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PALÉONTOLOGIE. 


TROISIEME    EMBRANCHEMENT. 

MOLLUSQUES. 
QUATRIÈME    CLASSE. 

BRACDIOPODES. 

Les  brachiopotles,  ou  palliohnmches,  iliffèrent  iJes 
acéphales  par  plusieurs  caraclères  organit|ties  impor- 
tants, donl  une  partie  se  traduit  dans  lii  coquille  ello- 
môme.  Celle-ci,  quoique  bivalve  comme  relie  de  lous 
les  acéphales,  a  ses  caractères  spéciaux,  et  peut  presque 
toujoars  s'en  distinguer  facilement. 

Il  y  a  toutefois  une  exception  pour  les  rudistes,  qui, 
D'existant  plus  dans  la  nature  actuelle,  ne  peuvent  Hre 
réunis  aux  brachiopodes  que  par  une  hypothèse  plus 
ou  moins  discutable,  sur  laquelle  je  reviendrai  plus  bas, 
Je  m'occuperai  donc  d'abord  des  brachiopodes  propre- 
ment dits,  et  dans  les  caraclùres  que  je  vais  énumérer 
j'ai  uniquement  en  vue  les  mollusques  à  coquilles  régu- 
lières, qui  ont  probablement,  dans  les  épor|ues  anlé- 
rietires  à  la  nôtre,  été  organisés  comme  les  types  qui 
les  représentent  dans  le  monde  actuel. 
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2  MULLUSgULS    BltACIIIOPODES. 

l.e  premier  caractère  qu'ils  offrent.  l'I  probablemcDl 
le  plus  imporlanl,  est  l'oruanisalioii  de  leur  manleau. 
dont  les  lobes  sont  disposés  de  manière  à  remplir  lei 
fonctions  de  la  respiration.  Les  branchies  proprement 
dites  n'ekistânt  ftas,  el  âes  lobes  du  matiteau  les  i^m- 
plâcânt,  représentant  ainsi  ce  qili  se  passe  dans  l'état 
emhryonnairt;  des  acéphales.  C'est  de  là  que  leur  esl 
venu  le  nom  de  Pattiobranclies. 

Un  second  caractère  esl  l'absence  constante  du  pied, 
que  iidiis  aVoDs  déjà  vu  mafiqUer  dins  les  hutti'es,  el 
l'existence  de  bras  ciliés,  lantdt  extensibles,  tantôt  HxéSj 
qui  leur  ont  mérité  le  nom  de  Brachiopodes  ;  ces  bra( 
sont  souvent  portés  par  une  armure  interne  très  carac* 
téristique. 

Un  troisième  caractère  essentiel  est  le  modo  de  symé- 
trie. La  coquille  est  disposée  de  manière  que  le  plan 
médian  de  l'animal  coutte  ôhaqûê  valve  par  son  milieu, 
en  sorte  qu'il  y  a  une  valve  dorsale  el  une  valve  ven- 
Irale.  Dans  les  acéphales,  au  contraire,  le  plan  médian 
du  mollusque  correspond  au  plan  de  séparation  dei 
valves,  de  manière  qu'il  y  a  une  valve  droite  et  uns 
gauche.  Il  en  résulte,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  que  le 
caractère  normal  des  coquilles  des  acéphales  est  d'être 
ordinairement  éi|uivatve,  et  toujours  inéquilatérale, 
tandis  que  les  coquilles  des  brachiopodes  ne  sont  jamais 
équivalves  el  sont  toujours  éqiiilalérales.  Ces  caractères, 
je  dois  le  répéter,  ne  s'appliquent  qu'imparfaitement 
aux  rudisles;  ils  nesonl  ri{|oureux  et  sans  exceptioaque 
pour  les  brachiopodes  propreini>nt  dits.  Ils  me  parais- 
sent suflisanls  pour  jiislilïer  l'opinion  des  naturalistes 
qui  ont  formé  de  cas  motluttques  une  classe  distincte 
de  celle  des  acéphales.  | 

les  doutes  qui  restent  sur  la  convenance  de  réuni|l 


-  niJUliig  Hiih  vrais  tirauliiopoilcs  mo  Torçanl  à  disliii- 
r,uer  com|ili)leiiient  l'hisluire  des  uns  et  des  aulres.  je 
Bit  borne  a  caractériser,  avant  d'entrer  dans  d'autres 
JélaiU,  les  doux  sous-ordres  suivants  : 

Lm  Biiac8Iuih)i>»:s  réguliers,  ou  lirachiopodes  propre- 
■eot  dils,  qui  sont  rigoureuserneiil  symétriques,  à 
■quille  é(|iiilatérale  et  inéquivalvp,  qui  ont  des  bras 
breâ  ou  Hxds,  et  doDt  les  bords  du  manteau  sont  peu 
ivaloppés  t:t  pourvus  do  cils  courls. 

Lee  KuiHSTKS.  inéqui\ulves  comme  les  précédents, 
laîs  irréguliers,  qui  ont  probablement  été  dépourvus 
kbras,  et  dont  lu  limbe  du  wanleau  parait  avoir  été 
Missi  et  ramitié. 

Il  serait  puul-âtre  plus  convenable  et  plus  conivrme 

E'dre  sériai  de  commencer  par  ces  derniers,  qui 
une  sorte  de  iran^itioii  entre  le»  acépliaJes  el  les 
brachiopodes  ;  mah  les  premiers  étant  beaucoup 
<>'>j\  oûnnus,  il  in'ii  paru  plus  t^lair  de  les  étudier  uu 
Hierc    !■{;»(!*  aBii  que  le^  faits    plus  certains  que 
MiR-riUii  leur  hitituire  précèdeni  et  éclairent  celle  des 
nies,  dont  le^  rapports  zoolot>i(|ues  sont  bien  plus 
niables. 

PftKMiÈRE    SOUS-CLASSL. 

■  aAOHIOPODKS  n£GULIBB.S. 

laDÏmaiix  ont  une  or<;anisuLioii  sembhible  à  celle 
léplMles,  sous  le  point  de  vue  de  l'absence  de  tète 
irgaoesdes  sens;  ils  sont  privés  complètement  de 
Le  manteau  est  muni  de  pores  qui  souvent  se 
roloT>irent  en  cirrbes,  dont  les  fonctions  se  lient  très 
Bfcafalettient  i  l'organe  de  ta  respiration.  Leur  canal 
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alimenl;iirc  est  silué  sur  le  plan  médian  de  l'ammal, 
qui  esi  le  même  que  le  plan  qui  coupe  par  le  milieu 
les  deux  valves  de  la  coquille;  l'intestin  est  infléchi  vert 
le  milieu  de  la  grande  valve  {*). 

Les  bras  sont  ciliés,  et  présentent  dans  leurs  disposi- 
tions des  modifications  importantes. 

Tantôt  ils  sont  libres  et  extensibles,  ainsi  qu'on  a  (M 
le  constater  dans  deux  types  vivants ,  les  Lingula  et  II 
Tcrebraltila  psittaceay  devenue  le  type  du  genre  rhjii- 
clionello.  Dans  les  premières,  ils  ne  sont  supportés  qiM 
par  les  parties  molles;  dans  la  dernière,  ils  sont  soii' 
tenus  par  deux  apophyses  libres,  arquées,  fixées 
à  la  petite  valve.  L'analogie  des  supports  autorise  i 
croire  que  les  genres  Fossiles  qui  font  partie  de  la  familk 
des  rhynchonellides  avaient  des  bras  semblables 
L'absence  complète  de  ces  pièces  dans  les  orthisides 
les  productides  et  les  calcéolides,  semble  égalemea 
démontrer  qui;  les  bras  ont  dû  être,  dans  ces  mollusques 
libres  et  extensibles. 

Tantôt  les  bras  ne  sont  pas  extensibles,  mais  fiii 
sur  un  support  calcaire  allongé,  de  manière  à  se  dirige 
d'abord  en  ligne  droite,  puis  à  Former  un  coude  brusqu 
en  revenant  sur  eux-mêmes,  et  un  second  coude  qui  U 
amène  à  se  terminer  en  spirale  au-dessus  de  la  bouch< 
C'est  le  cas  des  vraies  térébratules  vivantes,  et  tn 
pn>bablement  des  térébratulides  fossiles.  (Allas 
pL  LXXXVI,  fij;.  2,  ft,  5,  10, 13,  18,  etc.) 

Chei  les  Ihêcidéides,  les  bras  sont  soutenus  par  u 
appareil  plus  compliqu<.S  et  ils  se  logent  dans  desdépre 


^>}  u  Si(ittre  I  de  U  pUndif  U^XXM  Mprtente  ranatomie  de  U  r.  /i 
«>«M«M.  dêprèi  M.  Oirftt.  —  «,  U  boodif  ;  6,  TcitûaMe;  c,  riBlctlia; 
rawH:  «.le^ir:  Aleem;  f«l«ttott. 
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Ide  la  coquille;  mais  ils  sonl  cgalemeul  |)lies  sur 

nfimcs  el  inextensibles. 
l'anlôl  enfin  ces  hrâs  non  extensibles  sont  portés  par 
(■  i;ime  calcaire  régulière  enroulée  en  spirale.  Ce  ca- 
jiero,  inconnu  chez  les  brachiopodes  vivants^  et^tspé- 
I  il  la  familledes  Spiriférides-  (Allas,  pi.  l.XXXVII.) 

Pimnl  est  tantôt  libri',  tantôt  fixé  par  un  l^isceau 
icieg  qui  sortent  par  une  ouverture  de  la  jjraiide 
Ce  caractère  semble  les  lier  aux  aiiomics.  dont 
■•;  rapprocUent  aussi  pnr  l'absence  du  pied  ;  mais  les 
ii-res généraux  sur  lesquels  j'ai  insisté  rcduisontà 
liste  valeur  celte  ressemblance  superficielle. 

«quille  est  composée  de  deux  valves  inégales, 

krcs,  équilatéralos  et  articulées.  Nous  donneront^, 

il  dans  les  acéphales,  le  nom  de  région  cardinale 

artie  sur    laquelle    les  valves    sont   articulées 

bic,   et  de  région  palléale  à  la  partie  opposée. 

\  la  grande  valve,  on  observe  le  plus  souvent  au - 

tSQS  de  In  charnière  un  crochet  qui  est  quelquefois 

rré  par  une  otiverlure  (pi.  LXXXVI,  fig.  h,  a,  a) 

iiOe  an  passage  du  muscle  dont  j'ai  parlé. 

isqu'il  y  a  une  partie  plate  entre  le  crochet  et  la 

iiicre,  on  la  nomme  Varea  (Atlas,   pi.  I-XXXVI, 

12,  o)    Elle  présente  sonvcnt  dans  son  milieu  et  sur 

,;rie  médiane  une  petite  pièce  triangulaire  (ou  deux 

unies)  qui  ont  reçu  le  nom  de  dcllidium  [fig.  12,  h). 

»  saillies  intérieures  delà  coquille  sont  le^  apophyses 

■achiales.  La  classification  des  brachiopodes  réguliers 

'pose  sur  la  présence  ou  l'absence,  et  sur  les  niodiftca- 

ms  de  forme  de  ces  diverses  pièces. 

La  coquille  est  de  structure  cornée  chez  les  lingu- 

leset  les  orbiculidcs;  elle  est  testacée  dans  tous  les 

[  genres.  Tantôt  elle  a  une  slructuve  perforée, 
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c'est-à-dire  que,  vue  à  la  loupe,  elle  est  percée  de  porei 
qui  communiquent  de  dedans  en  dehorB,  et  qui  eorrei- 
pondent  à  de  petits  prolongements  du  manteau.  Lei 
térébratulides  présentent  toutes  cette  structure,  qu'oi 
retrouve  dans  plusieurs  autres  groupes,  comme  nous  k 
verrons  plus  bas. 

Dans  quelques  genres ,  les  perforations  du  manteau 
deviennent  très  grandes,  et  Forment  do  véritables  tubei 
creux  et  capillaires  {Chonetes,  Produclus). 

Tantôt  la  coquille  a  une  structure  fibreuse  et  eil 
composée  de  fibres  longitudinales  appliquées  les  unei 
contre  les  autres,  et  constituant  un  tissu  serré.  liOi 
rhynchoncUides  en  sont  un  exemple. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  sont  mues  au  rncyn 
de  muscles  nombreux  {*)  qui  ont  été  décrits  en  détail 
par  les  auteurs  anglais,  mais  (|ui  ne  jouent  pas  un  rib 
asses  important  en  classification  pour  qu'il  soit  néoai* 
saire  de  les  énumérer  ici. 

L'animal  est  placé  ordinairement  de  manière  qœ 
la  plus  petite  valve  soit  en  dessous,  et  la  plus  grandi 
en  dessus.  La  première  a  reçu  le  nom  de  valve  venirêk 
et  la  seconde  celui  de  valve  dorsale. 

L'histoire,  l'organisation  et  la  classification  desbfi- 
chiopodes  réguliers  ont  été  l'objet  de  travaux  remarquti 
blés.  Je  dois  citer  principalement  (*)  ceux  de  M,  LéopoU 


(■)  La  flgare2  de  la  planche  LXXXVl  représente  les  mnselesprineipaaichtf 
la  r.  flavescens.  -  a,le  pédoncule  qui  fiie  la  coquille  ;  b,  leloDg•d(l^c^arat 
térieur;  c,  le  long  adducteur  postérieur;  d,  le  court  adducteur;  e,  lerétn^ 
tenr  inférieur;  f,  le  cardinal  ;  g,  le  rétracteur  supérieur;  A,  Tappareil  osscc 
qui  supporte  les  bras. 

(>)  DeBucb,  Ueber  Terebrateln,  Berlin,  1S34,  iD-4;  Uébff  DpHhym9ie 

Spirifer  {Abhandl,  Berlin,  Akad.^  1838,  p.  1)  ;  Ueber  ProductiAS  oder  LeplmM 

(Abhandl.  fierlin.  Akad,y  1843,  p.  I),  et  la  traduction  de  ces  trafaoi,  p 

.  ieceq,  Mém,  Soc.  §éol.  ée  Fromcê^  f*  férié,  i.  Ul,  p.  tOT  ^  I.  n 


mHwiowMS  iiiKtei.ii!n9.  f 

e  Biich,  lcsavanlp,éoloj;tic<|[ii,  dans  leur  élude  comme 
hns  celle  <]e  quelques  niilres  gjroupos,  s'est  morilré  un 
Itbilo  2oolo([Ute,  et  ceux  do  MM.  d'Orhigny,  Kiiig, 
bvjdttiii ,  etc.  Jo  dois  y  joindre  les  excellentes  recher» 
Aos  de  M.  Owen sur  leur  »natoniie,  ol  celles  de  M.  Car* 
Knl''r  sur  leur  composition  microscopique. 

1,68    lirachiopodes    sont   d'une   grande    importance 

lour  le  paléontologiste,  car  ils  ont  vécu  à  toutes  les 

Coques,  et  sont  quelquefois  si  abondant»,  qu'on  les 

Wlrouve  en  masse  dans  toute  l'étendue  d'une  couohe. 

I  conalilulion  de  leur  cliarnière,  souvent  en  forinn  ds 

!tiU  qui  s'on(;rè{iunt  do  manière  à  rendre  diFKcile  la 

wralion  dt^'s  deux  valves,  fait  qu'on  les  trouve  fré- 

bemuienl  entiers,  et  que  la  maoération  nu  le  iraneporl 

t  les  ont  pas  divisés  comme  plusieurs  acéphales. 

i  Leur  histoire  palconto logique  présente  des  particu- 

rilés  remarquables,  m1  a  plus  de  rapports  avec  celle 

s  céplialopodes  qu'avec  celli?  des  autres  mollusques. 

Si  nous  examinons  d'ubonl  leur  proportion  avec  les 

mires  elnsses,   nous  trouverons  que  le  nombre  des 

pècei  formf  environ  '60  pour  100  de  celui  des  mol- 

squei  pendant  l'époque  paléozoïque.  Celte  époque  est 

klledcleur  miiximum  de  dévelop|ieiiient  numérique, 

tilt  diminuont  gradutillement  jusqu'à  former  seule* 

tenl  an  demi  pour  100  de  la  liiune  des  mollusques  ter- 

ùre». 

I  lii  on  les  associe  aux  (^éphalnpocjes,  on  trouvera  <|ue 

sdcux  classes  réunie!^  fxirmeiiL  pret^qui'  la  moitié  des 

inellusqnes  paléosioiques,  et  moius  de  1  pour  100  des 

niollus<|U&s  tertiaires  1 

CuUe  diminution  {<raduelle  (l'importance  peut  s'eali- 

,  d'OtUgHt.  PuttOHl.  [ram-,  r*rr.  crit.,  t.  IV  ;  OividMD,  Mmonl. 
831  i  liUi  0W«B,  ib.,  ISMi  GarptaWr,  ib- 
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mer  aue^i  par  la  diminution  dans  la  variété  de  leun 
formes.  Sur  irenle-neuf  genres  qui  ont  des  repré- 
sentants fossiles  \j  vingt' huit  ont  existé  pendant  h 
période  paléozoîque,  tandis  que  ces  mollusques  ne  sont 
plus  représentés  que  par  neuf  genres  dans  la  période 
tnasiqije.  neuf  dans  la  période  jurassique,  treize  dans 
la  période  cnl-lacée,  et  dix  dans  la  période  tertiaire. 

Cette  variété  dans  les  formes,  au  commencement  de 
riiistoire  du  globe,  se  remarque  encore  mieux  si  Yùa 
compare  entre  eux  les  genres  qui  ont  eu  une  courte 
durée.  Vingt  quatre  genres  fossiles  sont  spéciaux  à  une 
des  grandes  périodes.  Là-dessus  l'époque  paléozoiqae 
en  compte  dix-neuf,  l'époque  triasique  un,  l'époqoe 
jurassique  un,  l'époque  crétacée  trois,  et  l'époque  te^ 
liaire  aucun. 

Si  nous  comparons  les  familles  entre  elles,  nous  en 
trouverons  sur  les  iteuf  que  nous  avons  admises,  six  qui 
se  trouvent  à  la  fois  fossiles  et  vivantes.  De  ces  six, 
quatre  {Wiynchonellides,  Cranides,  Orbiculides  et  Lin" 
gulide^s)  ont  commence  avec  l'époque  silurienne ,  c'est- 
à-dire  qu'elles  ont  existé  dans  toutes  les  périodes.  Une 
{Téréhralulides)  parait  dater  de  l'époque  dévonienne, 
et  avoir  eu  ainsi  une  existence  un  peu  plus  courte.  Une 
seule  enfin  (Tliécidéides)  manque  à  l'époque  paléozoiqae, 
et  a  commencé  à  l'époque  triasique. 

Les  trois  autres  familles  n'ont  pas  dépassé  l'époque 
du  lias,  (^elle  des  Spiriférides  et  celle  des  Productikes 
commencent  au  silurien  et  finissent  au  lias.  Celle  des 
Calcéolides  est  spéciale  à  l'époque  dévonienne. 

La  com|)araison  des  genres  fournit  des  résultats 
curieux.  Trois  d'entre  eux  se  trouvent  à  toutes  les  épo- 

(M  U  y  a  quelque 5  genres,  en  très  petit  nombre,  qai  ne  se  trooTent  que 
vifanis  et  dont  je  ne  parle  pas  ici  (Kraijssia  et  Bouchaidu). 
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ques,  el,  ce  qui  esl  un  fait  rare  en  paléonlologic.  ont 
commencé  avec  la  période  silurienne  pour  se  retrouver 
encore  dans  les  mers  aclueUes.  Ce  sont  les  Rhyncho- 
nella,  les  Crania  et  les  Liiigula. 

Le  genre  des  Tcrebratula  a  eu  uue  durée  presque 
aussi  longue  ,  car  il  commence  avec  l'époque  dcvo- 
nienne  et  se  retrouve  dans  nos  mers.  Il  esl  bien  plus 
important  que  les  précédents  par  le  nombre  de  ses 
espèces  aux  diverses  époques  successives. 

Vingt-huit  genres  ont.  comme  je  l'ai  dit,  pris  nais- 
sance dans  )a  période  paléozoïqiie  (quatorze  dans  le  lor- 
raiii  silurien  inférieur,  le  plus  ancien  que  l'on  con- 
naisse). De  ces  vingl-lluit  {lenres,  dix-neuf  s'éleignent 
av^c  cette  mfime  période  paléozoïque  ou  avant  sa  Qn,  la 
caractérisant  ainsi  d'une  manière  exclusive  {Slringo- 
cephalus, Spirigerina, Retîia,  IJncites.Atrypa,  Camerty- 
phoria,  l'enlainernv,  Poramtionites ,  Orthis,  Orlhisina, 
Strophomena,  t'roducliis,Clioneles,  Daridsonia,  Cal- 
eeola,  Trematis,  Sipitonotreta,  Acrolrela  et  Obotus); 
Irois  ne  dépassent  pas  la  période  Irîasique  {Spirifer, 
Spirigeia.  CyrUa)  ;  un  va  jusqu'au  lias  {Lcptœna);  un 
jusqu'au  terrain  aptien  [Orbiculoidca);  et  quatre  jus- 
qu'aux mers  actuelles,  ce  sont  ceux  dont  j'ai  parlé  plu& 
haul  (Rhynchonella.  Crania,  Lingula,  Terebrattila). 

Deux  {{enres  prennent  naissance  dans  l'époque  tria- 

Mquc  :   l'un  (Tliecidea)   se  continue  jusqu'aux    mers 

itctuelles,  l'autre  {Koninckia)  esl  spécial  à  cette  période. 

Trois  genres  seulement  ont  commencé  pendant  la 

i longue  période  jurassique,  les  Terehratella,  les  The- 
âdea,  et  les  Spiriferina.  Ce  dernier  est  spécial  au  lias. 
les  deux  autres  vivent  encore  dans  nos  mers. 
f  époque  crétacée  a  vu  naître  six  genres  nouveaux, 
!  ^ipparliennent  tous  à  ta  famille  des  térébratulides. 


Trois  (Terthuiulima .  Morrisna  el  Argiope)  vivml 
encore,  et  trois  (  rni^oiia9rfiitf.f ,  TeTrtbrinsira  et  Mmgêi] 
sont  spéciaux  à  cette  époque  crétacée. 

Ud  seul  genre  a  commencé  dans  U  période  tertiairi 
(Oi^kieula).  et  se  continue  dans  les  mers  actuelles. 

Les  brachiopodes  réguliers  peuvent  se  diviser  en  neuf 
IhiBÎllet  : 

TuKBBATTLiDis.  AaîiDal  fi.\e  par  qe  ptfdea«*iile  musculaire  fii 
paMe  par  an  trou  de  la  <nintie  valTe  :  euverturv  bordée  du  e6té 

de  la  cbaraienfi  par  un  deltiaium  dune  ou  d«;ui  pièces;  bus 
supporte  par  dt;s  pruce^itHi^  calcaires,  dies  à  la  petite  valve; 
coipiilleiroastammeat  perforée  de  petite  trocs. 

TaïaDBîDSS  L04|uill»?  épaisse.  ti\ee  par  la  substance  méiaede 
[a  grande  va-vi»  :  manteau  adhèrent  à  la  sorllace  de  la  coqoille; 
bras  iinis  par  ine  rsort»?  le  pont  au-dessus  de  la  cavité  %'iscéralf, 
nrrim.  piîiis«ur  eux-ménes  ec  àouteiub  par  an  bourrelet  apophy- 
ttire  pins  «a  moins  cootpiique. 

BrniiFiBiBis.  Animal  libre,  ou  rareaient  d.\e  par  on  pedMCuki 
bras  très  «lev-^ioppes  ei  entiereoient  supportes  par  une  lame 
<*ali;aire  euDuiee  'tn  spirale  :  coquille  le  plus  souvent  fibreoseï 
ineiqneniis  perforée 

Rarvoo"rELUoe.v  Animal  ti\e  par  un  petioncule  'loi  passe  par 
un  fFiu  ie  !a  zramie  vaJT.^  ;  bras  enn.*ules  en  -rira!»',  flexibles el 

■ 

a  «tant  ^inpoptm»  a  leur  base  «^ue  par  une  paire  de  processus cal- 
t'airea,  «^ouru:  »mipiiile  tiMijours  dbreuse  ei  jamais  perferee. 

fioDCcrinia.  Animai  libre  ou  tixe:  bras  depou^vlt^  de  lanle 
nspece  >io  supports  -lakairesw 

^  ( 'Uae»  nom  r^nmie* ^Htr  «/w  cktortuem «crCknuVff. 

CAiijijLiDes.  Animai  iiore  :  «aiv«i»  ayant  encore  quelques  petites 
dama,  iiai:^  oan  reoniea  par  une  véritable  charnière:  valve \en- 
rraie  pyramàiia*»!.  i-^tt:  lae  ^nuuie  orea  saik^  ouverture  trianfo- 
lain» .  -aiv*»  ior»ie  ^iate   C>i|uiî!e  tibrease. 

CaA.^rDt.-.  Animai  {fie  par  *a  substance  «fe  îa  coquille:  valve 
éanÊk  patiïiîifiirme.  ni  rbaraiere.  ni  processus  darticulatioa. 
CHBlle 
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ÛuioiLiois.  Auiiiial  lixe  par  un  pédnnculi!  i|iii  passe  par  un 

Inm  circulaire  de  lu  vulve  veniralu  ([iii  ett  plane.  Pas  du  char-r 

Bière  ;  pas  de  charpente  osseuse.  Valve  dorsale  coDique  sans  oUt 

Wture. 

tilSGUUDES.  Animal  fixù  par  uu  pédoncule  qui  passe  entre  les 
crochets  (tes  dt n\  valves  qui  sonl  presque  égales  ;  bra^t  sans  BU(i- 
perts  calcaires;   coquille  de  conlexture  cnrnee  el  sans  chariiiâre- 

ir-  Famille.  —  TI-RÉBIIATL'UUKS. 

L«i  térébralutides  soûl  les  seuls  brachiopodes  réguliers  qui 
lint  à  U  fois  la  grande  valve  percée  pur  uue  ouverture,  une  oa- 
qqille  de  structure  perrurée.  el  des  tirns  roudés  soutenus  pur  ub 
^Iftareil  calcaire  lixê  à  la  petite  valve ,  composé  de  branches 
dioilK  ou  recourbéeifiur  elles-mëiiics,  non  euroiiléoa  en  spirale. 
U  charnière  B«l  composée  de  deux  dents  latérales,  enlrantei,  k  la 
grande  valve. 

ie  reunis  ici,  à  l'exemple  de  M.  Davidson,  les  lerëbratulides  el 
les  magasides  de  M.  d  Urbiftny;  les  peliles  iliUérences  tirées  dn 
ddlidium  ne  nie  paratEsaul  pas  depa&kcr  une  valeur  générique. 

I)  y  uuraiit  peut-être  plus  de  moliTs  i>our  en  séparer  les  ÂVrin- 
gitKpha/u»,  Def.,  caraclËrisés  par  un  seplum  médian.  Les  autres 
gmclcrtw  étant  ceux  des  térébritlulides,  on  peut,  ce  me  semhlet 
SB  borner  à  les  envisager  comme  une  tribu  ou  un  groupe  distinct. 

Ce  dernier  genre  est  spécial  k  la  période  dévouienne.  Celui 
d«S  Terebratula,  en  yconiprenunl  ses  sous-penres,  apris  naissance 
^  la  même  époque,  mais  s  iisl  continué  dans  lou»  le»  aces  jus- 
qq'aui  mers  actuelles. 

Les  Ttrebratellu  ont  vécu  du  lias  jusqu'aux  mers  actuelles. 
Six  autres  genres  ont  leur  première  apparition  A  Tcpoque  crétaeée, 
et  trois  d'entre  eux,  TerebraluUaa,  .Monuia  el  Argiupe,  se  soDl 
pcfpélués  jusque  dans  les  mers  de  noire  période.  Trois  {7'rigo^ 
wotemi'i,  Terebrirosirii,  Mai/as),  restent  spéciaux  à  celte  époque 
eréUcée.  Le  genre  des  A'raitaia  cl  celui  des  Bouvhurdiu  sont  les 
IHlU  qui  manquent  à  l'étal  Cossile,  el  ne  su  trouvent  que  dans  le» 
ners  actuelles. 
Les  Tbkébhatclks  {Terctimluln ,  Lhwyd),  —Allas,  pi.  IJtXXVI. 

lig.  1  a  ». 
•Bt  uno  TOijuille  ovale,  bombée,  ssa»  area;  la  grande  valve  Mt 
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percée  par  une  ouverture  ronde,  qui  est  séparée  de  la  chamièn 
par  un  deltidium  presque  toujours  composé  de  deux  pièces  el 
quelquefois  d*une  seule. 

Les  térébratules  ont  été,  ainsi  que  beaucoup  de  mollusques  de 
cette  classe,  désignés  sous  lesnomsde  Anomia,  Lasipas,  Grtpids, 
Térébratulites,  etc. 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Waldhbimia,  King,  caractérisées  pv 
Tarmure  osseuse  destinée  à  porter  les  bras,  qui  est  plus  grande 
que  la  moitié  de  la  coquille  (').  L'impossibilité  de  vérifier  ce  ca- 
ractère sur  rimmensc  majorité  des  espèces  fossiles  empêche  de 
savoir  s*il  est  constant.  On  verra,  en  eiïct,  en  consultant  les  beau 
mémoires  de  M.  Davidson,  que  parmi  les  térébratules  de  Toolitbe 
et  de  la  craie,  il  y  a  des  waldheimia  et  des  terebratula,etque  les 
formes  extérieures  ne  permettent  pas  d'apprécier  la  longueur  de 
Tarmurcdans  les  espèces  où  Ton  n'a  pas  pu  Fobsen'er  directement. 

Les  EuoEsiA,  King,  sont  aussi  de  vraies  térébratules. 

J*y  réunis  également  les  Kpithyris,  King,  genre  formé  par  la 
T,  elongata. 

On  est  également  d'accord  pour  n'en  pas  séparer  le  type 
curieux  de  la  T.  diphya,  désigné  sous  les  noms  génériques  de 
PvGOPE,  Leach,  et  d'AsTixoMYA ,  Catulle.  Cette  coquille  rema^ 
quable  est  percée  d'un  trou  variable,  qui  traverse  les  den 
valves  à  peu  près  dans  leur  milieu  et  qui  correspond  à  une 
perforation  de  Tanimal.  Les  ramifications  branchiales  du  man- 
teau sont  très  visibles  sur  la  petite  valve.  Lés  autres  carac- 
tères étant  ceux  de  toutes  les  térébratules ,  on  n'a  pas  accordé  à 
ces  différences  une  valeur  générique.  (Allas,  pi.  LXXXVI,  fig.  9). 

Les  térébratules  sont  remarquables  par  leur  persistance  dans 
tous  les  terrains  sous  une  forme  singulièrement  peu  variable, 
autant  du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  leurs  caractères  externes. 
Elles  datent  de  I  époque  paléozolque  et  vivent  encore  dans  les 
mcrrt  acluellrs. 

La  détermination  des  espèces  présente  de  sérieuses  difficultés  à 
ramirt  de  leur  ressemblance  dans  leur  apparence  extérieure,  jointe 
Il  uni*,  viiriubilité  de  pro[)ortions  assez  étendue  :  aussi  leur  syno- 
iiyniio  iml-elle  oxtraordinairement  embrouillée. 

0)\m  fliiirn  n  Hf  la  planche  LXXXVI  repn^nte  la  T.  /Tat^eaceiis,  ▼lYaote. 
éu  ir|M  4i^«  Waldhriiiia,  et  la  figure  I,  la  F.  ri/rni,  égalemeot  rifante,  «pn 
«M  Mil  vrai»  l^rébraiulf. 
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M.  L.  de  Buoh  a  réparti  les  esjjèces  od  ud  certain  nombre  de 
groupes;  mais,  Ji  l'époque  oii  il  a  fait  ce  Iravail.  on  associait  aux 
térébratalcs,  les  rhynchoncllcs,  les  térébralclles,  etc.  On  peut 
cependant  encore  en  tirer  parti  pour  subdiviser  les  vraies  téré- 
bnlules. 
Ces  goopos  sout  tes  suivants  : 

I.  Les  Plicos£  sont  ornées  de  plis  nunibreux,  simples  et  régu- 
liers dans  toute  la  longueur  des  valves. 

Les  unes,  les  Pugnnceœ,  ont  le  bord  de  la  valvci  ventrale,  vers 
le  bord  pallêal,  plus  élevé  riue  le  milieu. 

ÏJis  autres,  les  Concinnœ,  ont  le  miliea  de  celle  mt'me  valve 
pi»  élevé  que  le  bord.  Ces  dernières  ont  encore  été  subdivisées 
d'après  leurformeen  InfialteeiAlalœ. 

Le  groupe  des  l'ucose  est  rare  parmi  les  vraies  lérébralules. 
n  renferme  surtout  des  espèces  qui  ont  elé  transportées  dans  le 
genre  des  rbvnchoneltes.  On  en  trouve  cependant  des  exemples 
tels  que  la  f.  Atwcousana.  dOrb.  (Allas,  pi.  LXXXVI,  fig.  6). 

II.  Les  DiCHOTOHf  sont  ornées  dans  toute  leur  longueur  de  plis 
rayonnants  et  nombreux;  mais  ces  plis  sont  bifurques  et  augmen- 
tent par  conséquent  de  nombre  en  s'approcbant  du  bord. 

Ce  groupe  renferme  surtout  des  espèces  qui  ont  été  transportées 
dans  les  genres  7'ereAra/e//a,  TerebraluUna,  Terebriroslra,ç.\,c. 

III.  Les  CosTAT£  sont  ornées  de  étales  rayonnantes  peu  nom- 
breuses, écartées,  bien  distinctes  dans  toute  la  longueur  de  la 
coquille. 

Dans  les  unes,  les  Loricntie,  les  cAies  de  la  valve  dorsale  sont 
enveloppées  et  celles  de  la  valve  ventrale  enveloppantes;  par  con- 
téqnent  elles  alternent  sur  les  deux  valves.  Les  espèces  sont,  en 
fénéral,  des  lérébratelles. 

Dans  les  autres,  tes  Cinclœ,  les  cAles  se  correspondent  sur  les 
deoi  valves.  Elles  appartiennent  ordinairement  au  même  genre. 

IV.  Les  L£VES  sont  lisses  ou  ornées  d'un  petit  nombre  de 
côtes  qni  ne  s'élèvent  qu'entre  le  milieu  de  la  valve  et  le  bord 
palléa). 

Dans  les  unes,  les  Jugane,  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est 
neusé  eu  un  sinus  et  le  milieu  de  la  valve  ventrale  est  élevé. 
Exemple  :  T.  Collinaria,  dOrb.  (Allas,  pi.  LXXXVI,  %  7). 

Dans  les  autres,  les  Carimtœ,  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est 
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caréné  et  la  vrIvc  TCtilrale  e»l  orpusée  dans  le  milieu.  Exemple  : 

r.  prtelonga,  Sow.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig,  8). 

Ce  groupe  dus  Lxvis  esl  le  plus  rréqiienl  parmi  tes  lérc^liralules 
proprement  dites. 

J'ai  dit  «lue  les  léréhratules  datent  de  l'époque  pak-ozoïque.  Il  est 
possible  qu'elles  aient  existé  dès  répO()ue  silurienne.  Il  Taut  lou- 
M'eis  remarquer  que  la  plupart  des  espèees  de  relte  période, 
désignées  d'aîiord  sous  li'  nom  deTËHËBRATULEs,  ont  dû  être  trans- 
portées dans  les  genres  Atrypn,  Spirigerinn.  ple.  Quelques-unes 
cependant  ont  clé  provisoirement  inscrites  comme  de  vraies  téré- 
brfltules;  mais  il  reste  de  grandes  incertitudes  sur  leur  compte,  et 
il  Ml  paisible  que  leurs  caractères  internes,  s'ils  étalent  connus, 
pussent  également  leur  assigner  une  place  dans  les  familles  sui- 
vantes. Plusieurs  espèces  réputées  de  vraies  lérébratules  ont  été 
reconnues  avoir  des  supports  spiraux  pour  les  bras  et  sont  deve^ 
BHes  des  spirirérides;  d'anlies,  entièrement  privées  de  support, 
ont  dû  êtrt  associéis  aux  ppodurlides. 

M.  Barrande  (')ena  décrit  plus  de  soixante-dix  espèces  dn  silu- 
rien de  Bolièmc  ;  mais  la  pre.'^quc  totalité  appartient  k  dauirw 
genres. 

M.  Davidson  ['}  en  avait  indiqué  aussi  quelques-unes  de  Dudiey. 
mais  il  paraît  qu'il  a  changé  d'avis  sur  leur  détermination  géné- 
riqne;  car,  dans  son  dernier  ouvrage,  il  ne  fkit  pas  remonter  le 
genre  des  térébratules  au  delà  de  l'époque  dévonienne. 

Leur  existence  n'esl  certaine  <|ue  depuis  cette  période  d*fo* 
mtavt. 

La  ]'.  Haimeana,  DavidioD  (>),  ett  uu«  beMe  et  ^nniic  es^ècr  <lu  terrain 
itÏTODiea  du  Rhia. 

Ou  trouve  dauB  le  même  giwiaeiit  (|iielque»  espaces  décrites  ('.  par 
UU,  d'Arcbiac  i^tde  Veroeuil  (r.  Adrienif  Calca,  etc.). 


(I]  HaidiDger,  Naiurwiu.  Àbkandl.,  18i7.  t.  I,  p.  369. 

(1)  Bull.  Soc.  giol.  de  France.  T  strie,  JStS,l.V,p    33f>,  etnoMtJleMwH 
onthe  Brachmpoda  (fnJœonl.i'oe.,  185*,  p.  (i3), 

(')  Ann.  ond  ^aag.  <if  nul.   hisl..  2'  jrfrie,    1812,   l.  IX,  p.  255,  pi.  t4. 

ig.i. 

(<}  Bvll,  Soc.   §éel.,   r  titit.  1845,  I.  II,  pi.    Il,   et  Tram.   geut.  Stx.. 

r  ttttt,  t.  VI,  ft.  3t. 
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U.  F.-A.  Rurmer  {'}  en  a  décrit  pluslrurs  npèrts  de  iiitn  t\*em»ult 

H.  de  VrrBeail  (*j  ■  Tail  MBQiUre  quelqua*  iT|>n  rmitrqtublM  du  MrrtiB 
tfroDim  d'ËipagQc. 

La  T.  juuenù,  Phillips  (')  {Atrypa,  Su*.),  provient  du  innia  (lévonifud'An- 
tUttt,  aÎDii  que  la  T.  lirga,  lé. 

La  réHnioa  de  la  Société  géologique  au  Maos  a  douo^  la  liste  des  etpècri 
bkSarthe  (<]. 

Elles  se  contlnopiit  dan»  If  torrRin  carbonifère. 

Oaiml  pcotMblFment  rapporter  à  ce  genra  le*  l.  riflfita,  Kuaiuek  (*), 
i^«M,  ïd-,  e;  trilalera,  id..  du  cskaire  carbonifère  de  Vicu  el  de  Tournai. 
k«  r.  MciMiJui,  Uarlia  {'',  se  trouve  daai  presque  toute  l'Europe. 
La  r.  hatiala,  Sow.,eI  la  T.  virgoides,  U'iloy  l'),  sont  citées  dan*  le*  liât 


M.  de  Vemcoil  ■  d<!cTil  |<i  la  T.  fuùformis,  de  l'Oural. 

ÛB  «■  retrouve  quelqueB-uneâ  daDS  le  Icrraiu  perniJeD. 

U.  Kiug  cite  j"),  en  Angleterre  itous  le  nomdTpilAvrfSj.et  M.  Geinltt.  #n 
UlCBUgne,  la  r.  elongata,  Geinili,  uou  Scbl.  {mbelongala,  d'Orb.),  et  la 
f.  mfHata,  Schlot. 

La  T.  QuaJenii,  Hscher  l'"),  provient  du  lerraiu  perraien  de  Russie. 

Lé  terrain  iriasique  en  renl'prnieiiuelijiie-s-uiies. 

lè  T.  cDtnfnuni],  Bosc  {vmIgarU,  Sehl,),  eit  Cris  abondanle  dm*  le  arat- 


i'i  bat  Rhrm.  L'ebsrgansg,,   p.  âif,   pi.  5,  et  Patigi>atii$iapfiii:a.  t.   111, 
p.  10,  31,  4S,  58  et  6t. 
(^  BuU.  Soc.  gM.,  %'  iCrie,  t,  VII,  p,  171. 
\*i  l'alaoï.  fou.,  pi.  35. 
'*\  BuU.  Soc.  gwl  ,  2*  série,  t.  Vil,  p.  T80. 

Detcripîion  dsi  animaux,  fusa.  carh.  Belg.,  pi.  I 


ÎPeIref.  Derb., pi.  16,  Gg.  9;  de  Koainck,  ih.,  etc. 


iP 


I 


concA.,  pi.  it6;  Pbillips,  Geol.  o^  Yorks.,  pi.  l2;M'CDr,  âV". 
i^frflond.p.  158,  pi.  22. 
I*)  Pal.  de  la  Jiuiiie,  p.  65,  pi.  9. 

î*j  Kiog,  Psrtnian /bs*. (Poi.  Sot.,  p,  U7,  pi.  b|  ;  ticiniii,  Zei;fiilBi«(/i"6,, 
t.  Il  Le*  antre*  lérébratule*  lout  des  Jl^/pn  el  des  Hhyachontlhi.  Vo;ei 
Scbloibeim,  Peiref. 

Eutorga.  Verh.  Kais,  Akad.  St-Feterib.,  p.  26,  pi.  6,  Bg.  2. 
!■■«  Schiatbeim,  Peiref-,  pi.  37,  B«.  S  et  6  ;  Zielen,  Piirtf.  du  H'iirftmt., 
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Le  même  gieemeni  irounii  la  T.  anguila,  Si;tilol.  {<:. 

Oq  irouie  k  Saint-Cassiau  ,'j  la  r,  elongata,  Srhlot.,  el  plusieurs  espècrt 
décrite*  par  le  ««mie  dcMUmlerelparM.  Klrpfleia.Pluiieurs  doivent  ptnei 
dans  d'autres  genres  ;  <luuic  i  quinze  paraÎBSeat  de  vraies  térébralulcj. 

Le  lias  est  assez  riche  en  térébratules. 

Parmi  les  plus  caractéristiques,  ou  peut  ciler  (')  la   T.  lampas,  Sow.,  dn 
lias  mojende  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  les  T.  quadri/tda,  Lamk,   i 
cornitU,  Sow.,  et  resupiaala,  id.,  des  mtmes  giiemenU,  et  la  T.  nuraiMM-    i 
lit,  Lamk  [orbicularii,  Scbl.],   qui  est  si  sbondanie  dans  rcrlaines  coucbff,   t 
qu'elle  leur  a  donné  luo  nom  {Numismateathon)  (Atlas,  iil.  LXXXVl,  &g.  i\   , 

Ou  derra  cousutter,  puur  les  espèces  d'Angleterre,  le  beau  mémoire  âf 
U.  Dsvidioa  ('),  et  pour  celles  d'Allemagne  ('),  les  Iravaui  de  MU.  Zieieii. 
Boemer  [T.  Buchn),  Dunker  (T.  lleyieana,  du  lias  de  Gollingenj,  etc. 

M.  d'Orbiguï  a  cité  plusieurs  espèces  inédites, 

La  7'.  Eugtitii,  de  Bueh  {*),  caractérise  le  llst  de  Fontaine-Etouperonr. 

Les  espèces  augiueDtcat  de  noDibre  dans  l'oolilhe  inférieure  e( 
la  grande  oolitbe. 

Elles  ont  été  décrites  C)  par  Lamarcii,  Zieten,  Sunerbj,  tU.,  et  turicnil 
par  M.  Davidson,  dans  le  ménioire  précité.  Ce  dernier  auteur  en  décrit 
aoiianle  espèces  en  comprenant  urlles  du  lias. 

Nous  citerons,  parmi  les  plu»  carsclétistiquet,  la  7'.  cunnala,  Sflw.,  de 
l'oolithe  inrérieure.  et  la  T.  imprvssa,  de  Bucb,  du  même  gisement,  espèces 
dont  la  petite  valve  a  une  sorte  de  silloa  médian  ;  la  T.  digona.  Son.,  de 
la  grande  oolitbe,  remarquable  par  son  bord  palléal,  tronqué  et  bicorne; 
la  T.  lagenalis,  Scblot.,  du  corn  bras  li ,  prolongée  sur  sa  ligne  médiane;  la 
T.  maxillala,  Sow.,  de  la  grande  oolitbe, à  liord  palléal  onde;  les  T.plKola, 
Bochmann,  et /iniJiria,  Sow,,  de  l'onlithe  inférieure,  rostées  sur  ce  mtme 

(')  Schloiheim,  Pttrrf.,  p.  a85;deBuch,  Ném.  Soc.  gM.de Fra-'.f,t-lll. 
p.  21T,  pi.  20,  Og.  8. 

(>)  Munster,  Sailr.  aur  7>elre^.,  t.  IV,  p.  62,  pi.  8;  Klipstêio,  Geol.  der 
OMt.  Aipen.p.  221,  pi.  15;  d'OrbigOT,  Prodrome,  t.  1,  p.  204. 

(')  SowerbT,  .Win.  conch.,  pi.  tOI,  triO,  HG;  l.amarck,  Anim.  sans  iwrl,; 
de  Bueh,  Uém.  Soc.  gioU,  l.  Ill;  Zielen,  Pftrif.  du  H"i(r(enih..  pi,  39, 
Bg.  4,  5,  etc. 

(*)  Brifuh  ool.  and  Uasic Brarhiopoàa  {Palamt.  Soc.,  1851). 

[*)  Roemer,  Korddfvisch.  Ool.,  p.  42,  pi.  2;  Dunker,  PalœQni.,  t.  I- 
p.  129,  etc. 

(«)  Davidson.  Buil.  Soc.  géol.  France,  2"  série,  t.  Vil,  1849,  p.  72. 

C)  SowerbT,  ^l'n-  conch.,  pi.  IS,  96,100,  101,435,  436,445,  &3S,etc.S 
Zielen,  Ptlrif.  du  n'urtrmb.,  pi.  39,  40,  44;  Davidson,  liniiih  ool.  oadM 
Jiosic  Itrachiofioda  (PaImmI.  Soc.,  1851), 
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Ètifd  pillai.  1rs  T.  perot-alU,  Som.,tpltmroiilatis.  id.,  plui  atoiplci  elgloba- 
fratrt;  U  T.  taritium,  Lunk,  de  la  grande  oolilhe.  otaie  de  cAl»  aemblablei 
ketltct  àe»  ibytuhDaelle) ;  l«  T.  Benilcyi,  Uorrie,  rorUment  pliée,  de. 

Elles  se  coolioDent  iJaus  le  lerraio  kellowieD  et  dans  l'étage 
>îfi>rdien. 

Vetpètf  11  plui  r«m«rqn«ble  [']  do  terrain  kelloirien  tsl  U  T.  diphya,  de 
3w(b.  fttu  npàce  perforée  dont  aoai  avons  porté  pins  bsul.  Ij'pe  du  geare 

nirin».  Catulto.  Nods  reltouieroDS  plut  loin  cette  mtme  rorme  dam 

.\se  aéQCoaiita. 

■  <ii  die  dam  ce  mèrne  élage  kellowien  O  U  T.  reUcatala,  Smith,  9otr., 

'.  iriqiutra,  PatkioiOD,  et  la  T.  longa,  Zieiea, 

Il  r.  bicofUculala,  Schl.,  Zietcn,  j  représente  le  type  de  U  T.  Uplicata, 

ji  rllseit  nlrémementvaiiiDe. 

'  ont  l'étage  oifordien  ('),  la  T.  viciaalit,  Schlolb.,  conlinne  les  rormei  de 

.i-Hita,  Sow.  La  T.  insignis,  Scbnbler,  du  type  des  b^lkata,  et  la  T.  buc- 

Ti.-a,  Suw.,  «ont  dtéts  parti.  d'Drbigny,  daat  ce  même  terrain  et  pasaent 

'urallieo  en  Allemagne  et  en  France.   La    T.  lagenalis,  Scbl.,   citée  ci- 

-   uuidaoi  l'oolilhe.  on  une  espèce  bien  voisine,  parait  aussi»  retrouver  dans 

•  uifordin. 

Il  r«nl  ijoaler  {')  plusieurs  rspècei  de  Russie,  décrites  par  U.  d'Orbîgny. 
M  As  nftcet  françaises  inédites,  indiquées  [lar  le  ménie  auteur. 

Elles  paraissent  moins  abondantes  dans  le  terrain  corallien  et 
dans  les  dêptlls  jurassiques  supérieurs. 

La  r.  iastgan,  Scbuhler,  et  la  T.  bucculmta,  Sow.,  passent  comme  Je  l'ai 
ta.  du  terraiii  oirordien  au  terrain  corallien. 
Lr>  T.  tubdriaUi,  Scbl.,  et  aucleala,  id.,  appartiennent  an  dernier  de  CM 

La  7.  tubieita,  Leymerie  ('),  commence  dans  le  corallien  et  se  continue 
toi  It  kimm^ridgicu.  Elle  j  représente  le  groupe  des  biplicalie. 

>|  DeBncb,  Mtm.  Soc.  géol..  t.  III,  pi.  18,  ilg.  9.  etc.  Voyez  sur  cetU 
■t  sur  ipielquct  espèces  voisines,  Zenscbner,  Wientr  lifiii'hte,  18*7, 
^109. 

^  Soverby,   Vin.  conch.,  pi.  313,  etc.;   Pucklnson,  Organic   remaiai, 

'^;  Zifteo,  Fitnf.  du  Wurltmb.,  pi,  39  et  iO. 

"i  ZieKo,  id.,  5«l>erby,  Min.  conch.,  pi.  43S;    de  Bach,   Uém.  Soc. 

t.  ai.  pi.  is. 

f)  Uorcbis.,  Keys.  et  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  42  ;  d'Orbigny,  Pro- 

I.  1. 1,  p.  341  et  376. 
n  Zieteu,  Pilrif.  du  Warlômb.,  pi.  39  ;  deBucb,  Uém,  Soc.  giol.,  t.  III. 

1,  pi,  10. 
^  sua.  gM.  dtrAube.  pi.  10.  flg.  5. 
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LeirfepMserMees  peniSemwBl.  comme  ksjnnariqiMs,  beail€Otf| 
de  terebntolfs. 
Plosieurs  espttcs  en  parûciilier  appartiemMBl  au  lonÛB 

Béocomîea  et  aptien  '^\ . 

La  7.  f«iidojwmtii,  Lern.,  et  U  T.  (oauriadiu,  Sow.,  éa  larraîQ  ■im 
■iCB  iaféncnr,  ooi  U  ccmflûjfiire  des  vaJicf  druite  oa  preMine  draita  et  | 
bord  pallêal  Uoimiiu^. 

Les  r.  prœUynga,  :^«.  lAtias,  pi.  LUIYI,  fig.  d},  et  C'artenNUMa. UL 
éi  mèmt  giseuKot,  el  la  T.  j«<2«.  5ow.,  dcl'iirioainiet  de  Tiplicn,  tçfm 
tûniMDi  aa  type  des  i«p  (r.v2t.e.  La  première  est  «ne  des  espèces  les  plis  i#« 
dues. 

Lei  r.  Moreana,  d'Orb..  el  Co^imiria,  id.  v^tUs,  pi.  LXXXVl,  §%.  1\ 
troinées  af  ec  les  précédentes,  ont  le  milieu  de  U  petite  valve  retané  m 
eirène. 

La  r.  hippopus,  Boemer,  est  en  qnelqne  Mrte  îa%erse  ;  elle  se  timneëM 
te  o^oromien  et  rorgonien. 

La  r.  MarcouMama,  d'Orb  Atlas,  pL  LIIXVI,  fig.  6\  appartciwit  « 
lerrain  o^ocomien  ioférienr,  est  ornée  de  eûtes  aignêt  ccmme  les  rhyothfinillll 

La  T.  iemiitriata,  Defraoce,  dn  même  gisement,  n'est  costée  qatb  tm  !■ 
bsrd. 

La  r.  dipkyùides,  d'Orb.,  dn  terrain nrgonien,  représente  le  tvpe  sireotf- 
fBabIc  des  A-^tishmita  vAtlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  9). 

La  T.  fatMi,  Sow.,  du  lower  grceuand,  et  la  T.  Jfouionimuiy  4'0rb.«# 
terrain  néocomien  sapérienr  et  dn  terrain  aptien,  sont  pins  simples,  ofilih 
à  eommîMore  droite. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  gault  (*). 

La  T.  Dutempleana,  d'Orb.,  y  continue  le  type  de  la  biplicata  et  It  f.  U* 
I.  Pictet  et  ftoui,  rcsmmble  à  la  F.  fttmarîRdns, 


Elles  redeviennent  plus  abondantes  dans  les  craies  mamenM 
toi  craies  chloritées  (*)  et  les  craies  supérieures. 

(1)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  2i. 

f^i  Uyrocrie,  Mém.  Soc.  géoL,  L  V  ^1842;,  p.  12,  pi.  15;  Sowcrhfii>"- 
ermch.,  et  Trans.  geol.  Soc.,  t.  IV.  pi.  li;  de  Buch,  Mém.  Soc.  géoL,  t-D; 
Boenier,  OoL  ijeb.,  pi.  18,  et  Kreidegéb.,  p.  42.  Voyex  snrtont  d'Orbipff 
Pal.  frani.,  Tcrr.  crci.,  t.  IV,  p.  72,  pi.  505  à  510,  et  DavidiM,  AM 
crefoceoui  Brachiop.  {Palœont.  Soc.]. 

(•j  D*Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  93,  pi.  5tl;  PidetH 
Bonx,  MolL  des  grès  veru,^.  536,  pi.  51. 

(^;  Voyei  surtout  d*Orblgny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV»  p.  95»  pl.ftH 
à  U13,  et  Davidson,  British  creiaeeous  Brachiopoda  {Paim(mt,  Soe.). 
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a  Tetiuble  T.  lÀpUcaùa^  bttnmet 

rican.  Au  woént  Ijpe  se  rapportait 

la  r.  o6eAi,  Sov.,  du  tfmin  lui 

a  T.  lima,  Defr .,  lacrimotm,  id..  di^ArCtt,  M.,  etc. 

t  caractérisé  par  des  gouttelettes  ou  tubcfTuks  Tiitirti  sur  ta 

.  Elles  appartienDent  au  terrain  ri'nifiiu 

L  d'ArrUac  ,*y  a  déerit  uu  très  grand  nnn*re  de  Icftèntnles 

artcnant  à  fnn  et  i  Tautre  des  tfpes  précédenli  Je  cioi^  avec  M.  dt)r- 

■7,  qu'il  faut  considérablenient  réduire  leur  noaibre,  et  que 

nnt  que  de  iiaiples  fariélés. 

M  T.  comea,  Sow.,  espèea  obrande,  défriméa  et  Ample,  est  très 

■  la craie  blanche.  Il  en  est  de  même  de  la  f.  semtigUbcm,  Sow.,  qui  est 

dna  da  U  r.  oWsn. 

A  T.  Btèmfima^  dOrk. , du  aèuM giiPMaul,  a  ta pttila  ▼tfft ptole. 

A  r.  âMîM»  yonster  v';,  de  ta  enta  da  Famé,  eil  iniiiinidiain  auira  ta 

»rMa  et  le  groupa  des  carénées. 

/Allemagne  a  fourni  peu  d'espèces  naufelles  (>);  ou  peut  dter  ta  T.  km- 

istris,  Wahlenberg.  La  T.  pectoralû^  Roemer,  est  à  peine  distincte  de 

r.  seiffi^lobosa. 

jtê  espèces  d'Angleterre,  dont  j*ai  d^à  cité  cinlessus  letprindpntas,  ont  été 

lot  d*un  trarail  spéctal  da  II.  Davidson  ,^).  Cet  lubile  paMontatogiite  en 

vit  sii  espèces  dont  aucune  n'est  nouf  elle. 

Les  térébratules dimiBuenl  de  nombre  dans  lépoque tertiaire. 

)o  cite,  dans  le  terrain  nnmmnlitique  ('),  la  T.  (gquUaiêrtJù,  d*Arrlûac, 

Biarritz;  la  T.  Delbosu,  id.,  de  Bayonne  et  deDai;  la  T.  MonMeerensù, 

rmerie.  de  Moulolieu  (montagne  Noire)  et  des  Corbières,  eta. 

A  T.  biamuaim^  Lanik  (*),  caractérise  le  calcaire  groasiar  du  haanu  de 

ris,  et  réocèna  moyen  d'Angleterre. 

Les  dépôts  éocènes  de  Belgique  ont  fourni  (^  la  T.  Umvù,  Nyst  (iritokita, 

laoUi),  et  ta  r.  KkkœH,  GaleoiU. 


«)  Mém.  Soc.  géoi.,  r  lérie,  t.  II,  p.  3t3,  pi.  17  à  tl  ;  d'Orbigny,  Fro- 

Nue,  t.  Il,  p.  1TS. 

?   De  Bucb,  Mém.  Sôc.  §M.,  t.  III,  p.  SOé. 

[<)  Bocmer,  NorddeuUçh,  Krêidegtb,,  p.  44  ;  NilMon,  Poir.  5y«0.,  pL  4; 

ISS,  Boehm.  Kreid.,  Il,  p.  50. 

(^)  Britith  crelaceous  Brachiop.  {PalœonL  Soc,,  1852,  p.  45). 

»)  D'Arcbiac,  Ilist.  des  progrès,  t.  III,  p.  276,  et  Mém.  Soc.  géol  ,  2'  lérie. 

U,  p.  214;  et  t.  m,  p.  442;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol,  2*  séria,  t.  I, 

362. 

*)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  I,  p.  389,  pi.  65. 

^  Nyft,  Coq.  et  pol.  foss.  Bélg,^  p.  134. 
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La  r.  tnulHstriata,  Dunker  (>),  eit  une  grande  espèce  du  temm  tertliin 
des  eoYîron  de  Bonde. 

La  r.  perforansy  Dajardin  (7*.  Soujerbyana^  Nyst,  fMtiabiUSf  Sow.)»e«M* 
térife  le  terrain  miocène  et  le  crag  (^). 

La  T.  grandis f  Blnm.  {Anomia  aminUla,  Broccbi),  se  tnmfe  dans  les  t«- 
rains  miocènes  et  pliocènes  du  Piémont  et  dans  le  crag  d^Angleterre  ^. 

La  T.  h^anUa,S\sm  {AnomiaUpartita,  Brocchi),canctérise  les  dépôts  pi^ 
cènes  de  TAstézan  (*). 

Les  Terebratblla,  d'Orbigny  [Rhynchora^  Dalman }.  —  Atbiib 

pi.  LXXXVI,  «g.  10  à  13, 

ont,  comme  les  tcrébratules,  une  ouverture  fermée  da  côtédek^ 
charnière  par  un  deltidium  ;  mais,  les  cAtés  du  crochet  foniM|| 
une  area  bien  marquée.  Les  crochets  sont  tronqués  et  Toi 
échancre  beaucoup  le  deltidium.  L'armure  des  bras  est 
comme  dans  le  groupe  des  valdheimia  et  est  attachée  noi 
ment  à  la  charnière ,  mais  encore  à  un  septum  médian  (AI 
pi.  LXXXVI,  fig.  10). 

Ces  mollusques  ont  de  très  grands  rapports  avec  Içs  \i 
Iules,  et  ne  devraient  peut-être  former  qu'un  sous-genre.  Il 
toutefois  à  remarquer  qu'elles  ont  un  faciès  assez  constant,  résil- 
tant  de  la  forme  de  leur  crochet  et  de  leurs  ornements  qui  swl 
souvent  composés  de  côtes  bifurquées. 

On  devrait  en  séparer  les  Hbgbrlia  ,  King,  et  les  Kiiige%; 
Davidson,  qui  ont  un  crochet  plus  court ,  une  ouverture  quin 
jusqu'à  échancrcr  la  petite  valve,  et  une  coquille  large,  s'il  if 
avait  pas  de  transitions  qui  les  lient  aux  vraies  térébratelhi. 
Ces  groupes  sont  représentés  par  la  T.  iruncata  vivante  {Aàn, 
pi.  LXXXVI,  fig.  13];  il  faut  encore  leur  associer  les  IsiiBiiA,Ki9| 
(1\  pectuncuius). 

Les  térébratelles  ont  vécu  depuis  la  période  jurassique;  dki 
ont  été  particulièrement  abondantes  dans  l'époque  crétacée  etMrt 
représentées  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces  teiki 
que  la  T.  Chilensis^  Brod . ,  la  T.  dorsata,  Lam. ,  la  T.  truncata^  Gv. 

Elles  paraissent  dater  du  lias. 

(1)  PalfBontografihica^  1. 1,  p.  12S. 

(S)  Dajardin,  Mém.  Soc,  gécU,,  1837,  t.  H,  p.  273  ;  Nyst,  Coq.  HpoLféÊ, 
B$lg.,  p.  335  ;  Sowerby,  Min,  conch.^  pi.  576. 
(S)  Brocchi,  Conch.  subap.,  pi.  10,  flg.  5. 
(«)  Brocchi,  Conch.  $%ibap.,  pi.  10,  fig.  7. 
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M.  iTOrtrigaj  (';  attribue  ttec  Joule  i  ce  genre  la  Tertbralula  subptnla- 
T.  KikIi  et  OuDker,  de  Giitiingea;  et,  en  elTet,  celle  eipèce  a  qaelquei 
<  >  biFurtiuéei  ri  une  arfa  bien  marquée. 

'  iii  en  «'ODnall  égalumenl  uue  de  la  ^aode  oolithu. 
'Il  la  T.  hemiipharka,  So«.  (*),  d'HamploD-ClllT,  près  Batb,  retraav^e 
»  1  t4ir  (CalVBilos). 

I  p  «t'iire  se  conlinue  dans  l'étage  oufordietietl'élage  corallien. 

La  r.  i>A.'{MncuIiii.  Sclil..  deBuch  {'),  de  la  dîvliioD  des  Ciactœ,  se  trouve 
<liiji  In  leminioirordiensdeN'iorl,  aloiique  dan»  le  Lertsin  corail ien  d'Am- 
fensftdu  déparlemetit  de  la  Sarlhe.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  Og.  it.) 

Li  r.  ptclutcutoila,  Srhl.  (tcgulala,  Zietenj,  cl  la  T.  Io>-tcaIa,  Scbl. 
(frvaniU,Zietcn},ioiiCdejoli»eipèce8CorallieuDeideladiyisioudHtorKïUa. 
QhjdI  k  la  T.  tubtlriala.  Scbl.  {slriatula,  ZicleoJ,  elle  a  lei  eOtet  dicjio- 
■■nr*.  mus  pas d'irea.EII«a  donc  presque aulanl  de  raDEifspaurHre  nnit^rë- 
bvtnle  riu'ane  l4rtbralelle.  Par  md  Taciri  et  sa  grande  ouverture,  elle  aérait 
toe  i^^bratullue  si  ta  valve  ventrale  avnit  des  ureilleiies  ei  si  le  dcltidium 
■Mnquait.  Celte  espèce  teJnble  montrer  le  jieu  de  valeur  des  caraclèreiqui 
^■•iingnrnlcea  Irois  genre*  (*).  Je  la  laifie  avec  les  Itfrëbraloles  iiroprement 

'  'S  lérébralellesau^ieDlenl  de  nombre  dans  l'époque  crèUciM'. 

'  'titn  connaît  quelques-unes  des  lerraiDSiiéocomienelajJtica('). 
..  r,  oblmga.  Sow.  (fluodroW,  id-,  s  élé  recueillie  daus  le  lowcr  green- 
I  rrAnglelerrr,  dans  le  néwoinien  de  NenehAlcl,  de  Vaiey,  etc.,  et  dans 

N,(s  du  Hanovre  •). 

La  r.  «Aodoni.  Pielel  el  Roui,  des  grès  verts  inférieurs  de  la  perle  du 
hMWw,  eo  est  i  peine  disliaclc. 

(<j  Ptvdronit,  t.  1,  p.  331  ;  Eock  el  Uunker,  Beiii-.Ool.  geb.,  p.  31,  pi.  1. 

(S)  Sewvbj,  Mia.  eimeh.,  pi.  53«;  Morris  et  Lycetl,  Bril.  iiol.  and  lias. 

9racàiop.  '.Palœont.  Soe  ,  p.  61,  pi.  13];  E.  Detlongcbarops,  Jfrni,  Soc   lin., 

■    IleBueh,  llUm.Hoc.  géol.,  t.  Ul.  p.  n9.pl.  17;   Zieten,   Pélrif.  du 

..-mb,,  pi.  *3. 
'    D'Orbigaj.  Prodrome,  I.  I,  p.  377.  el  t.  Il,  p.  33,  l'a  Intrrîte  comme 
'     aMIe  dant  l'tlage  oirordien,  H  tommt  lérébralule  dam  le  corallien. 
[•iiHbou,  qui  limite  les  genreiun  peu  auiremeot  quenous,  eu  r«ii  une 
■  jluline. 
D-Orbigny,  Pa(.  ^onc,  Terr.  erél.,  t.   IV,  p.  113,  pi.  il5  et  Mti; 
yvwftbf,  JJj».  vimch..  pt.  535;  Leimerie,  M6in.  Soc.  gifol.,  1.  V,   p.  30; 
IVUt  ft  floui,  itoU.  desgrèi  t-erU,  p.  539.  pi.  SI. 

;*]  VofEi  nir  tei  variations  delà  T.ob[on(ia,v.Slrombecli,  ZeidcA.  OetUach. 
ami.  Oemttxh..  lUO,  I.  il,  p.  7li. 
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encore;  mais  l'ouyertare  n'échancre  qae  la  partie  externe  du 
crochet  et  laisse  intact  le  deltidium,  qui  est  d'une  seule  pièce. 

Ces  caractères  soiit  si  peu  importants,  qu'ils  devraient  peut- 
être  réduire  ce  genre  à  la  valeur  d'uq  sous-genre. 

Les  trigonosemas  ne  vivenl  plus  aujourd'hui  et  sont  8|iéciauii  à 
la  période  crétacée  et  même  aux  craies  supérieures  (>). 


Cest  à  ce  genre  qn'appsrtieot  li  T.  pukhella,  NîImod,  de  la  craie  de  âoède, 
iMi  que  la  T.  recurva^  Defir.,  du  dëpartemeot  de  la  Manche.  (Atlas, 
pi.  LXXXVI,  fig.  14.) 

M.  d'Orbigny  a  décrit  la  T.  eUgma,  de  Valognet,  et  la  f .  pmum  (OM 
mUm,  Sow.)v  ^  MaetlrMil.  M.  Di? idson  a  ^outé  la  T.  <iMana,  de  la  traie 
4'AiilciMTe. 

Les  Terebrirostra,  d'Orbigny.  —  Atlas,  pi.  LXXXVI,  llg.  15, 

tiflmttt  des  genres  précédents  par  un  crochet  très  allongé,  dévis- 
sant même  quelquefois  la  longueur  de  la  petite  valve.  L'ouvertufi 
est  petite  et  échancre  le  deltidium  qui  est  composé  d'une  seule 
pièce.  I^  face  du  crochet  qui  regarde  la  petite  valve  présenta  une 
irea.  Les  ornements  consistent  en  côtes  hifurquées. 

Ces  coquilles  ont  de  très  grands  rapports  avec  les  trigonosemuSi 
H  l'en  diffèrent  guère  que  par  rallongement  du  crochet  et  la 
forme  de  Touverture  qui  échancre  aussi  le  deltidium.  Aucune 
espèce  ne  vit  aujourd'hui  et  toutes  celles  qui  sont  connues  sont 
spéciales  à  l'époque  crétacée  (2;. 

Iji  t.  neocomtensis,  d'Orb.,  provient  da  terrain  Déocomien  iafériear  deMor- 
teao.  etc.  (Allas,  pi.  LXXXVI,  Bg.  15). 

La  7*.  Ariuennensis,  d*Orb.,  se  trouve  dans  le  grès  vert  inférieiir  de  la 
perte  du  Rhône  et  dans  le  ganlt. 

La  r.  lyra,  Sow.,  caractérise  le  gréa  veri  sopérieor  et  les  craies  chloritées. 

La  T.  canaliculaia,  d^Archiac,  appartient  au  tourtia  (3). 

U  T.  Asryaanui,  dX)rto.  JU  a  été  inNivée  daus  le  terrain  céfiMnanien  des 


■})  Niissoo,  Petref.  Suec.  ;  Defrance,  Dict.  se.  nal.,  l.  LUI,  p.  161  ;  d'Or- 
lipiy,  PaL  firanç,,  Terr.  erét,,  t.  IV,  p.  132,  pi  !S20  ;  Davidson,  British 
fntac.  Brach.  (Palœont,  Soc. y  p.  28,  pi.  4). 

(*;  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Tetr.  crét.,  t.  IV,  p.  126,  pi.  519;  Wctcl  et 
Rooi.  MoU.  des  grès  verts,  p.  5(2,  pi.  51  ;  Davidaon,  Brithh  cretac.  Ihach, 
■Pal.  Soc.j  p.  32);  Sowerby,  Min.  conrh.,  pi.  138. 

n  Mém.  Soe.  géoL,  r  série,  t.  Il,  p.  331,  pi.  21. 

f^  t>*OrbigBy,  JùarU,  de  e^mtkyUologie  de  M.  PeUt,  t.  U,  p.  226,  pi.  4; 
Diridjon,  Ann.  and  mag.  ofnat.  hisi.,  2*  série,  t.  IX,  p.  258,  pi.  i4,i||.  $• 
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Bouches-da-Rhôoe,  et  est  citée  pu  M.  DiTîdsoD,  dans  les  terrains  crétaeéi 
snpérieors  de  Santander  (Espagne). 

Les  TiREBRATDLiNÀ,  d^Orbigny.— -Atlas,  pi.  LXXXYI,  fig.  16 et  f7, 

disant  des  térébratules  et  des  térébratelles  par  lear  del  tidium  nul 
ou  toat  à  fait  nidimentaire»  en  sorte  que  le  trou  destiné  au  passage 
du  muscle  d^attache  s*étend  jusqu'à  la  charnière.  La  petite  yalve 
a  ordinairement  de  petites  oreillettes  qui  rappellent  un  peu  celleft 
des  peignes.  Les  ornements  sont  ceux  des  térébratules  dichotomes. 
Le  support  des  bras  est  carré,  petit  et  simple. 

Ces  mollusques  ont  apparu  dans  l'époque  crétacée  et  vivent 
encore  dans  nos  mers,  où  elles  sont  représentées  par  quelques 
espèces,  et,  en  particulier,  par  la  T.  caput  serpentisy  Lin.  Atlas, 
pi.  LXXXVI,  fig.  16. 

Elles  sont  rares  dans  les  divers  étages  néoc^miens  et  dans  le 
gault. 

La  r.  biauriculata,  d*Orb.  (^)  {aurictUata ,  id.  olim,  non  Roemer) ,  pro* 
▼lent  de  Tétage  néocomien  des  Bouches-da-RhAne. 

U  T.  Martiniana,  d*Orb.  ('),  a  été  trouvée  dans  le  ganlt  des  Martigneset 
de  VilIard-de-Lans. 

La  r.  Saœoneti,  Pictet  et  Roox  (>),  a  été  décooTerte  dans  le  gault  dn  Saxo- 
net  (Sayoie). 

Elles  ne  sont  pas  non  plus  abondantes  dans  les  craies  chloritées 
et  les  grès  verts  supérieurs. 

f^  T.  auriculcOa,  Roemer  ('),  proTÎeot  de  la  craie  de  Essen. 
If.  d'Orbigny  a  décrit  (*}  les  T.  campaniensis  et  gracUis,  du  terrain  turo- 
nien  de  Vaimy.  La  première  se  retrouve  à  Toumay. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  craies  supérieures. 

Les  plus  répandues  et  les  plus  connues  (*}  sont  :  la  7*.  siriata,  Wahl.  (chry- 


(>)  PaL  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  58,  pi.  502;  Prodrome,  t.  II,  p.85. 

p)  Pal,  franc.,  Terr,  créi,,  t.  IV,  p.  59,  pi.  502. 

(S)  MoU.  des  grès  verts,  p.  541,  pL  51. 

(*)  Norddeutsch,  Kreideg.,  p.  39,  pi.  7. 

(*)  Pal,  franc.,  Terr,  crél.,  i,  IV,  p.  60,  pi.  502  et  503. 

(<)  Voyez  surtout,  pour  ces  deux  espèces,  Davidson,  Briiish  cref.  Drach. 
(PotooiU.  Soc.,  p.  34),  et  d*Orbigny,  Pal.  franc.,  Tmr.  créu,  t.  IV,  p.  65 
pi.  504. 
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MOU,  Defrancii,  Brong.,  ilrialula,  Manlcll,  elc.)  (Atlu, 
|I.LnxV|,  fig,  n.  etUT.  srocilii,  Sfhr.  {rigida.  Sow.).  La  première  wi 

n  Aoglcicnr,  depaû  !p  SpHlon-clOT  Jusqu'à  ia  crsie  supérieure, 
ir  rinl  «loaler  (')   la   T.  Khimlata,   Dujardio.   rie  Tour»,  la  T.  rlegam, 
*    .,  la  T.  omata,  Roemer,  de  Strehiea,  elc. 

l  Elles  secODtiDueDt(laa!«répoi|iie  tertiaire. 

T.  parracma,  Tatavignei,  d'Orb.  (>),  appartient  aux  dépAli  lerliairei 

I,  Le;rnerie  [i  laquelle  00  doit  rëuDJr  ta  T.Dtfrancii,  id.), 
'.  Vtnei,  l^ym.,  cararlériteol  le  terrain  oummulitique  drs  l'jreiiers 
l'Aade  (1). 

M  iugenre  qu'il  faut.  Je  rroii,  rappiirter  lu  «pi  i^rébralnle»  du  cal- 
(•fvnîer,  décrilei  par  M.  Aag  Baudon  [').  Ellei  paraiuetit  n'axiir  paa 
le  ticllidtani  (7*.  aculeala,  erasskoita,  lenuiitrinM,  sqvaniulosa,  l'ulonU, 

a  nCoilardii). 
a  r.  tlridluld,  So*.  [*),  prurîent  de  l'ar^le  de  Londres. 

M,  Giebel  (*j,  a  été  trouvée  dana  le  SeplariemboQ des  caviroi» 

'  la  T.  caput  utrpeniii,  Lam. ,  vivante,  est  citée  ['}  comme  Touilc  dans  le 
in  Urtiaire  niKM-èiK  da  Piémont,  daua  lea  dépAia  quaIerD«ire«  de  la 
I  M  dau  le  crag  d'Auglelerre. 

Les  Macus,  Sowerby.  ~  Allas,  pi.  LXWVl,  fig.  18. 

IQ  deitidium  nul  ou  très  petit,  une  grande  vulve  bombée, 
ilinl  le  crochet  est  pcrcê  parunetrès  petite  ouverture  et  une  petite 
viilvc  aplatie.  Celle-i'i  porte  uue  lame  médiane  sur  laquelle  sont 
liiee«dcux  paires  d'apophyses  bi-achiales  interrompues  sur  leur 

milieu. 


I']  D'Orbi^o}.  loc.cil.;  Diijardiu,  Veut.  fior.yM..  t.  11,  p.  223;  Roemer, 
\wi4tou(»rA.  Krmdeg,,  p.  (0,  pt.  7. 

î)  ProdrotM.  I   II,  p    308. 

l'i  Leyinerie.  Jlfém  Soc.  gtol.,  3*  série.  1,  I,  p.  HG2;  d'Archiac,  id.,  I.  II, 
C  IH.  H  1.  lll.p,  US;  RouBult,  id.,  I,  III,  p.  (72. 

l'J  StAice  Jur  qatUiaei  UrftiraluUs  du  i-akaire  grossier  mm  dècrilet  à  ce 
"ur,  Beaavaii,  185:^,  iii-S, 

'.',  Mit.conch.,  pi.  S30;Davidion,  Brit.  Kri.  Brachiop.{l'al,  Soc,,  pi.  I). 

[')  Lmnh.  und  Bronn  neuti  Jahrb..  i8i7,  p.  822. 

(')  SIsmondA,  Sf/noptU,  p.  1 1  ;  Pbilippi,  Enum.  moJI.  Sicilitr,  (.  I,  p.  !17, 
m.  a,  p.  66. 
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On  n'en  connaît  qu'une  seule  (*)  espèce,  qui  est  fossile  dans  le 
terrain  crétacé. 

C'est  le  Magas  ptimtfus,  Sow.  (^,  répandu  dans  les  craiea  bltnchei  es  II 
plus  grande  partie  de  TEnrope.  (Atlas,  pi.  LXXXYI,  fig.  18.) 

Les  MoRRisiA,  Davidson, 

ont  ttoe  petite  coquille  circulaire,  à  crochet  nul  ei  à  ouveruve 
très  considérable  qui  échancre  une  partie  de  la  petite  ftlfl, 
caractère  tout  à  fait  exceptionnel. 

On  connatt  une  seule  espèce  vivante  de  ce  genre.  M.  DaTitftea  (^  lt«ilt 
<|ii*il  croit  pouvoir  lui  rapporter  une  seconde  espèce  de  la  erait  éo  GrifiiMri, 
qui  a  tous  les  earactèras  eiternes  de  U  vivaete,  tu  point  ^*oa  poal  è  faiat 
les  distinguer. 

Les  Argiope,  Deslongchamps  (Megaihyris^  d'Orbigny).  —  4tltf< 

pi.  LXXXVI,  fig.  19  et  20, 

ont  une  coquille  épaisse,  plus  large  que  longue,  qui  rappelle  un 
peu  extérieurement  les  térébralulines  et  les  térébratelles  d« 
groupe  des  Megerlia  [T.  trumata).  Le  crochet  est  large;  il  pré- 
sente une  large  area  et  une  grande  ouverture  sans  deltidioin. 
La  petite  valve  porte  un  appareil  branchial  compliqué,  qui 
consiste  ordinairement  en  une  lame  partant  de  la  charnière  et 
infléchie  en  plusieurs  lobes  arrondis,  dont  les  intervalles  sorI 
portés  par  de  courtes  cloisons  rayonnantes.  Cette  lame  suit  \ 
quelque  distance  le  bord  de  la  coquille.  Quelques  espèces (i4.  hm- 
politana,  Scacchi)  n'ont  que  deux  lobes.  La  coquille  est  omèe 
de  côtes  rayonnantes.  Ces  mollusques  font  une  transition  re- 
marquable entre  les  térébratulides  et  les  thécidéides,  ayant  le 
crochet  perforé  et  la  liberté  des  premières  et  la  coquille  épaisse 
des  dernières,  dont  elles  se  rapprochent  aussi  par  leurs  brû  Cm* 
tonnés. 

{})  M.  Davidson  place  dans  ce  genre  la  T.  orthiformis^  d*Arcbiac,  dutonr- 
tia,  que  j*ai  citée  plus  haut  parmi  les  térébratelles.  Son  deltidium  et  soo 
area  me  paraissent  n'avoir  pas  les  formes  des  magas.  Peut-être  M.  DavidiOB 
connatt'il  son  armure  interne,  qui  serait  un  caractère  plus  important. 

P)  Sowerby,  Min,  conch.^  pi.  1 19;  d'Orb.,  Pal.  franc.,  Terr.  créi.,  t.  ÏV, 
p.  54,  pi.  501  ;  Davidson,  Britiih  crH»  Brach.  {Pal.  Soc.,  p.  1d). 

{>)  Introduction  to  Brachiop.  {Pal.  Soc.,  1S54,  p.  12\ 
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M.  ti  t>rbigDy  (')  nie  l'exislcnce  des  liras,  (|ui  aonl  placés  sur  ! 
Uaie  (loDl  nuug  avons  parlé;  il  réunit  ct'S  coijuiltes  aux  ihéci 
I  iéiies  et  les  place  dans  ses  brachiopodes  cirrides. 

Les  argiopes  ont  apparu  vers  la  lin  de  l'époque  crétacée  et  sont 
fpfésealees  dans  leâ  mcra  ai'Iuelks  par  quelques  espèces  telles 
iluer.-i.  detruncata  el  VA.  decollaln,  Ch«mi)ilz,  Allas,  pi.  LXXXVI, 
iig.  18 


L-,1. 


magalrtTna,    Sow, .    appartient   au   Rrè»  \crt  supérieur    de  War- 


nliulrr. 

VA.  Aepreua,  d'Orb  .  oraclfri^r  IM  craii 

L.l.  ie'eracmtltaa,  RofniCr   J.  cuntiformi. 

V,  H«pou»),  a  étt  trouva  daD«  l«  latmn  l 

IWT»  ri  rn  Francs  [*,  (Atlai.  p.  LXXXVI,  di 


ibltnchcide  tu  Franre  (*). 

ilOrli..  r.  BronnHBl  BachU, 
rraina  en  AUMnagne.en  Angle- 

.19). 


LesSTiUNOOCipnuti's,  Defraiice  ['),—  Allas,  pi.  LXWVI, 
%.  21  el  22, 
lalune  or^anisatioa  interne  compliquÉe,  qui  justiliurait  peut-être 
l'Habliescnieiil  d'une  ranuUe  distincte.  La  coquille  est  renllée;  le 
ancbet  aipu,  bleve,  recourbe,  roriiie  une  are»,  percée  dans  les 
jiones  individus  par  une  gi'ande  fissure  triangulaire.  Cette  fis- 
ture  le  converlit  dans  l'adiiltt^  en  un  tiou  ovale,  cnliiuré  d'un 
dellidium  de  dcus  pi^cs.  I.i'  Irel  est  piirtoré. 

Une  grande  cloison  lontiiludinale  {^]  s'élève  siir  la  ligne  mé- 
iiMt  du  U  grande  valve,  et  Ion  voit  sgr  sa  petite  valve  un  granil 
processus  cardinal  iomianl  une  cloison  liifurquée  qui  se  dirige 
•Min  la  (trande  valve  ut  une  lame  médiane  sernblalilu  à  celle  de 


(')  VftjM  Unvidiuii,  Brorhioy.  iPuIœoiiI.  .'>c«r.  Inlroduilioii,  18Si,  p.  7S; 
tm  I,  1853,  p.  8), 

{*)  D'OfbigOï,  Pal.  franf-,  Terr.  crfl.,t.  IV,  p.  U9,  pi    581,  Hg.  t3-1B. 

;»)  rcOrbigDj.  Pal.  franf.,  Terr.  er«t.,  p.  !4t.  pi.  Sïl,  flg.  1-11;  Roe- 
mr,  SonUUtUtch,  Kràdeg..  p.  41,  pi-  T;  DatidsoD,  Rriiish  crtlac.  Brarh.. 
iTal.  Soc.,  p.  tfi.  pi.  3);  Y.  Hflgenow,  Leimh.  nnd  Bronn,  iVcties  Jatirb., 
IU2,  pi.  U,fi(.  T. 

i'i  u.  Defraore  a  i^crit  SiauocEPHALL'B,  mais  le  mot  npi-jî  (alrii),  auquel 
il  4wt  MiB  "risitic,  tiigc  l'oflhnifrsphe  qui'  ooui  avuna  admise  cl  drisui.  On 
ifaMitollSratfiocEPii*i.i.'it.  maisàiurl. 

i*,Ltfiear*  ^t  dcInpIaarhïLSXIVI  repri^sciitcua  inditldu  Ih^nriquemMit 
iMUaré.  A,  dOiWB  uMiane  de  la  grande  lalve;  B,  cluiwD  de  la  iwlite 
"ait;  C,  proresint  rarlinal  bifurqué;  D.  appareil  brachial  et  hI  laiHllM. 
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cette  grande  valve,  mais  plus  petiie.  Cet  appareil  porte  l'armure 
brachiale,  iofléchic  deux  fois  sur  elle-même ,  sa  branche  externe 
étaot  réunie  à  la  moyenne  par  plusieurs  lamelles  minces. 

M,  d'Orbigny  a  placé  ce  genre  remarquable  dans  Is  famille  des 
rhynchonellides  ;  mais  la  structure  perforée  de  son  lest  doit  le 
faire  associer  de  préférence  aux  térébratulides,  ainsi  que  l'ont 
montré  (')  MM.  Davidson  et  Carpentcr, 

Les  stringoceplialus  paraissent  n'avoir  vécu  que  dans  l'époque 
dévonienne. 

|]  eit  même  possible  qu'il  D'y  ait  qu'une  ieulc  espèce,  el  que  cell«  qui  oui 
iU  iudiquéei  dc  soient  que  de  tîmplcs  variétés  de  ta  plus  nDCieDDemenl  ma- 
aat,  le  £.  Burlini,  DeTiaun {Terebralutaporrecta,  SowO.  Ou  lui  s  ajouté  1* 
S.  doriofji,  Goldr.,  et  le  H.  giganltw,  Sow.  ['). 

2"  Famille.  —  THÉCIDÉIDES. 

Ces  coquilles  ont  en  grande  partie  les  caractères  des  lerébra- 
lules;  les  bras  sont  également  ciliés  el  portés  par  un  appareil 
plus  ou  moins  compliqué  ;  muis  la  coquille  est  épaisse  cl  Gxéepar 
la  substance  même  du  crochet  dc  la  grande  valve  qui  n'a  pas 
d'ouverture  ;  le  manteau  est  adhérent  à  la  coquille  et  y  pénètre 
par  des  prolongemcnls  qui  rappellent  l'organisation  des  rudistes. 
Les  bras  forment  un  pont  au-dessus  de  la  cavité  viscérale. 

M.  d'Orbigny,  se  Fondant  sur  les  perforations  du  test  et  les 
prolongements  du  manteau  dans  rinlérieur  de  la  coquille,  les  a 
associa  aux  rudistes. 

L'existence  des  bras  semble  leur  donner  une  grande  analogie 
avec  les  térébratulides,  d'autant  plus  qu'elles  y  sont  liées  par 
les  argiopes 

.  Les  TaÉciDBKS  [Theddea,  Defrance,  Thecidium,  Kîng),  —  Atlas, 
pi.  LXXXVl,  fig.  23, 

forment  le  seul  genre  connu  de  cette  Tamille.  La  coquille  est  com- 


(')  Carpeuter,  Mimme  slruciure  o(  Ihe  sheHs  of  Brachiopoda  dani  David- 
ion,  Introduclion  [Palaont.  Soc.,  1SS4,  p.  31;. 

p)  refrauce,  Dici.  ic.  wU.,  l.  Xl.l,  p.  102,  pi.  TS;  de  Buch,  Mim.  Soe. 
■  géol;  t.  III,  p.  230;  Sow.,  .Miii.  canch.,  pi.  576,  et  Tram.  geoi.  Soc., 
^^  S*  lërie,  (.  V,  pi,  56;  d'Archiae  et  de  Veraeuîl,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  «érie, 
^^L  VI,  p.  36B,  pL  35;  Phillips,  Palœoz.  fass-.p].  27  et  32,  etc. 
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pofiée  de  deux  valves  oblongues,  épaisses  ;  la  plus  grande  a  uu  cro- 
chet considérable  plus  ou  moins  recourbé,  une  grande  area  et  un 
faox  deltidioro  sans  ouverture.  On  voit  dans  la  petite  valve,  qui  est 
opercolifonne,  un  système  apopbysaire,  creusé  de  deux  à  six  sinus 
latéraux  digités. 

Ces  coquilles  remarquables  datent  du  terrain  saliférien  et  se 
continuent  jusqu'aux  mers  actuelles. 

La  teale  espèce  citée  àSaint-C«Mian  est  le  Spbrif&r  bidorsatus,  Klipstein  (>), 
que  II.  Woodward  a  recoonu,  d*aprèi  uo  échantilloo  du  British  llaseom, 
defoir  trèf  probablement  être  auociée  à  ce  genre. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Tépoque  jurassique. 

La  T.  triangularis,  d*Orb.  C),  se  trouve  en  France  dans  la  grande  oolithe. 

M.  DtTîdson  [^  a  associé  à  la  même  espèce  une  thécidée  du  lias  et  de  l'oo- 
lilhe  inférieure,  et  a  déeni  en  outre  la  T,  Morei,  Dav.,  la  T,  BouchardU^ 
Dif.,  du  lias  moyen,  la  T.  rusHca,  Ifoore,  de  Poolithe  inférieure. 

Il  faut  y  ajouter  la  T.  Deslongchampsii,  Davidson  {*),  du  lias  supérieur. de 
Caen. 

La  T.  antiquay  MOnster  (^),  provient  du  corallien  de  Streitberg. 

M.  d*Orbigny  (^)  indique  en  outre  quelques  espèces  inédites  (une  du  btlo- 
ôoi,  une  du  kellowien,  une  du  corallien). 

Ce  geare  se  continue  dans  la  période  crétacée. 

La  r.  tetragona^  Roemer  (^),  a  été  trourée  dans  le  hils  du  Hanovre  et  dans 
le  terrain  néocomien  de  Wassy. 
La  T.  rugosa,  d*Orb.  (^),  caractérise  le  terrain  cénomanien  de  France. 
La  craie  de  Essen  (Westphalie)  renferme  la  7*.  digitata,  Sow.,  Goldf.  (^ 

(<]  Klipstein,  Geol.  der  oestl.  Alpen.,  pi.  15,  fig.  19;  Davidson,  hUrodue» 
tkm  to  classif,  Brach.  (Pal.  Soc.,  p.  78). 

0  ProdromCy  t.  I,  p.  316. 

C)  British  ool.  andliasic  Brach,  [Pal.  Soc.,  p.  12,  pi.  1). 

{*)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  2e  série,  t.  IX,  p.  258,  et  Appendix  aoi 
brachiop.  {Pal.  Soc.,  1855,  p.  14);  E.  Deslongchamps,  M^in.  Soc.  Un.  Norm., 
1853,  t.  IX,  pL  13. 

(S)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  161,  flg.  7. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  288,  344,  et  t.  II,  p.  25. 

f;  Roemer,  NorddeuUch.  Ool.,  pi.  18,  Bg.  4,  et  NorddeuUch.  KreUk, 
p.  36;  d*Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  U  IV,  p.  152,  pi.  522. 

(•)  /tf.,  p.  153,  pi.  522. 

0  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  161  ;  Roemer,  NorddeuUch.  Kreid., 
Il  36. 


'ISi  HOLLUsgUtS   BRACHIOPODES. 

(T.  Essensà,  Roemer),  la  ï',  hàroulyphica,  Defr.,  Goldf.,  et  la  T.  hippu- 
erepii,  (îoldf. 

Cm  Ami  itta'ièm  sodI  cilé.ts  aussi  à  Mucslrirht  (■),  où  l'on  lrou?e  earoN 
Il  T.  raiHam,  Dvtr.  {T.  papillata.  Bronu,  Ail»,  pi.  LXIXVI,  Bg.  !3;,  cl  It 
T.  rtcurvirotlra,  Uerr..  «pècei  qui  ool  luui  é(A  rtcuïillieB  tlaui  I>  criie 
blaacbe  du  département  de  la  Manche. 

On  en  connatt  une  espèce  de  l'époque  (crliairt- . 

Cntl*  T.  Ittiiidiitaria,  Hkb.,  du  terrain  miocèDC  du  l'iéioout  i*). 


y  V\m\lu:.  —  SPIRIFËKIDES. 

L'animal  est  li\é  par  un  pédoncule  qui  passe  par  le  crochet  de 
la  grande  valve,  comme  dans  les  tèrébratulides.  ta  petite  valve 
porte  pour  chacun  des  hras  une  armure  compliquée.  Cormée  prin- 
cipalement d'uue  lame  testaeee,  ëuroulée  en  une  longue  spirale 
tria  caraotérisliquc.  Le  lest  est  lanldt  libreux,  lantAt  perfure. 

L'armure  des  Lras  distingue  clalrumcnl  celte  famille  de  toutes 
les  autres. 

Les  genres  qui  la  composent  ajiparliennmil  exclusivemeDl  au\ 
époques  anciennes  du  globe.  Ils  sont  surtout  développés  dans  la 
période  palèozoïque,  se  continuant  dans  le  terrain  Iriasiqne,  sont 
plus  rares  dans  les  dépâls  jurassiques,  et  iiian<|uenl  complélemeal 
aux  périodes  iTclacte,  tertiaire  et  moderne. 

TroU  de  ces  (genres  [S(>irifer,  Cyriia  ei  Spirigera),  commen- 
cent )i  l'époque  silurienne  et  se  terminent  à  l'époque  triasique. 
Trois  sont  spéciaux  à  l'cpoque  paléozoïqm;,  k',^  Sphîgvrina  au\ 
WnuiDB  silurien  et  dévonien,  le»  lietzia  à  ces  terrains  et  au 
carbonifère,  les  f/ncites  à  l'époque  dévonicnne.  Les  Kuninckia 
caractérisent  les  schistes  de  Saint-Cassian.  L«s  Spirifrnna  parai&-  ' 
sent  appartenir  exclusiTemeot  an  lias 

l")  D'Orhigny,  l'ai,  franc.,  Terr.  crH.,l.  IV,  [i.  ist  ;  Kaujai,  Hist.  ^ 
de  Sainl-Pifiif,  p.  161,   pi.  27;  Uttrasce,  Dict.  se.  lutl.,  l.  LUI,  cle, 

(1)  Hicbelotti,  Brach.  «d  Acefali,  p.  S,  el  llnKtr.  fou.  mix. 
f.  79,  pi.  i.  Sb>  U. 


h 


bPiaiFÉRlDES.  &1 


LesSpiBirsR,  Sow.  —Atlas,  pi.  LXXXVIl,  tig.  1  à  4, 

«I BM  ooqnille  fibreuse,  souvent  triangulaire,  très  bombée.  La 
grande  valve  est  pourvue  d'une  area  inférieure  large,  transvene 
et  striée  en  travers;  la  petite  valve  a  un  petit  crochet  et  aussi  une 
petite  arca  linéaire.  L'ouverture  est  mince,  triangulaire,  sans  del- 
tidium,  et  échancre  un  peu  la  valve  inférieure.  La  charnière  est 
souvent  longue  et  linéaire;  elle  est  pourvue  de  chaque  côté  de 
iouverturc  de  la  grande  valve  d'une  dent  qui  entre  dans  une  fos- 
sette de  la  valve  opposée.  L'appareil  spiral  est  soutenu  par  une 
grande  apophyse  de  la  petite  valve  qui  part  à  côté  de  la  base  de  la 
ehaniière.  Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes  rayon- 
nantes  ;  la  coquille  est.  du  reste,  souvent  lisse.  La  grande  valve 
présenté  dans  son  milieu  une  dépression  médiane  qui  correspond 
à  on  bourrelet  de  la  petite  valve. 

Ce  genre  remarquable  a  reçu  divers  noms,  et,  en  particulier, 
ceux  de  CaoRiSTiTBS,  Fischer;  Delthtris,  Dalman  ;  Thigonotetra, 
Kffioig.  Il  comprend  les  Uartinu,  Spirifbra,  Bhachtthtbis  et  une 
^ie  des  Rbticularia,  de  M.  M' Coy. 

Les  moules  présentent  des  impressions  profondes  correspon- 
dant aux  apophyses  internes.  Schlotheim  leur  a  donné  le  nom 
biiarre  de  Hysteuglithes,  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  "2. 

Lea  spirifer  sont,  en  général,  caractéristiques  de  Tépoque  pa- 
léozoîque.  On  en  cite  cependant  quelques-uns  dans  le  terrain 
Iriasiqne. 

On  en  connaît  près  de  cinquante  d'espèces  de  l'époque  silu- 
neine. 

Un  des  plus  aDCienoement  connus  (i)  est  le  S.  crispus,  Sow.  {Anomia 
Ja.«  etc.),  de  Norwége,  d'Ansletftrre,  d*Aniérû|«a,  etc.  (ailarieD  su- 

r). 
n  en  est  de  même  du  S.  elevatus  {Delthyris  êlevatus,  Daim.,  À',  ocioplieatus 

a  9tifckoé99,  Sow.  I,  des  mêmes  gisemeats. 

Sowerby  ('}  en  a  décrit  quelques-unes  de  grès  de  Garadoc  {radiatuif  M' Coy. 

«r.,  M*  Gey,  el  des  espèces  douteuses),  et  du  silurien  supérieur  de  Dadley  et 

P)  Sowerby,  in  Murchison,  SU.  syst.,  pi.  12,  fig.  S. 
!^i  Sowerby  in  Ifnrchison,  SU,  sysL,  pi.  6,  21  et  22  ;  Davidson,  BuU,  Soc. 
m.  Fnmcû^  iSêS,  t.  V,  p.  324. 


V>  W^r^vr^^l!»    lllAi:S!ii0«)OC5. 


|>4  ««^^^t  «(«^  vr?«i*  Il  firjs  4e  =«etf«  lac  «te  éerriu»  ^»  par  Dalmioe 

MW.  i4'»ffcK/A.  K*7«Tliftf  «rt  d^  TcrDrail  »  en  oot  fait  connattre  pki- 
ti^ffft  4n  f^ft*it,  »ilriri^i  i»f^fviird«SaiDt-PéteniKNirg  iS.  deniaius  netus 

Il  f«tft  «j'/fjt^r  «!»'«  MpiiTiri  «rn^ricaiiKs. 

lia  ittiifjuntU'.ui  hcauroiip  de  nombre  dans  l'époque  dévonienne. 

l'MMfii  li'i  i*«|i^rri  \rn  pliH  conniiei,  od  peat  citer  les  deui  saiTaotei  ('j. 

I  »i  «;  •;»ni  <ini««,  iIp  lliirh  (7*.  xjteriosa,  Schl.,  Trigonatetra  fpeciosa  Brou 
//i/«Mt«f/f//M'«  /»/iirifloi MI,  rii/rartM5,  Schl.,  etc.),  est  fréqDent  eo  Aogletem 
1*1  ■iiilniH  «Uii«  !(*•  (li^tiAlR  d<^votiirns  du  Rhio. 

|,ii  v  iitf^iffifiM  (  '/'.  (i.wt( )/(!/{!, Schl.,  Trigonoletra  ostioUtta^  Bronn, etc.]  m 
IriMHi*  l'ii  Ait|iti«h>rri««  rii  Allcm.ifiiic  et  en  Fraoce. 

I  ii«  i'«|i^i  !••  il  ViiBinïrrrr  niK  c*h*  décrites  (*)  par  Sowerby  {S.  pulchellm, m- 
MftM,  fW.'MMM.  .li.t^tHtnts,  iiuirnului,  nudus,  etc.),  et  par  Phillips  (unevi^- 
IulHi*  il  i*M**^*i'"  *'*****  '^  plupart  nouvelle»). 

l'iilloi  ilu  liA«Rin  ilu  Hhin  el  du  terrain  dévODieo  d'Allemagne  sont  softool 
iiuinui'*  /«  pAi  lo«  ti-A^anx  do  MM  Roemer^cinq espèces  nouvelles],  etd*Ar- 
1-hlAi-  l'i  il<'  ^  iMhoiiil  ywwt  op^ce»  dont  dent  nouvelles),  outre  les  rechercha 
fi\\\%  At««  i.*n«»^*  do  s  hlolh^mi  c\  de  de  Bach. 

MM  si\\u\*>  il  t  Sjit^dNsiB^r  .■  ont  rririxivr dinf  le  Nassau  une  partie  te 
i*«^^.oK  pns^sto«io» .  \\s  fourmi  irMre  rs^pêic»  dont  quatre  nouvelles.  Létale 
n  h  f*fi% ,  rtisMv  i^nni  N^u  AvAm.  rrprMait  au»  l'Ailas.  pi  LXXXVII,  fig.  i, 
),.  \    ••«  -.  ^  if<*.  '*iv  (««""Mf .  du  Kaftsir.  do  Rhin  M  du  Nassau,  renarqnablepv 

^•^    i\^in*«n    '•       î.'"    ffftnd  .    '.^f"  .  HHiinpffr.  i.fi.'hAo5iiM«eo,  pi.  Si. 

^1    iv  f»,r.i.    «»   '    ^^     .^">      i    1^    Srtiiothpjui. /YnT'«,iil.  16:  Bhiaii, 

'    1.  «-««'Kv    M   Vfir>i«>«>M)   N<*   ,«^'<'     n>  Â.  M  «irtAni  dans  les  ffuif.  of 

.   v.v'Mv»     •■•■•        -•.'•,v*,.i»     *!.:  îfluMf/T    f.  1  S.  pi.  4  ,  «  Alawr., 
,    îi,    ,        ,    v»   vv  .*    ».     ,   ^-Mu»   •»  rf  "^pn...  ?vvmjî.|MDè.  Soc., r série, 


M>llltFlilUlltS.  iZ 

■ilunuc  dlluii^M,  el  QK'  2,  \f  iiiuule  du.V.  vullriiugaïus,  Rocmer, de) m^m^i 
-l'-nteoti.   pour  faire  roiuiircnilrr  la  forme  i|ui  a  éli  désignée  soii»  le  nom 

M  Eicbniilil.  rtpluitardUU.MurchUoD,  de  Venieuil  eldc  Kefseriing  oui 
ui<1>t  1rs  wp^crs  rlvRosiir  i.^).  C»  derniers  au  leurs  en  iint  Ogurj  unedizaioe 
dnpMrinuuïdl».  M.  dts  KefterliDg  T  a  ajouti^  plus  lard  le  .S.  indvnlatut. 

linepariiedri  espèces  pTétXtéetie  trooveot  en  France  [^j.  U.  d'Orbigny  cite 
Munlie  iIm  npèves  iuëdite»;  U.  Uurchieoo  a  fnJl  cononllrf  quatre  espieu 
aamellfs  dn  ba*  Boaluuuais.  tt  M.  Marie  Rousull  eu  a  décrit  queliiuei  -unes 
it  Bretagne. 

Wli.  d*Arr1iiac  rtdeVerucuil  oui  décrit  f^}  encore  quelques  spirlferdes  Ai- 
tnriei.  eice  dernier  en  a  fait  eu n naître  quaireda  lermind^vonieuda  royaume 
itUvii 

1)  Faal  ijouter  (']  de  nombreuses  etpècei  étrangères  à  l'Europe,  et  prove- 
unl  iTAmériqap,  de»  lies  Malouînes,  de  l.i  Chine,  etr. 

\js  spirifer  de  IVpoque  carbonil^re  sont  presque  ausiiii  iioni- 
lirtui  tiue  ceux  de  la  période  dévouieime. 

Plusieurs  d'entre  eut  sont  connus  depuis  longtemps  et  répandus  sur  U[ie 
mode  cteudue  géuttraphiqne  («). 

U  S.  ^(r.,^r.^.,  Suw.  (Atlas,  pi.  LXXXVll,  Qg,  3),  atleinl  BOu>enl  une 
jDUid«  dimeuiiun,  et  est  caractérisé  par  sa  rorme  triangulnire,  la  charnière 
dnHir  (1  »et  cAl»  nombreuses  et  régalières.  On  le  cite  eu  Angleterre,  en  AI- 
iBDagDe,  eu  Russie,  en  Amérique,  etc. 

Le  5.  glabrr.  Sow.  (Atlas,  pi.  LX:(XVII,  G%.  1),  est  au  tuntraire  liste,  de 
h;rme  anoiMlie.  Il  est  auiai  répandu  que  le  précédent. 

Le  S.  rii'pi'dnlui,  Mariin,  remarquable  par  sa  grande  area;  ic  A',  fiiuguis, 
5fl«..  arrondi  cl  k  tiltt  larges  et  peu  nombreuses;  le  S.  bisulcalus,  Sow.,  à 
iIdiu  profond  ;  le  S.  Irn«alui,  Pbillips,  arrondi  et  presque  lisse,  eont  aussi  des 
opères  bi<'n  reinnues  que  l'on  remarque  dans  la  plupart  des  dépAts  carboni- 

l>]  Voyej  Atlas,   pi.   LXXXVIII.  Sg.  <i,  une  autre  hysiérolite  qui  est  uue 

{*  Pal.  dt  la  Huttie,  p.  122  :  Kerserling.  Pelschara  Land.  p.  337,  pi.  T. 

(1)  D'OrbigD]'.  Prmlrome.  t.  I,  p,  9");  Uurcbison,  Bull.  Soc.  géol.  de 
fnnM.  ISIO.LXt,  p.  250,  pi.  2;H«rie  Roueull,  M.,  S*  lérlc,  1851.  1.  Vlil, 
P.  .1»:.. 

i*t  D'ArebiaeetdtVernruil,  Bnli.  Soc.  gM.,  S' série,  t.  Il,  pMSideVer- 
i.'Uil,!^..  tasO,  t.  VII.  p.  17T,  pi.  t. 

')  Hall.  Soi.  hUt.  ofSai>-York;Wotri$,Qaa'-l.jmirn.geol.S'K.,l.  II, 
N  i-a;  dsKoDinck.  Buli.  Aead.  ray.  BHg.,  t,  XIII.  Dg.  I. 

i-i  VoTM  pour  ces  Mpéceslet  ouvrages  de  MM.  Sowerby,  de  Konincfa,  Phil- 
I,.-    e(r..  aui  pwrset  planchi-s  rilées  ci-di'ssnui. 


\t0^*^     If 

>".»'<  ';  »-'4  •^.♦■'•'  orji  ^i^  iortCfUt  rtudm»  *  p«r  Philiipf.  Sovfrby. 
j0  '  A't    VMf*.'^»   'fi  «^t  '••rioalt  plof  df  soiiaDif  rspMinL 

t^*^  ^  fj^'^^0^f  *m\  ^x*'  4*>rriff*  pi r  M.  de  Kooincii  **  .  qoî  en  eooplf 
'  iv^^^^f  *«4^.^  «V/Dt  hait  D'MDVfllM. 

V  «»^  4»  i^-jH*«r  y/Ot  roniiu^  par  If»  tririai  '  d?  Mil.  Marckison,  de 
ttvMiv;  «1  K*7i^iinj;:  {«ar  fin  r]f  ce  dernier,  par  rem  de  11.  EichvaM  fl 
VM  «^ivi  V  M    Aul/yrya. 

lit  '.'  ':yyb  *  4  foi:  r./nuaiirp  1p  >.  A>i7^f(i!  i.  de  l'iie  des  Oun  [Bear  A- 
A';4  •*?»•  u  >i'/nfc*it#r  f!i  \f  ^piizbers.  el  préf^nté  dauf  du  llénoire  sor  frttt 
4  ^^,M|v^  «/HMid^r^tlMiii*  Mir  la  distrîbutîoo  dfs  »pirifer. 

ÏA  i4'fi«ifi  \i»:fiuutu  a  fourni  quelques  espèces  (ft. 

I>  '  ';r'4.  '/f:f  'i'/t/a,  Srhl.,.  est  une  des  plas  coonuei  :  elle  se  trourt 
*h  kï)^$ê4^utt  «!iiADifl«!l<-in!  et  au  Spitiberft. 

\/       'ffi"  or,  id  ,  «-^i  une  cyriii* 

Ia  Uft'iu  { >rrfi  t-u  d  Anfrli'tcrrea  fourni  en  outre  les  5.  muUicosiaiiu,  J.  4e 
<,.  0^,9,  uuiâuitAlo  .  id.,  iH-tminnu»,  King,  et  J'/tieMunuf,  îd.  (S.  «NiMplh 
«<^/Mf .  •</«»  «K-f  riLc«  |»ar  M  Kiii^,  mius  le  nom  de  TaiGOXOTFTaA.  Il  fiat  ^oo- 
1^  i^ii  ^^m^*'h,  a  rhariiîi'ri*  rourte  Mabtinia),  décriiei  par  11.  Kiug,  soif 
\if  umuk  t\ >•  Mnti  (  in n nyana  p\,  M.  i Vinch iana . 

iht  *i(«'  auMi  qi^lqui**  espAt'es  en  Kussie  [S.  BlasH,  Vero.,  curriro$lrn^  M., 
S'hTinLii   KtyM'rliriK,  niffutaïus,  Kutorga). 

lii  h  »>|iiiifi'i  iMr  (h'piibMîut  |)Hg  répo()ue  triasique. 

(i;l'hinip«,  f;ro/.  o/  )inksh.,  p.  210,  pi.  9  et  1 0  (pi US  de  quarante  espkfi 
fl«iiit  H  fMiii  rriratM'lHT  di'N  ('ytUftt  des  SjHrigern,  etc.);Sow.,  Jfln.  coâcA., 
pi  l«0,  loH,  'il»..  *J<IK,  te(i«l,  JTO,  3»i,  377,  i6l,  492,  493,491,  563; 
M  Of) ,  'r/fio/iM»  "/  linhinil  ri  .i/i»i  a»id  7;m//.  o/"  tia/.  Iij.cf.,  1852,  t.  X, 
|i  4*il  i  l'oiilork,  fir,ti.  rt'.)inyt,  p.  MÎT;  Morris,  Catal,  2*édit.,  p.  150, eU. 

(>)  iMv  j .  atiiwJ.  /»««.  rail,  «e/f/  ,  p.  231,  pi.  ti,  12  6ù,  et  14  à  Ig. 

<*,  MiimIiimmi,  ViTiifiiil  rt  Kcys.,  I*nl.  delà  Huasie,  p.  122,  pi.  6;  K«f- 
M-rliiiK,  l*9*i'htii'u  i.nwl  .  p.  22»  ;  Kutorffa,  Mém.  d$  VAead.  âê  Soinl-ft- 
/flfV/'ittftf,  Ul4,  pi.  Il  vi  U. 

(</  .W<'iii    .l"i(/'   i'T/t'i,   laumi  {\ài^.  Quart,  jour».  gmU,  Soe.,  184T. 

I.   III,  ft4ipp|.,   p.    IN 

(*,  iNliliitliHiii.  /VOfl/.,  p.  2.S0;  .1.  de  C.  Sowerby,  Trcn».  paol.  &k7. 
.|ll^(•lli<wil|l  ,  2'  !>^rir.  I  111.  p  IIM.  et  Min.  oMCk.y  pi.  :'<>S;  Kiii^.  F^ 
ffiMM  /if^Ai/*.  l'ii/.  Vm  ,  iHMt,  p.  I2ii,  pi.  g  et  9;  Geinitz,  lêckMftgéb., 
pi  :) ,  Muii  lii»i»ii,  Vrruruil  et  Ke>s.,  /'ni.  de  la  Russie,  p.  468.  pi.  6  ;  Keyi.. 
I»ël4ik  htttil  .  |i   234  ;  kutiiriia,  Wm  Acad.  de  SaM-P^tenb.^  l84S,p.  9Î. 
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Le  .!^.  fragUii,  de  Bach  {T.  fragilU,  Schl.),  caracicrise  le  niuscbellcalk  (*). 

Oq  a  troQYé  ploiiieurf  espèçei  à  SaJotCasMan  ^)  qui  ont  été  décrites  |iar 
Scblotbeim  {S.  roUraius)\  le  comte  d«  IlOofter  (H,  rartpi«p(ia,  Braan,  dà^Ao- 
fomuj,  id.;  spuriu$,  id.,  etc.)*  et  par  M.  Klipstein  {S.  Buchii,  Klipst.,  oa 
Cë$tianu9.  d'Orb.,  S,  brandis,  Klîpst.,  etc.). 

Les  Cyrtia,  Dalmau,  —  Allas,  pi.  LXXXVlI,  fig.  5  et  6, 

oDl  tous  les  caractères  important  des  spirifer  ;  mais  leur  ouver 
tore  es(  presque  entièrement  close  par  un  pseudo-deltidium  com- 
posé d'une  seule  pièce.  Ce  caractère  varie  wà  peu  avec  Tàge  et 
laisse  ({uelquefois  apercevoir  (fig.  5)  une  très  petite  ouverture  qui 
>e  ferme  k  d'autres  époques.  Elles  ont  une  cloison  médiane  sur  la 
grande  v^ive.  L  area  est  très  grande.  Il  paraît,  d'après  M.  Car- 
penter,  que  parmi  les  espèces  que  Ton  a  classées  dans  ce  genre, 
il  y  en  a  dont  la  structure  est  fibreuse  et  d'autres  qui  sont  évi- 
demment perforées.  Il  est  probable  que  ces  dernières  devront 
former  un  genre  nouveau  que  Ion  rapprocherait  des  spiriferina. 

Les  cyrtia  ont  commencé  comme  les  spirifer  avec  I  époque  silu- 
rienne et  ont  leurs  derniers  représentants  dans  le  trias. 

On  neu  cite  point  dans  le  terrain  silurien  inférieur;  elles 
paraissent  commencer  dans  le  silurien  supérieur  (^),  par  deux 
espèces  de  structure  fibreuse. 

U  C.  trapexoidalis  [S,  trapezoidaUsy  Sow.),  a  été  trouvée  en  Angleterre, 
oiSaède  et  en  Bobème  (Atlas,  pi.  LXXXVlI,  fig.  5). 

LaC.  êoeporrectaj  Dalinan,  a  été  trouvée  en  Suède.  M.  Morris  la  réunit  à 
1«  précédente. 

Elles  se  continuent,  dans  le  terrain  dévonien ,  par  des  espèces 
î  structure  perforée. 

La  c.  keteroclyUk^  Defr.  (Atlas,  pi.  LXXXVtl,  fig.  S),  a  les  caractère^ 
I  rttecDçs  de^  cxrtin,  Elle  a  été  trouvée  à  Fergaes,  dans  VE\k\,  etc. 

M.  d^Orbigoy  rapporte  également  aux  cyrtia,  sous  le  nom  de  C.  hitpanica, 
^  S.  heteroclytuSj  d*Arcbiac  et  dç  Verneuil  {*)  des  Asturies.  Elle  ^t  per- 
W^  comme  la  précédente. 

!*)  De  Buch,  Mém.  Soc.  géoU,  t.  IV,  pi.  8,  fig.  8. 

*  S<;hlotbeim,  Pelref ,  pi.  16;  Mttnsler,  Ikitriige,  t.  IV,  pi.  9;  Kli|»4tein, 
^.  der  œstl.  Atpen^  pi.  15. 

,*;  Sow.  in  Murcb.,  Silur,  syst.^  pi.  j  ;  Dalman,  Actn  Hohniœ,  1827;  H»- 
«■pt,  J>/Aœa Stircica,  p.  72,  pi.  21,  fig.  2. 

i*.  D'Arcbiac  et  de  Verneuil,  Trans.geol.  Soc.,  t.  Vf,  pi.  370;  id.,  BuJI.Soc. 
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Lour  e\i^lome  est  plus  douteuse  ilans  les  temiii>  carbouiiVivs. 

M.  M* Cof  (I)  a déf ril  qaelqnfs  Mpètet  {dtyrsatm,  wtese*jomia^  la«mos9f  Mc), 
que  M.  d*OrbiÇDy  auocie  lui  irais  spiriffr. 

On  en  cile  une,  dans  le  terrain  pomiieo.  qui  a  un  test  perforé  ■>]. 

Lt  >.cri</a.'u.<.  de  Boch  T.criftatj,  Schl.-.  a  ete  troavë  en  AUfmagiiecl 
fu  \iisleleiT«. 

Ce  eei^n^  se  termine  dans  l'époque  triasique 

r>ii  lrra«r  '  à  $aiiit-Ca«$iaD  la  C.  "dV«i/d  5.  ^^'-Mte  .*  ClipitciB),  ^ 
^ralt  m^  vmiabl^  cyrtii 

Les  SpiatFEai>i .  d'Orbiâny.  —  Atlas.  pL  LXXXVII.  6g.  7  et  8, 

différent  des  spiriier  par  leur  coi|uilie  de  stnictor^  perforée.  Leur 
area  est  p»?u  ciri^^cst  rite,  lai^e  :  l'AuvertaTe  placée  sons  le  crochet 
f^>t  trun^z^lAîre:  elle  nVohancre  pas  la  petite  «alve.  et  n'a  pas  de 
lelt  dtnm  K.Ies  '•:;:  «^uelquefiMs  nne  cloison  mesjiane  sar  h 
inri>  \.:.v  '  Lr-;ir  t^harnien*  n est  p^  si  foofoe  qne  dans  les 
«;  'r.:'rr.  Li  jTiaic  vaWe  a  toajours  un  siUon  médian,  et  la  petite 
:a^  '  ':■»  *  v.pî-*  »»-nsoi>ndaiite  ptfu  apparente. 

M  L^i^iioc  :r?pi>?e  d  associer  a  œ  iecre  les  espères  à  test 
>fr'or^.  ;  :  .  :.  a .  :>:u  ki  raclées  yanni  !es  cyrtia.  et  qnefii 
:.;  :  l>  •  i .:  •  •  r  •  rr:  t  -^q  îr-f^  spvia!.  Si  Ion  admettait 
•-^î:  •  c^i  :  :  iii-s  \"::e  r*er.":::;er  Icriiiae  des  spiriferiDa 
àx  ^r-A.1  :-•  z:-^.  n  s  -<  >r.  i  a  :esi  perfcre  me  paraissent 
:. fifT^r  à.:-«ii;  i:^  >:  r  ir*  r.jk  ^-e  .^>  ^rtie^  <\n:a  des  spirifer. 

El  r?-:  1  >ï  i:  .^m-:  =  f^ :  •"'  'i:>  >:  :  ".  ir.zM,  yz\  es^pects  qui  joi- 
n^fi:  i  11»^  vrii-.;-  •:^r':^^-  -:<  ..r.v.:>  'JkrïJltfnsii^ues  que  j'ai 
TiLC'ie^  :•  -^  î.ài      :c  -r'-'ii  ■• .;  :  .  :':  «^:  s»v*:ài  iu  lias. 


sr*    a  îiii»    r-iitiia:   •?»<•?>     ■.-.  -tj:         ".-ai;— r.*^.  Scfcl     AlUf. 
rii&r  BU  11   rr>'iaNK  t;  ,f.:n    :r  *<i#?;»i^  tL  £!«  »s  :-j.«!  es  AlkmicM  dut 


*   I  "*rîiici  •    '•-.«.    'fit-    ;   "..j.   '.-.S.  a;  ?Ui:'l.    Vm*  >;«:.  /-«u..  I.  H". 

|k  fw  Â^    ^      JV*  laua^  .   iCcii  ::q  7i*-.X 'fkiii.Vti-   ?'A4Aiik..  >.c  .^  S4.  HMf'> 
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le  liai  de  Boll  et  daos  pluiieurs  gisements ,  en  Angleterre  dans  les  divers 
éUges  du  lias,  en  France  dans  le  lias  moyen,  etc. 

La  5.  IValcotu,  Sow.  (Atlas,  pi.  LXKXVll,  fig.  8),  est  aassi  répandue  en 
France  et  en  Angleterre.  Elle  appartient  surtout  au  lias  inférieur  (^).  Il  faut 
ijooter(^  la  S.  pinguis,  Ziet.  (tumidus^  de  Buch',  du  lias  d*Allemagne  et  du 
lias  infénear  de  France;  la  5.  Munsleri,  Dav.  {octoplicatus,  Zieten,  non  Sow.) 
des  mêmes  gisements  ;  la  5.  ottiolata,  Zieten,  et  la  S.  microptera,  Goldf ,  du 
Warteroberg;  la  5.  oxyptera.  But.,  et  la  S.  signensis,  id.,  du  lias  des 
Antennes,  la  S.  Ilminsteriensis,  Davidson,  des  parties  inférieures  du  lias 
nipériear  d* Angleterre,  etc. 

La  5.  BeirensensiSj  Sharpc  (*;,  provient  du  calcaire  Jurassique  de  Vendat- 
Noras  (Portugal).  Si  ce  dépôt,  dont  ]e  ne  connais  pas  Tàge,  est  postérieur  au 
liai,  il  en  résulterait  que  le  genre  des  spiriferina  se  serait  prolongé  plus  que 
Je  ne  Fai  indiqué  ci-dessus. 

I^s  Spirigbra,  d'Orbigoy,  —  Atlas,  pi.  LXXXVll,  lig.  9el  10, 

ont  ane  coquille  ovale,  de  structure  fibreuse.  La  grande  valve  n  a 
pas  d'area;  son  crochet  est  recourbé  et  tronque.  Le  crochet  de  la 
petite  n'est  pas  caché.  L'ouverture  est  petite  et  placée  ù  Textré- 
mité  du  crochet;  elle  se  continue  jusqu'à  la  charnière  sans  delti- 
dium,et  elle  arrive  quelquefois  à  s'oblitérer  (Allas,  pi.  LXXXVII, 
fig.  iOl,  de  manière  que  la  coquille  présente  tout  i\  fait  Tappa- 
rence  des  atrypa ,  dOrb.  non  Davidson,  qui  n'ont  pns  de  sup^ 
ports  spiraux  pour  les  bras. 

Les  formes  extérieures  de  ce  genre  sont  presque  celles  des  têré- 
bratules  et  des  rhvnchonelles,  dont  on  les  distinguera  toujours  par 
le  manque  de  deltidium.  Les  caractères  internes  sont  ceux  de? 
spirifer. 

Ce  genre  comprend  les  Clkiothyris,  King,  non  Phillips,  et  une 
partie  des  Actinoconchus  et  des  Athyiiis  de  M.  M  Coy  {*), 

Les  spirigeraont  commencé  avec  Tépoque  silurienne. 

;*)  Soverby.  Min,  conch.t  pi.  377;  de  Buch,  hc.  cit.;  Da>id!<on,  loc,  ci'., 
p.  25,  pi.  3. 

(*j  Zieten.  Pétrif.  du  Wurtemberg,  pi.  38;  de  Buch,  Mcm.  Soc.  géol., 
t.  lY,  pi.  10;  Buvignier,  Mém,  Soc.  phil.  Verdun ^  t.  Il,  p.  U,  pi.  5,  et 
Stat.  min,  de  ta  Meuse,  p.  2G;  Davidson,  Briii%h  ool.  and  lias^  l^rach, 
iPalœont.  Soc.,  p.  20,  pi.  2  et  3). 

1^}  Quart,  journal  geol.  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  191,  pi.  26,  tîg.  2. 

[*)  M.  Davidson  rétablit  dans  d*autres  limites  le  genre  Atbtris,  en  se  fon 
<)ant  sur  quelques  caractères  internes  qui  nous  paraissent Justifler  plutôt  Téta- 
blissement  de  sections. 
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UÂtrypa  lumida,  Dalman  (*),  est  un  des  Ijpes  de  ce  geore.  Elle  ot 
répandue  dani  la  plupart  des  dépôts  siluriens  supérieurs. 

Il  faut  y  ajouter  plusieurs  espèces  des  mêmes  dépôts  de  Bolièiiie  décriln 
par  M.  Barrande  v')  sous  le  nom  de  Tcrebratula  {Ccres^  vuUur,  circe,  pofMr, 
herculea  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  10,  harpya,  hecate]. 

Elles  se  continuent  dans  la  |)ériode  dévonicnne. 

La  plus  connue  (3;  est  la  T.  conccnhi.a,  de  Hucli,  très  répaodue  tes 
tonte  TËurope  et  en  Amérique  (Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  9\ 

Il  faut  ajouter  (^j  quelques  CApèces  de  Russie  (T,  Helmesenu,  de  BmI, 
la  T.  Pus  fiana^  Vern.  et  Krys.,  la  T.  MeifendorfU,  id.);  quelipies  espèces 
d'Angleterre  {T.  decu^mita,  Phillifis,  Atry^m  plebeia^  Sow.);  et  un  ccftata 
nombre  qui  ont  été  trouvées  par  MM.  de  Verneuil  et  d'Archiacdans  les  Astorin 
(  7*.  FerronensiSy  Esqucrra^  hispanha,  Toreno,  subconcenti'i  a,  Paiapaymuk, 
campanensis) ,  etc. 

MM.  Sandberger  (^)  ont  figuré  une  espèce  nouvelle  du  dévouicn  de  Nassao, 
la  S,  graciliSt  Sandb. 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  carbonifères. 

C*est  h  ce  genre  qu'appartiennent  (®)  le  Spirifer  Hoissyî,  Lcveillé  [Acthê- 
canchus  paradaruSy  M' Coy),  et  le  S.  lamellosufy  Lé?eillé,  dp  Visé  et  IVKlHlli, 
et  d'Angleterre. 

On  peut  y  ajouter  (^)  quelques  espèces  décrites  par  M.  de  Koantck  (7'.Mr- 
pentina,  ambigua  ;  ainsi  que  les  Spirif,  pïanosulcatuSf  eapanstu  eipentM» 
drus,  décrits  par  M.  Phillips,  etc. 

On  en  cite  une  dans  le  terrain  permien. 

Cest  VAh-ypa  peclinifera,  Sow.,  trouvée  en  Russie,  en  Angleterre  elfo 
Allemagne  i*j. 

^1)  De  Bucb,  Mein,  Soc.  géoL,  t.  III,  pi.  19,  fig.  t:^ 

(')  Haidinger,  i4&/Uind/un(/cn,  t.  I,pl.  U  k  16;  d'Orbigny,  Prodroute^Llt 
p.  43. 

'y})  DeBuch,  Mém.  Soc,  géol.^  t.  III,  pi.  Ki;  Vorneuil,  Murchison,  Keys., 
Pal.  delà  Russie,  pi.  8,  fig.  10 et  11. 

{*)  Verneuil,  Mnrch.  et  Keys.,  Pal.  delaRn$$ie,  pi.  9;  Phillips,  Palms. 
foss,,  pi.  28;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  l.  V,  pi.  56;  d'ArchiacetdeVer- 
neail,  Bull,  Soc.  géol.,  '1'  série  1845,  t.  II,  p.  4G3,  pi.  14. 

(*)  Verst.  Rhein,  Sch.  sysl,  Xassau,  pi.  32,  fig.  12. 

(«)  Lévenié,  Mém.  Soc.  gcoL,  t.  II,  p.  39,  pi.  11. 

(7>  Koninck,  Desc.  fuss.  carb,  Belg,,  pi.  19  et  21;  Phillips,  Geol,  o{ 
Yorksh.,  pi.  10  et  12. 

(^J  Sowerby,  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p.  119;  Ring,  Permian 
pm.  ^Pal.  ^oc.,  p.  138,  pi.  10). 
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Ce  genre  ne  dépasse  pas  l'époque  triasique. 

II.  iTOrbigDy  lai  attribue  (>)  la  T.  trigonella,  Sch\.  du  inatchelkalk  de 
Silésie  et  quatre  espèces  de  Saiot-Cassian  [T.  qminqû9costaia,  Munster^  ftiii' 
dricotiata^  id.,  tricoêlatat  id.,  criitagallîf  Klips.)* 

« 

Us  SpiRiGfiRtNA,  d'OrbignV  [Atr'yfia,  Dalman,  Ring,  elc. ,  />«i//w), 

—  Allas," pi.  lJtXXVlI,fîg.  H, 

ont  une  coquille  ovale,  de  structure  fibreuse,  et  une  grande  valve 
§att» area.  Le  crôehet  ^X  toutl,  jtaillànl  et  éntiet.  Lduvértiirë  est 
petite  et  ronde;  elle  disparut  quelqiierois  conimé  dans  le  genre 
pn^rédcnt.  Elle  rst  séparée  de  la  petite  valve  par  un  deitldium 
de  deux  pièces  soudées.  Ce  dernier  caractère  les  éloigne  des  spi- 
rigera  ;  elles  sont  comme  elles  térébratuliforroes.  Leurs  ornements 
consistent,  le  plus  souvent,  en  lignes  saillantes  dirholoitliqties 

Les  auteurs  sont  en  désaccord  sur  la  synonymie  du  genre  qui 
nous  occupe.  Dalhian  a  réuni  soui  le  nom  d'Amtl^A  de^  espèces  à 
bras  spiraux  soutenues  par  un  support  calcaire  et  des  espèces  k 
apophyses  bt^chiales  simplet.  Les  preillièrcS  seules  crtttstilUblit 
If  j^nre  qui  noui  occupe  ici.  Le  nom  d'alrypa,  (|ui  sigtilHe  \ln 
crochet  Imperforé,  ne  i)eut  pas»  leur  elfe  conservé ,  car  ce  i*tochfet 
wt  presque  (*)  toujours  percé.  Il  vaut  mieux  donc,  avec 
M.  d'Orbigny,  les  nommer  spifigerina. 

Mais,  parmi  les  espèces  que  le  savant  pctléontologislo  français 
laisse  dans  sdn  genre  atrypa,  qui  correspond  au  groupe  qui  a 
des  apophyses  brachiales  Simples,  il  eh  est  probablement  plusieurs 
qui  ont  des  Supports  Spiraux,  et  qui  devront  rentrer  dans  le  genre 
spirigerina.  M.  Davidson  l'aflirme,  par  exemple,  pour  VA.  prumin. 
Daim.,  et  le  suppose  pout  beaucoup  d'autres.  Il  esl  impossible  de 
discuter  cette  répartition  des  espères,  (|ui  exige  de  nouveaux  tra- 
vaux. 

Il  faut  réunir  à  ce  genre  une  partie  des  Hiim>ahionyx4  Vanuxem. 

Les  spirigerina  paraissent  spéciales  à  Tépoque  pdléozoîque.  Il 
»*simème  probable  qu'elles  n  ont  pas  dépassé  la  périede  dévoïliehne. 

\}}  Prodrome,  t.  ï,  p.  177  et  204;  î^clilolheim,  Pelicf.y  p.  271;  Mutister, 
beitrhtje  MUr  Petref,,  t.  IV,  p.  57  ;  Klipsleiu,  GeoL  deroestl.  Alperiy  p.  217, 
pi.  t5. 

^  Quelques  échaotillons  ont  cependant  le  crochet  iniperforé. 
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Les  plus  ancicDnes  appartiennent  à  Tétage  silurien  supérieur. 

t 

Dalman  (')  a  décrit  les  A.  margmalisti  cuneata,  du  Gotbiand,  qui  le  ft-  ] 
trouvent  aussi  en  Angleterre.  j 

Les  A.  affinis,  Sow.  ('),  et  tenuistria,  id.  {T,  (upera,  Schl.)«  proTJtil  | 
des  mêmes  gisements. 

11  faut  ajouter  (3)  la  T,  Barrandi,  Davidson,  d'Angleterre,  la  f.  prU^otfÊ^ 
Barrande»  de  Bohème,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  Tépoque  dcvonienne. 

Les  dépôts  de  cette  époque  renferment  communément  Tespèce  t|pi  diA 
genre  {*),  VA.reticularis  {Anomia  reticularis.  Lin.,  T,prisca,  Schl.).EIl1 
est  figurée  dans  l*Atlas,  pi.  LXXXVll,  fig.  il.  | 

La  T.  aspera,  Scbl.  {spinosa,  d'Orb.),  a  été  trouvée  en  France,  en  Alto- 
magne,  en  Russie,  etc. 

U  faut  ajouter  i^)  VOrlhis  arimaspus,  Eicbw.,  de  Russie;  la  T, 
Roem.,du  Hartz;  la  S.  ovcUis,  Sandberger,  du  Nassau,  etc. 

Les  Retzia,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  12, 

ont  l'apparence  térébratuliforme  des  deux  genres  précédents,  et 
le  deltidium  composé  de  deux  pièces;  mais  leur  test  est  ponctièi 
de  petites  perforât  ions,  ainsi  que  Ta  fait  remarquer  M.  Morris  ft.^ 
Elles  ont  donc,  sons  ce  point  de  vue,  des  rapports  avec  les  spiri- 
ferina  et  avec  quelques  cyrtia.  Leurs  bras  sont  spiraux ,  comme . 
dans  tous  les  autres  genres  de  cette  famille.  t 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  à  la  période  primaire.  Il  est  biei . 
possible  qu'un  examen  attentif  augmente  leur  nombre,  et  que 
quelques  espèces  aient  été  laissées  à  tort  dans  les  genres  précé- 
dents. 

On  les  trouve  dans  le  terrain  silurien  supérieur. 

(«)  Acia  Holmiœ,  1827. 

{},  Sowerby  in  Murcbison,  SU.  syst.y  pi.  6  et  12. 

(S)  Davidson,  Bull,  Soc,  géol.,  1848,  t.  V,  pi.  3;  Barrande,  Haidinger, 
Alfhandl.,  t.  I,  p.  499,  pi.  18. 

{*)  Scblothcim,  Petref.,  pi.  17,  fig.  2,  etc. 

(^)  VerueuiK  Murcb.  et  Keys.,  Pal.  de  la  Russie^  p.  94,  pi.  10;  Roemer, 
Harzgeb.j  p.  18,  pi.  12  ;  d  Arcbiac  et  de  Vcrneuil,  Trans,  geol.  Soc.^  2*  série, 
t.  VI,  p.  35,  pi.  2  ;  Sandberger,  Versl.  Hhein.  Schich,  Sassau,  pi.  33,  fig.  2. 
Voyez  pour  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  d*Orbignj  (Prodrome, 
t.  1,  p.  99;  le  genre  Relsia. 

(•;  Quart,  joum,  geol.  Soc^  t.  Il,  p.   387. 


SrlRirËRTDKS. 


ri,  id. ,  f\ 


L  XiDg  attribue  à  ce  geori!  (■}  In  T.  BayUi,  Uaviilaon.  .'^ 
,  de  DudlFy. 

S  se  couliiiuenl  dans  l'époque  di:vonienne. 

ITIm  t.  ntiiiani.  Vern.,  d'Archîac  et  Adriani,  id.  {AtlM,  pL  I.SSXV[|, 
f|.tl)dMAsturiM,  linsique  la  T/itriro,  de  Bucb,  de  l'Eifel,  a|)i>ar[i«na«nt 
ncon  au  Relit*,  «uiranl  le  même  auteur  ('), 

Elles  ne  dépassetit  pas  l'époque  carboairére. 
LrIL  King   dit  qa'il  y  a  quelques   Beliia   parmi   les  es|ièi:es  dëvrilei  par 
^UUIlip*  et  U.  BooiDck,  mais  11  ae  ten  uomme  pis. 

Iitï  UsciTBS,  Dcrraoce  {Gypidia.   parlim,  Ualni.),   —  Allas, 

pi.  LXXXVII,  lig.  13. 
nol  UD  long  croche!,  une  pelitc  ouverlurc,  pas  d'area,  v\.  uq  grand 
delUdiuni  coDcave.  Le  crochet  de  la  pelite  valve  ^'appuie  sur  ce 
(Idtidiiim.  Les  crochel»  présenli'nt  uu  large  sillon  latéral.  Les  bras 
sADl  spiraux  eu  m  im' dans  Ions  les  spirirérides. 
Ces  mollusques  sont  spéciaux  à  l'époiiue  dévnnienne. 

Ooa'en  C4>Dnilt(3)  que  deux  espèces,  i'f''.  gryphiiS.  Defrance  {T.  gi'yphtts, 
^bl  '.  du  ba»sia  û\i  Rtiiu,  el  VU.  lavis,  M'Cay,  d'Angleterre,  qui.  ^Unt  le 
néne  qor  la  T.  porrecia,  Sow. ,  doil  reprendre  le  nom  de  l'ndlsi  porrectus. 

Ixs  KtwiHCKU,  Suess,  Davidson,  —  Alla^,  pi.  LXXXVII,  iig.  iU, 

form^Dl  uu  genre  anormal,  caractérisé  par  des  brus  spiraux  à 
tnurs  peu  nombreux,  et  par  une  coquille  circulaire  à  grande  valve 
convexe  el  à  pelile  valve  concave,  Leur  crochet  est  iniperroré, 
susareacl  sans  dellidiuni. 

Os  coquilles,  souvent  associées  aux  productus  ^  cause  de  leurs 
formes  e»lcrnes,  sont  spéciales  au  terrain  de  Saiol-Cassian. 

On  n'en  coniialt  qu'une  aeule  eipùcu  (*i,  la  K.  Ltonkariti  (Producfui 
Lfmhardi.  WiUDiaiin,  Produeta  dubia,  Uuniler,  ;'.  alpina,  Klipsteip). 

i')  TLiof.  Pemiait  fastUs  [Pal.  Soi:,  p.  137);  DavidiOD.  HiiU.Soc.gial., 
\*i»,  t.  V.  p.  3.10.  pi.  .t. 

),  l/Archiacet  Veriieuil.OMlJ.  Soc.geul..2'téiM.l-  II,  pi.  <>;  id.,'rn(ni. 
jtoJ.  Soi-..  2' jérie.  t,  VI,  pi.  35. 
,')  t»rraDC«.  Vict.  jc.  ««(.,  l.  LV,  p.  :;:,;,  pi.  l  ;  UaTidsoD,  Introd.  claatj. 
I  iftwkwfwda  Col.  Suc.p.  8»)i  U-Qoy,  BrUiih pal.  f<iK.,f\.  2,  o,  n«.  6  ; 
1  InRibl,  Mm.  cûnch.,  pi.  5T6. 

'iWitimsnn,  Munster.  Beii'-.  j»r  Pftref..  I.  IV.  p.  IB,  pi.  li,  Qn;.  il  ; 


â8  MOLLt'SQLKS   BUAC1110P0DË8. 

VAtrypa  tumidOf  Dalman  (^),  est  un  des  types  de  ce  geore.  Elle  «t 
répandue  dans  la  plupart  des  depuis  siluriens  supérieurs. 

Il  faut  y  ajouter  plusieurs  espèces  des  mêmes  dépôts  de  Bubème  décrit» 
par  M.  Barrande  (^)  sous  le  nom  de  Tcrebraluîa  {Ceres,  vuUur,  circe,  passer, 
herculea  Atlas,  pi.  LXXXVlt,  fig.  10,  harpya,  hecate). 

Elles  se  continuent  dans  la  période  dévouicnne. 

La  plus  connue  (3)  e«l  la  T.  vonccntiica,  de  Hucli,  très  répandue  dus 
toute  TEurope  et  en  Amérique  (Atlas,  pi.  LXXXYII,  Gg.  9^ 

Il  faut  ajouter  (*)  quelques  ej^pèces  de  Russie  (T.  HelmesenUt  de  Bicli, 
la  r.  PiMû/iana,  Vern.  et  Kcys.,  la  T,  MeifendorfU,  id.);  quelques  espèces 
d*Angleterrc  {T.  decussata,  Phillifis,  Atrypa  plebeia,  Sow.);  et  un  certain 
oombre  qui  ont  été  trouvées  par  MM.  de  Verneuil  et  d'Archiacdaas  les  Asturin 
(  2*.  Ferronensis^  Esquerra,  hispanica,  Toreno,  subconcentri/a,  PalapûyeMS, 
campanensis)  f  etc. 

MM.  Sandberger  (^)  ont  figuré  une  espèce  nouvelle  du  dévouien  de  Nassau, 
la  S,  gracilis^  Saudb. 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  dépdls  carboaifères. 

C'est  k  ce  genre  qu'appartiennent  (®)  le  Spirifer  Hois^yi,  LcTellIé  (Jcffua- 
canchus  paradoxus,  M*  Coy),  et  le  .S.  lameUosMt  Lévelllé,  de  Vlié  et  téortliy, 
et  d'Angleterre. 

On  peut  y  ajouter  C)  quelques  eapèces  décrites  par  M.  de  Koonick  (T.ftr- 
pentina,  ambigua;  ainsi  que  les  Spirif,  planosulcatus^  expansut  tipentae- 
drus,  décrits  par  M.  Phillips,  etc. 

On  en  cite  une  dans  le  terrain  perinien. 

Cest  VAh-ypa  pectinifera,  Sow.,  trouvée  eu  Russie,  en  Angleterre  et  m 
Allemagne  v*j. 

(<)  De  Bucb,  A/er/i.  Soc,  gM.,  t.  III,  pi.  19,  flg.  t3. 

(')  Haidiiiger,  Abhandlungcn,  t.  I,pl.  U  À  16;  d'Orbigny,  Prodro»fie,t.l, 
p.  43. 

(3)  DeBucb,  Mém,  Soc.  géol.,  t.  III,  pi.  10;  Verneuil,  Murchison,  Keys , 
Pal.  de  la  Russie,  pi.  8,  fig.  10  et  11 . 

(*)  Verneuil,  Murch.  et  Keys.,  Pal.  delà  Russie,  pi.  9;  Phillips.  Paltfos. 
foss.,  pi.  28;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  V,  pi.  56;  d'Archîac et  de  Ver- 
neuil, Bull.  Soc.  géoL,  2'  série  1845,  t.  11,  p.  463,  pi.  14. 

(*)  VersL  Rhein.  Sch.  syst.  Xassau,  pi.  32,  fig.  12. 

{^)  Léveillé,  Mém.  Soc.  gêol.,  L  II,  p.  39,  pi.  11. 

C)  Koniuck,  Desc.  foss.  carh,  Belg.,  pi.  19  et  21;  Phillips,  Geol.  of 
Yoiksh.y  pi.  10  et  12. 

(•)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p.  119;  Kîng,  Permùm 
fou.  xPal.  Soc.,  p.  138,  pi.  10). 


SPIRlFKlUDtS.  ^9 

Ce  genre  ne  dépasse  pas  IV(MK|iie  triasiciuo. 

il.  d'Orbigoy  lui  attribue  (M  la  7'.  fh(ioneUa,  Sch\.  du  iiiasrhelkalk  de 
Silfsie  et  quatre  espèces  de  Saint-Cassiao  ;7'.  qninqaeœstatay  Manat«r«  fnn- 
dricoftota,  id.,  tricoilata,  id.,  cristagaUî?  Klipa.). 

• 

I^SpiRiGfeRtNA,  d'Orbignv  [Atn/pa,  DalmaiK  Rinjr,  elc,  pariitn)^ 

—  Atlasipl.  lÀXXVlIJig.  Il, 

ont  une  coquille  ovale,  de  slruclure  tibreuse,  et  une  grande  valve 
toM area.  Le  crochet  e!tl  tourt,  «^alliant  dt  ênlleh  Lduvertdre  est 
petite  et  ronde;  elle  disparîitl  ((uolquefois  comme  dans  le  genre 
pnwdenl.  Elle  nsl  séparée  de  la  pelile  valve  par  un  dehidium 
de  deux  pièces  soudées.  Ce  dernier  caractère  les  éloigne  des  s|)i- 
figera  ;  elles  sont  comme  elles  tércbratuliformes.  Leurs  ornemr'nts 
consistent,  le  plus  souvent,  en  lignes  saillantes  dicholomiquen 

Les  auteurs  sont  en  désaccord  sur  la  synonymie  du  genre  qui 
nous  occupe.  Dalman  a  téuni  souê  le  nom  d'Amtl^i  dest  espèces  à 
bras  spiraux  soutenues  par  un  support  calcaire  cl  des  espèces  à 
apophyses  bhichiales  simplet.  Les  prchiièrcà  seules  eôiislluiètit 
le  genre  qui  ûoui  occupe  ici.  Le  nom  d'alrypa,  qui  signiHe  \in 
crochet  Impferforé,  ne  petit  pas  leur  elfe  conservé ,  car  ce  eiochet 
wt  presque  (*)  toujours  percé.  Il  vaut  mieux  donc,  avfec 
M.  d'Orbigny,  les  nommer  spiHgerina. 

Mais,  parmi  les  espèces  (|uc  le  savant  p<lléonlologislo  français 
hiué  dans  âon  genre  atrypa,  qui  correspond  au  groupe  qui  a 
des  apophyses  brachiales  simples,  il  en  est  probablement  plusieurs 
qui  ont  dcsHopporls  Spiraux,  et  qui  devront  rentrer  dans  le  genfe 
spirigerina.  H.  Davidson  raflirme,  par  exemple,  pour  IM.  prunittn, 
Daim.,  et  le  suppose  pout*  beaucoup  d'autres.  Il  est  impossible  de 
discuter  celle  répartition  des  espèces,  (|ui  exige  de  nouveaux  tra- 
vaux. 

Il  faut  réunir  à  ce  genre  une  partie  des  Hiim'ahionyx*  Vanuxem. 

Les  spirigerina  paraissent  spéciales  à  lépoque  paléozoîque.  Il 
eslmème  probable  qu'elles  n  ont  pas  dépassé  la  prriode  dévortiehne. 

0;  Proàrmnef  1. 1,  p.  177  et  204;  .«^cliluttieini»  Petref.t  p.  271;  Muuster, 
Béiiri\g$  MÛr  Pélnf.,  t.  tV,  p.  57  ;  Klipsteiu,  GeuL  derooU.  Alpen,  p.  217, 
pi.  ti. 

.^  Qaelques  échantilloos  ont  cependant  le  crochet  iniperforé. 


kk  MOLLUSQUES   BRACHIOPODBS. 

Il  faut,  raivaDt  M.  Morris  (^),  considérer  comme  des  rhyoclMoenei  f 
sieurs  espèces  du  silurien  inférieur  d*Ang1eterre,  savoir  :  les  H< 
anguslifrons,  W  Coj,  nasuta,  id.,  et  sututidata^  id.;  les  Âtrypa 
M*  Coy,  et  sexcostata,  id.;  les  il.  hemisphœrica,  Sowerbj,  et  les  T^raMi 
nucula  et  tripartitaf  id.  Je  ne  connais  pas  as&ez  ces  espèces  pov  iflK 
si  Ton  peut  distinguer  chez  toutes  une  petite  perfuratioa  au  crocbet.  8i  < 
n'existe  pas,  il  faut,  avec  M.  d'Orbigny,  les  rapporter  aux  Atbtpa. 

On  cite  aussi  ('),  dans  le  silurien  inférieur,  des  espèces  américaiiies[T,fi 
munis  f  Conrad,  A.  suhtrigonalist  Hall,  A.  increbescenSt  id.)< 

On  a  trouvé  (^)  dans  le  terrain  silurien  supérieur  de  Suède  VA,  ëÈ/â 
Daim.,  la  T.  borealiSy  Schl.,  et  la  T,  lacunosat  Lin.  Ces  dernières  se iftf 
vent  en  Angleterre. 

Le  terrain  silurien  supérieur  deWenlocket  deDudIey  a  fourni  en  OQtn 
quelques  espèces  h  trou  évident,  et  qui  sont  des  rbynchonelles  du  groapi 
bemilhyris.  Ce  sont  les  T,  Stricklandi,  Sow.,  Wilsoni,  id.,  renieuiUi,dt 
{Wilsonit  Davidson),  Pome/tt,  Dav.,  aprinis,  Vern.  et  Keys.,  Heinrkifl 
randâf  etc. 

Suivant  M.  Morris  ^^),  il  faudrait  placer  encore  dans  ce  genre  une  dooi 
d'espèces  décrites  par  Sowerby  et  M.  M'Goy.  Tesont,  par  les  motifs  indi 
ci-dessus,  des  atrypa  pour  M.  d'Orbigoy. 

Les  espèces  paraissenl  moins  nombreuses  dans  l'épcqoe  d( 
nienne. 

MM.  Sandberger  (^)  flgurent  dix  espèces  du  Hartz,  dont  deux  nouvc 
Nous  avons  reproduit  la  figure  de  la  R.  inaurila^  Sandb.  (Atlas,  pi.  LXXl 
flg.  16).  Elle  parait  une  vraie  rhynchonelle. 

On  trouve  en  Angleterre  une  espèce  bien  voisine  de  la  /<.  H^r^oni, 
(A.  subwilsoni,  d'Orb.),  et  une  dizaine  d'espèces  admises  dans  ce  geon 
les  auteurs  anglais  C). 

L.  B,  fissuracutat  Vern.  et  Keys.,  de  Russie,  est  une  vraie  rhyncboii 


(<)  Morris,  Catalogue^  2'  éd.,  p.  146:  M'  Coy,  Briiish  pal.  foss,,  p. 
et  Synops.  $iL  of  Ireîandj  pi.  3;  Sowerby  in  Murchison,  SUur,  syst. 

ft  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  18;  Hall,  PaL  ofSevo-York,  t.  l,p. 

(})  Dalman,  Vet,  Akad.  Handi,^  1827  ;  Hisinger,  Leihœa  suec,  p.  71 

(*)  Sowerby  inMurch.,  6t/.  $t/s(.,  et  Min,  conch.y  pi.  118;  Davidson, 
Soc.  géoLy  2*  série,  t.  V;  Vern.,  Keys.  et  Murch.,  PaL  de  la  Russie,  p 
Barrande,  Uaiiinger  Abhandl.,  t  1,  p.  440;  d'Orbigny,  Prodrome, 
p.  37. 

(&)  Catalogue,  2*édit.,p.  146. 

^*)  Verst.  Rhein.  Schicht.  sysL  Sassau^  pi.  33. 

C)  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  116;  Phillips,  Pal.  foss.,  p.  81  ; 
Tram,  geoL  Soc,,  2*  série,  t.  V. 


*  J<Mi|!ujc>if    '1  nocMp^M  in^iiitc  de  \éliuu  \,H.  rj/prii)- 

(wifak  cs|KTC  est  ciléi;  par  M.  li'Orliigny  dans  l'époque  car- 
■  '.lire;  mais  M.  Morris  ajoulc  plusieurs  de  rollfs  ipie  M.  d'Or- 
.Ticlwedans  iesalrypa. 

'  l'inr  ur  l«|iii^llc  tniu  deui  Mot  d'accord  Hi  ta  Hit.  angulala,  d'Orb. 
-aiagalaia.  Lin..   T.  ercaiMUa.   Phill.,  7',  laleralis,  Snw  1,  de  Bel- 

"  ^liirrif  I  jj  place  daui  ce  genre  de  notobmisea  l'Bpèces,  djcrilei   par 
■f<  'i^Kcrh)'  MiM  \n  uninj  d'alrypa  cl  de  IcreUrarula. 
ilrii  dii  que  J'aiais  r^tîQ^  l'etisteDce  du  trou  ilaoi  la  jeuneue  de  la 
.'.»],  Mari. 
:  uir  det  rhincboocllM  et  des  airypa  d^rllps  par  U.  U'  Cnj  [*). 

L^L'iire  parait  niuD(|uiT  an   lerraiii  permieD.  Les   espèces 

.!l^.'inllt  (les  CaVAHOPBoniA. 

"<i  Us  ivlroiive  dans  les  rtépAts  de  Sainl-Ca.isiati- 

u.  i]  OfbigD}  (*'  rapporti^  à  ce  H<^iire  pluiietirs  c>péi;os  di'eritcs  par  ie  comte 
Muntirr  el  par  U.  Klipiteia  ;  la  nature  de  leurs  oracmenl»  rend  probable 
raitnciaiioa  a>ec  les  rhyncbonplles  plulAt  qu'avec  lei  (éri'bralnieg. 

U  lias  en  renrermi'  plusimirs  espèces  ('). 


jro- 

In  R.  rimota.  de  Bach  (Allai,   pi.  LXXXVII,  Sg.  17j  et  faràllala.  Theu- 

i.  sont  remarquables  par  leuri  cAlet  plus  petites  et  plus  nombreuses  vers 

Tocbrt,  Elles  appartîeniienl  ou  lias  mo}eD. 

n  Irouie  dans  le  iD<^me  gisemeDl,  lei  H.  ncutu,  Suw..  serraia,  id.,  tub- 

titna.  Da«  ,  et  Irlrardro,  Suw.  Celte  dcraière  passe  tl'ooliibe  ioféricare 

le  r^lrouve  dans   le  lias  supérieur,   oii  l'on  Irnuve  aussi  les  fi.  J/oorer, 

ridt..rt  Bimchardi,  id. 


I    l'rodnme,  i.  1,  p.  s>a. 

■   ?owMbi.  .Win.  eoHeh..  pi.  83;  Kuuiuck,  !>«<■.  au.  /k».  cari.  Belg., 
■■    "3.  i. 

vlufrii,  CataL;  PhillJp»,   Geni.  o{  Yorkahire;   Sowerbï,  Min.  tonch., 
--..  IBS,  2*1.  eK. 
•[/••op.  carb.  of  Irelatid. 
l'rudromf,  l.  I,  p    203. 

~<Iil(ilh«i(ii,i((n.  l'anJi  ,  t.  VU,  p.  1;  dOrbiguy,  Prodrome,  1.1, p.  2^0, 
U,2S8;  df  Booli,  Mém.  Soc.  a^U.i.  III;  Zietea,  Pétrif.  duWurtmb., 


I. 


56  >II)I.LLS01RS   IlIlACllIOl-OIltS. 

Il  Tiul  ajuiilrr  quelques  i-«|itcct  inédllrs  dites  par  M.  d'OrbigiiT. 

Elles  soDl  ahondRDks  ihas  l'oolithe  inférieure  (<). 

La  T.  riniieiis,  Hérsull,  eil  ritée  dam  ce  terrain  en  Anglelrrri;;  M.  il'Or- 
bigny  l'iltribue  au  lias  Bup<^rieiir. 

Ul  lalret  Mpècea  loot  \*  R.  WrighUi,  Davidntii,  Toiiine  dp  la  rinuaa  :  Ji 
H.  tvlirvtgm,  id.;  la  fl.  qinoctphtUa.  HIch.  (Atlot,  pi.  LXXXVII,  flg.  18): 
la  /t.  Lyctilii,  David.;  la  If.  ootilica,  id.;  la  H.  ForbctH,  id.;  la  Jl.  pUeoUlla, 
Soi.  (']i  '■"■  ■ncoiiilunt.  )d<:  ta  H-  ml-o^oleia,  id-;  I*  A-  angulaia,  là.:  la 
R.  subl«(i'a«d>'a.  id  i  '*  fi  ^uairipUcala,  ZielEu;  la  A.  iii(t9t>iJ<il«rii,Go1df.;l* 
f(.  |Ia!)a'lula/'ariiiii,  ttwmar.  ]b  A.  Htirrlifit.  Si'bl.,  rlr.  Toute*  cm  espèces 
aonl  de  vraies  rhyuchuiiclles. 

[|  faut  Bjaul«rqu«lilU^s  AC4NTiiaTHvaw,  VA.  «pinoia,  d'Orb.  T.iiptioM. 
Phill.  Allas,  pi.  I-XXXVII.  flg.  til)  ;  VA.  cnulala.  d'Orb..  iufdile  :  et  suiiant 
U.  QavhUon.  V A .  tentimta,  d'Orb.,  ril^e  par  M.  d'Orbifiny,  au  terrain  otfor- 


Elles  se  ronlinuent  dans  la  grande  ooliUie  {^) 

On  cite  la  T.  eoncmna,  Sow  ,  la  T.  variam,  Zjelen  [H.  Zietem,  d'Orb.  i,  ta 
T.obioleia.  Sow.,  UT.  Noriori,  pavids.,  la  T.fiopkwiii.WCoj,  ItT.itm- 
rata,  Schl.,  la  fl.  Tliurwanni,  Bronn,  etc.,  nuire  la  T.  flaMIutitformà,  • 
Rsmer,  pr^rili^  et  des  espèwt  iuédilM. 

I.ËS  (lepiils  kellowiens  p.l  aiifordisus  en  rciirenueut  auftsi  {*}. 

La  R.  lacmiosa,  Scbl.,  ceI  une  des  plus  couuues  du  lerraJu  uifordieu. 

Ce  p*me  gisement  a  fourpi  les  T.  ineoajci'is,  Sow.,  s«i«imi(ts,  Si'hl.,(rUi)- 
iMUa.  Utiailer,  mtniirn,  Buvignier,  p^cluitculaia,  Schl .  (uryvjJliicAii,  tVbtt. 
I<wta,  Id.ipersoiiotn,  do  Buch,  riiprfia,  Zipten  .H'uilerafierpdisH.d'ûrh.l.MC, 

La  A.  variais  paise  de  la  graude  wlithc. 

tl  }  8  austi  quelques  espèces  int'ditei,  soit  daus  le  terrain  krllovicg,  lail 
dans  roifordleti. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny.  ajouter  la  7'.  smlicosa.  Scdl.,  qui  est  um 


pi.  11,  *i,  ete.  Vojei  surtout  Davidhou,  «i-iiisli  ool.  iinii  (lai.  ftcar/i.  jftil. 
Soc  ,p.  fin). 

(!)  D'OrbigH),  Prodrome,  t.  I,  p.  28li;  Zielen,  PpJriA  du   Wurl.,  pi.  (3. 
43,  elc;  Ramer,  NordituUck.  Ool.,  p.  H;  DavldwD.  lac.  cit. 

(*)  La  H.  plîcaiella  est  citée  en  Allemagne  dans  le  lias. 

(î)  Sowerl),   Um.  ^otn/i.,   (i!.  8:i;    D'Orbignv,   Prodrwne,   I.  1.  p.  313; 
Zieteo,  Davidson,  Inc.  ij(.;  Bronn,  I.Mira,(liil.  gth.,  p.  iGO. 

(*)  Scblotbeim,  r>Mfa/.,p.  S64.  et  JUtn.  laith..  l.  Vil;  de  Bucb.  Davidwu. 
ZwlM,  loo.  oii.;  d'Orbignr,  fVodnmte.  1. 1,  p  343  et  STS. 
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,     Biles  diminaeDl  de  nombre  dans  le  terrain  corallien  (■]. 

U»  À.  inconsians^  et  pectunculala^   s*j  retrouvent.  Od  cite,  eo  oatre,  la 
LAtHenama^  d*Orb.  [T.  mconstans  spwrtasa.  If ODSter,  deformit,  Z\ti.^  ood 

L€s  étages  jonmsiqaes  supérienrs  sont  pauvres  en  rhyncho- 
,  idlesÇ*). 

Od  ne  dte  que  la  A.  incotuians^  d^Orb.,  déjà  indiqaée  dans  lei  dépdU 
ft  Mrallitni,  et  la  M.  tubvanabilii^  Davidioo. 


Eltei  nugidenienl  de  nouveau  de  nombre  dans  le  terrain  néooo- 
,  sien  (^)  et  dans  le  terrain  aptien. 

I4  $'  fiffngrma,  4*^b.,  est  ooe  belle  eipèce  du  nëocomîQo  iofériear  de  la 
j  Moie,  remarquable  p^r  sa  gninde  talHe. 

I  p9  UWfTC  en(»rç  <^DS  le  ni[Q.coinieQ  ipfénçnr,  la  H»  depr^tsa,  d'Orb,  (4j, 
ivtrépaadue  partout,  çt  les  R.  Iflta,  id.  (Atlas,  pi.  LXXZVfl,  Q^.  20),  Agin- 
sisij,  ^o^t<mi4^a,  M*  Querinii,  id. 

La  H.  lata,  passe  à  TurgODien,  où  l'on  trouve  encore  les  H.  Renauxiana^ 
dDvb.  et  contrada^  id. 

La  R.  decipiens^  Ag.,  caracti^rise  le  terrain  aptien  di^  midi  de  la  Francei 

Lelowergreeo  sand,  d*Angleterre,  outre  la  R.  lata,  Sow.,  renferme  ^^J  les 
1. parviroslrts,  Sow.,  ekgan$,  id.  et  CAbOsianaf  id.;  le  Speeton  clajest  ea- 
aetérisé  par  la  A.  lineolata,  Phill. 

Quelques  espèces  appartiennent  au  ^ault  (^) . 

La  pKu  répandue  est  la  R.  sulcata^  d*Orb.  M.  d*Orbigny,  cite,  en  outre, 
France,  les  R.  Clementina,  d'Orb,,  peclen^  id.,   Emerici,  id.,  polygona, 

ii.,  et  antidichotoma,  Buvignier. 
Les  trois  dernières,  ainsi  que  la  R,  sulcata^  se  trouvent  dans  le  gault  des 

•niroos  de  Genève. 

l^  P'Orbigny,  Proiromt^  U  11,  p.  24. 

^^j  D*Orbignj,  Prodrome,  t.  Il,  p.  55;  Davidson,  BrU,ooi.  andli<is,  Brach.9 

10. 

îl  Voyez  pour  les  espèces  crétacé,  d'Orbigny,  Pal,fr.,  terr,  crét,,i.  IV, 

-*;  Suivant  M.  Morris,  la  depressa,  d'Orb.,  n'est  pas  Iadff>re55a,  Sow. 
1^1  Oavidsoo,  Briihh  cretac.   Brachiop.,  p.  07,  pi.  12.  Los  deux  espèces 
•  pa  dans  le  louer  yreensand  me  paraissent  bien  |>eu  différenlea  de  la 

j3,,.Jftï)'0rbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV;  Piclet  et  Roui,  MoU.  des 

iMrte    n    I19Q 
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D'autres  espèces  caractérisent  le  grès  vert  supérieur  el  Ici 
craies  chloritées  (*). 

Od  troa%e  à  la  fois  éàiu  le  grès  vert  sapéricor  cTAnglelerra  et  dai  kè\ 
dépôts  céDomanieDS  de  France,  les  T.  compresMa^  Lam.;  et  Grostana,  dXMb  i. 

La  A.  Martinii,  Maotell  fpuriiii,  Sow.}*  se  troare,  eo  FraDce,  dans  leltf- 
raîD  cénomaDien  et  en  Angleterre  dans  la  craie  oMmeuae  snpériaue  à  II  < 
craie  chloritée.  ,  \ 

La  A.  Cuvieri,  d*Orb.,  est  citée  en  France  dans  le  terrain  céooiiiaain  ' 
et  dans  le  terrain  tnronien  ;  en  Angleterre  dans  la  craie  numeuie. 

La  A.  Mantelliana,  Sow. ,  se  trouve  en  Angleterre  depuis  le  grès  vert  npé'' 
rieur  Jusqu'à  la  craie  marneuse  ;  en  France,  elle  est  citée  dans  le  toroalM.  ) 

II.  Davidson  cite,  en  outre,  dans  le  grès  vert  supérieur,  les  H.  laHitàm^ 
Sow.,  depre$sa,  Sow.,  non  d'Orb.,  et  nudformiSf  id.  tj 

II  faut  ajouter  aux  espèces  de  France,  la  A.  Lamarckianaj  d'Orb.,  Il  ] 
A.  conforta,  id.,  la  A.  dichotoma,  id.,  la  A.  Bertheloti,  id..  do  terrain  ctfM- 
manien,  et  la  A.  defomiis,  d'Orb.,  du  terrain  turonien.  ] 

II.  d*Arcbiac  (^)  a  fait  connaître  les  rbyncbonelles  du  tonrtia;  pluaiamdl  j 
ses  espèces  paraissent  devoir  être  associées  à  la  A.  Lamarckiana, 

La  T.  paucicosta^  Rœmer  (3)  provient  de  la  craie  de  Essen  (Westpfaaiie). 

Quelques-unes  appartiennent  à  Tépoque  des  craies  blanches etk 
celle  des  dépôts  danions  [*). 

Là  A.  octoplicataf  Sow.  [plicatiliSf  id.},  est  fréquente  en  Angleterre  et  «• 
France. 

11  en  est  de  mAme  de  la  A.    fimbata,  Davidson  {T.  Imbata,  Scbl.,  ml- 
plicata,  Manlell). 

M.  d'Orbigny    ajoute  les  A.   Daugasu,   d*Orb.,   vespertUio,  id.  (AtlM, 
pi.  LXXXVII,  flg.  21),  et  difformis,  id. 

La  T.  incurva^  Scbl.,  qui  est  aussi  une  rhynchonelle,  caractérise  la  cak 
de  Faioe  (T.  danien). 

La  A.  danica,  d*Orb.,  inédite,  appartient  aussi  au  terrain  danien. 

Les  Atrypa,  d'Orbigny  [Atryfja,  Dalman,  partim,  non  Atryp$^ 
Davidson,  Auteletes,  Fischer  de  Waldheim),  —  AUaSf 
pi.  LXXXVIlIJig.  1, 
sont  des  rhynchonelles  à  crochet  iinperforé.  Il  est  nécessaire  d'en- 
trer dans  quelques  détails  sur  la  valeur  du  mot  Atrypa  et  sur  la 
convenance  du  genre  actuel. 

{})  D*Orbigny,  loc,  cit.;  Davidson,  loc.  cit. 
i})  Mém.  Soc.  géoL,  2«  série,  t.  II,  pi.  21  et  22. 
(I)  Sorddeutsch.  Kreid.y  p.  38,  pi.  7. 
(«)  D'Orbigny,  loc,  cit.;  Davidson,  loc,  cit. 
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pins  haut,  p.  S'I,  C|ucDaltnaQ,eDcrénnt  le  genre  alrypa, 
èuui  dCB  coquilk'S  de  ciiraclércs  divers.  Les  unes  onl 
rt  calcaire  spiral  pour  les  bras;  les  autres,  l'armure  i  n- 
rfayncliDQcllcs.  Le  crochet  est  lautâtperroré.laDldc  fermé. 
BBÎLé  de  diviser  ce  genre  a  frappé  lous  ceux  qui  se  soat 
e  celte  maliëre  ;  mais  il  y  a  eu  uue  première  divergence 
loi  du  mol  alrypa.  M.  d'Orbigny  l'a  allrihuéanx  espèces 
ijlledes  rhyncliooellides  qui  onl  le  crochet  imperforé 
llles  s'applique  donc  le  mot  lui-même  (a  pfh:  el  t^utt», 
l).  Il  a  nommé  à"/'""'?*'"'"''  lesespèresàsupportsspiraux. 
son  a,  au  contraire,  maintenu  à  ces  derniërcs  le  nom 
t  parce  que  l'esiièce  la  plus  connue,  VA.  relicularis,  con- 
tliuairemcnt  comme  le  type  du  genre,  a  des  supports  spî- 
n'acceptc  pas  l'exislence  d'un  genre  spécial  pour  les 


bplé  la  première  méthode,  parce  que  les  deux  mots  sont 
•l  convenables. 

l  k  savoir  si  les  rhynchonellides  îi  crochet  impcrforé  doi- 
D  rormeruii  genre  .'spécial.  M.  Da>idson  s'y  refuse,  et 
*  le  motif  que  j'ai  déjà  signalé  en  traitant  des  rliyncho- 
Juclques  espèces  ont  dans  leur  jeunesse  un  Irou  bien 
pois  te  crochet  s'innéchit  et  se  l'crnie.  On  peut  le  voir 
F.  rimosa  du  lias  et  dans  plusieurs  autres.  Cette  observation 
91  effet  beaucoup  la  valeur  du  caractère.  Toutefois,  dans 
ode  où  nous  sonimeii  encore  sur  l'organisation  de  plusieurs 
(  vu  leur  nombre  total  considérable,  je  ne  vois  pas  d'iu- 
Bl  il  admettre  provisoirement  deux  genres,  l'un,  celui  des 
nelltt,  seraildeslincauxespècesdont  le  crochet  est  perforé 
lonte  leur  vie,  et  h  celles  chez  lesquelles  il  se  ferme  en 

sorte  par  un  accident;  l'autre,  qui  est  celui  qui  nous 
îi.  Atn/jM,  d'Orb.  non  Davidson,  renfermerait  les  espèces 
Tocbetest  toujours  imporforé. 

jouterai  pas  à  la  caractéristique  de  ces  dernières  avec 
ligny.  que  l'on  voit  sur  la  grande  valve,  une  lame  verti- 
""  me,  divisée  i  l'exlréniilc,  et  sur  la  petite  valve  deux  apo- 
krqnées  libres,  parce  que  cette  organisation  n'a,  k  ma 

luce,  été  observée  que  chez  les  camarophoria,  qui  sont 
1  pour  H.  d'Orbigny,  mais  que  je  considère  comme 

un  genre  spécial. 
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Lesatrypa  font  partie,  pour  M.  d'Orbigay,  d'un  pclite  Tamille 
qu  il  désigne  sous  le  iiuiu  d'Uncitidœ,  et  qu  il  distingnc  desrby^ 
chonellides  par  leur  crochet  imperforé.  Elle  renrerme,  outre  l8 
Atrypa,  les  Uncites  et  les  Peniamefus.  Je  n'ai  pas  pu  coiisefl# 
celte  famille,  car  les  uncites  sont  des  spiriférides,  et  les  peaU- 
mcrus,  avant  tanlùi  une  fente  au  crochet,  tantôt  )e  crochet  CM^; 
plétemeut  ferme,  lient  les  atrypa  aux  vraies  rhynebonelles. 

Il  résultera  seulement  de  ce  que  je  viens  dédire,  qae  laikb 
des  espèces  qui  a|)parliennent  à  ce  genre  est  encore  très  douMi; 
cl  pourra  être  puissamment  modifiée  par  des  études  plosea»; 
plêles.  Il  faudra,  en  particulier,  sortir  du  catalogue  donaé  datti 
le  prodrome  toutes  les  espèces  chez  lesquelles  des  échautilMlf 
plus  complets  démontreront  l'existence  des  supports  spiraii«  tt| 
toutes  celles  oti  1  on  reconuallra  un  petit  trou  au  crochet,  te: 
dernières  sont  de  vraies  rhyuchonelles. 

Je  dois  faire  observer  encore  que,  d'après  ce  que  j'ai  dil  ^«j 
haut,  les  atrypa,  telles  que  nous  les  entendons  ici,  soni  dans  M 
catalogues  anglais  mêlées  avec  les  rhynchonelles.  | 

Ce  genre  n'a  existé  que  dans  la  période  paléoioïque^  | 

M.  d'Orbi^iuN  en  cite  un  très  grand  nombre  de  I  époque  wM 
rlenne.  ! 

£ 

If  rapporte  en  particulier  [^)  k  ce  gcure  plusieurs  térébratnlei  dci  fm\ 
deCsradoc  (siiurieu  iiiférirar)  figurées  par  Scmerby,  et  quelque  espècâHj 
aéiBc  auteur  décrites  sous  ce  même  nom  d'Atrjpa. 

M.  Hall  a  fait  cooualtre  \}j  également,  sous  le  nom  d*Atrfp«,  tfeil#l 
breuses  espèces  du  silurien  inférieur  des  EtalÂ-Ums. 

Dans  le  terrain  murcbisonien,  M.  d'Orbigny  (^)  iH^npIe  SO  Ci^èm  ënlll' 
plupart  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  térébralules,  par  MM.  de  Bueh,  VÉF' 
neaif,  Sowerby,  Keyserling,  et  surtout  par  M.  Barrande  (^;.  Il  y  en  aurabM^ 
coup  k  retrancher,  telles  que  VAh-ypn  yrunum,  Dalman,  la  T.  comata,  fe^ 
rtode,  etc.,  qui  sont  des  Spirigerina.  Nous  avons  flgurë  dans  TAllili 
pi.  LXXXVIII,  flg.  I,  eonime  type  probable  du  genre,  ta  î.  Vdtor,  BiiflA 
du  terrain  silurien  supérieur  de  Bbhéme. 

Ce  genre  se  continuerait  abondant  dans  l'époqoe  défonienae. 

(')  Prodrome,  U  I,  p.  i9. 

(«)  Pol.  of  Nnc-Yorky  t.  I,  pi.  4  Ms  et  «3. 

(^  Proêrome,  t.  I,  p   37. 

{*)  llaidinger,  Abhandf.,  l.  I. 
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H.  d'Orbigoy  iM  ulmel  an  catalogue  de  5(>  espèces,  réanissant  pour  cela 
bMacoop  d^Atrypa  de  Sowcrby,  Phillips,  etc.,  et  des  térébratoles  de 
Mlf.  Vemeuil,  Kejserling,  RoMner,  Phillips. 

Les  mêmes  doutes  exisleut  que  pour  Tépoque  silurieDue. 

Les  espèces  diniioueraient  un  peu  de  nombre  dans  Tépoque 
carbonifSre. 

M.  d*0rblgO7  (')  compte  22  espèces  qui  sont  des  Atrypa  de  M.  M'Coy,  des. 
tfrébrataléf  &é  Sowerby,  Fischer,  Phillips,  etc. 

Je  eontldère  égaldmeot  ce  catalogue  comme  complètement  provisoire.  Son 
à.  rkomboidea  est  une  camarophoria. 

M.  d*Orbigny  (')  elle  encore  une  espèce  dans  le  terrain  permien. 

Cesl  la  r.  supanlas,  Vem.  et  Keys.,  de  Raisie  et  d'Allemagne. 

Us  Camarophoria  ,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXXVIII,  flg.  2  et  3, 

différent  des  rhyncbonelles  et  des  atrypa  par  une  cloison  assez 
étendae^  rerlicale,  formée  par  une  lame  qui  s'élève  sut  la  li^ne 
médiane  de  la  grande  valve,  près  du  crochet.  Sur  la  petite  valve 
on  remarque  deux  lames  analogues  recourbées,  situées  des  deux 
cÀtés  de  l'impression  musculaire  médiane.  Le  crochet  est  imper- 
foré ou  a  une  petite  fissure ,  comme  chez  les  penlamerus.  Le  sys- 
lème  vasculaire  est  très  développé ,  et  laisse  souvent  de  belles 
OBpreinles  a  l'intérieur  des  valves. 

Ce  genre,  qui  fait  ira  passage  curieux  entre  lesrhynchotiélles  cl 
les  penlamerus,  paratt  dater  de  l'époque  carbonifère. 


IL  Kiog  {*)  dit  que  Ton  peut  lui  rapporter  quelques  espèces  de  cette  éflbqne 
fleo  particulier  VAnomiles  crumena,  Martiu,  la  T.  rhambMsai  Kottffieit; 
■B  PhilLt  le  Spirifer  tripUeahu,  Katorga,  et  les  PénkHheriis  fmcatîèi  et 
arifo,  de  Verneuil. 

M.  M'Coy  (*)  a  décrit  la  C.  latklava  d'Irlande. 

II  est  surtout  caraclérisli(iue  de  Tépoque  permienne,  qu'il  ne 
parîiU  pas  avetr  dépassée. 


:Vi  Prodrome,  t.  1,  0.  92. 

?;      Id.  t.  1,  p.  140. 

vSj     7J.        t   I,  p.    168;  Vern.,   Keys.,   Murch.,  Pat.   âe  là  Ètiitie, 

[Vi04,  pî.  8. 
*)  ?ermian  f:>ssils  (Pal.  Soc.,  p.  118). 
^)  hrit.  pa!.  foss ^  pi.  3,  D,  Bg.  20  él  2l. 
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M.  King  allribac  k  ce  genre  la  T,  Schlotheimi,  de  Buch  (lacunosa,  SM.\ 
la  7.  globulina ,  Phillips,  et  la  7.  multiplicata^  Ring  (lacunosa,  SchloCb., 
parUm),  La  première  est  également  Citée  par  M.  Morris  dans  le  terralD  cv- 
bonifère. 

Les  Pkntam£RUS,  Sowcrby  {Gypidia,  partim,  Dalman),  — 

Allas,  pi.  LXXXVlII,flg.  4, 

présentent  Vexagération  du  genre  précédent.  La  grande  valie 
porte  sur  la  ligne  médiane  une  lame  verticale  beaucoup  plus 
grande,  qui,  vers  la  moitié  de  sa  profondeur,  se  sépare  en  deux 
lames  divergentes,  de  manière  à  laisser  trois  cavités  séparées,  une 
médiane  peu  profonde,  et  deux  latérales.  La  petite  valve  porM 
deux  lames  divergentes,  dirigées  vers  les  précédentes.  LecrocU 
est  très  recourbé,  muni  dans  le  jeune  âge  d'une  légère  fissure  qri 
disparaît  ordinairement  dans  Tâge  adulte. 

Ce  genre  paraît  spécial  à  Tépoque  paléozoîque. 

La  majorité  des  espèces  appartient  aux  terrains  siluriens. 

Les  P.  lœvis,  Sow  (<),  et  oblongw,  id.  {Atrypa  lenSy  id.),  ont  été  IronÉ 
dans  le  grès  de  Caradoc  [silurien  inférienr)  ainsi  que  IM.  undaia,  Sov.,  il 
VA.  globosa,  id.,  qui  appartiennent  k  ce  genre,  suivant  M.  Morris. 

Ijt  P.  samojidicu$t  Keys.  pj,  caractérise  e  même  étage  en  Russie. 

La  P.  KnighUi^  Sow.  (3),  a  été  trouvé  dans  les  terrains  siluriens  0Dpérîetfl 
d*Angleterre  et  de  Bohême  V Atrypa  Unguifera,  Sow.,  et  le  Spirifer  Unkt, 
Sow.,  qui  sont  aussi  des  Pentanierus,  se  trouvent  en  Angleterre. 

Le  P.  galeatus  {A.  galecUa,  Sow.)  {*)  est  répandu  dans  la  plupart  éâ, 
gisements  analogues  Jusqu^en  Amérique. 

MM.  de  Vemeuil,  Keyserling  et  Murchison  (&),  ont  décrit  en  outre  qndfM 
espèces  du  silurien  de  Russie. 

M.  Barrande  (^}  a  fait  connaître  celles  des  dépôts  siluriens  supérienn  II 
Bohème  (dix  espèces  dont  six  nouvelles). 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  dévonienne. 

Le  P.  galeahUt  cité  ci-dessus,  se  trouve  aussi  dans  le  dévonien. 

(>)  Min.  conch.y  pi.  28,  et  SU.  iyst.,  pi.  19,  21  et  22. 

p)  Peischora  Land,  p.  235,  pi.  9. 

(S)  i#tft.  conch.,  pi.  28,  et  SU.  iyst.,  pi.  13. 

(<)  SU.  sysL,  pi.  8. 

(5)  Pal.  de  la  Russie,  pi.  7  et  8. 

(€;  Haidinger,  AMandl.,  1. 1,  pL  32,  flg.  4  et  5. 
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Od  doit,  toifant  M.  d'Orbigny,  rapporter  k  ce  genre  la  Trigonolelra  glo- 
ktt,  BroDo,  de  l*Eirel  (M- 

Le  P.  oplal%Uf  Barrande  {A,  cassidea,  Phill.),  provient  de  Torqaay  et  de 
Bohême. 

M.  Hall  a  Tait  connaître  {})  une  seconde  espèce  (P.  ehngata)  an  terrain 
ërooien  d'Amériqne. 

Ce  genre  parait  se  termiaer  dans  répo(|ue  carbonifère. 

Le  P.  carbonariut,  M*  C07  0,  a  été  trouvée  en  Irlande. 

I     Les  PoRAM BONtTSS ,  Pander  {/sorkynchus  ^  King),  —  Atlas, 

pi.  LXXXVIII,  fig.  5  et  6, 

OBt.  comme  lesrhynchonelles,  une  coquille  fibreuse,  et  en  diiïèrent 
pur  fexistence  de  deux  lames  divergentes  internes  à  chaque 
■  iiItc.  Le  crochet  est  percé  par  une  petite  ouverture,  Tarea  est 
rodimentaire;  le  crochet  de  la  petite  valve  n*est  pas  caché  sous 
h  grande. 

Les  moules  se  reconnaissent  facilement  par  l'impression  des 
lames.  Quelques-unes  (6g.  6)  ont  des  impressions  vasculaires  très 
■arquées. 

Ce  genre  est  considéré  par  M.  Davidson  comme  formant  une 
sous-famille  ;  mais  il  n'y  a  pas,  ce  me  semble,  des  motifs  suffisants 
pcMir  Téloigner  beaucoup  des  rhynchoDelles. 

Il  est  spécial  au  terrain  silurien  supérieur  {*). 

Le  P.  inlercedens,  Pander  (^),  Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  5,  a  été  trouvé 
liDs  le  silurien  inrérieur  d'Angleterre  et  de  Russie. 

On  en  connaît,  en  outre,  quelques  espèces  de  Russie,  savoir  :  le  P.  Tcheff^ 
i&N,  Yera.  et  Keys.;  le  P.  reticulata^  Pander;  le  P.  csquiroshiSt  Schl. 

Il  faut  ajouter  (B)  le  P.  Ribeiro,  Sharpe  (Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  6),  et  le 
f.  mieulaiusy  de  Buch. 

(^  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95.  Je  n'ai  pas  pu  trouver  la  citation  de 
i  Vil.  de  Vemeuil  et  Bronn. 
I      (*)  Sat. hist,  of  New-York,  n»  34. 
I      C)  Brii.pal,f05S,y  pL  3,  D,  fig.  \2A%. 

\     i*)  Vem.,  Keys.,  Mnrchis.,  Pal.  de  la  Rui%ie^  pi.  2;  Pander,  BeUr.  »ur 

1  |i09.Rtt»5l..  p.  99,  pi.  14;  Schl.,  Petref, ;  dOrbigny, Pftpdrome,  t.  I,  p.  i8« 

\  ?)  Pander,  BeUr.,  Il,  t.  H,  fig.  2.  Il  faut,  suivant  M.  M'Coy,  lui  réunir 

Wi  P.  alla,  elevata,  penlagona,  IcUa,  plana,  trigona,  subrecta  et  parva^ 

Wnème  auteur. 

1  nDiTidfOD,  Mrod,  clasHf,  ofthobrachhpoda,  p.  100. 


s« 
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5'  F%MiLLt.  —  PRODlCTIDhS. 

lj«i  proJivïidîs  lîiîforvii:  do  i:;>  'os  i'raLhic»p'>ieî  prect 
qui  îom  ,  comme  oi:\.  pltt>o*a  :*•. ::r,> '.trebraluliformes, 
ma)Q:;uo Kîâl  do  surjv^rî  .V:^  aire  Ir.vjmo  iV:îv  fipû!!e  ela 
:MîOTï>oTi;  rt^miv^sîoo  do  iroTînts  ?'îo'T::>.   r.  r.'a  p.t:.-!ido  donnée 

Jo  Tvur.i>  ii^Mis  iV  luvr  ;^  :-.•::. if-  t:  ;.'>  -rlhis 
M.  d'l>rt>i*î:n\.  âin^i  q«o  K^s  i>''>du.li'io*  f.  1^  ?m'*i>hftmèr 

#»r  k^iA^jhTion^i  «juo  1  wi  •;,  4  :;j-.::r:  iz.  f^nîiiiiore  li;:ne 
d^i^i(^n  *:oii  hr4iohio:vvo>  Nkï.>  >,...;h''-;  .l:  tz.î.  lU  ce 
noti  Huîi  ni  lur.  r.i  .  auiïy  à^;-.  MM  k.:i  r.  MWa    J-?  c 
m»Mi  oAir.  q«o  iV>  *î.*irs  »^.rA.  uT:>>..l:  .L>..f:*5Aii:>  ,.'.*jr 
U  frtm1J^îi^^n  dr  »iov:\  :jiT.i.  ;>!^. .  :  : ..   .  :s:  .  ..î>  :>.:  .t.:  .■.  Ji 

M.  d"^V^^iTi^  KYT^;  .ro  \  *•*;.  "•>  .:>  .r-i.":-.  :!■:>  ■  i  .-. 
o\omrv',>  "r  ,A>  .»ï.  'i-  ,TA  !:.  ;  .v;  .v..7  »r:  ..i,:i?  ..■;::-.<  î 

v^r.,  rtMi/."ii  ^;>  ;i.îi.'N.  .      .!>.■;*>>.»  :■■      :  ,,^  y  ,fc  -.-.iii 
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.'l'ifc   II  »l  vvidvol  «iwe,  pour  Im  i'[)(|iiillcs  libres,  la  drslinctiun 

'•~\  justifiée  que  par  un  caractère  insiiFfisant  de  la  cliarnitrr. 

iMutres  auteurs,  tfll»  tjueM.  M'Coy,  mcllfiiil  on  (ireinièrc  ligne 

jfim»  lit-  la  cixinijle,  el  reslreijinenl  les  produclitles  aux  (iroiipe 

|iii  onioal  pourrus. 

MOm  ditCTfWBces  mâmps  prouvi?nt  que  lou^  les  genres  de  bra- 
"  idca  qui  joigneni  !i  une  forme  plus  ou  moins  léri^ratiiloïdc 
^encc  cotuplÈle  de  supporb  internes  formcni  une  [amillc 

Wt  tptitiper  romuiB  il  suil  les  genres  qui  \es  eomposenl  : 
e  oUTorture  au  crnchet  pour  le  passage  des  muscles,  pas 
Tuties  :  OKTRie,  OnraisiKA,  STBOPBnMENA. 
.'  i'M  d'oiivorlnre  an  rrochet,  pas  de  tubes  :  Lipt«»a. 

\'»f  d'ouverture  au  crocliet,  des  tubes  :  I'iioddctks,  Chonetss, 
I  '■<  produetide?  appartiennent  exclus ivcracnl  à  l'Opoipie  paléo 
]'!'•  f),  Ji  i'c^ceplion  de  quelques  Icplsna  du  lias. 

I.'.s  OnTSis,  Palman,      Atlas,  pi.  LXXXVIII.  iig.  7  el  8, 

I  nue  coquille  libre,  fibreuBC.  inéqulTalvc,  ovale,  Iransvergc, 

i)>'priinôe.  Lacti»rniCre  est  droite,  ordiuiiiremenl  pluscatirle 

la  coquille,  eoinposcc  dc  deu\  dents  sur  la  grande  valve, 

'  lat  dans  deux  fusselles  du  la  pulilc.  Lu  grande  valve  a  un 

<ti  1  iiblus  qui  douiinu  une  area  dans  hiquelk'  se  trouve  une 

l»i<triiire  triangulaire  éUiiile  s'élt-ndart  du  croeliet  k  la  ehar- 

utnot  sans  dultidium   La  petite  valve  a  égalcmpnt  une  area  qui 

Ht  pins  large  que  relie  de  la  grande.  L'appareil  interne  consiste 

kif  11  valve  perciie  en  uuclaiiic  de  cbaque  côté,  ([ui,  part  des  dents, 

Li  adrc  un  espricc  cordifarnic  oii  l'un  voit  des  rides  et  de  fnrles 

Il  .'inti's.  Les  uniemerils  externes  sont,  en  général,  des  côtes 

ornes  inégales. 

mpTHitiona  da  l'apjHtreil  interne  laissent  sur  le  moule  des 
allons  qui  leur  ont  l'ait  donner  te  nom  d  l)vsTetiDi.iTBES  (Allas, 
il.  LXXXVtll,  lîg.  K  /{),  ainsi  que  je  lui  dit  plus  liant  en  parlant 


il'OrhiKnï   iii(l>i)iieiil   (tirorc  relie  famille   ilaos 

roiu   piMé  «vw  In  auiriin  Higlai*  Hius  te  gnirc 
;i  tpirilériili'». 


WiM..  qiwttttu 
din,  de  I*  Fimillc  i 
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Il  faut  réunir  k  ce  genre  les  Platystrophia,  King«  les  Diogb- 
LosiA,  id.,  et  les  Schizophoria,  id. 

Les  orthis  ont  commencé  avec  Tépoque  silurienne. 

Les  grès  de  Caradoc  et  les  autres  gisements  d^Angleterre  appartenint  aa 
silurien  inférieur  renferment  plusieurs  espèces  (')  (0.  fiabeUvium,  Sow., 
coitataf  \d,,  orbicularis,  id.,  virgula,  id.,  ocfeontcp,  id.»  radians^  id.,  aUer' 
natOt  ïé.fprolema,  id  ,  semicircuUiriSf  Sow.,  non  Phil.,  triangularis^  Sow., 
vesperlilio,  id.,  confinis^  Salter,  fallax^  id.,  reversa^  id.,  crispa,  II^Goy, 
JlirnantensiSf  id.,  interplicata,  id.,  producloides/ià.^  retrorsistriaj  id.,  sagHr 
tifera,  id.,  sartiientosay  id.,  simplex^  id.,  turgida,  id.,  undafa,  id.,  inter- 
cosla,  Portiock,  etc.).  Plusieurs  espèces  sont  citées  par  M.  Morris  eomme 
trouv(^es  h  la  fois  dans  le  silurien  inférieur  et  le  supérieur. 

VO,  caUigramma,  Daim  (^,  et  TO.  testudinaria,  id.,  sont  citées  dans 
l'étage  inférieur,  en  Angleterre,  en  Suède  et  en  Russie. 

Il  faut  ajouter  (')  parmi  les  espèces  du  terrain  silurien  inférieur  de  Russie, 
les  0,  lynx  (S.  /yfi.T,  Vern.),  0  parva,  Vem.,  0.  extensay  id.,  0.  moneta^ 
Eichwald,  0.  ornafa  {Lept,  omata^  Eichw.),  etc. 

1/0.  rcdnx^  Barrandc  {*),  provient  du  terrain  silurien  inférieurdu  Calvados, 
l^s  (),  ttcrihoisif  M.  Rouault,  Filicerœi,  id.,  et  Danjoui,  id.  (^),  ont  été 
trouvées  dans  le  schiste  arduisier  des  environs  de  Rennes, 

liC  silurien  inférieur  renferme  encore  de  nombreuses  espèces  en  Amé- 
rique (•). 

I^s  espèces  du  terrain  silurien  supérieur  ont  été  décrites  (^)  par  Dalman 
(0.  elegantnla,  demissa^  callacHs^  etc.),  Sowerby  (0.  hybrida,  lunata,  rusfioa, 
Atlas,  pi.  lA.XXVin,  flg.  7),  Hisinger  [0.  argentea),  Davidson  (O.  Bouchard», 
œquimlvis,  bilobti,  WalsaUii,  IHfonUus,  Leivisii,  etc.),  M.  Rouault  (O.  Afoff- 
nieri,  dt^  Rennes),  Barraude  (26  espèces  dont  t9  nouvelles),  etc. 


(<)  Sowerby  in  Murchison,  SU,  sysf.,  pi.  19  à  22;  U^Coy,  Synops,  sU. 
/ro/aiid,  pi.  3.  lirit,  pal.  foss,,  p.  213;  Portiock,  Geol.  rtport,p\.  37;llor^ 
tiê,  Ctitnloyue,  2*édit.,  p.  139. 

1»)  Vcl.  Akad,  UamU.,  1827. 

(';  Verneuii,  Keys.,  Murchis.,  Pal,  de  la  Hussie^  pi.  3, 13,  etc.;  Eichwald, 
SU,  sysL  in  Kstlhand, 

{*)  iVOrbigny,  IVodivrw.  t.  I,  p.  18. 

(ft)  lUUl,  StK\  (/(«ol..  r  série,  I8M.  t.  VIII,  p.  358. 

,•)  DH^rliIgny,  Pnxlnmte,  1. 1,  p.  17. 

(^)  Dalman,  Vûlens^k.  Akad,  Handl..  1827;  Sowerby  in  Murchison,  SU. 

lyil.,  pi.  a,  12  et   13;  Hisinger,  Lelhœa  Suecka,  pi.  20;  Dtvidson,  Zon- 

"«on  g$oi*  Journal,  p.  00,  et  Bull,  Soc,  yéd.  Frmtce,  k  V;  Burande,  IfoH 

>  Àbandl,,  t.  Il,  p.  i87  ;  M.  Rouault,  Butt.  Soo.  ^éoL^  r  série,  1851, 

li  p.  370  ;  etc. 
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Elles  se  conlinuent  abondantes  dans  Tcpoque  dévonienne. 

C'est  à  ce  geore  qu'appartient  le  TerebrcUulU&s  striatuluSf  Schl.  (i),  d'Aa- 
flelem  et  de  France,  dont  le  moule  est  an  de  ceux  qui  a  fourni  les  Htstéio- 
UTiEs  les  plus  connus  (Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  8,  a,  6,  c,  d). 

Les  autres  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  de  Buch  C)  (0.  hiam^ 
O.nweimformis)j  Roemer  (0.  Zinkeniif  0.  dilatata,  etc.)i  le  comte  de  Munster 
[0.  gramtilata^  O.  eoncentrica),  de  Vemeuil  etd*Archiac(0.  subarachnoidêaf 
0.  JftMTAtsonî),  J.  Sowerby  (0.  virgulata,  strigosa,  obovatOf  partita,  etc.)* 

heê  espèces  d'Angleterre  ont  surtout  été  étudiées  (')  par  Sowerby  (0.  f^imi- 
Éha^  O.  lunata)  et  Phillips  (0.  paraUéla^  lens,  arcuata^calcar,  comprettaf 
ynsiiMiosa,  longitulcata^  semicirculariSf  etc.). 

Il  faut  ajouter  *)  1*0.  élégant^  Bouchard,  de  Ferques,  VO,  orbkularitt 
Vem.  et  d*Arch.,  des  Asturies,  les  0.  Beaumonti,  Vern.  et  Dumontiana,  id., 
ta  même  gisement,  VO.  opercularis,  Vern.,  de  Russie,  etc. 

Elles  diminuent  un  peu  de  nombre  dans  la  période  carbonifère. 

Us  espèces  ont  été  décrites  par  MM.  Phillips  (^)  {S,  senilU),  de  Koninck 
(0.  ttriatula,  Kon.  non  Schl.,  ou  KoninekHy  d'Orb.,  0,  resupinata,  Kon., 
(0.  MkheUni,  id.,  0.  Keyserlingiana ,  id.,  etc.),  M'Coy  (0.  rytindrica, 
caduca,  circularis,  cofnala,  KeUH^  sulcaldj  etc.),  Vcroeuil,  Keys.  et  Mur- 
chijon  ;0.  OHvieriana,  etc.)* 

Ce  genre  est  indiqué  par  plusieurs  auteurs  comme  se  terminant 
aîec  le  terrain  permien  ;  mais  les  deux  seules  espèces  que  je  trouve 
citées  ont  un  deltidium,  et  sont,  par  conséquent,  des  Orthisina. 

Les  Orthisina,  d^Orbigny  {Pronites  et  Hcmipronites ,  Pander, 
Streptorhynchus,  King,"—  Allas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  9  à  11, 

diflerent  des  orthis  par  leur  valve  percée,  qui  est  grande,  subco- 


(1)  Min.  Tasch,,  t.  VU,  pi.  2. 

>^  De  Bueh  ,  Mém.  Soc.  géol.f  t.  IV,  pi.  11  ;  Rœmer,  Harxgéb»^  pi.  4,  et 
Mm.  L'eberg,,  pi.  1  ;  Munster,  Beitrage^  t.  III,  pi.  14  ;  Vernenil  etd*Archiac, 
fraiif.  geoL  Soc^  2*  série,  t.  VI,  pi.  36  ;  J.  Sowerby,  td.,  pi.  38. 

(^)  Sowerby,  Trans.  geol.  5oc.,  t.  V,  pi.  57,  et  SU,  syU.,  pi.  12;  Phillips, 
Pêl.  fos$.n  pi.  26. 

(*)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  90;  Vern.  et  d'Arch.,  BtUl,  Soc.  géol., 
ms,  pi.  15;  de  Vemeuil,  id.,  1850,  t  VU,  p.  180,  pi.  4;  Vern.,  Keys. 
ctUorch.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  13. 

(^)  Phillips,  Geol.  Yorksh.,  pi.  59;  Koninck,  Desc,  an.  foss.  carh,  Belg.^ 
II.  Il  à  13;  BTCoy,  Syn,  of  Ireland,  pi,  22;  Vern.,  Keys.  et  Murch.,  PaU 
iefafhifsftf,  pi.  II. 
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niqae,  pourvue  d'une  très  grande  area  et  d*un  deltidinm  triangn- 
l^ivt.  L'ouverture  se  ferme  quehiuefois  dans  la  vicillense. 

Leur  niaiimum  de  développement  a  eu  lieu  pendant  l'épo(|M 
silurienne. 

Il  faut  rapporter  k  ce  genre  (<)  VOrthis  VemeuUU,  Eichwald  (AUaii 
pl.LXXXYIII,  fig.  9).  leProm70<pIafia,Pander  (Atlas.pl.  LXXXVIII,  fig-ll), 
quoique  Vc^rea  y  soit  plus  petite  que  dans  la  plupart  des  espècaa  ;  VAt 
qnorfMluSy  Scbl.,  le  Pronites  adscendens^  Pander,  et  VHûiHipr<mil$$ 
P(in<ler.  Toutes  ces  espèces  proviennent  du  terrain  silurien  iofértonr  4i 
Russie. 

Elles  se  continuent  dans  Tcpoque  dévonienne. 

Il  faut  probablement  rapporter  h  ce  genre  (')  la  Leptœna  âevonica,  d*0rb. 
(0.  crenistriay  var.  devonicat  Keyserliog],  de  Russie. 

On  en  cite  aussi  une  espèce  dans  l'époque  carbonifère. 

C'est  le  Sffirifer  crenistriay  Phillips  [0.  crenistria,  d*Orb.)f  troofé  m 
Irlande,  en  Russie,  en  Angleterre,  etc.  ('). 

Ce  genre  se  termine  avec  le  terrain  permien. 

Ou  doit  lui  rapporter,  k  cause  delà  grandeur  de  Tarca  et  de  reiiateneedi 
deltidiuni  (^) ,  le  TcrebraUUilcs  pelargonatus,  Scbl.  {Streptorkynckus  ptlÊftit 
natus,  King),  Atlas,  pi.  LXXXVIH ,  fig.  il,  trouvé  en  Allemagne  d  CI 
Angleterre;  et  VO.  Wangenheimii,  Vern.  et  Keys.,  de  Russie. 

LesSTROPHOHENA,  Ratincsque  (Pcridiolithus,R[\psvlïy  Leptagmi^ 
M'Coy),      Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  12, 

ont  une  coquille  transverse  dont  la  plus  grande  largeur  se  mesmt 
ordinairement  à  la  charnière,  qui  est  linéaire,  droite  cl  muniede 
deux  dents  divergentes  reçues  dans  deux  fossettes.  La  graade 
valve  est  convexe,  comme  coudée  et  reployée  sur  ses  bords.  Le 


(1)  Pauder,  Beitr.  Russl.y  p.  79,  pi.  16,  h,  et  17;  Eicbwald,  UrwOiRmA,, 
t.  Il,  p.  .51  ;  Scblotbeim,  Petref,  XachtrUgey  p.  65;  d'Orbignj,  ProdroMi 
t.  1,  p.  16;  Davidson,  Introd.  classif.  of  the  brachiop.  (Pal,  Soc.,  p.  fOS). 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  90;  Davidson,  loc.  cit.;  KeyierUil, 
Petschora  Land,  p.  221.  pi.  7,  fig.  7. 

(3)  Phillips,  (leol.  of  ïorksh.,  p.  216,  pi.  59. 

{*)  Geinitz,  Zerhateingeb,,  p.  13.  pi.  5;  King,  Permian  fass,  (Po/.  Soc., 
p.  108,  pi.  10);  Verneuil,  Keys.  et  Murchison,  Pal.  de  la  Russie^  p.  19|| 
pi.  11. 
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crochet  est  à  peine  saillant,  percé  par  une  petite  ouverture  qui 
rentame  plus  que  le  deltidiuni;  celui-ci  est  d'une  seqle  pièce- 
La  petite  valve  est  concave,  operculi forme,  munie  aussi  d*uo 
très  petit  crochet.  L'une  et  Tautrc  ont  une  area  droite.  L'appar 
reil  interne  est  composé ,  sur  la  grande  valve,  de  deuï  côtes  di- 
vergentes partant  de  chacune  des  dents,  pour  se  rejoindre  au  mi- 
lieu et  circonscrire  un  espace  en  lozange,  strié,  traversé  lui- 
même  par  une  côte  médiane.  La  petite  valve  a  trois  petites  cAtes 
disposées  à  peu  près  de  même,  entourant  deux  espaces  ronds  sem* 
Uables  aux  verres  d'une  lunette.  L'intérieur  des  deux  valves  est 
granulé  et  orné  d'impressions  vasculaires. 
Les  strophomena  ont  commencé  avec  Tépoque  silurienne. 

A  ce  genre  appartient  la  Leptœna  <entm/na,  Sow.  (^S  du  silur|en  inférieur 
d'Angleterre. 

On  trouve  dans  le  même  terrain  une  vingtaine  dVspèccs  qui  ont  été  décrites 
en  général,  sous  le  nom  &Orihh  et  de  Leptmtm.  Parmi  elles,  M.  M^Coy  (') 
en  a  figuré  et  décrit  neuf,  dont  deux  nouvelles  sous  le  nom  de  LepUtna  {Stro* 

VAnomites  rhomboidalis,  Wahl.  (3),  {Leptœna  depressa,  Vern.  et  Keys.), 
et  répandue  dans  le  silurien  supérieur  de  Russie,  de  Norwége,  d'Angleterre, 
de  Bohème,  etc.  (Atlas,  pi.  LXXXVllI,  fig.  12,  a,  6,  c,  d). 

U  faut  ajouter  [*),  suivant  M.  d'Orbigny,  la  Leptœna  anUqxMlay  Davidson 
H  VOrthL'iscal/r osa /id.^  trouvées  dans  le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre 
Ci  quelques  ortbis  indiqués  par  M.  Ilorris. 

Ce  dernier  auteur  signale  quelques  espèces  qui  passent  du  silurien  inférieur 
aa  supérieur. 

Les  espèces  se  continuent  dans  le  terrain  dévonien  et  le  terraiii 
carbonifère. 

On  cite  (^.<  dans  le  premier,  la  S.  rhomboUlaliSf  indiquée  ci-dessus,  les 
•S.  gigaSf  M*  Coy,  nobiiis,  id.,  nodiilosa,  Phillips,  d'Angleterre,  ainsi  que  les 
S.  pUigerOt  8andb.,  et  tœniolcUa,  id.,  du  Nassau. 

V  SHur.  sysl.,  pi.  22,  fig.  2,  A. 

P)  BrU.  pal.  foss.,  p.  241;  Morris,  Calai.,  2*  éd.,  p.  136. 

^'i  Wableaberg,  Acta  l'ps.,  t.  111,  p.  65,  n**  7  ;  Yerneuil,  Keys.  et  Mv- 
chisoQ,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  15. 

{*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p  35;  Davidson,  Londotk  G^.  /oum.» 
Il,  pi.  13. 

(»]  D'O^bigny,  Prodro^,  t.  1,  p.  90;  M'Cqy,  BrU.  pal.  foê$.,  p.  »a6, 
Phillips,  Palœoz.  foss.,  p.  56,  Sandberger,  Verst.  M^.  ^ich-  ^s^  A>|tiii4| 
pi.  3i. 
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Le  terrain  carbonifère  est  caractérisé  (*)  par  la  S.  depresia  {Leptagimi 
depressa,  M*Coy,  Producta  depressa,  Sow.,  Leptœna  depressa,  Kon.)f  espèc 
très  répandue  dans  tous  les  dépôts  carbonifères  de  TEurope  et  par  la  S.  di 
torta^  Sow. 

Les  LEPTiENA,  Dalman  {Plectambonites  et  Gonambonites^  Pander 
—  Allas,  pi.  LXXXVIII,  flg.  13  et  U, 

ont  la  Tonne  des  strophomena ,  la  même  valve  coudée,  la  mèni 
charnière  longue  et  linéaire  ;  mais  la  coquille  n'a  pas  dû  èli 
fixée  par  un  pédicule  musculaire.  L'ouverture  qui  existe  dans  h 
genres  précédents  est  fermée  par  un  semi-deltidiuni  entier  et  pi 
la  dent  de  la  petite  valve.  La  charnière  est  composée  d*one  dei 
sur  la  grande  valve,  et  d'une  dent  tritide  sur  la  petite. 

Ces  mollusques  sont  abondants  dans  l'époque  primaire.  Ilspr 
sentent,  en  outre,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  le  seul  exemp 
d'un  genre  de  cette  famille  se  continuant  jusqu'au  lias. 

On  les  a  trouvés  dès  l'époque  silurienne. 

M.  d'Orbigny  ('),  rapporte  è  cï  genre  quelques  espèces  du  silurien  infério 
de  Russie  décrites  sous  les  noms  de  Productus  (P.  ohiusus)^  de  GoNAMvoinn 
G,  in/Uxat  plana,  etc.)«  et  de  Plectambonites  (P.  transversa,  convexa,  etc. 

D'autres  espèces  du  même  pays  et  de  la  même  époque,  ont  été  décrites  (* 
par  Richwald  (T.  semicircuJaris)  ;  Verneuil,  Keyserling  et  Murchison  (L.  ât 
tc^dea,  Ilumboldtii,  ohlonga,  itnbex,  etc.);  Keyserling  {L.  tréma)  ;  Kutoq 
{Orthis  Slrogonovii,  tumida,  etc.). 

La  L,  Polleli,  M.  Rouault  {*)  provient  des  schistes  ardoisés  des  environs  < 
Rennes. 

L'Angleterre  a  fourni  un  très  grand  nombre  d*espèccs.  I^  terrain  silorii 
inférieur  (^)  renferme  les  L,  seric^f  Sow.,  duplicaUif  id.,  complanala^  id 
V Orthis  calcarata,  BTCoy;  les  L.  lœuissimaf  id.,  quinquecostata,  ïd.^tenu 
cincta,  id. ,  tenuissinvi-slriatay  id.,  et  plusieurs  espèces  décrites  par  Sowert 
fouf  le  nom  d'orthis. 

On  trouve  dans  le  terrain  silurien  supérieur  du  môme  pays,  les  L,  IcBvigûti 
Sow.,  nHnima,  id.,  et  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  Davidson  {% 

(*)  Sowerby,  Afin,  conch.,  pi.  459;  Roninck,  Desc.  anim.  foss,  ooH 
Belg..,  pi.  12  et  13;  Sowerby,  Min,  conch.f  pi.  615. 

(')  Prodrome,  t.  I,  p.  14. 

(3)  Eichwald,  Zool.  spec,,  t.  I,  p.  276;  yern.,Keys.  et  Murch.,  Po/.dffi 
Russie,  pi.  14  et  15;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  216,  pi.  16,  Katoigi 
Verh,  Russ.,  1843,  p.  60,  pi.  3. 

(<)  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  367. 

(^)  Sowerby  in  Murchison ,  Silurian  syst,  ;  d*Orbigny ,  Prodrome,  U I 
p.  14  ;  M' Coy,  Brit,  pal,  foss,,  p.  232. 

(0)  London  geoh  Journal^  t.  I,  pi.  IS. 
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|i*a,Dtlmiii[>},  (iiiiinvrjoli^.id. (Allai. pi.  LXXX VII],  ng.tSj, 
t  éU  tniuv<<M  «a  An^lelcrre  H  ni  Suède. 
ËBimnde  (l)  a  dMril  cellei  du  terrain  siluriea  supérieur  de  Bohême 
(t-wuf  Mpi«e*  dout  vUigt-dtui  nouvelles). 
^tat  ajautcr  de  iiombr«usei  espècu  d'Amiirique  (>). 


|e, 


iplSDa  se  continuent  aliûndanics  dans  lépoque  dé\0' 


te  n^ct  du  b«9sin  du  Hhin  ont  «artout  été  d^critr's  [*]  par  MU.  de  Ver- 
m) (I d'ArchUc  (t.  Murehi>ûni,Ortliis  Sedginickii,  Slrophamena  lepis,  etc-i; 
Ronwr  (OrlAu  irrejularis,  macropltra.    etc.i. 

CvIlud'Augltlerreont  priDcipalemml  ^t^éludié«i(^jpDrPhillip«|L.i>Mm- 
macea,  et  plaiieurs  sous  It  uuni  d'OrlIiît). 

UM.  de  Verneuil  n  Kcffcrliog  \^j  ont  ajoute  pluaieura  opAces  de  Russie  e[ 
MUfi  dent  ce  psTi  une  partie  des  précédentei. 

X.  M.  RDu*uli('ja  rail  coQoattre  tei  L.Leblanci.çlaihraiatLwydirLimf- 
In,  etc.,  dM  FQviroD*  de  Rennes. 

igtL.  A'oranjouana,  Verneuil,  et  ritatitrana,  îd.  {*),  provicnoent  du  dévo- 
■  Atturics. 

diminiirnt  de  nombre  dans  l'époque  carbonifère. 

..  pecim,  Dalnian  "),  e>t  une  des  plus  couiiues  et  dei  plus  répanduei. 
Il  faut,  auivant  M.  d'OrbigiiT  {">l,  j  «Jouter  les  Spirif.  arachnoidea  et 
idirilii.  Pbillipi,  et  cinq  cspècM  d'Irlande  décrites  par  M.  M'Coj'. 

\-vs  espèces  du  lias  (|ui  formenl  l'exception  ilonl  j'ai  parlé  plus 
*ul  ne  suel  pas  toutes  incontestées  ("). 


I 


irifnik.Akad.Handl..  1827. 
llaidmUtrAbhandL.l.  II,  p.  2tB. 

n  OrbigiiT,  Prodroni*,  i.  I,  p,  16  cl  35. 

«rrneuil  et  d'Arthiae,    Trans.  geol.    Sac.,  S'  série,   I 
:   '  rbergangtgib,,  p.  TA,  pi.  4. 

IMIiMi.  foaili,  pt.  sa  et  26. 

i'al.  tU  h  Ruttu,  pi.  Il;  PelKhora  Laïul,  v\  7. 

flull.  .Soc.  a«i(.,  a*  série,  iSSi,  t.  VIU,  p.  393. 
,  flulI.Soe.  KftJ..  2*  série,  1860,1.  VU,  p.   182. 

IVtCTijJi   AkaJ.  Ilanâl.,  I82T;  de  Kouiocli,  Descr.  nm 

j  P  aîï.pi,  iî. 

"I  D'OrbigoT.   Prodrome,  I.  I,  p.  1*S  ,  Pliillîps,  Gool.  uf  Yorksh.,  Il, 

11  (111  a;  M'Coy,  Synops.  uf  Inlaud,  pi.  22. 

1")  U.  il'(MigiiT  en  accompagne  troie  de  twint*  de  doute. 


:.--•  sï:   .    -     M      ir-i5--.   .*     ]i»n^'>  tu  »w»  est  11  L  Moom, 

-d.  --—1.  .1-  j*-  -  rTi.  :  Il  -I  loL'ia^panH  li  Ibrw; 
n^-  .._..'.-•   r  :*m;i    I«<itiim.  4M  la  rharaiiif 

r*t     •iT.-  .  .    -.  -  -j*  iiH!ii  '.  1^1  1^  te»  tef  iiM.1  leplmi. 

T  .lî.-     -    -,>•  -  -  :-  î' — ^  -i  .jjiçt---rr»  lUZa  t*  iu>  fqpérinr 

-^r-  -!.•:•.—.>    **  •   "i      .        il.  :.  »^.a;K*reM — Alias. 

M    ::  :     •      .        ij:-  -*t*-       -  ir,:'.'i  u.aaricult'-e.  la 

-T-i-:-  1  -  -  .  -  *^  :■  .*:  .i  ^nx'het  recourbé, 
si"L?  -à"  '.•:.  -i  -•■  t  r.  t  '*-  .t:  ji.hjrme.  coucafeel 
i.j"i-r-  1-      •-■ ^     i^  r^   :-'  .  .  fonneede  dfDtdeili 

«r  ii*ii.:  ■  i  -  ::-!-•> 5  ?  r:> -^  IritiJesur  lapelile. 
L  :i:t'    -•  .      -    *       ■-:-    ff ':2:--: valve. dcDXÎmprtS^ 

^ï:::^^ n"  *  ••-  ^''-i"-  ^t  ' -:.  " -i- -.-i^î:  r.' . 'jI. en  ou(re,(fein 
i:i::"T>?      *       -        *  -  r.:  i  -itai:    ^i.-.-.  cl  Jeux  réoironiies 

0.!.T- .  -.  *'     IV  -:.-.-i:  ir. -jrMuîivli-Uesoudepoialfc 

€•:•  -■••cr-  -    i  ?: -  .l  '-    :.-.:  ur.  oar«irU're  lrè>êvîden(,  soa 

lesl  t>i  !'--:."  ;r  .•.:  .  >  .  ..-r*  -..ur>.  iK-.  uriiulfs  surtout  vers  te 
oreilietlo. 

Il  arri\c  ^\ .  .  :■  .^  .  ■  1^  ^.il^«.  '"rsait*.  upress être  fixée,  « 
proloi.i:'.'  i  là  ii:.  :..:••'  ir:  -  .'..  r.  t.;  qui  !n«i.iitie  <iiii:ulièromeDl  les 
formes  ilt-  I  lsim-  ;•.  i»ii  •.:.  :■  ':!  «Mr  un  e\ein[»le  dans  le  /'.  yn/- 
ôosci/ens,  V.Tn     Alla-.  ;.:.' lAXXVIII,  lii:.  !6.) 

Les  produi  lu>  onl  ♦•»•  .î».sii:iios  sous  Us  noms  de  Gryphittt, 
Anomia,  Pi/ris,  vU:  ,  }ar  1rs  aii-iens  auteurs.  Ce  sont  aussi  \^ 
Protoma  ,  Link .  Ii's  Ahuocilites.  Murrav,  etc. 

M.  King  (Ml  a  distin^UL'  les  Siuoi'Halosm  'j,  qai  ont  anechÉr- 
nière  plus  develup|iêc,  une  area  et  ùri  deiliditim  ;  le?;  autres  cane- 
icres  sont  tout  à  l'ait  cetfx  des  prodncdis ,  et  ce  groupe  est  plotAi 
un  sous-genre  qu'un  ^('ure. 

(*)  Annats  and  mag.  ofnat.  hist.,  1847,  1*  «éric,  t.  XX,  p.  MO;  /VïfW 
t)ol,  and  lias.  Hraih.    Pafœont.  Sor.^  pi.  f,  fig,  18). 

;>i  M.  (leiuiu  a  rfomif  ant  mêmes  coqnillM  Fp  nom  dOftTflbfMiî. 
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Il  en  est  de  même  des  Aulostkgbs^  Helinersen,  (|ui  ont  également 
ooe  area  el  un  pseudo-dehidium  (>). 
Les  productus  sont  spéciaux  à  l'époque  paléozoî(|U(^  {*). 
Leur  existence  est  douteuse  dans  le  terrain  silurien. 

M.  d*Orbigoy  cite  le  P.  Twamleyii,  Davidson  {^),  dans  le  terrain  silarien 
mpérienr,  de  Dadley  ;  mais  M.  Davidson  n'eu  parle  pas  dans  ses  derniers 
traviox.  M.  M.  Rouault  Ta  trouvé  dans  le  terrrain  dévonien  de  Bretagne. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  le  terrain  dévonien. 

M.  de  Koninck  \  *}  en  compte  quatre  :  le  P.  Murchisonianus,  Kon.  {Orihii  pro- 
ductoides,  Uurch.},  de  Belgique,  de  France,  etc.;  le  P.  subciculealwit  Murcli., 
répandu  en  outre  en  Allemagne,  eu  Angleterre  et  en  Russie  ;  le  P.  dissmùliSf 
deKooinrk,  de  Belgique;  et  le  P.  Gerardi  {StropKaloêia  Geraidi,  King),  de 
riliinalaya. 

M.  d*Orbignj  (^)  sjoute  une  espèce  inédite  de  la  Sarthe,  le  P.  Lorieri, 
d'Ôirb. 

O  genre  a  atteint  son  maximum  de  développement  dans 
lepoque  carbonifère. 

Les  espèces  ont  été  décrites  par  Sowerby,  Phillips,  de  Verneuil,  etc.,  et 
surtoai  par  M.  de  Kouinck.  Je  renvoie  à  la  monographie  de  ce  savant  paléon- 
totogisie  pour  la  synonymie,  la  description  et  la  figure  de  quarante-sept 
espaces  {^).  Nous  avons  flgnré  dans  TAtlas,  pi.  LXXXVUI,  Gg.  15,  le  P.  tea- 
bhculus,  Martin,  trouvé  eu  Belgique,  en  France,  en  Angleterre,  etc.»  et 
fif.  16,  le  P.  proboscidâus,  Vern.  (type  des  espèces  à  valve  dorsale  prolongée 

en  tobe^. 
Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  d'Angleterre  décrites  par  M.  Il*  Coy  (7). 

Les  plus  fécenls  ont  été  trouvés  daus  le  terrain  permien. 

{*]  Voyez  Miftodt  \û  belle  monographie  de  M.  de  Koninck,  Recherches  sur 
ki  animaux  fossiles,  I,  Productus efChnneles,  Liège,  1847,  in-4*.  Cet  ouvrage 
est  tellement  nécessaire  à  tous  ccui  qui  veulent  connaître  les  productus,  quMl 
m*z  para  rendre  inutile  rénumération  des  espèces. 

(2}  Voyez  p.  54,  la  note  relative  au  Productus  Leonhardi. 

?)  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  SI,  cite  le  Geol.  Jouriuil,  t  I,  pi.  26  ; 
M.  RoeMn,^INai.  Sce.  géol.,  r  série,  4855,  t.  Vin,  p.  392. 

(*i  Manogr.  Productus,  p.  17S. 

^)  Prodroméj  1. 1,  p.  S». 

f)  Momogr,  Prdàmtim,  p.  173,  cic.  Voyez  aussi  d'Orbigny,  Proârcme,  1. 1, 
Y  UO. 

0  Synof».  carb.  /retond  ;  Morris,  CataX.,  2*  édit.,  p.  143. 
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II.  de  Koniock  en  compte  dii  espèces.  M.  King  (<)  décrit  et  figare  dein 
productus  et  quatre  strophalosia.  Noas  avons  figure  (Atlas,  pi.  LXXXMII, 
fig.  17)  le  P.  horridusf  Sow.,  qui  est  le  plus  commuo. 

Les  Choîietes,  Fischer,  —  Allas,  pi.  LXXXVIll,  Kg.  18  et  19, 

diffèrent  principalement  des  productns  par  la  position  de  leurs 
tubes,  qui  n  existent  que  le  long  de  la  ligne  externe  de  larea,  d 
jamais  sur  le  reste  de  la  surface.  On  peut  ajouter  que  la  coquille 
est,  en  général,  plus  déprimée,  plus  régulièrement  courbée,  et 
pourvue  d'une  area  sur  chaque  valve. 

Ce  genre  est  également  s|>écial  k  la  période  paléozoTque  (». 

Il  date  de  Tcpoque  silurienne. 

LeC.  striatclla,  Koniuck  (0.  shiatellaj  Daim.),  est  répandu  dans  toas  Ici 
terrains  siluriens  sup<*rieurs  du  nord  do  l'Europe. 

lies  ('.  emhryo,  Barrande(3),  VerneuUli,  id.,  et  sçuamaf uf a,  id.,  pro- 
viennent du  silurien  supérieur  de  Bohème. 

La  C,  comula^  Kon.  (Strophomena  cornula,  Hall),  parait  spériale  i 
rAroérique  soptcntrionale. 

Les  es|)èces  augmentent  de  nombre  dans  le  système  dévonien. 

Elles  ont  été  décrites  par  MM.  de  Vcrneuil,  M'Coy,  Morris  et  Sliarpe, 
Roemer,  Phillips,  clc,  et  surtout  par  M.  deKoninck(*)  qui,  ainsi  que  N.  d'Or- 
bigny,  en  compte  neuf  espèces. 

Les  plus  anciennement  connues  sont  le  TereibratuHtes  sarcinulalus,  ScU. 
(Atlas,  pi.  LXXXVIll,  fig.  18),  et  la  C.  diïatata,  k  laquelle  Schlothein  i 
attribué  à  tort  le  moule  qu'il  a  nommé  IlysterolUhes  vulvarius  et  qui  apptf- 
tieut  à  ro  tlriatula. 

Il  faut  Ajouter  le  C.  longispina,  Roemer  y^),  du  Hartz,  et  les  C.  PecMi, 
M.  Rouault,  et  Boulangeyi^  id.,  de  Gahardet  d'Izé. 

Elles  se  continuent  à  peu  près  en  même  nombre  dans  le  terrain 
Carbon  i  l'en*. 

M.  de  Koninck  \f>)   en  compte  douze   espèces,  admises  également  ptf 

(*;  l'atnian  fosiiU  {Pal.  Soc,  1818,  p.  86). 
(?)  Voyez  pour  ce  genre  la  monographie  précitée  de  M.  de  Koniock. 
(')  llaldinger,  Alhundluugen,  t.  11,  p.  248. 
(')  Monog,  Chonetes,  p.  227  ;  d'Orbigny,  Prodrome^  1. 1,  p.  88. 
(')  Uoeiuer,  Palœwtographica,  t.  111,  p.  47  ;  M.  Roaaalt,  Atili.  Soe.  géU^ 
S*série,  I85l,t.  VIII,  p.  392. 
(«)  Lac.  cit. 
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M.  d'Orbigny.  Noas  aYons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXIXVIII,  flg.  19,  la 
C.  eonemurieat  Kod.,  de  Visé. 
Il  tel  ajoater  qoelqoet  eipècet  décrites  par  If.  lf*Goy  (i). 

Elles  ne  dépassent  pas  le  système  permien. 

La  seole  espèce  citée  (^  est  le  C.  subvariolata^  d'Orb.,  réanie  arec  doata 
^  M.  de  KoDiDck  aa  C.  varioUUa  du  terrain  carbonifère  ;  elle  proTient  de 


Les  Dayidsonia,  Bouchard ,  — Atlas ,  pi.  LXXXVIII,  fig.  20, 

sont  encore  incomplètement  connues.  Nous  les  associons  à  cette 
faibille  à  caase  de  leur  ressemblance  avec  les  leptaena.  Elles  ont 
eu  des  bras  spiraux  probablement  charnus,  mais  sans  supports. 
Elles  étaient  fixées  par  leur  grande  valve,  qui  présente  une  fausse 
irea  et  un  faux  deltidium. 
On  n'en  connaît  que  de  Tépoque  dévonienne. 

Les  deux  seoles  espèces  citées  (^)  sont  la  D.  VemeuiUi,  Bouchard,  de 
rEifel  et  la  D,  Bouchardiana ,  de  Koninck,  de  Cbimay.  La  première  est 
ignrée  dans  TAtlas. 

6-  Famille.  —  CALCÉOLIDES. 

Les  calcéolides  forment  une  petite  famille  anormale  caracté- 
risée par  une  coquille  fibreuse,  composée  d'une  grande  valve 
coniqne,  triangulaire,  et  d'une  petite  valve  operculaire.  La  char- 
lière  est  linéaire,  droite,  et  formée  d*une  série  de  dents  peu  pro- 
Mncées. 

Les  Câlcxola,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  1, 

forment  le  seul  genre  de  cette  famille.  Elles  rappellent  un  peu 
yu  leur  forme  l'extrémité  d'une  chaussure,  ce  qui  justifie,  outre 
knom  de  calceola,  ceux  de  Sandaliolithbs,  Schrœter,  de  Cre- 
mis ,  HUpsch ,  de  Sandalitbs,  id. ,  etc. 


;^  Syn.  carb.  Ireland  ;  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  132. 

\^D*0rbigDy,  Prodrome,  1. 1,  p.  167;  Koninck,  Monog,  Chonetes,  p.  209. 
ù^'\  -^  Dafidson,  Jntrod,  elasHf,  of  the  Brachiopoda,  p.  ilO;  Bouchard, 
i^.  le.  HO/.,  1849,  'V  série,  t.  XII,  p.  84  ;  de  Koninck,  Ann,  Soc,  royale 
I^U^,  1852,  t.  VIII,  p.  149. 
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Le  crochet  est  iraperforé,  séparé  de  la  charnière  par  une  ai 
convexe  sans  deltidium.  A  Fintérieur ,  on  remarque  sur  la  pet 
valve  une  crête  médiane  longitudinale,  et  des  petites  cites  arqol 
sur  les  côtés. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  certaine. 

C'est  {})  la  CcUceola  $andaUna,  Lamk  {Anomia  sandaUwm,  Lin.),  rép9pd 
dans  la  plupart  des  dépôts  dévoQieas  de  TEurope. 

M.  de  KoDiuck  (^)  a  décrit  uue  CcUceola  DumontiatM,  du  calcaire  carb 
nïtéïp  de  Visé  qui  ne  parait  pas  appartenir  à  ce  genre. 

T  Famille.  —  CRANIDES. 

Les  cranides  ont  des  bras  spiraux  charnus,  libres  à  leur  eitif 
mité,  une  coquille  testacée  de  structure  perforée  plus  ou  moâ 
irréguliëre,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  la  matière  piéme  d 
sa  valve  inférieure,  qui  est  épaisse.  La  supérieure  est  coniqoi 
Il  n'y  a  ni  charnière  ni  ligament.  Le  limbe  est  large,  épaissi,  gn 
nuleux  ou  ramifié. 

Les  Craniâ  ,  Retzius ,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  2  à  5, 

sont  le  seul  genre  de  cette  famille.  On  remarque  àrintériearda 
attaches  musculaires  ovales,  distantes,  séparées  par  une  sailli 
transversc  simple  ou  bifurquée.  Ces  caractères  leur  donnent  oi 
vague  ressemblance  avec  un  crâne  humain ,  si  Ton  compare  k 
attaches  musculaires  aux  yeux  et  la  saillie  au  nez. 

Ces  coquilles  ont  reçu  les  noms  de  Numulus,  Stobsus,  CmH 
UTBiï^,  Schl.,  (itc;  ranimai  a  été  nommé  Criopus  par  Poli.' 

Il  faut  réunir  à  ce  genre  les  Pseudocranu  ,  M*Coy  (AllN 
pi.  LXXXIX,  fig.  2)  et  les  Spondylolobus,  id.  (irf.,  fig.  S).  U 
premières  ne  sont  pas  fixées,  circonstance  accessoire  qui  se R 
trouve  daps  quelques  espèces  crétacées.  Les  autres  diffèrent  H 
deux  bosselures  de  la  grande  valve. 

Les  cranies  ont  vécu  à  plusieurs  époques  géologique,  e(  l 
retrouvent  dans  les  mers  actuelles  (3). 

(1)  Hupsh,  Observ.  phys.,  t.  lU,  p.  150  ;  Brono,  LethoBa^pU  S, fig.  5,cb 
(2j  De  Koninck,  Ann.  Soc,  Roy,  Liège  t  t.  VII;  Davidson,  Introd.  dtfi 

ofthe  Brachiop.,  p.  121  (note). 
(S)  Voyez  pour  ce  genre,  outre  les  ouvrages  généraux,  HoBniogliaiii,  Si 

trag  zureine  Monographie  der  GaUung  Crania,  iS28,  4*. 
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Elles  datent  de  la  période  paléozoïque. 

U  Crania  an/tgutssima,  Vern.  [Orbicula  anliquissimaf  Eicbw),  a  été  tron- 
léi  dtos  le  silarieii  infiérieDr  de  Ruisie  (').  Elle  appartient  aa  genre  Pbiodo- 
Guau,  ll'Coy. 

La  P$eudocrania  divaricata,  M'Coy  ('},  provient  du  ailurien  inférieur  d'An- 
gleterre (Atlas,  pi.  LXXXIX,  flg.  3). 

La  C.  S^ffwickUt  Ijfmii,  Davidson,  a  été  trouvée  dans  le  silurien  supérieur 
d'Angleterre  (').  Elle  appartient  au  genre  Spondtlolobus,  ll*Coy,  ainsi  que 
la  S.  eranioUMrii,  M*Coy,  du  silurien  inférieur  du  même  pays  (Atlas, 
pi.  LIXXIX,  fig.  3). 

Les  C.  obsoleta,  Goldfuss,  eiproavia,  id.  (^j,  proviennent  du  terrain  dévo- 
Qieo  de  TEifel. 

U  i\  tmrttjtoig,  ll'Coy,  do  terrain  carbonifère  d'Irlande,  est  une  OriA- 
c^Uoidêa. 

Elles  ont  été  pçq  abondante^  dans  la  période  jurassique. 

La  C.  Mooreif  Davidson  (^},  provient  du  lias  d'Ilminster. 

U  C,  atuiquéor^  Davidson,  a  été  trouvée  (^)  dans  la  grande  oolitlied*Haiip- 
tonaiff. 

La  C.  ra#it9|  4*Or|>igO]r  C)t  provient  de  |a  grande  oolithe  de  Luc  (Cal- 
rados}. 

Goldfn8s(*)  a  figuré  en  outre  les  C.  armata,  Munster,  iti/ermedia,  id.,  bf- 
porfî/a,  id  ,  du  calcaire  corallien  de  Streitberg;  la  C.  triparlitOf  Id.,  d*un 
terrain  probablement  oifordieo  du  même  pays;  et  les  C,  aspera,  id.,  etpo- 
fais,  Mansl^r,  encore  des  environs  de  Streitberg,  sans  désignation  de  terrain. 

On  en  connaît  quejqiies-unes  de  la  période  crétacée. 

M,  Hoaoaer  p)  t  décrit  les  C.  hcxagona,  marginata  et  irregukurit  do  biU 
cangtomérat  de  Scboppenstcdt. 

La  C.  cenofnaniensis,  d'Orb.  (<0),  provient  du  grès  vert  du  Mans  ;  la 
C. iMooMi^ffHM»  i4',  dtl  craies  chloritéesde  Rouen. 

(I)  Verp.^  I^eys.,  Murch.,  Pal.  de  la  Rustie,  p.  289,  pi.  1  ;  Voyez  aussi 
Intorga,  Verh.  Petersb,  min.  Ges,^  1846  (C.  horrida,  du  même  gisement)- 
(^  Briiish.  palœoz,  foss.^  p.  187. 

{*}  Davidson,  BulL  Soc.  géoU^  1818  ;  M*Coy,  Briiish,  paUBOX.  foss.fp.  255. 
{*)  Peiref.  Germ.,  t.  II,  pi.  163,  fig.  9  et  10. 
(^  Brit,  ool.  and  lias.  Brach.,  p.  12,  pi.  1. 
(*;  /d.,,  p.  il,  et^ndon  geol.  Journal,  p.  115,  pi.  18. 
(^)  Prodrome,  t.  I,  p.  316. 
(•)  Petref.  Germ.,  t.  II,  p.  296,  pi.  163. 

(*)  Sorddeutsch.  Ool,  pi.  18,  fig.  1  à  3  ;  Norddeulsch.  Kreid.,  p.  36. 
(•)  Pal.  fr.,  Terr.  erét.,  t.  IV,  pi.  524. 


fjh  llOLLlS<tri>    BP.ACBIOPÛDES. 

f^  C.  TTC  i^r.  Vai-i^T  -  .  a  fU  tTmnée  dai»  la  mie  d*Efieo  (Wot 
pbali^. 

Lm  tH0iy^  ^  !a  «nie  mpericore  Mwt  les  plus  nombreiues  (*;.  On  db 
^rmi  1^  p!ui  in^'^âM^n^'ci  •rvDCU'j  la  C.  Ijna'iergensis,  Retzias  et  I 
.Vumu.'ift  Bra:ientjrj^iuit,  Siobsu  Crania  iiu«inu/iis,  Lanik)  AUh 
pi.  LXXXIX.  hz.  i.  répandues  daa»  k  nord  de  rEurope. 

Il  faut  àjiMin  î^  ( .  Paritéemas^DetnDcty  et  C.cos/ofa.Sow.»  de  France 
d'Analf^terre  etd«ï  Suéde  ;  la  C.  miiqua^  Defr.,  de  France  (Atlas,  pi.  LXXXIX, 
fig.  Ti  ;  ktC.  lu^ercuioA'j,  Nilssoo.  sptiiy/c«a,  id.,  et  nodtiloio,  Htrningfcwf. 
de  Suède  et  de  Maestricbt,  etc. 

On  (;n  cite  une  de  la  période  tertiaire. 

Cest  la  C.  ahnormii,  Defraoce  (C.  Hœninghaun,  If  ich.),  des  terraiiii  mio- 
cènes  de  Ikirdeaax  et  de  Turin  (3). 

8'  Famille.  —  ORBICULIDES. 

I^s  orhiculides  ont  une  coquille  cornée  ou  subteslacée  ;  ranimai 
est  (ixé  au  sol  au  moyen  d*un  muscle  qui  passe  par  une  ouYertore 
de  la  petite  valve ,  ce  qui  est  le  contraire  de  presque  tous  les 
autres  brachiopodes  Hxés  par  un  pédicelle.  Il  n'y  a  ni  area,  b1 
dcltidium,  ni  ligament,  ni  charnière;  les  deux  valves  sonlseaI^ 
ment  retenues  par  les  muscles. 

Des  cin({  genres  qui  composent  cette  famille,  trois  sont  spéciioi 
ii  répo(|ue  silurienne;  un,  les  orbiculoidea,  a  commencé  dans  II 
iiu^me  période  et  duré  jus(|u'à  Vcpoque  aptienne;  un,  les  orbicnles, 
ne  se  trouve  ({u'à  t  état  vivant  et  dans  les  terrains  tertiairei 
récents. 

Les  Okbicula  ,  Cuvier  (^)  {Discina  et  Orbicula,  Lam.,  IHteim, 
Davidson),  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  6, 

ont  une  co<]uille  de  structure  cornée,  non  perforée,  dont  lavalre 

(I)  (loUmiss.  Petref.  Certn,,  t.  II,  pi.  163,  fig.  2. 
(»)  D'OrblKiiy.  Pal,  fr.,  Terr,  créi.,  t.  IV,  pi.  524  et  525;  Defkwice,M. 
Mi\  Hfir  ;  Soworby,  .Vin.  (*onc/^.; Nilsson,  Petref,  Suce,,  pi.  3;  Goldtaii,  P0t[» 

aprm.,  I.  \U  pl.  !(»•*. 
(>)  UoUiaiM.  Petrff  Oerm.,  t.  II,  pl.  162;  Michelotti,  Descr.  attHR./ta. 

/Ml.  tfi^t  .  p.  71),  pl.  îî. 

{*)  {\\\\\cï  «>t  1  aniart'k  wxi  confondu  avec  les  orbicoles  quelques  craBiOi 
m  m\fit  ^w  Ir  ^^i\tt  ne  peut  pas  être  consené  tel  qu'il  est  limité  p«ca 
«ul<»Mrs  M,   mvidsott  a  proposa,  en  conséquence,  d*T  substituer  cehiiii 
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snpérieure  est  conique,  à  crochet  excentrique,  et  Tinférieure 
mince,  aplatie,  percée  près  du  bord  d'une  fente  longitudinale 
médiane  par  laquelle  passe  le  muscle.  Celui-ci  adhère  k  la  Tace 
externe  de  cette  valve,  sur  une  surface  ovale  qui  entame  le  cro- 
chet. L'animal  a  des  bras  ciliés  spiraux  (0* 

Ce  genre,  qui  renferme  les  seales  espèces  vivantes  de  la  famille, 
n*est  cité  à  l'état  fossile  que  dans  les  dépôts  tertiaires  récents. 

VO.  Tarbeliana,  d*Archiac  (^),  des  dépôts  nammulitiqucs  de  Bayonne  pa- 
rait être  Qoe  huttre. 

Les  Orbicula  lugubris  et  muUilineata,  Conrad  ('),  proviennent  da  terraio 
niocène  de  Virginie.  M.  d'Orbîgny  les  coniidère  comme  douteuses. 

VO.  lameUasa  et  1*0.  Norwegica,  G.  Sow-,  Broderip,  vivantes,  sont  ci* 
tées  {*)  dans  le  crag  corallien  de  Sutton 

Les  Trem ATis ,  Sharpe  (^)  [Orbicella,  d'Orbignv), —  Atlas, 

pi.  LXXXIX,  fig.  7, 

diBièrent  des  orbicules  par  leur  coquille  perforée  k  sa  surface  (•), 
et  par  la  forme  de  la  valve  inférieure,  qui  est  conique  comme  la 
supérieure.  Elle  est,  comme  dans  le  geure  précédent,  percée 
d'une  fente  entre  le  crochet  et  le  bord. 
Ces  coquilles  sont  spéciales  à  l'époque  silurienne. 

II.  d*Orbîgny  \^)  rapporte  à  ce  genre  V Orbicula  yunctata^  Sowerby,  du  lilu- 

DiscDU,  Lamk,  employé  pour  de  vraies  orbicules.  Je  crois  qu'un  peut  sans 
inconvéQîeQt  conserver  le  nom  Orbicula,  qui  est  le  plus  ancien,  en  le  limi- 
tant convenablement. 

(^)  La  fig.  6  de  la  pi.  LXXXIX  de  l'Atlas  représente  VOrbicula  lamcUosa, 
Broderip.  vivante. 

(*)  Mém.  Soc,  géol,,  2*  série,  t.  11,  p.  215,  pi.  9;  d'Orbigny,  ProdrotM^ 
t.  U,  p.  327. 

p)  Foss,  of  the  tert,  form.^  p.  75,  pi.  43;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  III, 
p.  134. 

{*)  Morris,  Catalogue,  2*  éd.,  p.  134. 

(5)  Le  nom  de  Tbematis,  Sharpe,  Quart.  Journ.  geol.  Soc,  t.  IV,  p.  66, 
pantt  dater  de;um  1847;  et  celui  d'Or&tco//a,  d'Orbigny,  du  mois  d'août 
de  la  même  année. 

(^)  M.  Carpenter  a  montré  que  cette  perroration  est  superficielle  et  peu 
importante.  En  dessous,  le  test  est  semblable  k  celui  des  orbicules. 

(')  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  20  et  42;  Sowerby,  in  Murchison,  SU. 
tifsu,  pL  5;  Vcrneuil,  Keyserl.  et  Murch.«  Pal.  de  la  Russie,  p.  288,  pi.  19; 
Hall.,  Pai.  of  New-York, 
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flen  inférieur  d'Aoglelcrre;  l'O.  BhtMI  [O.  Hwhii  r.l  revtrta,  Verneuil), 
du  tilurleo  inférieur  de  Rujsi*;  Ipb  0.  iu;ialo,  Sow.,  tl  itrialn.  id.,  du  illu- 
rien  supérieur  il'Anglderte  M  ilc  uornlircuses  cïpttp»  d'Amériqtie- 

Noui  avoDi  Qgiiré  dam  l'Allas,  pi.  [.XOIX,  Hg.  7,  V Orblcala  lermlnalU, 
Eduuodi,  du  (-nicaire  bleu  de  Cinciiinuii, 

Il  faut  ajouter  quelques  ripéces  déerîtr*  par  M.  Barrande  (')  et  trouTéei 
daoB  le  silurien  de  Bohême. 

Les  OHBicri.oiDBA,  li'Orbignv  [Sr/iizotrirn ,  Kutorgn) , — Atlas, 
pi.  LXXXIX,  lig.  8, 

onl  une  coquille  cornée  sans  perroration.  Leur  valve  inféripurp  esl 
coDcarc,  c'est-k-dire  inverse  décolle  des  orbicelles;  elle  est  percée 
d'une  Tente  allongée,  simple,  latérale  ail  croehet,  eisa  face  exleriie 
ne  présenle  pas,  comme  duns  les  orbîcules,  de  suiface  d'atlachc 
pour  le  muscle. 
Ces  coquilles  ont  existé  dès  l'époque  paléozolque. 

Lee  Orincala  ForbesH,  Davidson,  Morrisii,  id,,  et  r«rn0ut(M',  id.,  du  Irr- 
rain  ailurieu  supérieur  d'Angleterre,  paraiitent' appartenir  t  ee  genre  (^. 

Le  eomte  de  Huaeter  a  déerit  ('j  les  Orbicula  plana,  Iiei-igato  et  sulrugata, 
du  terrain  dévoaien  d'Allemagne,  qui  paraissent  également  des  orbitrulutdei, 
ainsi  que  l'O.  plkata,  Dunher,  des  mtmes  gisements. 

Je  croisqu'ou  doitencorcrapportcr  à  ee  genrelesO.  jlmliann,  ÏC.  Rouiult, 
et  Atexandrina,  id.  [*),  du  dévnnien  de  Gihard. 

Il  en  est  de  même,  suivaut  H,  d'Orbiguy  ('),  de  l'O.  niiida,  Phillips,  du 
terrain  carbonifère  d'Angleterre,  des  1?.  Ducreunani),  Koninck,  et  conrm- 
trica,  id. .  des  mimes  dépdts  de  Belgique,  et  de  quntre  espèces  des  terraiui 
carbonirères  d'Irlande,  décrites  par  M,  M'Coy.soui  les  noms  d'Orbiculaqiia- 
drata,  0,  trù/onalii,  .-Inorntfa  anliqiia  et  Cia«ia  vednuhsa, 

VOriicula  speluacaria,  Schlmh.  (Konincl-ii,  Geinili),  du  terrain  permien 
d'Angleterre,  de  Russie  et  d'Allemagne  est  également  une  orbiculolde  [^J. 


[')  IlaidJuger,  Abhandl.,  (.  II,  p.  2S0. 

(1)  Davidson,  Bull.  Soc.  géol.,  2*série,t.V,  181S.  t».  334,  pi.  3. 

[^  Munster,  Btilr.  lur  Pflref.,  t.  III.  p.  U;  DnnltEr,  PalaoHIagHijAka, 
1. 1,  p.  131,  pi.  18;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  100. 

(<)  Buil.  Soc.  géol.,  2'  série,  1851,  t.  VIII,  p.  398. 

(*}  D'Orbigny,  Prodrome,  l.  1,  p.  151  ;  Phillips,  Geol.  o^  VorltjJk.,  p.  221, 
pi.  It  ;  de  Koninck,  Desc.  enfin,  fosi.  carb.  Belg.,  p.  308,  pi.  51  ;  Sl'CoT, 
Synopsis  of  Ireland,  pi.  19  cl  30. 

(B)  KIng,  l'ermlan  fosiUi  {Pal.  Soc,  p.  SS);  Geiniti,  VeHieia.  der  Zx-h- 
'  iteingrb.,p.  Il, pi. 4. 
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On  en  connaît  peu  d'espèces  de  la  période  Iriasique. 

II.  d^Orbigny  coniidëre  comme  des  orbiculoidea,  les  Orbûmla  dùcoidda 
et  Alto,  Mantter,  de  Saint-Gauiao  (<]. 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  de  la  période 
jurassique.  Les  espèces  suivantes  ont  été  décrites  sous  le  nom 
A'Orbiciila. 

L*0.  reflexa^  Sowerby  0,  proTîent  dn  lias  d'Angleterre. 

M.  d^Orbigny  cite  (^j  deai  espèces  inédites  du  lias  inférieur  de  France. 

VO.  granulata,  Sowerby  (*),  provient  de  la  grande  oolitbe  d'Angleterre. 

L'O.  Toivnshendii,  Forbcs  (^),  a  été  troQTée  dans  le  terrain  oxfordlen  du 
même  pajs  (Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  8). 

VO,  MœoHs^  Eichwald  {^],  est  citée  dans  le  terrain  oxfordien  de  Russie. 

VO.  radiala,  Phillips  0,  caractérise  le  corallien  de  Malton. 

VO.  Humphresiana^  Sow.  (*),  a  été  recueillie  dans  le  terrain  kimmérid- 
gien  d'Angleterre. 

If.  Morris  (^  rapporte  encore  aui  orbicula  la  Patella  /a/issima,  Sowerby» 
de  Toxfordien  d'Angleterre. 

Ce  genre  paraît  se  terminer  dans  le  commencement  de  l'époque 
crétacée. 

M.  Deshayes  {^^)  cite  une  Orhicula  lœvigata,  Desh.,  non  Munster,  dans  le 
terrain  néocomien  moyen  de  Bemon. 

Soivant  H.  Morris  (>>),  cette  même  espèce  se  retrouferait  dans  le  lower 
mensand  d'Atberfield. 

M.  d*Orbigny  indique  ('')  une  espèce  inédite  (0.  subradiata),  du  terrain 
iptien  du  département  de  l'Aube. 

(J)  D*Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  S04;  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,i,  IV, 
p.  69,  pi.  C. 

(2)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  506;  Davidson,  Brit.  ool.and  lias.  Brach. 
[Pal.  Soc.,  p.  10,  pi.  10). 

(3)  Prodrome^  t.  I,  p.  221. 
{*)  Min.  conch.y  pi.  TiOfi. 

(^)  Davidson,   Brit.  ool  and  lias.  Brach.,  p.  9,  pi.  1. 
(^)  Die  Urwell  RussL,  p.  98,  pi.  4. 
("J  GeoL  of  Yorksh.,  t.  I,  pi.  i,  fig.  12. 

.«)  Min.  conck.y  pi.  506;  Davidson,    Bril.  ool.  and  lias.  Brach.,  p.  10, 
pi.  1. 
(•)  Morris,  Calai.,  2''édil.,  p.  134;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  139. 
(»^)  Métn.  Soc.  géol.,  !'•  série,  t.  V,  p.  11,  pi.  15. 
{«»)  Catalogue,  2*  édit.,  p.  134. 
•2j  Prodrome,  t.  11,  p.  120. 
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Les  SiPHONOTRBTA,  de  Verneuil,  Allas,  pi.  LXXXIX,  fig.  9, 

ont  une  coquille  plus  régulière  que  les  genres  précédents ,  OTik, 
déprimée,  pourvue  de  longues  pointes.  La  valve  supérieure  est  pei 
convexe,  Tinférieure  est  prolongée  en  un  crochet  obtus, penéf 
d'une  ouverture  ronde  qui  entame  son  sommet. 
Ce  genre  parait  spécial  à  la  période  silurienne. 

MM.  de  Verneuil,  Keyserling  et  MurchisoQ,  ont  fait  coQnaltre  (')  U 5.  «ih 
guiculata  (Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  9)  et  la  S.  verrucosa  du  terrain  siloriei 
inférieur  de  Russie. 

M.  Kutorga  a  décrit  (^)  les  5.  fomiccUa  et  comoides  du  même  gisement. 

La  S.  nùcula,  W  Coy  (3),  protient  du  silurien  inférieur  d'Angleterre. 

La  S.  anglka,  Morris  {*),  a  été  trouvée  dans  le  silurien  supérieur  da 
même  pays. 

Les  AcROTRETA,  Kulorga,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  Rg.  10, 

forment  un  genre  encore  peu  connu  et  dont  la  place  est  contestée. 
La  grande  valve  est  conique,  et  porte  une  pseudo-area  plate;  elle 
est  percée  vers  son  sommet  par  une  petite  ouverture  circulaire. 
En  supposant  qu'elle  était  inférieure  dans  la  station,  il  y  a  dans  ^ 
cette  organisation  une  analogie  probable  avec  les  siphonotreta.  , 
La  petite  valve  est  operculiforme.  Il  est  probable  qu'il  n*y  avait  i 
pas  de  charnière. 

Si  ce  dernier  caractère  se  trouvait  erroné,  et  qu'il  y  eût  une 
vraie  charnière ,  l'opinion  de  M.  Morris,  qui  les  rapproche  des 
cyrlia,  deviendrait  plus  justifiable  (*). 

On  n'en  connaît  que  trois  espèces  qui  provicnYient  du  terrain 
silurien  inférieur  de  la  Russie. 

Ce  sont  les  A.  subconica,  Kutorga  (^),  disparirugata,  id.  et  rûcwrva,  id. 
La  première  est  figurée  dans  TAtlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  10. 

(1)  Pal,  de  la  Russie^  p.  286,  pi.  1. 

(*)  l/e6er  die  Siphonotretaceen  {Vevh,  der  Kais.  Miner,  Gesellich..,  1847). 

(')  British  palœos.  foss.,  p.  188,  pi.  1,  H. 

(*)  Ann,  and  mag,  ofnat,  hist,,  2«  série,  t.  IV,  pi.  7,  fig.  1. 

(i)  Voyez  pour  cette  discussion  :  Kutorga ,  Ueber  die  Sipkonolretgxeeit 
{Verhandl.,  etc.);  Davidson,  Introduction  classif.  of  the  Brachiopoda  (Pal, 
Soc, 9  p.  133)  ;  Morris,  Annals  and  mag.  of  nat.  A»^,  1849,  t.  IV,  p.  315. 

(*)  Kutorga,  toc,  cit. 


9*  Famille.  —  LINGULIDES. 

-  iinfiulîde.<i  oDt  duc  coquille  coruée,  régulière,  déprimée, 
isi.r  de  deux  valves  sans  ouvertunî,  doDl  je  sonimel  est  k  udc 
arémili^.  EDirt!  (TH  deux  sominets  passe  ud  pédicule  mus- 
.\  <iai  tixe  ranimai  au  sol.  Il  n'y  a  ni  area,  ni  dcllidium,  ni 
'  V  ni,  ni  charnière,  et,  comme  chez  les  orbiculides,  les  valves 
lit  relenues  que  par  les  muscles.  Les  bras  sonl  longs,  charnus, 
-,  cnnlournês  horizonlalemenl.  Il  n'y  a  pas  d'armure  interne. 

j(sLLXccLEs(/.i>ii(n/(î,  Bruguière),  —  Allas,  pi.  LXXXIX,  fig.  11, 

■  UDC  coquille  allongée,  dont  les  deux  croehels  sont  également 
ksés  d'un  sillon  interne  pour  le  passage  du  muscle, 
vues  mollusques  ont  vécu  dans  la  plupart  des  époques  géologi- 
■H  •  el  se  retrouvent  dans  les  mers  actuelles. 
Ils  sODt  abondants  dans  l'époque  silurienne. 

In  !..  quadrata.  Eichw.,  et  longisànui,  Paiider  (>),  rsriKttrJsent  te  sllu- 
n  inférinir  de  Ruiiie  aici:  let  L.  iimgaia,  Kutorga,  et  caticeUala,  iJ. 

I4  L.  atuituata,  Sow.  ;'j,  a|>piirliciit  an  tcrraia  anilogiie  d'Angleterre, 
Wfk  que  la  '-  Irevii,  Purllock,  lu  L.  granulala,  rbillips,  la  L.  ovala, 
Kby  [Atlat,  pi.  LXIX.IX,  Gg.  Il),  la  L.  Dai-iHi.  id..  la  L.  lenuigranu- 
kld,rldrateipècr*lTOUTécsd'abordcn  Amérique,  les  L.curCa,  Conrad, 
Lnvm.  Hall. 

n«  lenaln  silurieu  supérieur  d'Angleterre  ta  reDrermc  pluiicun.  On 

■>  (*!  la  t.  LewiiU,  Sow.  (i  laquelle  il  taut  ri^uuir  la  L.  mminui,  id.),  la 

^rP.M,  id..  la  L.  tata.  id.,  la  L.  crumena,  Pbill.,  et  la  L.  paraHelo,  id. 

r^ul  ajouter  de  iiumbrcuses  f^iircrs  aiiit:riuiuet  du  lerraia  ailuriea 

■■Liret  du  aup^rieur  [•). 

i  '>  lingulcs  diminuent  de  nombre  dans  l'époque  dévonicnne. 


'   Vemeuil,  Kcrt.  et  Murcb.,  Pal.  de  la  Ruisie,  pi.  1,  Qg-  10  et  11  ; 
I  <■<».  Tn-'i.  P»ierA-  min.  (!«.,  \tH6. 

^vttbj   in  MurrbiMii,   SU.   syit.,  pi.  33.  Dg.  13;   PorlItM^k,   Gaol. 

-.    pi.  H3;  Pliilliitt,  tfem.  getA.  .Surt'«V,  t.  Il,  p.  370,  pi.  34  ;  U'Cot, 

',  Pa)iTuf.fo>4  .  p.  252;  WoTtit,  Calalogae,  2   6m.,  p.  138. 

Ninerby  in  Murcbitoo,  SU.  tyil.,  pi.  6  ei  H;  Phillips,  .Wtm.  geuf. 

/,  U  II,  |i.  310,  pi  34  et  36. 

''  U'iytiigvi,  frodroma,  1. 1,  p.  14  et  34. 
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La  L.  conm,  Sonerby  ;■  ,  a  été  timnce  m  Anglelem  cl  cû 
La  I.  Munhisrmi^  Il  Rooaolt  ?  «  proTieot  da  dé^OBkn  de  Gahui 
M.  Hall  a  décrit  '  deux  espèces  da  dérooi»  d'Amérique. 

Le  terrain  carbonifère  en  renferme  qoelques-nnes. 

On  rite  en  Ancleterre  {*)  la  I.  eiUpiica^  PhilL,  la  £.  maryiaaCii i 
I.  parolMd,  id.,  la  £.  squamiformU^  id.,  la  £.  lalior,  ITCoj,  ûadl 
L.  mytUoidef,  Sow.,  troarée  aussi  en  Belgique. 

On  n'en  cite  qu'une  dans  le  terrain  permlen. 

Cest  la  /..  Credneri,  Geiniti  (^.  Ironr^  en  Angteferre  et  ce  Al 
Elle  a  M.  conrondae  par  quelques  aateun  avec  la  L.  mytiioidet.  Soir. 

Le«  linpiles  paraissent  manquera  l'époque  triasîqne. 
fiont  pas  atKmdantcs  dans  la  période  jurassique. 

U  L.  Deanii,  Phillips  ;^',  est  cit^  en  Angleterre  d«ns  te  liai 
dam  rorjlithe  inférleore.  M.  Terquem  'J)  Ta  trouTée  en  France  damri 
\ji  même  aiitpur  a  décrit  les  L.  lofUii,  lonyacicientis  et  mefenm,  dv 
d^liartement  de  la  Moselle. 

ÎJi  L.  oifordiana,  d'Orbigo}  ,*;,  espèce  inédite,  prorient  de  Toifc 
Nantua. 

I.a  L.  ovaliSf  Sow.  (^j,  a  été  trouvée,  suiTant  M.  DaTidson,  dans  Ti 
et  dans  le  kimméridgien  d'Angleterre. 

On  n'en  connaît  également  qu'un  petit  nombre  de  Tépo^ 
crétacée. 

f^  /..  truncata,  Sowerby  ,i<^),  caractérise  le  lower  greensand  d^Angldtt 
1^  /..  liauliniana,  d'Orbigny  (><),  provient  du  gault  de  Yarennes. 

r*;  iD   MunhisoQ,  SU,  syst,,  pi.    3.  G*est  la   rere5raluta  Imp^ 
Munuter,  Heitr.,  t.  IH,  pi.  14. 

2,  liiilL  Soc.  fjéoL,  2*  série,  1851,  t.  ^111,  p.  398.  ' 

(';  Sat.  hH.  of  SeW'York,  n"  51.  ' 

(*,  Phillips,  Oeol  ofYorksK,  t. II, pi.  il;  Sowerby, Jf M. coNcft., pL f 
et  in  Miirchisfin,  SiL  xyst.^  pi.  8;  M'Coy,  Brit,  palceos.  foss.,  pi.  3,  D. 

(*;  Gpinitz,  Verst.  des  Zechstein.,  p.  Il,  pi.  3;  Kiog,  Permian  foaUt  f^ 
.Soc.,  1848,  p.  83,  pi.  6) 

(6  Phillips,  (ieol.  of  Yovksh.,  1,  pi.  Il,  flg.  24  ;  Davidson,  BrU.mlê 
liasic  Urach.  [PalfPont.  5oc.,  p.  8,  pi.  1,  fig.  1). 

(';  liull.  Soc.  géol.t  2*  série,  1850,  t.  VllI,  p.  10. 

(•;  Prodrome,  t.  I,  p.  375. 

(';  Min.  ctmch.j  pi.  10;  Davidson,  Brit.  ool.  and  /t'as.,  Brach.t  p.  Ni 
(W)  In  Filton,  Trans.geol.  Soc.,  2' série,  t.  IV,  pi.  14,  fig.  15. 
(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  pi.  490. 
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1,  DatldMD  |i|,  R  Hf  iruUïée  dans  I?  grts  vefl  »iip#riFnf  de 

eri.  Dunkcr  (';,  e»l  dlL^r  ilnos  un  [rrraiu  erHicé  de  Osiiabruch, 
nuniporiin  du  loirer  gr«i>D«aad. 

Il  cucore  rares  dans  la  période  tertiaire. 

ttorUtii,  tijU  (')  luli'ni  iimtitoides,  Hjil   non  Sowerbj),  a  été 
Ip  crag  m  Angleterre  el  ro  Belgique. 

[Irlcrre  Tcafi^rini!  eii  outre  la  t,  fujw.  Wood  i*]. 

Eîchwalii  (Auloimtreln,  Kutorga) ,  —  Allas , 
pl.LXXXIX,  (ig.  12, 
juillc  suborbînilaire,  dans  laquelle  un  seul  des  crochets 
d'un  sillon  pour  le  passage  du  muscle.  Les  sommels 
Sont  il  pein(^  marqués. 
It  trouvé  qtje  dans  lï-poi|uc  silurienne. 

miit,  £kbwild<>)(.lul.  )ic>lJfa.Kut.).  Atlas,  pi.  LXXXfX.Bg.  13, 
Blurkn  iuf^rlciir  de  Ruseir,  ainsi  que  VAul.  scuipla,  KnI. 
jUtoni,  Sdicr,  «I  frMti'n-ttu,  id.,ant  i^l#  iroUT^sdan)  le  trrraia 
kkar  d'Angleterre  (»1. 

DKUXIÈMK    SOUS-CLASSE. 

RDDISTXS. 

nidistcâ  ont  une  cotfuUlt^  irn>{inlii''re.  souvent 
fse,  dpaisee,  composée  de  dnix  valves  non  arti- 
probablement  sans  li[;ament.  Des  c:in:iu\  perfo- 
l  ou  se  bornent  à  former  sur  los  bords  des 
tàOM  sillonnées. 


ertl.  Brwhiop.  {Pal.  Soc,,  p.  T,  pi.   1). 
tl.,l.I,p.  130,  |il.  \H,  Hg.  <). 
pot.  foat.  Boig.,  pi,  31,  Bg,  t, 
MniaQ.  ofnal.hM..  1840,  t.  IV,  ii.  2^3. 
M,  ImI.  V.,  1. 1.  p.  ilk.  pi.  Il  Vern  ,K«t).(>I  Hnrdiii,,  Pal. 
I  ^   S90i  pi.  19;  Kutorga,  Uiiier  die  Siphonolretacetn  {Verh. 
•Rt  IStTI- . 
an,  Inltod.  clauif,  of  Oix  Srachiap.,  p.  13G  ([)§.) 
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Ce  groupe  n'est  connu  (*)  qu'à  l'état  fossile,  * 
formes  probables  deranioial  sont  fort  contestées; 
que  ses  rapports  zoologiques.  Je  dois  entrer, 
égard;  dans  quelques  détails. 

Il  est  inutile  de  nous  arrêter  longtemps  à  di 
quelques  opinions  aujourd'hui  abandonnées  de  1 
monde.  I^es  rudistes  ne  sont  point  des  cépiial( 
cloisonnés  ;  comme  le  croyaient,  pour  quelque 
d'entre  elles,  Picot  de  Lapeirouse,  Cuvier  à  Tépo 
ses  premiers  travaux,  Férussac  et  de  Haan. 

Elles  sont  encore  moins  des  ascidies ,  corne 
Moulins  l'avait  supposé  après  avoir  observé  une 
rulite  dont  la  couche  interne  était  détruite,  et  q 
formait  son  moule  interne,  connu  sous  le  ii 
birostre. 

M.  Deshayes  a  montré  le  premier  que  les  r 
sont  de  véritables  coquilles  bivalves;  il  a  prouvé 
birostre  n'est  qu'un  moule  interne  formé  contre 
normale  intérieure  des  valves  ;  que  la  destructii 
dentelle  de  cette  paroi  est  tout  à  fait  semblable 
qu'on  a  observée  chez  les  spondyîos  fossiles  ( 
d'autres  coquilles;  et  ([ue  Ton  n'en  peut  p( 
conséquence  inférer,  comme  le  faisait  M.  De 

(1)  Voyez  priDcipaleraeut  sur  les  rudistes  :  Picot  de  Lapeirouse, 
plusieurs  espèces  d' Or thocér alites  et  d'Ostracites,  Erlangen,  17 
De  la  Metherie,  Jou  nal  de  physiqttej  an  xiu,  p.  396  ;  Des  Moulins, 
les  SphéruliteSf  Bordeaui,  1826,  in-S";  Oscar  Rolland  du  Roquan, 
rudistes  du  terrain  crétacé  des  CorbièreSf  Carcassonne,  18i  I  »  in-4' 
dans  Lamarck,  Hist.  nat,  des  anim.  sans  vertèbres,  2*  édit  ,  t.  V 
Annales  des  se,  nat,,  1825,  t.  V,  et  Bull,  Soc,  géoL,  ISr.O,  2»  séi 
p.  127  ;  de  Blainville,  Dict.  des  se.  nat.,  art.  Mollusques  et  Man 
lacologie;  Defrancc,  W.,  t.  XXXIV  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II. 
pi.  164  et  165;  d  Orbigny,  Ann,  des  se.  nal,,  1847,  t.  VIU,  p.  24 
rendus  deVAcad.  des  sciencesy  2  août  1847,  Pal.  franc.,  Terr.  c 
p.  280;  Saemann,  Bull,  Soc.  géot,,  V  série,  1849,  t.  YI,  p.  280;  ^ 
Quart,  joum,  ^«oJ.  soc.,  1855,  t.  XI,  p.  40. 
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-,  i|iieraiiini:il  (mlikux  ('iiveiop|)es,  l'une  plus  molle, 
■-'Il  If  cartilajji  lieuse. 

*fais,  en  poini  osFprilicI  clabli,  deux  opinions  sont  res- 
■  '  n  présence  {')  :  l'une,  adoptée  par  MM.  Deshayes, 

'■''  ifiil,  t)avi«Uon,  Bayle  ('), etc.,  place  les  rudisles  dans 
"MpL-  des  mollusques  lamellibranches  dimyaires; 
y  litre,  soutenue  d'abord  par  Goldfuss,  puis  appuyée  par 
I.  li'Orbigny,  à  la  suite  d'études  importantes,  et  adop- 
y  [tar  M,  Phiiippi,  etc.,  les  associe  aux  brachiopodes. 
Srrourons  rapidement  les  arguments  apportés  dans 
bUn  discussion. 

La  forme  générale  ne  fournit  que  des  documents 

ncirtaÎQs.    La  valve  operculairc  de  quelques  genres 

sfiii^llelescranies,  etc.  La  coquille  enroulée  des  capro- 

a  la  forme  de  celle  des  dicéras.  Les  liippurites 

i-usL'S  ne  ressemblent  à  aucun  genre  connu. 

"il  a  beaucoup  argumenté  sur  l'existence  de  deux 
^pressions  musculaires.  Elles  présentent,  en  effet,  une 
ulof^ie  avec  tes  lamellibranches  dlmynires,  mais  il  y  a 
jali'menl  des  muscles  chez  les  brachiopodes,  et  la 
wme  des  impressions  s'éloigne  souvent  peu  de  celle  des 
ranies.  Je  ne  puis  donc  pas  voir  là  un  argument  propre 
décider  comptétcinent  la  question. 

On  a  raisonné  avec  plus  de  motifs  sur  la  manière 
ont  les  valves  étaient  unies  ensemble.  La  première 
nestion  est  desavoir  s'il  y  avait  ou  non  un  ligament. 
I.  d'Urbigny  nie  son  existence,  se  fondant  sur  le  fait 
110  h  coquille  s'accroît  également  par  couches  concen- 
riijues  sur  tout  son  pouitour.  M.  Deshayes  y  répond 

0  H.  de  BItintille  forme  an  nidislrs  un  ordri;  équivalent  nui  bracbio- 
rinit  MI  Umelliliniichra,  cl  Iv  iilaceeotr«  ces  deui. 
PI  J'>{i|ir«Ddi,  trop  Urd  pour  en  proûter,  qiiu  M.  Bayle  a  lu  à  la  Sodi'lé 
n  nouTean  travail  sur  \n  radiBle^.  1i  n'a  p>»  cncnre  ilé  imprimé. 
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i;ii  t^i>'au{  l'.'iiiaiquv:   que   li.*s>  Làue?  d  siLCiùbiei 

(]<:  «iouUr  que  i'oi\;aiii&ciUOL  e^l  Li^u  dificrcalc  dei 
<l^'h«;'>#J|Jillc'fe^  a  li;;ar£ieiit. 

I.:j  h<:coii<J<;  question  e^l  Mative  au\  dénis  délai 
iiii'ie.  M.  (J*Orbi;;iiy  a  inurilré  que,  dans  plusieurs 
ix'h  (ieiils  très  loiijjuus,  fixées  a  la  pelile  \alve,  en 
il;iiiN  la  f;riiii(ie  coiiniie  un  tiroir  dans  sa  couliss 
|uVii  r.oiisn(|U(;iice  il  csl  probable  que  la  petite  va 
iMn  hiiulovt'^n  sur  la  {;randû,  et  qu'un  inouvemenl  e 
do  ciM'ili'  aurait  brisé  les  dents.  M.  Sacmaun  a  soi 
\i\  un^miMipiuiun.  iNous  reconnaissons,  avec  M.  Desh 
lU^'il  )  a  biru  lies  cas  où  la  dent  no  remplit  pas  e: 
\\W\\\  U  \\\\\U^  qui  la  revoit,  et  où  elle  a  pu  pcra 
\\\\  i'%  \  i\in  enUv-lKiillement;  mais,  dans  biend'i 
,.k^.  lo  uioiiviiueut  vertical  parait  seul  possible [\ 
,^^  ;  .i',-  .A/uîplo,  le  HiidioUtes  Fleuriausiana,  d* 
\.  ..    j-;    l\\\l\.  ti^:.    ItîV  De  ces  fails,  on 

.    v^'^  ar;;;  lienls  en  faveur  de  Tan 

^    >    .  .U  - .  và:hi.'^\^io>,  car  on  trouve  ch 

.   %      .>.\,     y. >.•>  Je  valves  tixées  seuil 

.V     x  ..   ;..    >.   >;..!. uni  verticalemeu 

^j^cll:  branches. 
>  .i  >.:aus»  celui  q 
:;-re  du  test. 
•V  •  1-    .'-■  .  ;w«:>  >:uiple&iju 
\VV  V    !  .      ^  -  r   li.L-  .  Ce* 
.,        ..,  .  >    '.,.    u>   :. .*•- !■  i..;emfn 

1  :     -  .  .xelli 
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chez  ces  mollusques,  celle  organisalion  se  lie  avec  le 
Bode  de  respiration  {Palliobr anches)  ;  pour(|uoi  le» 
tobes  des  rudisles  ne  joueraienl-ils  pas  le  même  rôle? 
S  cette  hypothèse  est  exacte ,  et  si  ces  canaux  rendent 
probable  une  respiration  palliobranche ,  tandis  qu'ils 
fODt  très  difficiles  à  expliquer  avec  l'organisation  des 
mollusques  lamellibranches ,  n'esl-on  pas  en  droit 
d'y  voir  un  argument  puissant  en  faveur  de  l'assoçia- 
tioii  des  rudistes  et  des  brachiopodes?  On  n'objecter^ 
pas  que  y  dans  quelques  genres  j  ils  sont  réduits  a  de 
amples  impressions  sur  le  bord,  car  on  sait  que,  chez 
les  vrais  brachiopodes,  il  y  a  également  dos  genres 
[ceux  à  structure  fibreuse)  où  le  manteau  n'envoie  point 
de  prolongements  dans  le  lest. 

Je  dois  cependant  ajouter  à  cette  discussion  une  con- 
sidération qui  est  de  nature  à  affaiblir  la  probabilité 
de^  conclusions  précédentes.  Je  veux  parler  des  rap- 

Sorts  évidents  qui  existent  entre  les  caprolines  et  lei> 
icéras,  rapports  tels  que  l'on  peut  bien  difficilement 
éloigner  ces  deux  genres.  Peut-être  des  faits  nouveaux 
forceront-ils  une  fois  à  sortir  les  caprolines  des  rudisles. 
Peut-être  d'autres  enlralneront-ils  les  dicéras  dans  cet 
ordre?  Je  n'en  sais  rien  ;  mais  je  persiste  à  croire  que  le 
point  de  séparation  existera  là  où  le  mode  de  respiration 
change.  Les  genres  lamellibranches  resteront  dans  la 
classe  précédente;  les  genres  palliobranches  devront 
être  classés  dans  celle-ci. 

Les  rudisles  forment  un  groupe  aussi  spécial  \ians 
ion  histoire  géologique  que  remarquable  dans  ses  rap- 
ports zoologiques,  car  il  est  complètement  restreint  à  la 
période  crétacée. 

M.  d'Orbigny,  qui  a  surtout  étudié  les  espèces  de 
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France  (*),  distingue  quatre  époques  ou  zones  ( 
sont  : 

1*  La  première  zone  ou  zone  inférieure,  corre 
dant  au  terrain  néocomien  supérieur  ou  urgonk 
caractérisée  par  le  Radiolites  neocomiensis,  la  C 
tina  ammoniay  etc.  C'est  le  calcaire  à  Chama  am: 
des  géologues  suisses. 

2*  La  deuxième  zone ,  correspondant  à  l'étage 
manieUf  est  caractérisée  psiV  le  Sphœrulites  agar 
misj  elc.  Elle  est  développée  à  l'ile  d'Aix,  aux 
gués,  à  l'île  Madame,  au  Mans,  etc. 

3*  La  troisième  zone  correspond  à  l'étage  tut 
etesl  caractérisée  par  le  Biradiolites  cornu  pastor 
Elle  est  développée  aux  Marli{;ues  en  dessus  de  la 
dente,  aux  bains  de  Hennés,  aux  Corbières,  au 
set,  etc. 

4"  La  quatrième  zone^  correspondant  à  Tétagc 
nien,  est  développée  surtout  à  Royan  et  dans  qu 
parties  du  département  de  la  Dordogne. 

Le  terrain  néocomien  inférieur,  Tétage  aptie 
gault  n'en  renferment  aucune  trace. 

Nous  divisons,  avec  M.  d'Orbigny,  les  rudistes  e 
familles  :  les  Caprinides,  chez  lesquels  le  test  es 
par  des  canaux  intérieurs,  elles  Radiolides,  ch< 
quels  il  n'y  a  pas  de  canaux  intérieurs,  mais  seu 
des  ramifications  sur  le  bord. 

(1)  Les  radistes  sont  beaucoup  plus  abondantes  en  France  que  ôi 
autre  pays.  En  Angleterret  par  eiemple,  on  n'en  a  encore  troui 
ou  deux  espèces.  Elles  ont  du  reste  une  grande  ettension  géog 
M.  Rœmer  en  a  trouvé  au  Texas. 

(2)  Afin.  se.  Yia/.,  2*  série,  t.  XVII,  1842,  p.  177.  Dans  ce 
M.  d'Orbigny  admettait  cinq  zones,  mais  la  cinquième  ne  renferma 
CRANiA,  qui  ne  sont  pas  des  rudistes. 
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i-  Famille.  —  CAPRINIDES. 

Bides  onl  la  valve  supérieure,  cl  souvent  les  deux, 
ranaax  inlérieurs,  pcDétraat  dans  le  lest  même  par 
tsdu  bord,  el  communiquant  ou  noo  avec  l'extérieur. 


lis.  Lamank{Orl/ioceralites,  PicotdeLapeirouse,  non 
uholiles,  Montlorl),  — Atlas,  pi.  LXX\IX,  fit;.  13. 

lille  irrégulière  formée  d'une  grande  valve  inférieure 
île  ou  arquée,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  l'extré- 
!  et  d'une  valve  operculaire  plane  en  dessus  ou  légëre- 
c,  à  Kommet  subcenlral.  La  valve  inférieure  présente 
nt  deux  sillons  lougiludinanx  prolondi^,  cnrrespon- 
rictir  à  deux  cAtes  intérieures,  obluscs  el  saillantes  ; 
AUSSI  ordiuairement  une  troisième  dépression  externe 
e  interne  plus  faible. 

valve  est  loule  perforée  de  canaux  ramifiés ,  conimu- 
exlérieur  par  des  pelits  trous  qui  lui  donnent  une 
loreuse  très  caractéristique   (Atlas,  pi.   LXWIX. 

forme  une  grande  cavité  coniqne  échanrréc  par  les 

dout  j'ai  parlé,  qui  la  découpent  en  forme  de  trëQe. 

ngue  deux  impressions  musculaires  rapprochées.  Des 

mes  forment,  en  outre,  deux  cavités  plus  courtes  divi- 

!mes  chacune  de  manière  à  présenter  nnc  très  petite 

le  accessoire.  La  valve  supérieure  présente  des  grandes 

ni  s'eagrÈuent  dans  les  cavités  de  l'iurerienre. 

Iles  étaient  fixées  par  le  cAlé  ;  elles  vivaient  souvent 

Samilles,  et  leur  forme  a  été  très  variable  suivant  la 

individus  se  laissaient  mutuellement.  Il  est  arrivé 

t  que  l'animal  grandissant  avançait  dans  la  partie 

cl  Bécrétait  des  cloisons  successives.  C'est  cette  large 


,   VI, 


283; 


m,  BiUl.  Soc.  giol.,  V  s«rfe, 
Pai.  franc,  Tcrr.  crel.,  l.  IV,  p.  158,  lu  nie.  Aa  raumenl  de 
jft  tirtr  At  cetic  feuille,  je  rrcoi»  le  mtmoire  dn  H.  BB)le  doni 
1  io««r<  d«r»  l«  BitlletîH  de  la  Socici*  gMogiqtie, 
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organisation  qui  les  avait  fait  prendre  à  tort  |K)ur  des  orihoc 
tites.  M.  d'Orbigny  a  montré ,  avec  raison,  que  ce  sont  platM 
équivalents  des  cloisons  analogues  que  forment  les  huîtres. 
.  Leshippurilesnese  trouvent  pas  au-dessous  de  l'étage  tunil 

M.  (l'Orbigny  a  décrit  (')  les  H,  cornu  vaccmwn,  Brono  {SphmnàM 
cUJafa,  Desm.)t  1*/'*  dilalatOy  Defr.,  17/.  bioculata,  Lam.  (MIas,  pi.  LXI 
Hg.  13),  17/.  canaliculata,  RoUand,  VH,  sulcata,  Defraoce,  1'^.  Toucw 
d*Orb.,  1*^.  organisons,  Destn.,  et  VH.  Requieniana,  Math. 

Il  faut  ajouter  (^  VH,  inœquicostata,  BiQnster,  d*Aatrlche,  et  pMI 
17/.  falcata,  Reuss,  de  Bohémp. 

Elles  se  continuent  et  se  terminent  dans  l*étage  sénonieBi 

M.  d'Orbigoy  a  décrit  (^)  les  H,  radhsa ,  Desmoulios,  et  Stfé 
d*OrbigDy. 

Les  Caprina,  d'Orbigny  père  [Plagioptychus,  Matheron),— Al 

pi.  LXXXIX,  fig.  U , 

ont  une  coquille  composée,  comme  les  hippurites,  d'une  i 
inférieure  conique,  fixée  par  l'extrémité  ducôue;  maiscette^ 
n'offre  extérieurement  que  l'empreinte  d'un  seul  sillon.  Iâ\ 
supérieure  est  très  grande,  convexe,  à  crochet  latéral,  qnelql 
spirale.  Cette  valve  est  également  percée  de  canaux  iongitudirf 
La  charnière  est  composée  de  dents  nombreuses.  ' 

La  cavité  interne  présente  une  côte  qui  correspond  ao  é 
externe  ;  elle  est  divisée  par  des  cloisons  verticales  en  cl 
coniques. 

I^  valve  supérieure  est  toujours  lisse  en  dehors;  rinfériei 
ornée  de  lignes  d'accroissement.  Ces  mollusques  vivaiil 
famille  comme  les  hippurites.  I 

On  n'en  connaît  bien  que  trois  espèces  (*). 


J 


(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  162,  pi.  526  à  534. 

(^  Goldruss,  Pelr.  Germ,,  t.  II,  p.  303,  pi.  165;  Reuss,  Bodm. 
p.  55,  pi.  45. 

(»)  Pal.  franc.,  Têrr.  créL^  t.  IV,  p.  176,  pi.  535.  J 

{*)  DOrbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  IV,  p.   179,  pi.  S3ii 
Htoer,  in  HaUUnper  AbhandL,iBAl,  t.  I,  p.  109;  Geiniu,  Cterid 
pi.  19;  Reoss,  Boehm.  Krnd.,  p.  53,  pi.  45,  fig.  6;  Mathttwl,  (( 
p.  186,  pi.  17. 

^ 
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ilûrbign;  père,  pruvirnt  île  la deuilème loae <le nidislrs de 

|lC,^f»Uau,  d'Orb.  [Plagioplyehiit  paradaïus,    Halheron;    t'aprina 
a,HMier),  Allas,  pi.  LXXXIX,  Qg.  Il,  el  la  C.  Co'iuandiana,  d'Ocb. 
it  Toucatimui,  Maili.].  rariclfrîscut  ta  Iroiiiètnc  zod#. 
piimkM,  Gtioili,  de  Koriciin,  Ml  itts  doalfute. 

Les  C;kPHiNULA,  <i'Orbigaj, 

rem  des  capHna  que  par  la  struclurede  la  valve  JDl'ciieure, 
I,  comme  la  supf^ncurc,  perrorëe  par  des  canaux  inlérieurs. 
■aux,  dans  les  deux  valves,  sont  ÎDÉgaux,  mais  point  rami- 
I  n'ont  pas  d'ouverture  extérieure.  La  forme  extérieure  o^l 
rajirina 

«  décrite  par  H.  d'Orbign;,  Ml  It  C.  Boiiiyi,  d'Orbigny  (ij, 
toue  de  rudislet  de*  Corbièru, 
hir)i«  «Joule  t')  IM  C.  brecifel  d'Orbîgnyi,  dei  ïnlcaires  à  bippunlei 


S  Capbihklla,  d'Orliigny,  —  Allas,  pi.  LXXXIX,  fig.  i^, 

tatsi  des  canaux  dans  les  deux  valves  ;  mais  ces  canaux  sont 
s  et  capillaires.  Leur  Tornie  les  distingue  aussi  clairemenl, 
I  \n  deux  valies  sont  spirales.  L'inrérleure,  qui  est  très  grande, 
httitqu  h  trois  tours  de  ^tpire;  elle  est  fixée  sur  sa  longueur;  la 
pèrieure  est  plus  courte. 

'x'initn»!  en  croissant  forme,  comme  les  genres  précédents,  des 

<i\<L  surrt^sivei!.   Ces  cloisons  iiomlireuses  et  régiiliëres  oui 

niparecs  aux  intervalles  des  mustles  de  poissons,  el  onl  valu 

-^lorguilles  le  nom  ahandonné  de  Icbthtusakcolithes ,  Des- 

■'■  N>u  roDDtll  que  dcui  tifteti  {*},  Il  C.  Doublitn,  d'Orb-,  de  la  pre- 
i'u  ii>oe  de  nidisict  (T.  QrgonirD)  el  II  C.  liiangvlaris  {Ichlkytisarco'.Uhti 
''v-.jutarii.  Dctni.  j.dela  deuxième  loue  (T.  céooaianieii),  Allui.pl.  LXXXIX, 


'■nue  jwolofl.  Soc.  Cuv.,  1839,  p.  169  ;  Pal.  franc..  Terr.  crtl.,  1  I 
'.  pi.  !,iQ. 
■  '.■ridrt.  Jaurn.  J»!.  Soc.,  I9t9,  l.  V!,  p.  180. 
'  .''uninM*  pAtrt>QU#{l8n). 
'  UUrb^aj,  Pal.  fràiç. ,  Itrr.  crét.,  t.  IV,  p.  189,  pi.  StI  et  S4ï. 
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2*  Famille.  —  RADIOLIDES. 

Les  radiolides  ont  les  deux  valves  tantôt  dépourvues  deo 
tantôt  ornées  sur  leurs  bords  de  canaux  ramifiés  ;  mais  aucui 
ne  pénètre  dans  leur  intérieur. 

Les  Radiolitis.  LamarcL .  — Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  16 

ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  hippurites ,  sauf  dans 
important  des  canaux  que  je  viens  de  rappeler.  Leur  valv 
rieurc  est  plus  ou  moins  conique,  fixée  par  son  crochet 
toute  sa  surface  :  elle  présente  souvent  un  sillon  longili 
Leur  valve  supérieure  est  plus  petite,  conique  ou  plane,  k  s 
subcentral,  marquée  d'un  sillon  rayonnant.  Les  ornements 
tent  ordinairement  eu  lames  foliacées  ou  en  côtes  ravonnai 

L'intérieur  (')  de  la  grande  valve  est  divisé  en  deux  n 
dont  lune  reçoit  les  longues  dents  de  la  valve  supérieure,) 
Tautre  loge  Tanimal.  11  y  a  deux  impressions  musculaires. 

Le  moule  (Atlas,  pL  LXXXIX,  fig.  17:  est  remarquable 
formé  de  deux  cônes  inégaux  et  opposés  par  leur  base,  de  li 
partent  des  pointes  qui  correspondent  aux  cavités  et  aux 
Lamarck,  qui  avait  méconnu  ses  rapports  avec  la  coquilh 
fait  le  genre  Birosteites.  C'est  aussi  un  moule  de  cette 
qui  a  servi  de  type  au  genre  Jooamia,  Defrance. 

Les  SPH.CRULITES,  Lanietherie,  ne  sont  que  des  radiolita 
n'en  diiïèrent  que  par  des  détails  dans  leur  forme  extériem 

Les  radiolites  ont  vécu  en  familles,  mais  ne  sont  pas,  en  g 
soudées.  Elles  sont  si  abondantes  dans  certaines  localités 
peut  comparer  les  dépôts  qu  elles  ont  formés  aux  récifs  madi 
ques  des  mers  actuelles. 

Elles  se  trouvent  dans  les  quatre  zones  de  mdistes. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  la  première  zone  (i 
nrgonien). 

M.  d*OrbigDy  a  décrit  v'>  la  R.  Marticensis,  d*Orb.,  et  la  R.  neoccu 

(>)  Voyez d'Orbigoy, Pal. /^ranc.,  If rr.  cré<.,  t.  IV, p.  195;  Sacmaoi 
Soc.  géol.,  2«  iérie,  1849,  t.  VI,  p.  280;  Detliiyef,  éd.,  t.  VUl,  p.  1 
(2)  Fah  franç,j  Terr,  çrH.,  t.  IV,  p.  198,  pi.  543. 
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finièrf,  qni  al  ['llippurites  BtiinienbacM  de  M.  Sliider,  etl  cuio- 
in  de  moale  dan»  [c«  ciluire»  de  II  Suisse  coddiu  iout  le  nom  de 


mentent  de  nombre  dans  la  seconde  Koae  (étage  céao- 


■  (Wcril  {')  la  n.  agariciformis  [SfAar.  agariciformii,  La- 
I,  triangularii,  dOrb.:  la  H.  polyconitet,  d'Orl.;  «  la  fl.  Ftfv- 
\,  {taiMll'Ma,  id.).  Alla»,  pi.  LXXXIK,  Qg.  16. 

Kieartl'Hipp.  Saxonim,  Roemer('),  deSaie, 

etgneut  leur  maximum  de  développement  dans  la  Iroi- 
t  (étage  turonicn). 

a  iléml  (')  la  ft.  (invoailej  (Oslradles  nngeiodes,  Piral  de 
IP):  la  fl,  acMieoitaïa.  d'Orb.;  la  R.  OeimouUnianii,  Malh.;  la 
I,  d'Orb-;  la  R.  SmivogasH,  d'Hotiibntr-Kirmai;  la  H.  radiota, 
Mit,  id.;  la  R.  Iwnbricalit,  id,  ;  la  H.  excavata,  id.;  la 
;  la  R.  PaUltleana,  id.  ;  la  R.  Martimana,  id.;  la  R.  ntam- 
I.  ;  la  A.  iqvarnosa,  d'Orb.;  la  A.  angulasa,  id.  ;  la  R.  Irrtgu- 

fUtt,  auitaut  le  même  autear,  les  Hph.  undulatus,  Geinili;  Bip- 
~  ata.  id.  ;  H.  tUipUcui,  id.  ;  H.  Ger.nonii,  id.,  de  Bohème  (•). 
JUorloni,  MnDlell  (')  de  la  craie  inférii^uro  d'Angleterre,  etl 
rikille.  Ceil  la  ivule  eipèce  décrite  eo  Aogleterre. 

jeonlÎDUcnt  dans  la  quatrième  zone  (terrain  sénonien]. 

fdaa«  Wt  uuvrasiM  de  H.  d'Orbigny  i>)  la  deuripttoo  de  la  R. 
(Sphmr.,  id.,  Drsm.);  de  la  R.  Jouanneii.  d'Orb.,  de  la  R.  Hts- 
\S.  {OiroslriUs  agailoba,  Lamk.  Jodamia  bilinguîi,  DeFr.,  Spha- 
^btuiii,  Dcim.),  Allas,  pi.  I.XXXIX,  Og.  Il  -.àtfa  H.  dilatala, 
lb.;deU  A.  itlofu, d'Orb.  ;  delà  R.  sinuaM, id.  ;  delà  R.  Royana, 
Jt,  acma,  id. 

iMert*)  VttipparUes  Lapeirousii,  Goldf.,  «l  probablemeul  quel- 
Spharvlilei  décriiez  par  Desmoiilias. 

...  Terr.  cràt.,  l.  IV,  p.  20O,  pi,  5*4  à  5*8. 
•Jt.  Krtid.,  p.  3.1,  pi.  7. 
Twr.  cril-,  t.  IV,  p.  200,  pi.  at*  h  ••62. 
,  ^.  14  el  19. 
,  Gtoi.  S.-K.  England,  p.  130;  Diioo,  Gfol.  of  Suarx,  pi.  36; 

,  rtdit ,  p.  leo. 

,  Terr.  çrii.,  1.  IV,  p.  222,  pi.  583  a  57i. 
,  Petr.  Cerm.,  t.  H,  p.  303,  pi,  165;  Detmoalîiu.SpAaruIilM; 
,  I.  11,  p.  S60. 
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Les  BiRADiOLiTES,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  (ig.  18, 

sont  des  radiolitos  ornées  sur  les  côtés  de  deax  bandes  longitiè* 
nales,  espacées,  dislinclcs,  inégales,  qui  s*étCDdcnt  sur  les  dcB 
valves  du  crochet  au  labre.  Il  est  difficile  d'apprécier  la  valeardjt 
ce  caractère  qni  a  peut-être  quelques  rapports  avec  les  sillonsdiii 
hippurites. 

On  eu  coiinatt  quatre  espèces  de  l'étage  turooieD  (3*  loue).  Ce  loot  (')  h 
H.  vanaliculata,  d'Orb.  ;  la  B.  comupastorit  {HippwrU$$cwmupaitarût  DM.]; 
la  H.  quadrata,  d'Orb.,  Atlas,  pi.  LXXXIX,  flg.  18,  et  laB.  anguloMt  id. 

Une  seule  espère  est  citée  dans  le  terrain  sénoolea.  C*est  (>;  la  B.  /IssîraiW 
d'Orb.,  des  Martigurs. 

Les  Caprotina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  LXXXIX»  fig.  19, 

ont  une  valve  inférieure  fixée,  conique  ou  spirale,  et  une  vain 
supérieure  plus  petite,  à  crochet  latéral,  et  plus  ou  moins  enroolét 
11  u  y  a  plus  de  traces  de  canaux  même  sur  les  bords. 

On  voit  à  rintérieur  deux  attaches  musculaires  et  des  lama 
plus  ou  moins  compliquées  qui  divisent  la  cavité. 

Ce  genre  a  été  divisé  ;  mais  les  groupes  admis  ne  paraissent  p» 
avoir  de  valeur  générique.  Nous  réunissons  donc  aux  caprotini 
les  Reoiiema,  Matheron,  qui  sont  des  caprotines  obliques, coït 
chocs  sur  le  côté,  sans  dents,  et  chez  lesquelles  on  ne  voit  i 
l'intérieur  que  des  lames  longitudinales  isolées ,  ne  formant  pa 
des  cavités.  On  doit  également  considérer  comme  synonymes  di 
genre  caprotina  les  Honoplbura,  Matheron,  les  Dipilidia,  id.,  ci 
les  Caprina,  id.,  non  d'Orb. 

Ces  mollusques  ont  été  trouvés  dès  la  première  zone  de  radiste 
(terrain  nrgonien). 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (')  huit  espèces  sous  les  noms  deCaprotioa  etde  Ee 
quienia.  Les  deux  plus  répandues  sont  la  C.  ammonia  {Chôma  ammimà 
(iuldfuss)  qui  a  donné  son  nom  à  un  étage  {^i  du  terrain  néocomien,  très  d^ 
vcluppé  dans  toute  la  Suisse,  et  la  Cap.  Lonsdalii,  d*Orb.  {Dieertu  Lotudal» 
Sow.,  Requienia  carinata.  Math.).  liCs  autres  sont  les  C.  (rifo6ala,  d'Orb. 

l»j  Pal.  franc.,  Terr,  crêt.,  t.  IV,  p.  230,  pi.  572  à  574. 
(»:  Pal,  franc,,  Terr.  crét  ,  t.  IV,  p.  2?4,  pi.  575. 
[i\  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  IV.  p.  i38  et  247,  pi.  576  à  583. 
{*)  Le  Calcaire  à  charna  ammonia  est  le  même  que  le  calcaire  à  rudMi 
des  géologues  sulssea. 
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paefloM,  id.,  gryphoidn^  Matheroa,  d^Orbigny,  ramns  îd.,  sutcata,  id.. 

On  en  connatt  quelques  espèces  dans  la  seconde  zone  (terrain 
iMinaïuen). 

M.  d^OrtiiniT  a  décrit  (<)  les  C.  quadriparOia,  d*Orb..  semislriaia^  id. 
kllM»  pi.  LXXXIX,  flg.  19),  eaUala^  id.,  sitiala,  id.,  rugoM,  id.,  natif,  id., 
nigata^  id.,  carinata^  id.,  DetoruMiia, id. , CaraNfonentts,  id.,  et  ceiUMM- 
cniis,  id. 

Elles  diminaent  de  nombre  dans  la  troisième  zone  (terrain 
nronien). 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (>)  les  C.  Archiaciana^  d*Orb.,  subœqualis,  id.,  et 
îwcastana^  id. 

On  n'en  cite  que  deux  dans  la  quatrième  zone  'terrain  sénonien). 

Ce  nat  (>;  la  C.  AtissMiids.  d*Orb.,  de  Rossie.  et  la  C.  Martictncis  (Dipi'idia 
ëmkmuis,  llith.)  des  Martigues. 

CINQUIÈME   CLASSE. 

BBYOKOAiaBi. 

Les  bryozoaires  forment,  avec  les  tuniciers,  le  sous- 
embranchement  des  molluscoïdes  (^).  Us  se  soudent 
par  leur  test  de  manière  à  former  des  colonies  agré- 
géeSy  présentant  ainsi  un  caractère  fréquent  dans  quel- 
ques types  inférieurs  du  règne  animal.  Ce  caractère  les 
a  fait  considérer,  pendant  longtemps,  comme  des  zoo- 
phytes. 

Lamouroux  (^)  parait  être  le  premier  qui  ait  conçu 
quelques  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  association. 

(>)  Pal.  franc,,  Têrr.  crél.,  t.  IV,  p.  241  et  354,  pi.  5S7  et  598  à  595. 

P;  Pal.  franc  ,  Tern  crét.,  t.  IV.  p,  261,  pi.  588  à  591. 

C)  D'Orbigny,  in  Venieail,  Ifarcbison,  Keyierling,  Pal.  de  la  Russie, 
p.  496,  pj.  43  ;  et  Pal,  franc.,  Terr.  crél,,  t.  IV,  pi.  599;  Ifatberoo,  Calai,, 
pi.  7. 

[*)  Voyez  t.  U,  p.  577  et  579.  Les  taoiciers  n^ayant  qae  des  téguments 
■OQS  o'oot  pas  été  conservés  fossiles. 
'  C]  Bs^oeUion  méthodique  de  Vordfê  dêi  polypiers,  InlroducHon^  p.  vn. 
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Il  fil  remarquer  les  diFFéreDces  qui  existent  entre  la  cet 
I  ulodos  bryozoaires,  qu'il  nommait  polypiers  cellulifereSj 
et  celle  des  vrais  polypes.  H  n'alla  pas  cependant  jusqu'à 
les  $é|)arer  de  Tembranchement  des  zoophytes. 

M.  Ehrenl^ert^,  a  le  premier  employé  le  mot  de  Bryo- 
ioairî\  ol  a  établi  pour  ces  animaux  une  division  dis- 
tincte. 1!  a\ait  été  précédé  par  MM.  Audouin  et  Milne 
Edwarils  dans  Tétude  des  véritables  caractères  de  ces 
^tros«  et  c'est  à  ce  dernier  auteur  '  que  Ton  doit  les 
notions  les  plus  exactes  sur  leur  organisation. 

On  s;ut  maintenant  que  les  bryozoaires  diffèrent  des 
roophytos  par  leur  canal  alimentaire  à  parois  propres» 
ou\cri  à  SOS  dou\  extrémités,  par  leur  appareil  bran- 
chial tns  do\cloppé«  co:.sisiant  eu  tentacules  pain 
entourant  la  U^uche  ot  «r^rnis  de  cils  xibratiles,  et  par 
rexistenco  d'un  s\  sienne  neru-ux  distinct.  Ces  carac- 
titres  los  rappnvhent  èxîdemment  des  mollusques. 

tV sont  do  1res  jotiis  étr^ >•  >ou\ent  microscopiques, 
iHMuooap  plus  fri\)iionts  dans  la  mer  que  dans  les  eaoi 
domvs.  1 4  |v>rtion  iuterîourvde  leur  manteau  se  durcit 
on  f^onoraU  ot  ^vnstiiue  ui>e  M>rte  de  tube  ou  de  cellule, 
tAutiM  ivrm\  plus  s^^uv  eut  cakair^.  dans  lequel  l'animal 
|vui  so  C4chor  on  oniior.  Us  se  rv^cv^luisent  tantôt  par 
dos  ivuis,  Unix^i  ■\ir  une  ^:t  ar.mitkn.  et  les  jeunes  in- 
dnidus  rt^siont  ou  \\v4K.oxK^naxev-  leurs  parents,  fbrmanl 
do!i  .issxVutuMts  lixos*  ;i:Uv>4  A:U.^«^$ceDtes,  tantôt  en 
Ku'iuo  do  Uu\os«  tAïUiV  vixr.vù,iu;es. 

l  A  %^sifc*^\  ji  lji^}uxmo  :kx:s  vvcs^r*  vhis  ce  nom,  a  reçu 
do  M  Ibimo  lo  no:u  vio  ;,'y;a,Hr,  Leosciable  résultant 
\U>*  u\di\Klus  j^*-^:UHuor\'*  KvjLî^'.  jv«r  M,  d'Orbigny,  b 
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lie;  M.  Haime  le  désigne  sous  le  nom  de  lesticr{'). 
d'Orbigny,  qui  a  fait  une  cludc  détaillée  des 
ioaires  fossiles,  dislingue  Irois sortes  de  cellules  : 
ceUuléc,  peu  saillante  et  à  ouverture  étroite; 
la  Cellule  lubulév,  qui  est  allongée,  à  ouverture  sail- 
lante, el  la  cellule  foraminée,  qui  n'est  qu'un  simple 
pore  percé  dans  la  masse  testacêe.  L'ouverture,  qui  est 
quelquefois  fermée  par  un  battant  ou  opercule,  peut 
aDlérieurc,  postérieure  ou  latérale.  On  remarque, 
!lre,  quelquefois  des  pores  accessoires, 
liïant  le  mfirae  auteur,  les  colonies  offrent  diffé- 
conditions  :  tantôt  elles  sont  arlicu/ees,  c'est-â- 
imposées  de  cellules  ou  de  groupes  de  cellules 
par  des  articulations  cornées  flexibles;  tantôt 
'Ips  sont  entières  el  d'une  seule  pièce. 
Ces  colonies  sont  tantôt  libres  et  entièrement  isolées  ; 
liiDlàt  semi-libres,  lorsque  les  premières  cellules  sont 
Maies  Gxées ,  et  que  les  autres  s'élèvent  en  rameaux 
eo  lames;  quelquefois  fixes  et  rampantes,  lorsque 
toales  les  celluU's  adhèrent  aux  corps   sous-marins. 
"Jes  dernières  forment  dans  certains  types  des  couches 
Bccessives  et  sont  superposées. 

l^es  bryozoaires  fossiles  ont  été  étudiés  par  plusieurs 
Otetirs.  Nous  citons  principalement  (*),  outre  les 
pavaax  de  MM.  d'Orbigny  et  Milne  Edwards,  ceux  de 

)  Voj«  J.  Haime,  Odieruolionj  jur  la  morpMugie  des  lubuliporiiea 
iaritlt  ftiOamaliguê,  27  man  ISSa),  et  rinslUul,  a'  9M,  t.  XX,  p.  117  ; 
(Mh^kT.  Pal.  frant..  Terr.  crit.,  l.  V. 

{»)  LuMMroai,  Exp.  mith.  àtt  polypier*  ;  GoW\us.  Peiref.  Germ.,  t.  1; 
naine,  Briliik  animaU,  1S2S  ;  PhiUipi,  Gfol.  of  Yorkih.  et  Pal.  fou.  ; 
itMin,  leoMgr.  loopU.  ;  Hngeao*.  dit  Bryoï.  der  Maeslricht.  Kreideb.  ; 
tuà.  Haidmgtf  Abluindl..  \.  U  ;  MCoy.  Bril.  palceoa.  fois.  ;  Lonidale  in 
(un,  Gtol.  ofSvuau  ;  Htlme,  Ihic.  det  £rvo<.  (ou.  û«  la  (orm.  jurou. 
Vfm.  Soe.géol..  a"  tétit,  l.  V),etc. 
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MM.  Lamouroux,  Goldfuss,  Fleming,  Phillips,  Mor.^Ktl 
Michelin,  Hagenow,  Reuss,  M'Coy,  Lonsdale,  Haimei^^rt 

Les  bryozoaires  ont  été  trouvés  fossiles  à  toutes  1 
époques.  Ils  paraissent  avoir  augmenté  graduellem^^^ 
depuis  les  périodes  anciennes  jusqu'à  la  période  cr"^^ 
tacée,  où  ils  ont  atteint  leur  maximum  de  dévelop^^^] 
ment.  Ils  ont  diminué  depuis  lors  dans  Tépoque 
et  les  mers  actuelles. 

Quelques  genres  sont  cités  comme  ayant  vécu 
la  série  totale  des  époques  géologiques,  mais  des  dél-^ 
minalions  plus  exactes  semblent,  au  contraire,  démo^^ 
trer  aujourd'hui  que  l'organisation  des  types  pal^^ 
zoïques  a  ses  caractères  propres ,  et  que  la  plupart  (L  " 
espèces  des  terrains  anciens  forment  des  genres 
tincts  de  ceux  qui  leur  ont  succédé. 

Depuis  l'époque  jurassique,  les  formes  ressembU 
davantage  à  celles  de  la  nature  vivante ,  et  Ton  peii^ 
citer  plusieurs  genres  qui  se  sont  continués  depuis  lo(S«^ 
La  plus  grande  variété  des  formes  parait  avoir  éti 
atteinte  à  l'époque  crétacée. 

La  classification  des  bryozoaires  a  beaucoup  \'arié. 
M.  Milne  Edwards  n'a  admis  qu'un  très  petit  nombre  d^ 
familles,  qui  ont  suffi  jusqu'au  moment  où  une  immeoie 
quantité  de  formes  nouvelles  ont  engagé  M.  d'Orbign} 
à  essayer  un  système  nouveau.  Après  plusieurs  t&tott- 
nements,  dont  les  traces  se  trouvent  dans  le  Prodrome^ 
le  Cours  élémentaire,  et  même  jusque  dans  la  première 
moitié  du  tome  Y  de  la  Paléontologie  française^ 
M.  d'Orbigny  a  proposé  un  échafaudage  compliqué,  qui 
a  servi,  en  grande  partie,  de  base  au  résumé  que  j  ai 
présenté  dans  cet  ouvrage,  inais  que  j'ai  dû  considéra- 
blement simplifier. 
'   Les  bases  principales  du  travai)  de  M.  d'Orbigny  19e 
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mm  iBCûutPslables.  Il  a  dû  donner  ime  impor- 

«plus  grande  à  la  forme  dos  cellules  qu'à  leur 

Wede  {iroupcmenl,  car  lo  premier  de  ces  caractères 

pflïïidoriiiijent  mieux  avec  les  Ibrmes  de  l'animal. 

lïiUsl  d'accord  avec  la  plupart  des  auteurs  qui 

iftudié cet  ordre,  et  il  n'a  fait,  au  fond,  qu'adopter 

irpremière  ilivision  celle  qui  avait  élé  proposée  par 

Hlliie  Edwards. 

■ait.ce  point  esseutiel  admis,  il  reste  à  savoir  quels 

■  les  caractères  de  la  cellule  qui  ont  une  véritable 

)tir  Je  elassiOcaliou.  J'ai  quelques  doutes  (|ue  les 

|iqiij  accompajjnent  les  cellules,  et  surtout  les  fos- 

Sdont  elles  sont  ornées,  aient  loujours  une  impor- 

p  réelle.  Je  crois  celle  des  pores  inégale,  c'est-à-dire 

I  peuvent  mieux  6trc  utilisés  pour  la  classilication 

Iles  escharides  que  dans  la  plupart  des  tubulipo- 

I  et  surtout  des  lubuliporides  foraminés.  Je  ne  puis 

"■*■■  admeltre,  pour  les  fossettes,  un  véritable  rûle  de 

-ificalion.  tllcsne  peuvent  yuère  servir  que  de  guide 

.  ;r  faciliter  le  groupement  des  genres. 

l'jr  les  motifs  que  j'ai  indiqués,  j'ai  cru  devoir  dimî- 

ier    l'imporlancc    donnée    par   M.   d'Orbigny  à  ces 

.iracières,  et  considérer  les  pores  et  les  fossettes, 

ifi  comme  des  caracicrcs  de   famille,   mais  comme 

ii'iquefois  propres  à  former  des  groupes  secondaires 

1-S  tribus,  el  quelquefois  comme  n'ayant  qu'une 

'ir  générii|ue.  4"  V''^'^>  ^^^  questions  ne  pourront 

■Mre  résolues  par  dos  discussions  théoriques;  elles 

'■■  seront  que  par  une  élude  plus  approfondie  des 

"/oaires  vivants. 

Il  faut  remarquer,  en  outre,  que  les  bryozoaires  sont 
pioarquabk's  par  ruDJformilé  avec  laquelle  varient  les 
»  générales  des  colonies  ou  des  tesliers.  Lorsqu'on 
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a  formé  un  groupe  par  l'étude  des  celliites  elles-mèmet 
on  voit  le  groupe  représenté  par  des  associations  en  " 
rameaux,  en  lames  libres,  en  lames  cncroùtanles,  en 
disques,  etc.,  el  sur  chacune  de  ces  formes  les  cel- 
lules se  grouper  tantôt  sur  les  deu\  faces,  tantôt  sur  une    • 
seule,  et  former  ou  des  couches  simples  ou  des  couches   " 
multiples.  ' 

M,  d'Orbigny,  en  élevant  toutes  ces  modilicalions  à  ^' 
la  valeur  de  coupes  génériques,  a  été  amené  à  former  ■■ 
ou  à  admettre  deux  cent  dix-nouf  genres,  Ils  sont  loin 
d'avoir  tous  la  même  importance,  et  pour  faciliter  leur 
élude,  aussi  bien  que  pour  mieux  faire  apprécier  leurs 
^appo^ts^  j'ai  groupé  autour  des  genres  principaux,  qui 
reposent  sur  des  caractères  plus  importants,  les  autres 
genres  de  M.   d'Orbigny  comme  des  groupes  ou  dos 
genres  subordonnés.    Les   observations  intéressantes, 
présentées  récemment  par  M.  Haime  m'ont  servi  beau- 
coup dans  ces  réductions,  en  ce  qui  concerne  tes  bryo*  !c 
zoaires  jurassiques. 

Je  divise,  avec  M.  d'Orbigny,  les  bryozoaires  en  deux 
ordres  : 

Les  Brvozoaires  cellulinés, correspondant  aux  ËscHà- 
RIDES  de  M.  Milne  Edwards,  ont  des  cellules  non  sail- ■ 
lanles,  à  ouvertures  non  prolongées  en  tubes.  Ces  ce!**^ 
Iules  sont  simplement  juxtaposées,  elles  naissent  par- 
gemmalion  en  avant  et  sur  le  côté  des  anciennes  cel-  *- 
Iules  ;  en  sorte  que  dans  une  coupe  transversale  les  Irous 
sont  tous  égaux. 

Les  BnyozoAiREs  centiiifi'ginés  qui  sont  les  Tublli- 
PORiDEs  de  M.  Milne  Edwards,  ont  des  cellules  longues, 
le  plus  souvent  prolongées  en  tubes.  Ces  cellules  nais- 
sent obliquement  de  la  base  et  du  centre  des  autres,  et 
sont  toujours  accompagnées  de  canaux  obliques,  arqués 
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aires,  qui  sont  les  germes  de  nouvelles  cellules, 
suite  que  dans  une  coupe  transversale,  on  voit 

grands  trous  qui  correspondent  aux  vraies  cel- 
de  très  petits  trous  qui  résultent  de  la  section 
nés  ou  canaux  capillaires. 
eux  ordres  ne  paraissent  pas  avoir  eu  la  même 

paléontologique.  Les  c^Ilulinés  sont  rares  ou 
ns  les  époques  anciennes,  et  n'ont  pris  leur 
)ement  qu'à  partir  de  Tépoque  crétacée.  Il  y  a 
nt,  comme  je  le  discuterai  plus  bas,  desopi- 
iverses  à  cet  égard.  Quelques  types  paléo- 
[*)  sont  rapportés  à  cet  ordre  par  les  auteurs 
Les  étages  jurassiques  en  renferment  quelques- 
l'on  consulte  les  catalogues  paléonlologiques; 
y  a  aussi  matière  à  discussion,  et  plus  on  les 
lus  leur  nombre  diminue.  Les  centrifuginésont 
nstence  plus  constante  dans  toutes  les  périodes, 
;  des  époques  les  plus  anciennes. 

!•'   ORDRE. 

CELLULINÉS. 

yozoaires  ont,  comme  je  l'ai  dit,  des  cellules 
^es,  courtes  et  non  capiUaires,  naissant  au  bout 
des  autres,  sans  montrer  dans  le  groupement 
les  en  colonies,  des  germes  de  cellules  en  de- 
cellules  complètes  externes. 
Itnets  dans  cet  ordre  que  trois  familles,  qui 

.ARioïDES,  fixées  au  corps  sous-marins  par  des  radicelles 


en  particulier,  le  genre  PUlodyctia^ 


Les  EscHARoîDEs,  fixées  par  leur  substance  même,  h  miTerWI 
des  cellules  petite  ou  moyenne.  ^ 

Les  Flustrinoîdbs,  également  fixées  par  leur  substance  roéM|  \ 
à  ouverture  dépassant  toujours  la  moitié  de  la  cellule,  et  rédii*  \ 

sant  quelquefois  celle-ci  à  n'être  qu'un  simple  cadre.  ; 

î 

Ces  trois  femilles  ont  été  très  rares  jusqu'à  l'époque,  f 
crétacée.  La  grande  majorité  des  espèces  plusancienneii  > 
qu'on  a  rapportées  aux  genres  qui  lui  appartiennent^ 
sont  probablement  des  centrifuginés.  Je  reviendrai  m  i 
ce  point  en  traitant  de  la  famille  des  escbaroides. 

1'*  Famille.  —  CELLARIOIDËS 

{Cèllulinéê  radicelUt^  d*Orbigny)«  ! 

Les  cellarioTdesou  cellulinés  radicelles  sont  formés  de  colooid  1 
toujours  fixées  aux  corps  sous-marins  par  des  radicelles  coméS  \ 
ou  stolonifères. 

Cette  famille  correspond,  dans  la  méthode  de  H.  d'Orbigny.k 
cinq  familles  que  je  conserve  comme  tribus.  Trois  d'entre  elles 
[Acamarchi siens ^  Flmtriens  (*)  et  Caténariem)  ont  une  enveloppe  \ 
cornée  qui  n'a  pas  permis  la  conservation  k  Tétat  fossile.  Lesdem  j 
autres  [Électriniens  et  Cellariens)  ont  des  représentants  vivante  | 
et  fossiles. 

1"  Tribo.  —  ÉLECTRINIENS. 

Les  électriniens  ont  des  colonies  non  articulées,  dont  toutes  les 
cellules  en  [cornets  obliques  contiennent  des  animaux.  Ils  {n^ 
ment  un  ensemble  corné  ou  presque  testacé ,  rameux,  dendrofde 
et  fixé.  Confondus  avec  les  flustres,  ils  en  diiïërent  par  la  fonne 
des  cellules. 

Les  genres  Elbctra,  Electrina,  Cabbrea  et  Rkptblrctrina  de 
M.  d'Orbigny  ne  sont  connus  qu'à  Tétat  vivant. 

Les  Canda,  Lamouroux  {Cellaria,  Lamarck,  Bactridium^  Reoss;, 

—  Allas,  pi.  XC,  fig.  1 , 

sont  formées  de  rameaux  testacés  dichotomes,  composant  vb 

(1)  De  Qombreui  fossiles  ODt  été,  il  est  vrai,  décrits  sous  le  nom  de  FLosni. 
mfif  Ui  doivent  être  rapporté!  dibs  les  genres  Esehara,  Cell^ori,  etc. 
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ensemble  dendrolde.  Les  ccllales  peu  distinctes  sont  alternes,  et 
fument  deux  rangs  sur  la  même  face  du  rameau.  Elles  sont  sou* 
Tent  précédées  par  des  vésicules  ovariennes. 
On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles. 

O  ioni  (*j  les  Bactridium  elliplicunij  schizostomum  et  granuliferum,  ReoMi 
4a  terraia  miocèoe  du  baisia  de  Vienne.  Le  dernier  est  figuré  dans  l*Atlas. 

2-  Tribu.  -  GELLARIENS. 

Les  cellarieus  ont  des  colonies  articulées  par  segments,  etcom- 
poiées  de  cellules  lestacées  placées  des  deux  cAtés  on  autour  des 
rameaux. 

Les  Cellaria,  Lamouroux  (Cellaria^  pcu^i^  Solander,  Salicomiay 
Cuvier,  Farcimia^  Fleming),  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  2, 

forment  le  genre  principal  de  cette  famille;  elles  sont  composées 
de  segments  articulés,  cylindriques,  naissant  par  dicholomisation 
à  l'extrémité  des  précédents,  représentant  un  ensemble  dendroîde. 
Les  cellules  sont  égales,  peu  distinctes,  peu  saillantes.  On  en 
connaît  quelques  espèces  vivantes  et  d'autres  fossiles. 
Les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'époque  crétacée. 

II.  d*Orbigny  [^)  a  décrit  les  C.  caclifonnis  (Atlas,  pi.  XC,  fig.  2),  inœquaîis, 
fiexkma  et  nodosa  des  craies  sapérieures  de  la  France. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  tertiaires. 

La  C-.  fistulosa.  Lin.  (C.  saJtcottita,  Lamoaroux)  vivante,  a  été  trouvée 
dans  le  crag  d* Angleterre  (3)  avec  une  espèce  éteiiile,  la  C.  crassa^  Wood. 

H.  d'Orbigny  a  formé  dans  cette  famille  quelques  autres  genres 
moins  importants. 

Les  Tdbucsllabia,  d'Orb.,ont  les  cellules  convexes  et  prolon- 
^  en  une  saillie  ;  leur  ensemble  est  composé  de  segments  articu- 
lés naissant  par  dichotomisation  sur  le  milieu  des  précédentes  (^}. 

On  cite  quelques  espèces  vivantes  et  la  T,  clavatay  d*Orb.,  des  falans  bleui 
[miocène  inférieur)  de  Dax. 

1^  Reuss,  Foss.  Polyp,  des  Wiener  BeckenSy  Haidinger  Abhandl.y  t.  U, 
V-  ^S,  pi.  9. 
?)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  26,  pi.  651. 
1,'j  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  120. 
(*}  Pal.  franc,  y  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  335. 
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Les  CiLLARitf A,  d'Orbigny ,  ont  une  dichotomisatioa  s^nblaUe 
à  celle  des  cellaria,  mais  elles  ont  des  pores  ovariens  en  avant  el 
de  côté  des  cellules. 

O  genre  est  ipëcial  à  la  craie.  M.  d^Orbigny  (<)  a  décrit  laC.  ctavato,  d^Orb., 
du  terrain  cénomanien  da  Mans,  et  la  C.  turoniensis,  id.,  de  la  eraie  two- 
nfenne. 

Les  QuADRiCELLARiA,  d*Orb.,  sont  composées  de  segments  com- 
primes, à  cellules  latérales,  inégales  sur  quatre  fac^,  sans  pores 
ovariens. 

M.  d'Orbigny  (>)  a  décrit  cloq  espèces  {Q.  elegam^  d*Orb.,  fUfonniM^  Id.» 
9Tcav(ita,  id.,  pulchella^  id.  et  Mettdonensis,  id.)  da  terrain  léiioiiieQ  da 
Franco,  et  une  {Q.  oblonga)  du  terrain  turonien.  Il  ajoute  la  FinciitaHs 
nronnii^  Reuss  ('),  des  conglomérats  de  Bilin  (craie  supérieure). 

Los  FrsicRi.LARiA,  d*Orb.,  ne  diflTcrent  des  précédentes  que  par 
leurs  segments  fusiformes  à  cellules  égales  autour  des  cAtés. 

On  ronunatt  {*]  une  seule  espèce,  la  F.  pu/cMlo,  d'Orb.*  |de  Tétaga 
luronicn. 

Los  Pi.ANicRLLARiA,  d'Orb.,  ont  aussi  des  segments  comprimés, 
mais  los  collulos  sont  égales  sur  deux  faces  opposées  et  accompa- 
gnées do.  |K)rcs  ovariens. 

(>  genre,  spécial  au  terrain sénonien,  reaferme  (^  les  P.  oculaia,  d'Orb.,  et 
/Wi(*.trrar(i,  id. 

ar  Famille.  —  ESCHAROIDES 

viwirtif  des  CtlMinés  tfmpàiés,  d'Orbigay). 

Los  osi'hart)¥dos  ou  ooUulinès  empâtés  sont  formés  de  cellules 
tosluooos,  juxtaitosiHs,  ti\oc$  aux  corps  sous-marins  par  la  sub- 
stanoo  nu^mo  dos  promit^ros.  et  sans  intermédiaire  de  filaments 
ou  tlo  radioellos  (wniys.  Ils  n  ont  jamais  d'articulations  cornées. 

iVno  famille  com'siHmd  aux  neuf  premières  de  celles  qui,  pour 
M.  d'Orbiguy,  ixMu|)osout  le  sous-ordiv  des  cellulinés  empâtés. 

0)  *N»<.  />\»  TftY.  ,>iy;.,  u  \\p.  ISt.pl.  «79. 
{^  W..   I,  V,  |s  M  ti  \M.  pK  6X3  fl  6T9. 
(•>  Hiv^m.  Ki>ni  ,  p,  ^î^;,  p).  ij. 
v«^  IW.  /k>«ir,.  ÎV*^,  ,^y7.,  I,  \\  p,  |S<5,  pi.  6ao. 
(*)  M»,  p.  *?,  pi,  f%,v 
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I  ai  pas  aiimiî^s;  car,  cnnime  jt;  l'ai  dit  plus  haiil.  los 
■  sur  lesquels  elles  reposent  soiil  d'une  impovlancc  sc- 
.  Jâ  uic  borne  ii diviser  la  rumille  lelle  que  je  la  limite  en 

It  les  suivantes  (')  : 

HKns.  Cellules  sans  fossettes  cl  sans  pores  spéetaux  pn^s 

irtiire. 

HNELLiENS.  Celluliis  sans  l'ossetles,  mais  munies  de  pores 

près  de  l'ouverUirc. 

VLLiBNS.  Cellules  ornées   de  fossetles  spéeialcs,   sans 

Iciaux  près  de  l'uuverture. 

tURS.  Cellules  percc^es  de  foi^selles  spéciales  et  munies  m 

pores. 

DPORiENS.  Cellules  percées  de  fossettes  spéciales  et  for- 

n  étages. 

|iie  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  escharoïdes  ont  élé  très  rares 

'éi>oque  crétacée. 

le  que  l'on  ne  peul  ci  ter  avant  cette  période  qu'un  très  petit 

l'espèces  jurassiques,  et  aucune  espèce  paléozoïque  C;. 

1"  Tribu.  —  ESCHARIENS, 
chariens  sont  composes  de  colonies  testacécs  à  cellules 
sans  porcs  spéciaux,  dont  Touverture  est  petite  ou  mé- 

pnres,  les  Lancbopora  et  tes  Terebbipoba,  ne  sont  connus 

II  vivant. 

CLARU,  Derrttnce  [Glauconome,  Hunster,  non  Gray),  -• 

Allas,  pi.  XC,  fig.  3  et  il, 
usées  decolonicsdendroïdes,  régulièrement  dichotoméesi 
Hix  cylindriques,  fixées  par  leur  base.  Les  cellules  soni 
HT  des  rameaux,  disposées  en  quinconce  par  lignes  lon^ 

tnre  Ekbàihna,  Lamarelf,  du  tt  trouve  ptu  conservé  dam  la  mé- 
L  d'OrbignT.  tt  rinfeririBit  drs  liscbaridej,  det  Escharcllides,  drs 
fdc*,  etc.,  »IC.  Il  ea  esl  à  peu  prïs  de  vitmf  du  genre  EscuAeiTsa, 

kouTcra  ceiitndaiit,  rhez  plusieurs  «uleurs,   des  cilalions  d'i;»|i*cei 
a  rappor(««j  i  Aa  georea  vivanis,   telles  que  lei   Cellepora,  lu 
les  BeUpora,  lea  Vinculuria,  etc.  Je  tnoutreraiea  traitant  de  eu 
7 
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(fitirlinaU'H  on  obli«|uc.s.  Ce  georc  a  exisU*  dès^  l'époque crèUriifl 

ti  M"  f-onliniJi'  (lu lis  nos  mers.  '-m 

M.  «lOrhîgny  ^j  a  décrit  deai  fspècn  da  inrain  réoomiiiifli  (r.  M 
wMn/i  é'i  /jfrieri,  et  quaraote  espèce»  do  terrain  sêoooieo.  NoaiinMl|l 
d«r»«  I  Alla»,  pi.  XC.  la  V.  dUhotoma  :fig.  3;  et  la  V.  SormamÊm  (lg.4r 

lA  luhnt  auteur  ('y  rapporte  à  ce  genre  dooze  Gfujkiu  de  M.  Re«ii  Mil' 
f^A%  Aêtt%  le  t^rrain  tertiaire  miocène  du  bastio  de  Vienne.  i 


lji*>  KsCHARA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  5, 
M»nt  foniMïeK  (le  (colonies  leslacces  fixées  parleur  base, 


GOBM 

""   I  ai 

rf«*  Urne»  ou  de  rameaux  comprimes  formaDl  un  ensemble 
rynlhiforme  ou  deiidroïde.  Les  cellules  scol  juxlapoaées  sv 
l#UrM  op|KW:s,  disposées  en  quinconce.  L'ouverlure  est  varû 
dariH  M  tonne. 

Oi  K^mte,  tr^s  aliondant  en  espèces,  s  est  continué  d( 
I  ^pfH|ije  jijniHsi(|iie  jusque  dans  nos  mers. 

U»«!iil«;  eip^rr  jurasiique  {*]  est  VE.  flabel'.iformiî,  d'Orb.  [Ftustrûfà 
hfiMrmé*,  lirah.;,  dri  environ!  de  Caeii. 
î:fS.  HanviUiana,  Micb.,  eat  une  Elea. 

KlIeH  devienne.nl  nombreuses  dans  l'époque  crétacée. 

Ijenrei,  que  cet  eupères  lie  peuvent  pas  ienr  rester  atsoclées,  et  qa*e)Iei  i|V 
tt^nnHit  probablement  tfiules  ao  fous -ordre  des  Bryoxoaireg  Cfnffifugkd 

J  en  dirai  aiitaiil  di*  la  faniille  des  Fénestellides,  Ktng,  el  dt.*  cHlei 
KUttnvfffffrùiitt  M*(l<i),  qui  sont  des  bryoïoaires  paléoioiqnes.  On  lésa àl 
rapprorb^f»  d«*s  lii^tf^pore!»,  parce  qu'elles  ont,  comme  ces  dernières,  kf 
ffiraut  aiiAktofiioft<^s  ;  niais  leur  ressemblaucc  s'arrête  à  cette  circousUnff 
left  cellules  ont  le  mode  de  distribution  des  centrirugînés. 

M.  Ilftim*»  WifHi.  .W  .  géol.t  2*  série,  V,  p.  217)  cite  avec  doute  dfoi 
pères  di*  la  formation  juraiîsiquc,  qui  appartiendraient  k  cette  famille,  i^'i 
d>ll«s,  Vinppothoa  Smithi,  Ilaime  {Alecto  Smithi,  d*Orb.),  appartient aoge 
AUcto,  qui  est  centrifuginé.  L*autre,  la  Terebripora  aiirî9tia,d*0rb.,eitR> 
inninnue.  M.  d'Orbiguy  ne  la  mentionne  plus  dans  la  table  de  la  paléoBtot 
fraïKaise.  Nous  citerons  plus  loin  VEschara  flabeUiformiSyàu  terrain bathooi 

(V  l>^s  Vincularia  indiquées  dans  le  calcaire  carbonifère  d'Angleterre ■' 
partiennent  pas  à  ce  genre.  En  particulier  la  K.  multangularif.  Parti.,  <% 
Maporf,  pi.  22  A,  fig.  7,  parait  plus  voisine  des  Cauea  (centrifugioés). 

2)  Paléimt.  franc.,  Terr.  crét.y  t.  V,  p.  57,  pi.  GOO,  601  et  654  à  • 

(3)  /6id.,p.  59(-t3i3. 

(*)  Deslongchamps,  Eap.  mélh,  des  poiypierst  p.  113,  pi.  76,  ilg.  il' 
d'Orbigny,  lac.  cit.,  p.  Ji:). 
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a  dferil  (']  !'£.  (momana  (Allas,  |jl.  SC,  llg.  Tj).  rlu  tertnin 
In.traUMptcesdu  tcmln  luroDica,  et  quatre  tiiigt  dcui  de  \'H»^ 


Konalt  ëgalemeat  un  grand  nombre  de  l'époque  tertiaire. 

le  i}]  plQiiniri  état  le  terraîo  Dunmiuli ligue,  mdfi,  parmi  elles,  il 
tttporM(S.  pnleniis,  Douiull,  Ë.sabpijnfurms.irkrMêc.Hr.), 
lUtiiM  MOI  Ira  K.  rhartacea,  il'\n'liia<^.  non  Ulaîav.  (subcharla- 
Itgmeriana  7  Ulchf lia. 

t  Ici  dtipdts  lïoctucB  <*]  du  liassiii  Je  Paris  lei  E.  millepo- 
di,  (ragiiit,  Hich.,  et  Pameam^  d'Orb. 
I]  CD  k  décrit  un  groud  nombre  du  baiiip  miocène  de  Vienne. 
!r  (']  pluiieun  espèeet  décriiez  par  M.  M.  Kdwards,  du  crag  de 
si  que  qucIqacs-QDCi  de  MM.  Philippi  el  Guldruss,  après  lou- 
if  rDtranrhé  lu  f'urina,  les  Eicharelia.  etc. 
m,  Edwards,  i-araclëriiu   le  terrain  tcrliairp  pliocine  du   Plai- 


.  franc-,  Terr.  > 


OS  e 


;  LATtHKÂCQMi»,  d'Orbigny,  ue  différenl  des  eschara  que  par 
upcmcat  (les  cellules,  qui,  au  lieu  de  Tonner  des  li^'uées  lun- 
ules de  cclluluii  iidossêcs,  ronncnl  desli)jueâ  transversales. 
U  AchaUi,  d'Orb.  C).  provient  de  la  craie  si^noDienae  de  Fi^uimp. 
IStmisCBAHA,  d'Orhigtiy,  sont  l'araclérisées  par  deià  colonies, 
es  de  cellules  d'un  seul  côté,  au  lieu  d'en  avoir  des  deux. 

ifOrbigo]'  (^  I  décrit  la  S.  fldbtfiala,  du  Urrain  tnronien,  et  dit-huil 
h  do  lénouien. 

t 

^Lw.  «11.,  1836,  l.  VI,  pi,  13. 
^fwic,   Him.    Soc.gtot.,\mi.   t,  Il 
^K  lioauli.  «d.,  t.  m,  p.  463  ;  Michi 

U.  EdWinll,  Am.  K.  nnl.,  1B38,   I.  VI,  p.  15,  pi.  (S,  Og.  12;  Ul- 

,'  iFi.  tooph.,  pi.  18;  d'Orbinui.  Pal.  fr.,  Terr.  crrt.,  t.  V.  p.  3i3. 
lUinjer  Atftondi.,  i.  II.  pi.  8,  etc.  ;  d'Orbigair,  toc.  cit.,  p.    102 

^1.  tldwards,  Ann.  ir.  mil.,  1836,  l.  VI,  pi.  10  ;  Philippi,  Terl.  \'e,-st. 
HnUrh.,  p.  38,  pi.  1,  Goidruss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pi.  S. 
,  l'oi-froFif.,  Ten-.irel..t.  V,p.  iUel3*fi,pl.  liua. 
I,.  l.  V,  p.  Ï04,  pi.  eol.  6Si  el  708-710. 


196.  pi.  h,  et    t.  III, 

,    Ican.  îoopft.,  p.   278. 
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1  iiââifiK.  «x  mcrf.  ii  >.  fmnmnmi  et  li  5. 

L^  Lnrnjn:?.  Uaurei.  —  Allts.  pi.  SC,  fig.  6cl 6*à, 

$:•&:  v^làimiifx:  t-amc^;»?»?  pu-  la  fome  des  ookmîes,  qui. 
ârc.ruir:  2fcL5  !^  >f-L»f  à£f.  dfrâBMfit  libres,  et  prenneiitli 
k^rrcii  :c^.  :^\L^  oc«ivf  le  d  m  cUt  et  concave  de  Tantit  H 
ceLïi't<  sm:  ;i:vuçi:i?)£ie&  s«r  vae  seule  face  de  la  colonie  (la  II 
come^t^  e:  cifçferisif^s  e^  lipKS  laTonBantes,  Baissant  au  mm 
d'une  œlk.-e  a^  .net. 

Il  ce  fa:::  z«i&>  c<c«5M>JTe  arfc  ce  çenre  quelques  bryi 
capal:f«:cmt< .  q?f  ieors  rel'cles  placent  dans  d*aiitres  di 
fWs.rvi'ïiV-,  /'jï.'vfitf^fiVani,  etc. \  et  encore  moins  le 
cher.  com:ae  l'a^t  fait  Lamarek ,  des  orbitoliteSy  qui  soit 
foraminiferes. 

Les  lunuliies  sc4it  très  rares  à  letat  virant ,  et  plus  coi 
à  Veta:  fv>âs:!e. 

Elles  ont  comaience  avec  Tepoqne  ciêtacée  supérieure  (sénonia 

M.  d'Orttny  ^*  «■  aéKnt  mmî  tafècm  et  cH  éUge.  Xoof  avoM Ip 
«Uns l'Ailas  ,r!-  XC  6c.  f  U  Lv%%M9 BMfyAMi,  dOrb. 

Lff  £.  ù.iliVcAk  Hmcb»v  .Ailtt.  pi.  XC,  ig.  6  lt5)ei  Hagaiowi,  M 
pts>\  if nnfni  «If  Mamnckt  '^ . 

Elles  >e  continuent  dans  Tepoque  tertiaire. 

Od  citf  ^  flans  If  tfmîn  nmiBiiliiiqiif  les  £.  glamdulom^  d*Arch.,|i| 
(a/«i,  Lf  jin.,  ft  ri»Jn.Vf*.*bri.  MkMin. 

Va  L,  urotyCMM,  Lunk  .^;,  i  étf  tioQTéf  dans  le  terrain  éocène  de  FkÉ 
el  d\Vn$Iftfrnr. 

La  L,  r\hiMt^.  Laml,  provient  éeGrignoo. 

La  I.  yerfora:a,  Nyst.,  doo  GoMf.  tMe9(fforBfa,d*Orfa.),  appartieitl 
terrain  éocène  de  Belgique  ,^y, 

(•)  PxiL  framf,,  ffinr.  crfx.,  L  V.  p.  S48,  pi.  600  et  704  à  707. 

(')  T.  Ila^rfiiow,  fîn,02.  Jfjesl.  rm'd.,  pi.  12,  fig.  15  et  16. 

(»)  DWrrhiac,  Mtm,  S.w  .otvV..  1^6,  t.  D,  p.  196,  pi.  5,  et  t  • 
p.  412;  Loynifrif,  if.,  t  Lp.  .v^8.  pi.  13;  Uicbelin,  /«m.soopft.,  p.1^ 
pi.  63. 

{*)  AniM.  mii5i>rf'f..  1.  II,  p.  195;  Lamonroai,  Polyp.  /les.,  p.  7S;i 
rhcliii,  y<VM.  3tK)pA.,  p.  175,  pi.  46. 

(»)  Cof.  fil»/.  A"»-  l^'^M  P-  626. 
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;  ''.<>'i''i,-ii.  Goldr.  (■).  protieat  Ju  irming  miocènes  d«  Oai  el  dn 

■  iinti  ijuc  la  L.  rhombniiM»,  Uicb«lulli  ('i. 

i'  mirosacta,  a  éle  Iraurée  iltus  le  (erraiii  mlocèuc  du  Fii^mont. 

■  i.aitmlaliH,  Wuod,  l'I  Otrnii,  Gnj,  ont  élé  (ruuvées  dans  le  cng  (^). 
imii^tc  liarill  «ivre  nu  Ici  cdlu  d'Affique. 

litiTiiLumiLirBs,  d'Orbigny,  sont  des  lunuli  les  encroûtantes. 


'■n  Païolusulites,  d'Orbigny,  ont  les  cf^llnlcs  des  lunulilcset 
"Nidcde  croissance  (jui  les  rend  llal)e!liforTiips. 

■  touDall  l')   que   lei    P,   eUgom  et  coîloio,  d'Orb.,   de  11  craie 

SîicHoroiw,  de  Hagenow,  ont  la  forme  orbiculaircdcslunu- 
mt  libres  comme  elles,  sauf  dans  le  jeune  âge;  mais  les 

-  rêgulierenienl  placées  en  ([uinconce  ne  rajonnent  point 
(■  cellule  avortt'e. 

d'OrtiigOT  n'admet  dmt  ce  ^ran  que  rieui  espècet  (*j,  la  5.  dyiieata, 
ww,  de  la  craie  blanche,  et  It  5.  UaidingeH  [Lwialiiei,  Beua»),  du 
I  miocène  de  Vienne. 

Les  KiTEPORA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  XC,  lig.  7, 

les  colonies  en  rameaux  étroits  fixés  par  leur  base,  puis  libres. 
rameaux  s'anastomosent  toujours  de  manière  k  former  un 
n  de  mailles  régulières.  Le,s  cellules  j;oul  petites,  situées  en 
^  Inogitudinales  sur  la  face  supérieure  des  rameaux. 
-"lire,  ({iii  se  trouve  encore  dans  les  mers  actuelles ,  est  cilé 

-  opoqaes  géologiques  les  plus  anciennes;  mais  je  crois 
.^1.  une  des  espèces  antérieures  k  répoque  tertiaire  ne  lui  ap- 
lient. 

)  p*-.  Carm.,  1. 1.  pl.  37. 

)  tiac.  fou.  mkx.  liai,  sepl.,  p.  53,  pl.  S,  Lei  L.  ialtrmiiia,  Uicb.,  et 

iUau,  Defr. ,  wui  dea  Cupolaria. 

)  WmnI,  Ànn.  aadmag.  nat.bùl.,  t.  XIII,  p.  ie;Gta'i,Spîc.  iool.,  p.  8, 

^    Horria,  CaiatoyM,  2' éd.,  p.  liG. 

■il  (rimt.,  Urr.  crcl.,  I.  V,  p,  356,  pl.  707. 

'  J  ,  t.  V,  p.  SaS.pl.  70G. 

f'-H/,,  I.  V,  p.  3HI,  pl.  707;  ï.  Hagenow,  Bryot.  Matilrkhi,  Krcid., 

m.  pl.  is. 
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Celles  de  la  période  paléozoîque  doiveat  être  attht 
groupe  des  Fénestellidbs  de  H.  King,  qui  appartient  au 
celluliné8  ccnlrifuginés ,  et  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  I 
des  tubuliporides. 

On  cite  :  la  R.  Uisingeri,  M*  Coy  (<),  du  silurien  inférieor  d*Aiig1 
/).  Boloniana,  d^Orb.  (A.  r0^t/ormM,Mich.,  nooSchl.),  A.  Pkmpm 
{(lOrgonia  repistcria,  Phill.,  non  Goldf  ),  R.  explanata,  Roeim 
IVpoque  dévonienoe  (');  et  plusieurs  espèces  deTépoque  carbooifèi 
que  la  R.repisteriat  Goldf.  (Gorgonia),  de  Belgique;  lesR.  irreguU 
laxa,  id  ,  et  undata,  W  Coy,  d'Angleterre. 

Elles  sont,  par  contre,  assez  abondantes  dans  répoqne 

La  H,  $ch'mulataf  Micheliu  (*)  (Biarrilzinaf  d'Orb.)«  prarient  < 
La  R.  Ferussaci,  Michelin  (S},  a  été  trouvée  dans  le  calcaire 
Paris. 

Les  dépôts  n)iocènes  ont  fourni  (^)  la  R.  pustulata,  Defir.  (AtU 
flg.  7),  la  R,  flaheUiformiSy  Mich.,  la  A.  feneslrata,  Goldf.,  la  R 
Larok,  et  la  R.  echinulatay  Blainv.  (.ette  dernière  passe  au  terra 

Les  Bactridium,  Reuss,  ont  les  caractères  des  Retép 
Tanastomose  des  rameaux. 

La  rcule  espèce  connue  est  le  IK  Hagenovii,  Reuss  {^),  da  basi 
de  Vienne,  car  les  autres  espèces  indiquées  par  cet  auteur  se 
comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  au  genre  Causa. 

Les  HiPPOTHOA,  Laniarck  {Catenicella^  Blaiuv.),  —  Atla 

fig.  8, 

sont  formées  de  colonies  fixes,  rampantes  à  la  surface 
sous-marins,  et  composées  de  cellules  semi-ovoîdes, 
souvent  très  éloignées,  naissant  par  lignées  longitu 
latérales,  et  jointes  les  unes  aux  autres  par  un  pédicellc 

(1)  BriL  fHiîœos.  foss,,  pi.  1  C,  fig.  18. 

(2)  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  49,  fig.  7;  Phillips,  Palœos.ft 
Roemer,  Harzgeb.y  p.  7,  pi.  12;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  1 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  I,  pi.  7  ;  Phillips,  Gdol.  of  York 
pi.  1  ;  M'  Coy,  Syn.  carh,  Ireland,  pi.  29  ; d'Orbigny,  Prodrome^ 

{*)  Icon.  zooph.fP.  279. 
(&)  Id.y  pl.  46,  fig.  20. 

(0)  Michelin,   Icon.  xooph,,  pl.    7i,  72  et  76;  Goldfuss,  Pt 
t.l,  pl.  30;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  137. 
(')  Haidingcr  Abhandl.^  t.  II,  pl.  5,  fig.  28. 
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Ce  genre,  qui  vit  encore  dans  les  mers  aetuelles ,  date,  suivant 
I.  d*Orbigny,  de  l'époque  des  craies  chlorilées. 

Je  crois  toutefois,  avec  M.  Morris,  quMl  faut  bien  rapporter  à  ce  genre  la 
CtUaria  SmiihHj  Phillips  (<),  du  corobrasb  (graode  oolithe)  d^Angleterre. 

M.  d*OrbigDy  (>)  a  décrit  les  H,  elegans  tt  simplex  de  Tétage  céaomaDieQ; 
ûks  H.  gracUis  et  laxaia  de  Tétage  sénoDien.  Velegans  est  figurée  dans 
rAtias,  pi.  XC,  fig.  8. 

Il  faut  ajouter  VAtOopora  dispersa,  Hagenow  (>},  de  la  craie  de  Rugeo. 

VB.  deniata,  Wood  (^],  provient  du  crag  d'Angleterre. 

Les  HoLLiA,  Lamouronx,  ont,  comme  les  hippolhoa,  des  cellules 
eontiguËs,  disposées  en  rameaux  obliques,  divergents;  mais 
cellules  sont  réunies  en  formant  une  tache  encroûtante,  et  non 
^jhis  par  des  pédiceiles. 

,     La  M.  guttata,  d'Orb.  (^},  provient  du  terrain  sénonien  de  Franco. 
f^-  Il  fant  ajouter,  suivant  M.  d'Orbigny,  la  CelUpora  convexa,  Hagenow,  du 
\  torain  séoonien  deRugen,  et  le^  Cellepora  raricosHUatischiaogaster,  Reuss, 
;•  #  bassin  miocène  de  Vienne  (^}. 

^  Les  CiLLBPORA,  Othon  Fabricius, 

«ont  des  eschara  encroûtantes,  c'est-à-dire  que  les  cellules  sont 
tnalogues  à  celles  de  ce  genre,  contiguës,  et  qu'elles  sont  toutes 
fiées  aux  corps  sous-marins,  en  formant  une  seule  couche  à  leur 
surface. 

Ce  genre,  confondu  souvent  avec  les  eschara,  comprend  la  ma- 
jeure partie  de«  Marginaria  de  M.  Roemcr,  ainsi  que  des  Disco- 
lot  A  et  fies  ElscBAROïDES  du  même  auteur. 
^    Les  espèces  abondent  dans  les  mers  actuelles  et  ont  commencé 
afec  l'époque  cénomanienne  {''). 

M.  d'Orbigny  ,^)  a  décrit  quatre  espèces  du  terrain  cénomanien  et  quinze 
ierétage  sénonien. 

:«)  Geol.   Yorksh.,  1. 1,  pi.  7,  fig.  8. 

(*j  PaL  franc,,  Terr.  crél.,  t  V,  p.  382,  pi.  711. 

•;')  Geinitz,  Grund.  der  Versl.,  pi.  23  6,  fig.  55. 

(<;  Ann.  and  mag,  ofnat.  hht.,  t.  XIII,  p.  i9. 

?}  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  389,  pi.  712. 

l*)  Von  llagcoow,  Leonh.  xind  Bronn  Seucs  Jahrb.,  i839,  pi.  5;  Reuss, 
Baidinger  Abhandl  ,    i.  II,  pi.  10,  fig.  i  et  9. 

(';  La  C.  favosa,  Goldf.,  Pclr,  Gcrm.,  t.  I,  pi  6i,  fig.  16,  du  lorrain 
ftlorifii  de  Dudicy,  ue  parait  pas  appartenir  à  ce  genre. 

«j  D'Orbigny,  Pal,  fr  ,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  «01,  pi.  OOJ  àt;0f3,  712  Cl7l3. 
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Il  faut  ajouter  (<)  VEschara  pyriformis,  Mich.,  da  cénonuilai  éa 
la  Marginaria  denticvAaia^  Roemer,  de  la  craie  de  Eiseo;  quatre  es 
lleodon  décrites  par  MM.  Desmarest  et  Lesueor,  sous  le  oom  de 
direrses  espèces  de  Bohême,  décrites  par  M.  Roemer,  sous  ceax  de  Mai 
Discopora  et  EscbaroYdcs,  la  Marginaria  Rœmeri,  DixoD,  de  la  craie  d( 
et  une  quiozaioe  d*es|>èce8  de  Maestricht,  rapportées  avec  raison  pi 
llageoow  au  genre  qui  nous  occupe. 

Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  Tépoque  te 

M.  d*0rbign7  donne  (^  un  catalogue  des  espèces  connoes.  Ce  s 
E»ch.  tubpyriformis,  d*Arch.,  et  labialat  id.,  du  terrain  nmiuqaUt 
Flwtra  crassa,  Desm.  et  Les.,  et  la  C,  Leda,  d*Orb.,  de  l'étage  | 
lapt  espèces  de  Tétage  tongrien  décrites  par  divers  auteurs  sous  les 
Flostra  et  d*Eschara  ;  vingt-six  espèces  du  terrain  miocène  de  Vie 
erites  par  M.  Reuss,  et  la  C.  tumidula  (Etcharma,  Lonsdale)  de  SainI 
boorg  et  d'Amérique. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  du  crag  (')  décrites  sous  le  nom  d 
roftA  et  sous  celui  de  LmALU. 

Les  CELLEroRARiA ,  Lamarck  {Celleporina,  d*Orbigny, 
diflèrent  des  cellepora  par  les  cellules  amoncelées  sans  or 
unes  sur  les  autres,  et  représentant  une  surface  rugueuse 
rorigine,  elles  sont  fixées  en  rameaux  réguliers  dichotomés 
ment  un  ensemble  dendroîde,  puis  de  nouvelles  couches  cac 
anciennes,  et  Fensemble  finit  par  s'élever  en  expansions  fo 
libres,  qui  ont  une  forme  constante  pour  chaque  espèce. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (^),  rapporter  à  ce  genre  les  Cellepor 
lariSf  Reuss,  eiverrucosa^  id.,  du  bassin  miocène  de  Vienne  ;  les  C.  j 
Michelin,  et  foliacea^  id.,  du  terrain  miocène  de  France,  et  les  C. 
triea^  Michelin,  et  sujier^tana,  id.,  de  TAstésan. 

Les  Sbhicelleporaria,  dOrbigny,  diffèrent  des  cellepor 
ce  que  les  cellules,  également  sur  plusieurs  couches,  soni 
placées  du  même  côté  de  la  lame  foliacée.  Celle-ci  es 
comme  dans  le  genre  précédent. 

(1)  D'Orbigny,  id.,  p.  394;  Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  53  ; 
Norddeutsch.  Kreideg.y  p.  13,  pi.  5  ;  Desmarestet  Lesueur,  BuU.  se 
p.  54,  pi.  2;  V.  Hagenow,  Bryoz,  Maest,  Kreid.,  pi.  il  et  12;  Dixo 
ofSussex.fi.  314,  pi.  18  B. 

(2)  Pal  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  396. 

(3)  Morris,  Catalogue,  2'  édit.,p.  120  et  126. 

(<)  Pal.  franc.,  Terr.  crér,  t.  V, p.  4 19;  Reuss,  HaidinflfcrJ M.,  1. 1 
Michelin,  lam.  zooph,,  pi.  15,  73  et  78.    , 
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U  5.  cueuiHna^   d*Orb.  (CeUepora  cuculUna^   llicheliD),   provient  da 
Inaio  niocèoe  de  Dooé  ('). 

Les  Rbptocblleporaria,  d*Orbigny,  ont,  comme  les  précédentes» 
la  cellules  sur  plusieurs  couches,  et  toutes  situées  du  même  côté, 
ûs  l'ensemble  est  encroûtant  et  ne  s*élëve  plus  en  lames  foliacées. 


i 


Lt  A.  cretaeea,  d*Orb.  (^,  prorient  de  la  craie  blanche  de  Ifeadon. 

D  £rat  ajouter,  rnivant  II.  d^Orbigny  ('),  la  Cellepora  subinflata,  Hage- 
mr,  deMaesliîchl;  dnq  eapècei  du  baMîn  miocène  de  Vienne,  décrites  aossi 
Msie  nom  deCeUapora  par  M.  Reiui;  la  Cellepora  parasUica,  Michelin, 
fa  falims  de  la  Tooraine,  et  quelqoef  espèces  américaines. 

U  CeUepora  putntcosa,  Jonhfon,  vivante,  est  aussi  une  reptocelleporaria 
H  a  été  trouvée  dans  le  crag  d*  Angleterre  (^) . 

2<  Tribu.  —  ESGHARINELLIENS. 

Les  escharinelliens  ont,  comme  les  eschariens,  des  cellules  à 
ouverture  médiocre,  entière,  sans  fossettes  spéciales;  mais  ils 
eD  diflèrent  en  ce  qu'ils  sont  toujours  percés  d'un  ou  de  plusieurs 
pores  près  de  l'ouverture. 

Je  réunis  ici  les  Escharinellides,  les  Porinides  et  les  Eschari^ 
mllides  de  H.  d'Orbigny ,  qui  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  et 
la  position  de  ces  pores. 

Les  VmccLARiNÀ,  dOrbigny.  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  9, 

ont  un  seul  pore  situé  en  avant  des  cellules.  Celles-ci  sont  dispo- 
Ms  sur  des  branches  cylindriques.  Ce  genre  n'existe  plus  aujour- 
dliui.  On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  crétacée  et  de 
répoque  tertiaire. 

IL  dX)rbigo7  (^)  en  a  décrit  six  espèces  du  terrain  sénonien.  Nous  avons 

dans  r Atias  la  F.  tuloato,  d*Orb. 
U  rapporte  A  ce  genre  les  Cellaria  ierobkulata,  Renu,  duplicata,  id.,  et 
kinvia,  îd.,  du  bassin  miocène  de  Vienne  (<). 

(«)  Icon.  xooph.,  p.  324,  pi.  77  ;  d'Orbigny,  Pak  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V, 

^420. 

:«)  «.,  t.  V.  p.  423,  pi.  713. 

:»)  W.,  p.  421;  V.  Hagenow,  Bryoz.  Maestr.  Kreid,,  pi.  10;  Reuss,ffai- 
ânfer  Athandl.,  L  II,  pi.  9  ;  Michelin,  Jcon.  zooph,,  pi.  78,  etc. 

(«j  Morri5,  Catal.,  2*  éd.,  p.  120. 

.;*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  91  et  198,  pi.  601  et  602. 

^)  Haidinger  Abhandl.,  U  II,  pi.  7  et  8. 
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Les  EscHARiNBLLA ,  d  OrbigDv,  ont  également  un.  seul  pore  en 
avant  de  la  cellule  ;  mais  l'ensemble,  qui  est  encore  dendrolde, 
forme  des  rameaux  comprimés.  Les  cellules  sont  jqxtaposées  sur 
deux  plans  opposés,  en  lignes  longitudinales.  On  en  connaît  ont 
espèce  vivante. 

M.  d'Orbigny  (>)  a  décrit  VE.  Loriêri  de  l'éUge  céQomanien  et  cinq  ciptof  . 
de  Pelage  si^uouicn. 

VE,  rafiioia,  d*Orb.  (>),  apparlientan  terrain  miocène  de  lltntelan  (Indn> 
ct-I^jrc). 

Los  Mkm.icerita,  Edwards  {Melicertîna,  Ehrenb.),  sont  des 
escharinella  dont  les  cellules  sont  en  lignes  obliques  formant  des 
(piinconces. 

La  M.  Charleswortkii,  Edwardi,  a  été  trouvée  dana  le  erag  de  Sulfolk(*).  ^ 

Les  Semiescharinbixa,  dOrbigny,  ont  un  pore  unique,  médian, 
et  l)eaucoup  d  analogie  avec  les  escharinella  ;  mais  les  cellules  sont  ' 
ju\(a|KVH'os  sur  une  seule  face. 

Ia  s.  t\>m}Uanata^  d*Orb.  {%  caractëriie  la  craie  blanche. 

Les  llKPrEsi^HAaiKELLA,  d'Orbigny,  sont  des  escbarinella  encroù- 
tantes  à  cellules  régulières  juxtaposées. 

la  H,  ttwmevsii,  d*Orb.  (^'.  provient  de  la  craie  blanche  de  Salnte- 
i'olonibc. 

M.  il'OrbiKny  attribue  à  ce  genre  les  Celïepwa  subgranulata,  de  Hageoow,  ' 
|>hm//<i,  id.»  .ViiAii,  id..   nngcmt^  id.,  amyhora,  id.,  granulosa^  id.,  de  la 
irAîo  do  MAf>irii*lii  et  de  Rugen,  ainsi  que  la  Cellepora  ceratomoi-pha,  Renili  ^ 
du  bA»!(in  miiH'^ne  de  Vienne  v*^ 

Los  Mri.rKsi.HxRiNEu.x,  d'Orbijnv,  sont  des  escharinella  en- 
onu^lrtiurs  ,^  oollulos  agglomoriYS. 

la  tVi'.Vf^uj  f>rv^,'WM^  neu».  du  battin  nûocène  de  Vienne»  tii  le  tfpi 

de  ♦H»  at'nrv  v'  k 

v*^  l\}l    hiw,  .  r^^\  ,vYr.  I.  \\  IX.  iiH\  pi.  600  et  683. 

i*^  /:••.<  »  p  Aâi^. 

V*'    iN»    V,    .V,;  .  ïs.Uî,  t    VK  ji   îcï,  p!.  12. 

\*'   »N»      -iv  ,  :,-.  ..Vf..  I.  V.p.  4ÎT.  pi.  714. 

»*^   ''^•'     • •>  r.  .-v;  .  I.  V.  p,  450,  pi.  Tt4. 

V*  >%M»  ltaj;cM,x«.  .K.^..i  Vjf*.-  dfc;.  l~mi#,  pi.  lO-U;  Renai,  in  Hfli- 
,liHo.*»    t:v»«#.i   .1  iK  pî  îv 

,'  Uowfc*.  M  .  ,.  u.  1^.  îi,  tî^  ,;,  ùOt^wn*,  i  j  ,  /mil;,,  Terr.  crtl-, 
I.  N»  p    4.10 
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Les  PouHA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig,  10, 

ont  aussi  un  seul  pore;  mais  il  est  situé  eu  arrière  de  louverlure 
à  la  partie  médiane  ou  latérale  de  la  cellule.  L'ensemble  est  den- 
droîde,  composé  de  rameaux  comprimés  ;  les  cellules  sont  juxta- 
posées sur  deux  plans  opposés. 

H.  d*Orbigny  a,  dans  l'origine,  confondu  les  porina  avec  les 
Bidiastopora,  qui  ont  des  cellules  tubuleuses. 

Ce  genre,  dont  quelques  espèces  vivent  encore,  se  trouve  fossile 
dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

On  titraTedaiu  l^étage sëuonien  (i)lesP.  filograna,  Goldf.,  d'Orb.,  angut- 
wa,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  XC,  fig.  10),  vaHams^  id.,  et  fiUfonm,  id. 

La  Flustra  Hfurcata^  Desm.  (>;,  du  calcaire  groMier,  appartieDt  à  ce  genre, 
Wfi  que  plnaiears  eipècea  miocèoei,  1m  E9ch,  tm&Hcola,  Philippi,  et  diploa- 
Uma,  id.,  de  Caasel;  les  E.  pertusa,  Edwards,  et  SûdgwickU,  id.,  du  cfagi 
tË.  diplosUmtaj  Reusi,  et  la  Cellaria  scrobiculaUi,  id.,  du  bassin  miocène  de 
Vienne. 

Les  Spabsiporina,  d'Orbigny,  n*ont  des  cellules  que  sur  une  des 
iaces  de  la  colonie,  qui  est  libre  et  rameuse. 

La  Reteporaelegansj  Renss,  du  bassin  miocène  de  Vienne,  est  la  seule  que 
M.  d*Orbtgny  rapporte  à  ce  genre  ('). 

Les  Sbhipoidna,  d'Orbiguy,  sont  des  sparsiporina  à  colonie 
libre  et  lanielleuse. 

La  5.  elegansy  d'Orb.  (^),  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Parues. 
Il  fant  ajouter  (^)  les  Vagmopora  (Usurella  et  geminipora,  Beuss,  du  bas- 
lÎQ  miocène  de  Vienne. 

Les  Rbptoporina,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  fixées  et  encroù- 
lantes,  et  des  cellules  disposées  comme  dans  les  groupes  précé- 
dents. Plusieurs  espèces  vivent  encore,  les  fossiles  appartiennent 
à  Tépoque  crétacée  et  à  Tépoque  tertiaire  (^). 

0}  PaL  franc,,  Terr,  créU,  t.  V,  p.  435,  pi.  626  et  714. 

{^)  Desmarest,  Bull.  Soc.  phiL^  1814,  p.  53;  M.  Edwards,  Ann.  se,  ncU.f 
1836,  t.  VI,  pi.  10  et  11  ;  Philippi,  Tert.  Verst.  Norddeutsch.,  pi.  1  ;  Reuss, 
Haùiinger  ÀbhandLj  t.  II,  pi.  8. 

(^  ilaidinger  Abandhl,^  t.  II,  pi.  6;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét., 
l.  V,  p.  439. 

i*.  Pal.  franc. y  Terr.  crét.^  t.  V,  p.  440. 

I  )  HaidingerAbhandl.y  t.  II,  pi.  9. 

fi  D^Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr.  créi.,  t.  V,  p.   4M;  Heuss,  Bœhm. 
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M.  d*OrbigDy  leur  attribue  la  Discopara  polymarpha^  ReoH,  des  craies  su- 
périeures de  Bilin. 

Les  A.  proliféra,  d*Orb.,  et  élongata,  id.,  appartienoeat  aa  calcaire  gros- 
sier de  Paroes. 

Il  faut  i(ioater,  soirant  M.  d'Orbigny,  buit  espèces  da  bassin  miocène  de 
Vienoe,  décrites  par  M.  Reass,  sons  le  nom  de  CeUejwra^  et  VEtcKara  No- 
perta,  Michelio,  du  terrain  miocène  de  Doué. 

Les  MuLTOPORiNA,  d'Orbigny,  sont  des  Reptoporina  composées 
de  plusieurs  couches  superposées  et  irrégulières. 

là  M.  ostracUes,  d'Orb.  (<),  appartient  an  système  tongrieo  de  Montmartre. 

Les EscHARELLiNA,  d'Orbigoy.  —Atlas,  pi.  XG»  fig.  11, 

présentent  deux  pores  spéciaux  autour  de  Tonverture  delà  cellule. 
L'ensemble  est  dendroîde,  composé  de  rameaux  comprimés.  Les 
cellules  sont  juxtaposées  sur  deux  plans  opposés. 
Ce  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles. 

VE,  oculata,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  XC,  flg.  il),  a  été  trontée  dans  la  craie 
blanche  de  Vendôme  (^. 

Les  E.  Brongniarti  (Eschara,  M.  Edw.)  et  Parnmuis,  d*Orb.,  appartiea- 
nent  an  calcaire  grossier  ('). 

Il  faut  ajouter  (*)  les  Eschara  monUifera,  Edwards,  dn  crag,  VE,  élôgam, 
id.,  du  terrain  miocène  de  Bordeaux;  dix  espèces  dn  bSMin  miocène  de 
Vienne  décrites  par  M.  Reuss  (6  Eschara  et  A  Cellaria). 

Les  Semibscharsllina,  d'Orbigny,  n*ont  des  cellules  que  sur 
une  des  faces  de  la  colonie  ;  celle-ci  est  libre  et  lamelleuse.  On 
en  connaît  une  espèce  vivante  et  une  fossile. 

La  S.  mumta,  d*Orb.  (^),  provient  de  la  craie  blancbe  de  Sainte-Colombe. 

Les  DiSTANSESCHARELLiNA,  d'Orbiguy,  sont  des  Semiescharellina 
encroûtantes,  à  cellules  distantes  les  unes  des  autres. 

Kreid.^p.lOf  et  UaidingerAhhandl,,  t.  II,  pi.  9àll  ;  Michelin, /cou.  zooph», 
pi.  79,  fig.  3. 
(*)  Pal.  franc.,  Terr,  crél.,  t.  V,  p.  445. 

(2)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  449,  pi.  627. 

(3)  M.  Edwards,  Ann.  se,  nat.,  1836,  t.  VI,  pi.  1t. 

{*)  M.  Edwards,  t(/.;  Reuss,  in  Haiding,  AbhandL,  t.  II,  pi.  7  et  8;  d*Or- 
bigny.  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  206  et  447. 
(5)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  450,  pi.  714. 
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Ld  CiUepora  pUrùpora^  Reass  ('),  du  busio  miocène  de  Vienne,  est  la 
leole  espèce  connoe. 

Le  RiPTBSCHARBLLiNA,  d'Ofbignv,  sont  des  Semiescharinella 
eDCToAtantes,  à  cellules  rapprochées  en  quinconces.  Les  espèces 
font  vivantes  et  fossiles. 

M.  d*0rbiga7  a  décrit  (^)  quatre  espèces  du  terrain  séoonien,  qni  ren- 
ferme en  outre  la  R.  pavonia  {Cellepora,  Hagenow),  de  la  craie  de  Rugen. 

La  Jt.  globulos€^  d'Orb.,  appartient  au  calcaire  grossier. 

U  faut  sjouter,  suivant  le  même  auteur,  onze  espèces  du  bassin  miocène 
de  Vieiine,  décrites  par  M.  Reuss  0,  sous  le  nom  de  CMepora, 

Les  MaLTBSCHARSLLiNA,  d'Orbigny,  diflèrent  des  précédentes 
par  leurs  cellules  amoncelées  sur  plusieurs  couches. 

Oo  eoDiiatt  deux  espèces  fossiles  et  quelques  Tirantes  {*). 
ta  Jf .  accttmulata  {Cellepara,  Hagen.),  provient  de  la  craie  de  Rugen. 
La  M.  MvImobUiSt  d'Orb.  {Eschara  ftodtiis,  llich.),  appartient  aux  fliluns  de 
la  Touraioe. 

3*  Tribu.  —  ESCHARELLIENS. 

Les  escharelliens  ont  encore  des  cellules  à  ouverture  médiocre; 
mais  ils  sont  criblés  de  fossettes  régulières.  Ils  se  rapprochent 
des  eschariens  par  le  manque  de  pores  spéciaux. 

Les  EscHAKiFORA,  d'Orbiguy,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  12, 

ont  des  cellules  entièrement  entourées  d'une  série  de  fossettes 
régalières.  Les  espèces  sont  spéciales  k  Tétagesénonien. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^  les  E.  argui,  d*Orb.,  drce,  id.  (Atlas,  pi.  XC, 
fg.  12),  rhomboidalU,  id.,  crassa,  id.,  (tabeîkUa^  id.,  et  lerUiformit  (fft- 
ekora,  Hagenow). 

Les  EscHABELLA,  d'Orbiguy,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  13, 
n'ont  des  fossettes  qu'en  arrière  deTouverture.  Ces  fossettes  nom- 

(1)  Baidinger  Abhandl.,  t.  II,  pi.  9,  fig.  26. 
(*)  Pal,  [ranç.j  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  454,  pi.  605  et  715. 
(3;  Haidinger  Abhandl.,  t.  H,  pi.  9  à  11. 

(f,  DOrbigny,  Pal.    franç,^  Terr.  crét.^  t.  V,  p.   457;  v.  Hagenow, 
Leonh.  und  Bronn,  Neues  Jahrb.,  1839;  Micbelin,    Icon.  zooph.t  pl*  ^^t 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.   crét.,  t.  V,  p.  208  et  459,  pi.  666,  671,  684 
elTlS. 
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breases,  transverses  ou  rayonnantes,  criblent  ordinairement  toute 
la  surface  postérieure  de  la  cellule.  La  colonie  est  composée  de 
lames  Toliacées  des  deux  côtés  desquelles  les  cellules  sont  juxta- 
posées. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles. 

M.  d^Orbigoy  t  décrit  (<)  les  E.  arge,  d*Orb.  [ki\u,  pi.  XC,  fig.  IS),  et 
ramosa^  id., du  terrâio iéoooien. 

VE.  Edwardsiana  (£sctora,  ▼.  Hag».),  provieol  de  It  (nie  de  Ifaet- 
Iricht  (2). 

Il  faut  iû^^uier(^^  auiTtnt  M.  d'Orbigoy,  les  Etehara  syrîngopora,  Reiui, 
sulciinargo,  id.,  et  imbricata^  Philippi,  de  Tépoque  miocène. 

Los  Seiiieschaiella,  d'Orbii^nv,  sont  des  escharclla  dont  les 
cellules  ne  sont  que  sur  une  face. 

Ou  n  en  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  DtsTANSEScuARELLA ,  dOrbîgnv,  sont  des  semiescharella   - 
encn>ùtautes,  à  cellules  distantes  comme  les  mollia.  -, 

M.  d'OrbigD}  leur  tttrilMie  v^  It  Céilêpora  fàmUiari^,  Uageoow,  delà 
craie  de  Hugeu,  ràV^annii  infU:a,  Roomfr.  de  la  craie  de  Esseu,  et  VE$- 
rMriiiA  radteild,  Reu».  de  la  craie  de  Bohême. 

I«cs  Repteschaeella,  d*Orbî£nv.  sont  des  semiescharella  encroù* 

*•  • 

tantes  ;\  cellules  juxtaiH^seos. 

M,  d^Orbigo)  a  décrit  ^}  les  A.  L>nentî  om?a«  de  Tétige  cénomanlen  et  : 
•epl  es|»^s  de  relapse  $ea  uiea. 

Il  faut  ajtuiter.  «ui^aut  le  ni^me  auteur,  les  Ct:iepji-a   signata  et  Ut* 
*i>fi«»  Uaisenow.  de  Maesiricht  ;  l^Wj-t^u  r-iiJiiiij,  Roemer,  de  la  craie 
de  llauo^r^,  ei  U^  (V.iefHT.:  t^'nrNiPk^"«i«;it.  Reu».  piifMia.  id.,et  Hauen,  id.,  ^ 
du  l»aMtt  mioc^ue  de  Vieuue  't. 

V  Trib.    -  JVRELLIENS 
Los  |Hm*IUonsoul.  coinmo  les  tribus  preoodontos,  des  cellules  à 

v»^  l\i;    '>viM,'  .  !,•«•.  ,-r^.,  t.  \\  p.  21$  et  4Ô2,  pi.  066  et  684.  - 

\*\  **»'$o»,    Wa^xi»,  X'Y«k:..  pi.  S,  ^.  li. 

\*^  He\u*.  m  iUKiiH^if  t^-Si-^*-  ,  t    IL  pî  S;  d'Orbiguy,  loc.  cit. 

y*)  l\%i     f\%H.  .    ;.'•',  ,*'",:»  t    >.  p    4SJ;  V.   Hasenow ,  Leonh,  v»d  ^ 
IhXiHii  .Nfh^'s  \iS*¥  .  tS,<î>.  p.   ï**:  Rv>e«er.  .Vorticrti-V:  :.  Kreid.^  pi.  5, 
IM|.  Ni  UeuM.  W  :  ^«H  .  .<»>f»i  .  i»î     l\ 

/*  *N«.    •>xii4.  ,   ,',■*      ,  ^..,1    \.  j».  «C'a.  pi.  ô04.  TI5  et  716. 

V^^  \tm  ll<mem»«,  K»^^-f,   i4«f.v.  \r«i..  pi.  10:  Roemer,  \orddeuU^» 
K*^  t  pi.  N»  IW«  4  *  Ke«u»«  lu  .SvcasM  :^   .i.A^m..,  t.  U,  pi.  tO. 
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ooverlure  médiocre,  criblées  de  Toggettes  ;  mais  ils  ont,  en  outre, 
comme  les  escbarinelliens,  plusieurs  pores  spéciaux  près  de  Tou- 
fcrture.  Celle  tribu  renferme  les  PoreUidœ,  les  Parellinidœ  et  les 
E$chaHforidœ  de  M.  d'Orbigny. 

Les  DiscopoEiLLA,  d*Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  iig.  16, 

Ibnnent  une  sorte  de  coupe  ou  de  disque  convexe  rappelant  un 
pen  les  lunulites.  Les  cellules  sont  accompagnées  chacune  d'un 
\   pore  antérieur. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  vivante  et  trois  espèces  fossiles 
qui  appartiennent  à  l'époque  miocène. 

Ce  foat  (>)  :  U  D,  umbellala^  d*Orb.  (Lunulites,  Defraoce),  et  U  D.  incras- 
mta,  (fOrb.,  deFraoce;  et  la  D.  Haidingeri  (Lunulites,  Reuss,  du  baMîn 
éb  VieDoe. 

La  première  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  RiPTiPcaiLLA,  d'Orbigny,  sont  des  discoporella  encroû- 
laies. 

On  n*eo  connatt  i})  qu*une  espèce  (/?.  regularis,  d'Orb.),  delà  craie  blanche 
4e  Sainte-Colombe. 

Les  PoRELLiNA,  d'Orbiguy,  —  Allas,  pi.  XC,  fig.  15, 

oat  aussi  un  seul  porc,  mais  il  esl  situé  en  arrière.  La  colonie  est 
f»nnée  de  lames  ou  de  branches  comprimées,  les  cellules  sont 
juxtaposées  sur  deux  plans  opposés. 

If.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  les  Eschara  macrocheila,  Renss,  et 
micmophora,  id.,  du  bassin  miocène  de  Vienne  (').  La  dernière  est  figurée 
éing  rxtlas. 

Les  Rbteporbllina,  d*Orbigny,  n'ont  de  cellules  que  sur  une 
face  et  sont  encroûtantes. 

La  seule  espèce  fossile  est  la  R.  Hecheli  (Cellepora  Heckeli,  Reuss),  du  bas- 
im  miocène  de  Vienne  (*), 

{h  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét,  t.  V,  p.  472,  pi.  747;  Defrance, 
UkA.  se.  naî.,  t.  XXVII;  Renss,  HaitUnger  Abhandl.,  t.  II,  pi.  7. 
(»;  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  474,  pi.  717. 
t^i  Ibid.,  t.  V,  p.  476;  Reuss,  Haidinger  Abhondl.,  t.  Il,  pi.  8. 
»«)  Pat.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,    p.  477;  Reuss,  Haidinger  Abhandl., 
i  n  ni   lA  fia   «n 
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Les  EsCHARiPOEA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XG,  fig.  16, 

ont  deux  ou  plusieurs  pores  autour  de  l'ouverture. 

La  colonie  est  composée  de  lames  foliacées,  sur  les  deux  Tac 
desquelles  les  cellules  sont  juxtaposées. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles,  de  Télage  sénonien. 

M.  d'Orbigoy  en  t  décrit  (>)  treize  de  U  craie  bUnche  de  France.  Mi 
ayons  figuré  dans  TAtlas  VE.  incrassala^  d*Orb. 

Les  SsiiiBscHARiPoaA,  d'Orbigny,  ont  les  cellules  sur  une  fac 
et  la  colonieformée  delameslibres.  U  n*y  a  plus  d'espèces  vivante 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (^)  douze  espèces  du  terrain  sénooieo,  aaïqoellei 
faut  ajouler  la  Cellepora  omatat  Goldfuss,  de  Maestricht. 
La  S.  pukhella,  d'Orb.,  caractérise  le  terrain  miocène  inférieur  (tongriu 

Les  Reptbscharipora  ,  d'Orbigny ,  sont  des  semiescharipoi 
encroûtantes. 

M.  d*Orbigny  en  a  décrit  (')  six  espèces  de  la  craie  blanche  ;  auxquelia 
fiutijouter  les  Escharina  cornuta,  Hagen.,pltcal02to,  id.,  elegantula,  U 
Cellepora  Brongniartiy  id.,  de  Maestricht,  et  V Escharina  hulbiferaf  Roemi 
d*Allemagne. 

Les  CeUepora  magnificat  Reuss,  et  megalotaf  id.,  appartiennent  aussi  i  i 
groupe  (*). 

Les  MoLTBSGHARiPORA,  d'Orbiguy,  sont  des  escharipora  à  ce 
Iules  encroûtantes  sur  plusieurs  couches.  On  n'en  connaît  que  tro 
espèces.  Elles  sont  fossiles  dans  la  craie  blanche. 

Ce  sont(^)  :  les  M.  insignis,  d^Orb.,  M.  Francqwma,  id.,  et  M,  pktg* 
{Escharoidea  pinguis^  Hagenow). 

Les  Prattia,  d'Ârchlac,  se  rapportent  peut-être  à  cette  mes 
division  ;  mais  la  description  et  la  figure  sont  insuffisantes  poi 
permettre  de  Taffirmer.  La  colonie  est  sous  forme  de  lame  enroi 
lée  en  tube. 

0)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  220  et  479,  pi.  603,  684  à  6» 
700  et  703. 
(*}  /Wd.,  t.  V,  p.  479,  pi.  717  à  719;  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  I,pl.l 

fig.  1. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  489.  pi.  719  et  720;  v.  Hageoof 
Bryoz.  Maestricht.  Kreid.,  pi.  10;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreid,,  pi.  6. 

{*)  ïlaidinger  Abhandl.,  t.  II,  pi.  10. 

(«)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  495,  pi.  720  et  7$4 
V.  Hagenow,  Bryoz.  Maestr.  KreH.f  pi.  10,  fig.  15. 
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UP,  glandulosa,  d^Arcbiae  (V\  a  éié  troavée  daoi  le  terrain  mumnali- 
de  KarriU. 

5^  TRiBa.  —  STÉGINOPORIENS. 

LesstéginoporieDs  sont  caractérisés  par  leurs  cellules  qui  sont 
foroiées  de  deux  compartiments  ou  de  deux  cavités  super- 
.  Les  cellules  inférieures  sont  semblables  à  celles  des  Porel- 
;  chacune  d'elles  donne  naissance  sur  ses  côtés  h  des  piliers 
p  traversent  une  cavité  supérieure  non  divisée. 

Les  Stbginopoua,  d'Orbigny,  —  Atlas  pi.  XC,  fig.  17, 

■I  des  cellules  d'un  seul  cAté,  et  la  colonie  est  .formée  d'une 
btt  plane  ou  flexueuse. 

te  ne  connaît  que  quatre  espèces  qui  appartiennent  eiduaivement  à  la 
Mi  blanche.  Elles  ont  été  décrites  par  M.  d'Orbigny  [>).  La  St.  irr$gulwris 
ttignrée  dana  TAtlas. 

Les  DisTEGiE«opoKA,  d'Orbignv,  ont  des  cellules  adossées  des 
leu  côtés  d'une  lame  foliacée. 

*  On  en  connaît  v^j  deui  espèces,  la  D.  horrida,  d'Orb,  et  la  D.  Franc^ 
,  id.  Elles  proviennent  toutes  deux  de  la  craie  de  Meudon. 


S'  Famille.  —  FLUSTRliNOIDES. 

Les  fluslrinoïdes  diffèrent  (le  tous  les  bryozoaires  précédents  par 
tvs  cellules  plus  largement  ouvertes.  Cette  ouverture  occupe 
iNjours  plus  de  la  moitié  de  la  cellule  et  souvent  la  presque  to- 
Uité.  Dans  Tétat  de  vie,  elle  est  fermée  par  une  membrane  char- 
ge, qui  est  elle-même  percée  par  une  petite  ouverture,  munie 
fine  lèvre  postérieure  mobile. 

Cette  famille  présente  des  modifications  analogues  à  celle  des 
iRharoîdes,  mais  moins  nombreuses.  Elle  peut  aussi  se  subdivi- 
IV  en  tribus,  suivant  que  les  cellules  sont  plus  ou  moinis  accompa- 
péts  de  pores.  Le  mode  de  disposition  des  cellules  varie  de  la 
%ène  manière  ;  elles  sont  tantôt  adossées  sur  deux  faces  d'une 
kaat  libre,  tantôt  réparties  sur  une  seule  face,  tantôt  encroû- 
tetes,  tantôt  amoncelées. 

l'i  Mém.  Soc.  géol.y  2«  série,  t.  III,  p.  407,  pi.  8. 

(^)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  499,  pi.  720  et  721. 

?)  Ibid.,  p.  235  et  498,  pi.  60»,  687  6îset734. 

IV.  ^ 
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1"  Tribu.  -  FLUSTRELLARIENS. 

Les  flustrellariens  sont  comme  les  escharlens  compléleiac 
dépourvus  de  pores. 

Les  SiPHONBLLA,  de  Hagenow  [Flmtrellaria,  d'Orbigny,  Y^ 
pora^  pars,  Reuss),  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  18, 

ferment  des  colonies  en  lame  irrégtilière,  libre  et  Dexue(Be,Ùl 
vue  d*un  seul  côté  de  cellules  juxtaposées  et  disposées  enlighi 
longitudinales. 

Je  ne  conserve  dans  ce  groupe,  parmi  les  espèces  de  H.  de  I 
gi^ow,  que  celles  qtii  n  ont  pas  de  pores. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  est  abondant  à  l'état  fossile. 

Les  ;S.  cylindrica^  y.  Hagen.,  et  subcompressa,  id.,  ont  été  trotiéi 
Ifaéstricht.  La  dernière  esi  Ggurée  dans  T Atlas. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (i)  la  F.  fragilU  et  la  F,  cyclopera,  de  Téta^c 
madien  ;  la  F.  he^eropora^  de  Tétage  toronieo,  et  tingt-nênf  èi^ 
rétage  sénonien. 

La  Vaginopora  texturata,  Reass  ('),  da  bassin  miocène  de  VienDe,  a| 
tieht  aôssi  h  ce  genre. 

Les  FiLiFLUSTRELLARiA,  d'Orb.,  sont  des  flustrellaria  dont 
cellules  sont  disposées  obliquement  sur  une  seule  ligne. 

La  seule  espèce  connue  (3)  est  la  F.  proliféra,  d*Orb.,  de  Tétige  séno 

Les  Trochoporâ,  d'Orbigny,  les  Discoflustrëllaria,  id.  (A 
pi.  XC,  fig.  19),  les  CuPULARiA,  id,,  et  les  LateroflustilU 
id.,  sont  des  flustrellaria  dont  les  cellules  se  groupent  en  col 
discoïdale,  convexe,  libre,  s'accroissant  tout  autour.  Ces  eell 
n'occupent  que  la  face  convexe,  et  l'on  voit  sur  l'autre  face 
lignées  dans  les  trochoporâ  oii  elles  sont  rayonnantes  et  t^ans 
sales,  accompagnées  de  pores,  et  dans  les  discoflustrellaria 
elles  sont  seulement  rayonnantes  et  sans  pores.  Ces  lignées  i 
quent  dans  les  cupuiaria,  qui  ont  des  pores  et  dans  les  latero! 
trellaria,  qui  n'en  ont  pas.  Ces  genres  sont  éteints. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  {*)  la  DiscofluslreUaria  clypeiformh,  la  D.  • 

f»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  513,  pL  601  et  723  à  728. 

(2)  HaidmgerAhhandl.,  t.  II,  pL  9,  flg.  1. 

(3)  Pal.  franc,,  Terr.  erét.,  t.  V,  p.  51Î,  pi.  723. 

(4)  Ibid.,  t.  V,  p.  506,  pi.  7iS;  Defrânoe,  JMc(.  «.  imiI.»  1833;  U 
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jiUis.  pi.  XC,  fig.   19},  et  la  LoUeroflustrellaria  hexagona,  de  l*éUge  lé- 


I  La  LuniUUes  conica,  Defrance,  de  l'élage  miocèoe,  est  une  trochopora. 

■  UlwkuHies  urceàlaia,  Lainoùroux(Lt4n.  Cuvieri^  Deflr.)»  du  même  étage, 

nuecopolaria. 

IjB  laot  ajouter  la  Trochopora  ovalU,  d'Orb;;  ééà  touches  éoctnes  ehlo- 

liiEi de  ChaamoDt,  et  ItDiscofluslrellaria  daetffùSt  id.,  da  calcaire  groitier. 

I  Us  BtFLtsttii,  d'Orbigfay,  àbnl  des  flustrellàHa  dofat  lés  cel- 
Ufa  soQl  adossées  sur  deux  plans  ô{ipd&és.  Elles  vivent  encore 
MlMt  abondanles  à  l'état  fossile. 

I  Ka*dHMgD^  a  ^rli  (<]  là  8.  caraifaihà,  d'Orb.,  et  cenomana,  id.,  de  re- 
nie céoomaoien  ;  six  espèces  de  Tétiige  lurboién,  et  qâarante-sli  de  i*ëtage 

MMQÎeo. 

I  1]  dot  ajouter  \^)  les  Eschara  Savignyana,  lenimirti,  bipunctata^  nana 
upM,  Hatetibir,  de  là  èraife  de  Itàétiricht. 

r  VEscharabipwnekàà,  Beittt  C)<  et  là  CéîlôHli  filderbtiot^,  itf.,  M  iMltiti 
bÉcène  deYienne,  appartieuDent  à  ce  genre. 

'Les  Fn.rfLOSTRA,  a  Orbignv,  sont  des  bifluslra  chez  lesquelles  les 
nHlë  s6m  m  m  setile  tfghe. 

m 

\Ià  F.  compressa,  d*Orb.  {*},  est  \A  seule  eapèce  conoue.  Elle  appartient 
!Hâge  sénonien. 

Le§  MEy&SÀNiPoftÀ,  dé  Biainville  (Mir^tnam,  Roemer,  Der- 
^tfùra,  pars,  Hageuow),  sont  des  flustrellaria  encroûtantes,  for- 
int de  grandes  surraces.  Ce  genre,  encore  vivant,  est  fréquent 
IFétat  fossile. 

Uld'OrMgtiy  i  indlttti«(^)  U  M.  Heoto^tehsis,  d*Cil'ft.,Hé  t'étdgè  nëbco- 
■BB de  Saint-Sauveur,  et  décrit  la  M,  constricla,  id.,  de  Tétagé  hfitleii  ;  sept 
Bèces  de  Tétage  cénomanien;  deux  de  Tétage  turonien,  et  quinte  de  Tétage 

n  Hat  ajouter  (^j  jiinsiéurs  espèces  du  terrain  sénonien  décrites  par 


ftép.  ffiiAlt.  pdi^.,  )f.  44;  ))I.  73  ;  iticliêlln,  Tec^.  zooph.,  pi.  77, 
%9et10. 

P)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  241  et  506,  pi.  663,  665,  B73, 
fc-te6. 

f]  Bryoz,  Maestricht,  kr^.,  pi.  è,  9  et  12. 

(>)  ffMhiger  AbtàML,  t.  il,  pi.  8,  hg.  6  et  17. 

(<)  Pal.  flranç.^  ÏÏirr.  crét     t.  V,  p.  240.  pi.  687. 

:*)  Ihid.,  p.  539,  pi.  606,  607,  •f28et729. 

ft  /Wa.,  t.  V,  p.  541  ;  Prodrome^  t.  Il,  p.  261. 
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MM.  Goldfuss,  Reuss  et  de  Hageoow,  sous  les  DomsgéaériqaesdeCeBid 
Eschara,  Marginaria  et  IHscopora.  i 

La  Vtiginopora  teœturata,  Reuss  (<),  du  bassia  miooèaede  Vienne, f| 
tient  aussi  à  ce  genre. 

Les  Ptripora,  d'Orbigny,  sont  encore  des  flostreilariaeiei 
tantes  ;  mais  leurs  cellules  ne  sont  pas  contiguës  et  sontpfai 
à  la  suite  les  unes  des  autres,  de  manière  à  représenter  des  h 
ches.  Une  espèce  vit  encore. 

M.  d'Orbigny  (^)  rapporte  à  ce  genre  les  Escharfna  CTMutoto,  Rm 
perforata,  id.,  de  la  craie  supérieure  de  Bohême,  ainsi  que  la  Criitfrpii 
riformis,  Michelin,  des  faluns  de  Doué. 

2'  TRiBa.  —  FLUSTRELLIENS. 

Les  flustrelliens  sont  semblables  aux  flustrellariens,  sao! 
les  cellules  sont  accompagnées  par  un  ou  plusieurs  pores. 

Les  Flustrblla,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  20, 

forment  des  colonies  lamelleuses,  simples  ou  dendroîdes,  co 
sées  de  cellules  juxtaposées  en  quinconce  sur  deux  plans  opp 
Chaque  cellule  est  accompagnée  d*nn  seul  pore.  Ce  genre  estél 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (3)  la  F.  turoniensis,  de  Tétage  taronien,  et  di 
espèces  de  Tétage  sénonien,  auxquelles  il  faut  ijouter  les  Sschara  ù 
Hagenow,  Gatmardi,  id.,  et  Savignyana,  id.,  de  la  craie  de  Maestrid 
F.  pulcheUa,  d*Orb.,  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Discoflustrblla,  d'Orbigny,  sontdes  flustrella  orbicali 
convexes,  cupuliformes,  libres  dans  Tâge  adulte,  confondues 
les  lunulites. 

On  connaît  (*)  deux  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  :  ce  sont  la  Lm 
Vandenheckeit  Michelin,  du  terrain  nummulitique  de  Nice,  et  la  L,  wnl 
id.,  du  terrain  miocène  de  la  montagne  de  Turin. 

Les  FiLiFLUSTBLLAy  d'Orbigny,  sont  des  flustrella  à  rai 

(>)  Baidinger  Abhandl.,  t.  H,  pi.  9,  fig.  i. 

(»)  Pal,  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  538  ;  Reuss,  Boehm.  Krmd., 
fig.  20  et  23;  Michelio,  Icon.  zooph.,  pi.  79,  fig.  6. 

(«j  Pal,  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  283  et  560,  pi.  696  à  700; 
genow,  Bryoz,  Maestrkht.  Kreid,,  pi.  8,  fig,  9  et  16,  pi.  12,  fig.  10, 
pi.  XC,  fig.  21,  la  fig.  de  la  F.  pulchella,  d^Orb. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  56!  ;  Micbdia, 
zooph.,  pi.  63,  fig.  12,  et  pi.  15,  fig.  8. 
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iprimésY  dendroîdes,  formés  d'un  seul  côté  de  trois  lignes  de 
Unies  ^les. 

Useole  espèce  eonnoe  (>)  est  la  F.  latâraUs,  d*Orb.,  de  la  craie  sapérieare 
Saiotcs. 

Les  Skmifldsteslla,  d'Orbigny,  ne  diffèrent  des  flustrella  que 
r  leurs  cellules  placées  d'un  seul  côté  de  la  lame  en  lignes  lon- 
Itsdinales. 

H.  d'Orbigny  eo  a  décrit  (^  sept  espèces  de  l'étage  séDODien,  auiquellct 
kÊL  ijoater  la  Siphonella  gracilis,  Hagenow,  de  la  craie  de  Maestricbt. 

Les  Latbroflustrblla,  d'Orbigny,  sont  des  semiflustrella  à 
dules  disposées  en  lignées  transversales. 

Oq  ne  connaît  (^J  que  la  I.  complanata,  d*Orb.,  de  la  craie  de  Meadon. 

Les  PrRnrLUSTEBLLA ,  d'Orbigny,  sont  encore  composées  de 
odlules  semblables  à  celles  des  flustrella,  mais  elles  sont  piri* 
hmes,  isolées,  fixées  en  lignes  rameuses. 

OaoooDatt  {*)  nne  espèce  vîTante  et  la  P.  tuberculum{Hif>pothoa  tubercu- 
Im,  Lottsdale),  des  États-Unis  (miocène). 

Les  Reptoflostrklla,  d'Orbigny,  sont  des  flustrella  encroù- 
taites  et  Tonnant  des  plaques  irrégulières.  On  connaît  quelques 
opèces  vivantes. 

M.  d*0rbign7  a  décrit  (^  la  R.  ccnomanaf  du  terrain  cénomanicn  et  cinq 
■itos  de  rétage  sénonien. 
0  finit  y  ajouter  (*}  la  Margifnaria  Duchateli,  Hagenow,  et  la  Dermatopora 

CiUfer,  id.,  de  Maestricbt;  la  Discopora  ringens,  Roemer,  de  la  craie  de 
le,  et  les  Cellepora  loxopora^  Reuss,  et  appendicuUUaf  id.,  du  bassin 
■neèoe  de  Vienne. 

Les  Flustrina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  21, 
Mt  toujours  deux  pores  spéciaux  en  arrière  de  Touverture.  L(^ 

(*1  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  562,  pi.  730. 

?)  /Wd.,  t.  V,  p.  &63,  pi.  730  et  731  ;  v.  Hagenow,  Bryos,  Maeitrichl, 
tfnii.,pl.  6,  fig.  7. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  créU,  t.  V,  p.  568,  pi.  731. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  créi.,  t.  V,  p.  569;  Lonsdale,  Quart.  Joum.  geol. 
far.,  Ig45,  t.  1,  p.  527. 

?)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  570,  pi.  731. 

(^]  Hagenow,  Bryoz.Maestr.  Kreide,  p.  li  ;  Roemer,  SorddeuschL  Kreide, 
}.  12;  Rensa,  Haidmger  AbkandL,  i.  II,  pi.  11,  fig.  22  et  24. 
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cellules  sont  disposées  des  deux  cAtés  des  lames  oii  des  nm 
qui  forment  nu  ensemble  dendroïde  ou  lamelleai.  Tooits 
esp,è|^co(inp^s  ^pp^fiipnqpnl  ^  l'étage  sénpQJpp. 

H.  d'Orbignj  (')  m  t  décrit  dii-wpt  espèces.  Noiu  ■«ont  repndoil 
I>tlu  |t  Qgnre  <|b  |i  f.  ^m*,  d'Prb. 

Les  F1LIF1.USTBINA,  d'Orb.,  Tonnent  des  colonies  composçi 
rameaux  cylindriques,  dcodroidcs,  pourvus  sur  une  des  tu 
quatre  lignes  de  cellnles.  Les  autres  caractères  sont  cen 
fiustrina. 


Les  SsMiiLusTaiNA,  d'Orb.,  sont  des  fiustrina  dont  les  « 
sqnt  too(e§  plac^  siir  le  in^nfe  cb^é  |]'gne  lamp  U^n- 

U.  d'Orbigor  (*)  en  a  décrit  dnq  etpèeei  de  l'éuge  téooaiea  ;  0 
coDoatt  |Mi  d'aaim. 

Les  Pthiflustbina,  d'Urb.,  ont  les  mêmes  caFactères  d't 
ture  et  de  pores;  mais  les  cellules  sont  pirirormes.  Bxi 
lignes  loDgiludinales  indépendantes,  formant  m  ensemblee 
tantrameMX. 

On  oecoDoitt  {*>  que  la  P.  elegam,  d'Orb  ,  delà  craie  bbncfac  de 

Les  Reptoflusibiha,  d'Orb.,  sont  des  D^istripa  e|icrq|)i 
formant  qoe  s^rf^f:;;  tirég^ljèrc.  Quelques  espèces  vivpi)'  F 

u.  d'Orbigar  (')  ■  décrit  qnilre  eipècet  de  ta  craie  blanche.  Il  a 
Marginaria  oUiotala,  Heu»,  de  la  craie  de  Bohème,  et  la  Dernuuopor 
de  Hageaow,  de  la  craie  de  Maestricht. 

2'  ORUItK. 
CENTRIFUGINÉS. 
Les  Bryozoaires  pentfifugiuésoQt  des  ce|lu|fis  \\éi  longue 

(')  Pat.  franc.,  r^rr.vrtt..  l.  V.  p.  2^8.  pi.  PSO  ppOlàTOS. 
(ï)  Pal.  frati'.,  Terr.  cril.,  \.  V,  p.  675,  pi.  732. 
('!  Pal.  franc.,  Ttri:  cril.,  t.  V,  p.  576,  pi.  732  «t  7^3. 
(<1  Par.  franc.,  Terr.  cr|S.,  t.  y,  p.  580,  pi.  733. 
1*)  Pal.  fronp.,  Jfrr  <!(^.,  t.  V,  P-  5.81,  pl-  13,3  «l  (^(  ;  9«m 
Kntdeg.,  p|.  15.  (I|.  (f;  ^,  ^p>Jigm,  a^f.  .(fflfXr.  {Htfg.  A  U 
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joeis  obliques ,  qui  au  lieu  d'être  juxtaposées  par  lignées,  nais- 
nt  inyariablement  de  |a  b^i^e  et  du  centre  des  autres.  Elles  sont 
Kcofnpagnées  du  côté  interne  de  canaux  obliques,  arqués,  capil- 
ÉJres,  qui  sont  les  germes  de  nouvelles  cellules.  On  les  reconnal- 
fei  toujours  facilement  par  la  coupe  transverse  d'un  rameau  ou 
f  fme  lame  de  la  colonie,  car  cette  coupe  (0  présente  extérieure- 
■est  des  cellules  complètes  et  développées,  et  iniérieurepient  des 
fldiales  à  1  état  de  germe  se  dirigeant  obliquement  du  centre  au 
M.  Dans  les  colonies  où  les  cellules  ne  sont  que  d'un  côté,  les 
pnnes  partent  de  la  face  opposée. 

Les  caractères  qui  peuvent  servir  à  subdiviser  cet  ordre  sont  à 
|M  près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  employés  pour  les 
sllnlinés.  J'ai  également  simplifié  la  classification  de  M.  d*Or- 
kpy,  en  conservant  une  bonne  partie  de  ses  divisions  çt  en  |eur 
^ant  une  valeur  différente. 

\p  divisa  cet  ordre  en  trois  familles  : 

Les  Radicelles  ont  des  cellules  de  consistance  cornée  ou  tes- 
Ucée  et  sont  fixés  au  sol  par  des  radicelles  cornées. 

Les  OpERCULiNÉs  sont  fixés  par  la  substance  même  des  cellules; 
celles-ci  sont  courtes  et  operculées. 

\jù^  TL^pnupoaiuKS  sont  également  fixés  par  la  substance  même 
des  cellules  ;  celles-ci  sont  longues  et  ne  sont  pas  operculées. 

Les  Bryozoaires  ceutrifuginés  sont  plus  anciens  que  les  cellu- 
lites. La  grande  majorité,  et  peut- être  la  totalité  des  espèces  pa- 
làpoîques  appartiennent  k  cette  division  ;  et  Tépoquc  jurassique 
en  renferme  beaucoup.  Toutefois  ils  ont  encore  également  leur 
naimom  pendant  la  période  crétacée. 

i^  Famille.  —  RADICELLES. 

Les  radicelles  représentent  dans  la  série  des  ceutrifuginés  la 
iuDJtle  des  cellarioïdes  de  Tordre  des  cellulinés.  Les  colonies  sont 
bées  aux  çqrps  sous^iparius  par  des  radicelles  cornées  et  stolo- 

ûiferes. 

Ou  peut  y  distingaer  deux  Iribus  :  Tune,  celle  des  Vésiculariems,  Miloe 
ïA^ix^  {iiéhaUirideSt  d'Ûrb.},  a  toujours  des  cellules  cornues  et  n*a  pas  de 
rrpréienianis  fossiles  ;  Tautre,  celle  des  Crisiens  a  des  cellules  teslacées. 

(ï   Yoycï  Atlas,  pi.  Xi:,  Og.  23,  pi.  XCl,  fig.  3,  etc. 
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Ceae  triba  at  onctériân  par  des  celliks  tefiUcMS,  gp 
pn*  Kgaoïtft  artknie»  bcBUU  one  aIodk  ea  namni  du 
qoi  nppelle  U  triba  des  ceUvintf . 

Les  Ciisu,  Laauwnns,  —  Atlas,  pi-  XC,  fig.  33. 
oal  des  segmests  bûa  marques,  grands.  Ibmés  d'un  nom 
mité  de  cellales  nr  deux  rangée».  ?fo«i6  compreBons  sons 
«M  partie  seulement  des  Cnnu  de  LanouMii.  Ce  geon 
pood  cgalementànne  partie  des  SuTtLUu,  Lin.,  des  Cil 
PïUas,  et  des  Ciu-aiu,  Solander  et  Elliâ. 

Lei  eriM  tiirtf*  wdr  et  nat  repmcntf*  à  l'Ait  (éwil?  ( 
C  Eéxmrvi,  lew»,  ilaracsii.  iiL,  M  Haaerv,  Ed.,  do  twuin  m 
Tmocct  psrlaCwmta.  <l'Ork.,dBb>«inBioccMdeEt«nvillt 
La  C.  ifiMcricM  IsarM  4m*  t'AUa»,  pi.  AC.  Ig.  â3. 

Les  L'xiciiau,  d'Orb.,  ont  le»  mêmes  caractères,  saui 
cdlnlea  sont  sur  nne  seule  rangée. 


Les  BwaibU,  d'Orb.  [Critidia,  d'Orb.,  olim,  non  M.  I 
tetCnisiMA,  M.  Edwards  et  lesFiLicftisiA.  d'Orb..  ne  sont 
nacs  à  l'êt^  fossile. 

2-  Famille.  —  OPERCULINÉS. 

La  opercilinés  sont  Tonnés  de  colonies  fixées  par  I 
Uace  niéme,  sus  radicelles  cornées.  Leurs  cellules  sont 
■ealpeusaillanles  et  fermées  par  an  opercule  qui  ma 
uilns  bryotoaires  cealrifuginés,  ei  qui  les  rapproche  d( 
wtà  doit  ils  ont  fonvent  tout  k  fait  le  faciès  eiteroe. 

UxfVTilMuwdl.,  t.  Il,  |il,    7,  Gg.   20-2ti  d'Oll 
_  .il-  V,  p.  5B1. 

(*(  ttiyâàvi,  pot.  frain-,   Ten:  .rcl.,   l,    V,   p.  600,  pi,  1 
ill»à»o»r  ÀUiaiOt.,  t.  a,rl.l,  Ùt- ii. 
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ileur  de  ces  caractères  a  été  contesiée  par  M.  Ilaimc,  qui  a 
qu'un  cerlaio  degré  d'usure  des  iieliules  saillaoles  et  tubu- 
beul  doDoer  au\  genres  des  ramilles  suivaules  l'appareacc 
Kcnlinés  de  H.  d'Orbigny. 

:n  effet  remarquer  (|iie  l'opercule  manque  très  souvent, 
locoup  <l*espèccs  ne  sont  connues  qu'a  l'étal  fossile.  Un  ac 
is  présumer  sa  présence  que  d'après  la  Torrae  de  l'ouver- 
i  doit  présenter  pour  le  recevoir  un  bord  plat  el  Iris  peu 
"  .  Il  e^t  probable,  d'après  les  savantes  recherches  de 
:,  que  l'usure  peut  produire  des  résultats  analogues,  et 
plusieurs  cas  dans  lesquels  on  a,  à  lorl,  iransporlé  dans 
Rilincs  des  lubuliporiiles  usés;  mais  quelque  réalité  qu'il  y 
s  observations,  nous  ne  pouvons  pas  aller  jusqu'à  con- 
Wr  cela  la  valeur  de  la  tribu.  M.  d'Orbigny  a  observé  et 
Ibtts  plusieurs  échanlillons  de  la  craie  ('},  des  opercules  ca 
ri  nous  paraissent  suRisanls  pour  en  justifier  l'importance 
I  geulemenl  peut-être  îi  la  restreindre  et  k  Irausporter 
»  les  tulmliporides  les  espèces  chez  lesquelles  l'opercule  a  été 
posé  à  tort. 

1"  TaiBU.  -  ÉLÉIENS. 

iléiens  (»)  n'ont  jamais  de  pores  spéciaux.  On  en  connaît 
fïvants  ;  la  plupart  ciractérisent  les  terrains  jurassiques  et 


*  NoDKi.iîA.  d'Orbi^'ny,  —  Allas,  pi.  XC,  tig.  23, 

s  cellules  ovariennes  plus  grandes  que  les  autres  et  saillantes 
bmte  de  nœuds.  Les  colonies  sont  en  rameaux  dichotomes 
f  les  cellules  disposées  régulièrement  sur  une  seule  couche. 
>  genre  est  spécial  a  l'époque  crétacée. 

I.   il'OrbiguT   â   (léeril   C)    la    .V.   ctnomana  da  terrsin  renom  an  tcn,  U 
•naritceaiii  di  l'éUgc  luronien  des  Martigue»,  el  cinq  eapèces  de  la  craie 

h'.  Nous  stuiu  Hfuri  ilsa»  l'Atlas,  pi.  XC,   Us.   23,  In  .V.  angulosa, 
il'  la  craie  lilinrhe  deSaiote-ColoraliP. 

'■■))KttD  particulier,  pi.  XC,  les  flgurea  23.  2ri,  iti  ri  27. 
I  <>  miifri') ]iira>*iquei) allrlhni^i^B i  cptle  ranilllc |iar  M   d'Orlil^n),  lunt 
'->  |idr  M.  iialnie  danit  irt  i^enrei  Diailopora,  HetkuHpora  rt  Spiroporo 
-  Miuille  de»  tubaliiuiridFs 

I.  irane..  IVf .  .rfl.,  l.  V,  p   eo8,  pi.  735,  736  el  TBl. 
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Les  MuLTiNODELEA,  d'Orh*,  soûl  des  uodelea  où  les  cellules 
sar  plusieurs  couches. 

Oo  ne  coDDatt  (')qoe  la  M.  tuberosa^  d*Orb.,  de  U  craie  blanche. 

Les  Mblicebtites,  Roemer  [Meliceritites,  id.,  Inversaria  pafs, 
Hagenow),  —  Allas,  pi.  XC,  fig.  24, 


n'opt  point  de  cellules  ovariennes  saillanles.  Leurs  colonies 
en  branches  cylindriques  dichotomées,  formant  un  ensemble  dei^ 
droîde.  Les  cellules  sont  disposées  régulièrement  tout  autour. 

Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  jurassiques  et  aér 
tacés. 

M.  d'Orbigny  lai  rapporte  (>)  le  if .  rhonibdidalis,  d*Orb.,  et  le  M,  (alla* 
nica,  id.,  de  la  grande  oolithe  de  Luc.  M.  Haime  ('),  par  les  raisons  précitéS| 
place  ces  espèces,  mais  avec  doute,  dans  le  genre  Spiropora. 

Les  espèces  sont  surtout  abondantes  dans  l'époque  crétacée. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  [*)  la  Af.  HaimeatM  dn  ganlt  des  Ardennes  (flgai| 
sous  le  nom  d'Entalophora). 

Il  a  fait  connatlre  également  (^)  les  M.  semiclaïua  {Pustulophora  mté^ 
ckitisa,  Michelin),  et  compressa,  d*Orb.,  du  terrain  cénomanien.  Les  den 
prepaières  sont  figurées  sous  le  nom  d'Rntalophora.  Il  attribue  encore  i  ci 
genre,  parmi  les  espèces  cénomaniennes,  la  Ceriopora  graciliif  Miçbelin  ■■ 
Goldf.  (il/,  cenomana,  dOrb.,  Atlas,  pi.  XC,  fig.  2i)  et  la  VmcukKff 
Lorieri,  d'Orb. 

La  M.  foriculat  d'Orb.,  appartient  à  Tétage  turonien  v^). 

La  Ceriopora  gracilis.  Golf.  (^),  de  la  craie  de  Essen,  est  aussi  une  nMil^ 
certites. 

Le«i  espèces  ^e  la  craie  blanche  sont  nombreuses  (^).  M.  d'Orbigny  m  ipn 
sept,  çt  lûoute  la  PustiUophora  dubia^  Hag.,  les  Inversaria  ltt6iporacéft,  iii 

(*)  PaU.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  614,  pi.  736. 

(^  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  616. 

(3)  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  19S. 

(<)  PaL  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  618,  pi.  617. 

(S)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  019,  pi.  600,  601.  618  et  736;  Mi- 
chelin, Icon.zooph.,  pi.  93,  fig.  3. 

{«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  621,  pi.  737. 

C)  Pelr.  Germ,f  t.  I,  pi.  10,  fig.  11. 

(8)  Pal.  franc,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  622.  pi.  620,  623,  623,  736  ai  TS7 
V.  Hagenoi^,  Bryoz,  Mae$tricht^  Kr$id.,  pi.  1  et  6. 
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JrjippMpora,  id. ,  et  millett{>racea,  i4.,  ^inij  que  lei  Y^ginopora  porosa  (Kœ- 
■er}  Hagenow  et  Rœmeri^  Hagenow.  Toutes  cc$  çspèc^  provieuDeot  dp 
iMStrichi  oa  de  la  craie  de  Rugen. 

Les  MoLTE^EA,  d*Orbigny,  sont  des  mélicerti les  chez  lesquelles 
ks  cellules  se  placent  sur  plusieurs  couches  superposées. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (>)  la  M,  irregularis  du  terrain  aptien  de  Sainte-Croii  ; 
h  If.  gracilû  da  gaolt;  It  M,  divergent  de  Pétage  cëDomanien,  la  M.  gem- 
km  du  terrain  turoDieo  et  les  A/,  inœqualis  et  simplex  de  la  craie  blanche. 

Les  Elka,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  25, 

Buiqaent  aussi  de  cellules  ovariennes  saillantes. 

Elles  forment  des  colonies  composées  de  lames  comprimées  re- 
présentant soit  un  buisson,  soit  un  méandre.  Les  cellules  forment 
■e  couche  de  chaque  côté  de  la  lame. 

Ce  genre*  comme  le  précédent,  ne  vil  plus  aujourd'hui.  Son 
nistence  es^  coqtesta|)le  dans  fépoque  jurassique. 

M.  d'Orbigny  (')  lui  attribue  la  Diastopora  cervicurf^is^  Michelin  et  VEt^ 
dard  Ranvilliana,  id.,  de  la  grande  oolitbe  de  Banville.  (1  propo^  4fusfi  de 
Mrr  de  cette  drrnière  le  gepre  Laterovultelsa.  II  ajoute  uiie  eipècc  (lu  qèpie 
giimient,  décrite  par  lui-même  sous  le  nom  de  Hidiastopora  ramosissimaj  et 
fReipèce  du  terrain  kellowien,  VEleacaUoviensist  d'Orb. 

M.  Haime  ('),  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  nie  l'exis- 
iMce  des  opercules  dans  ces  espèces.  Il  les  transporte  dans  le 
|nre  Diastopora.  Il  Justine  sa  manière  de  voir  on  iiguranl  Tétat 
II»  do  la  Diastopora  laineUosn,  Michelin,  qui  est  une  Diastopora 
(joand  les  tubes  sont  saillants,  elqui  est  \iiUa  lianvilliana  quand 
elle  est  usée  (voyez  Allas,  pi.  XC,  tig.  26).  Cette  dernière  espèce 
doit  donc  être  rayée  des  catalogues.  Il  n'est  pas  certain  que  les 
trois  autres  soient  toutes  dans  le  mémo  cas. 

Les  espèces  sont  plus  certaines  dans  Tépotiue  crétacée. 

M.  d*Orbigny  a  ^guTé{*)VEleareticulata,  d'Orb.,  du  néocomien  inféfipiir 
4eMortPau:  VK.  triangularis  [Kchara  triangularis,  Mich.)  du  gault  des 
irdeoDes.  Atlas,  pi.  XC,  Qg.  25;  VE,  rkornboidaUs,  ^Vrb,,  de  TéUgecéno- 

(«;  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  643,  pi.  739  et  782. 

p!  Pal.  franc, ^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  ()2q;  Micbclio,  Icon.  zoofh.y  pi.  56 
M  r,7. 

J)  Mém  Soc.géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  188,  pi.  9,  fig.  1-3. 

f  Pal,  franc.,  Terr,  vret.,  t.  V,  p.  629,  pi.  602,  625.  737,  738  ft  782. 
Us  opercules  sont  figurés  dans  \^  E.  tria$kgularit,  rhomboidalU  et  hcapagçm* 


.  •'■iA-.izz.n. — 


LmCl.iCMKTI.TUji».  < ''rîiijT.;      a.:  ij 


(I)  M  JVmî.,  Tw*.  ■»*.,  I.  V,   p.    ■!•(.  p{.   7«;  Hua;, 
r  ^  W.^«»f  .  /«".»**-,  !.»»«».  fl.  «M.  «M.*»! 
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;  iiiaiii  l'es  cellules  liont  Kêparciis  les  unps  des  antres   ; 
i\es  avortées  et  rerniées. 

«e  oonnnc  (*)  ettla  C.  laherculaia,  dOrb.,  de  la  craie  blanche. 
2*Tbibu.  ~  MYRIOZOUMIENS. 

Diouniîeiisdifîërenldeséléieuâ  |iarlV'xiglcDce<le  pores   | 
Çsdel'ouïerlure  oud'uuKrand  nomlirede  pores  îDler- 

FoRictJLft,  d'Orbiguy,  —  Allas,  pi.  XC,  fig.  27, 

1res  spatiaux  pour  chaque  cellule.  La  colonie  forme  un 

endroide  composé  de  rameaux  cylindriques  dichotomes. 

(*)  nue  iroi)  eipicps,  la  F.  pyrmaica,  d'Orb.,  de  l'ttage 
tt  les  F.  Mpera,  d'Orb.,  et  ipi'nosa,  id.  (Atlas,  pi.  XC,  ùg.  3T),    ' 
mwD. 

}im.  Donali  [MilUpora,  Pallas  ;  Myriopnra  ou  Myrto- 
lioville;    Truncularia,  Vf iegm.),   ~  Allas,  pi.  XC, 

Inles  entourées  d'un  grand  nombre  de  pores  intemié- 
josemble  de  la  colonie  est  composé  de  rameaux  eylin- 
du>lomes  Tormaut  un  ensemble  dendroïde.  La  base  de 
est  ordinairement  couverte  d'uu  empâtement  poreux, 
est  un  des  seuls  de  la  famille  qui  existe  dans  les  mers 


ly  a  décrit  (*)  If  M.  pustuloium,  du  lorrain  céDouanieii  du  up 
M.  ptmtutuum  (Mlu.  pi.  XC,  fig.  28),  de  U  craie  bUnihe  de 

ilUlepora punilalo,  Philippi,  et  la  Cellaria  gracilii,  Id. ,  du  ler- 
du  nord  de  l'Alleiuagne, 

a*  Famille.  —  ÏUBULIPORIDES. 

lillc,  Ja  plus  nombreuse  du  toutes,  csl  caractérisée  par 
B  &lloa{|;éc$,  tubuleuses,   toujours  dépourvues  d'oper- 

an(.,  Tarr.  cr^i.,  i-  V,  p,  655,  pi.  78t. 

M(L,  Ttrr.crit.,  t.  V,  p.  657,  pi.  H\  ei  7*2. 

■Ifr,  Tmr.  cnfi.,  t.  V,  p.  661,  pi.  783;  Philippi,  Tert.  Verst. 
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I  eonnait  deox  espèces  Tirantes  et  huit  fossiles.  Elles  da- 
l'époque  jurassique. 

opèee  eooDiie  de  cette  époque  etl  la  F.  Waltoni^  Haime  (■),  de 
MUlhe  d*UMiiptoD  aUb. 

augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  ci^tâcée. 

ifOrbigoy  (^  a  dé^t  la  F.  /loMIola.  da  néocomiea  inrériear  de  Seiiite- 
(kF.  refimiaia,  de  Tétage  eénomaiiien,  et  les  F.  cretacea  et  Uerasiala^ 
craie  blanche. 

Fwi^tUa  proliféra,  ▼.   Hagenow,  et  plicata,  id.  (3),  de  Maestricht, 
aotii  h  fee  S'élire. 

iconnalt  une  espèce  de  l'époque  tertiaire. 

la  Frondipora  MarsUUi^  Michelin  (4),  da  terrain  pliocène  de  TAstéxan 
pi.  XCI,  fig.  I). 

Clatisparsa,  d'Orbigny,  forment  des  massues  fixées  au  sol 
une  base  étroite,  et  dont  Textrémité  conique  est  couverte  de 
liiles  eii  quinconce  avec  quelques  germes  terminaux.  M.  d*Or- 
hj  lés  rapproche  des  sparsa  ;  mais  elles  me  paraissent  plus 
Unes  des  fasciculipora. 

9a  ne  connaît  (^  que  les  C  pinnata,  d*Orb.,  et  clavataf  id.,  de  la  eraie 


,  et  la  Ceriopora  ceUiformis,  Michelin,  du  gaalt  des  Ardeones. 

Les  DiscoFASCiGKRA,  d'Orbigny  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  2),  sont  des 
ciculipora  étalées  en  corymbe  et  n*ayant  qu*une  seule  branche 
tùtée  par  une  large  surrace  couverte  de  cellule.^. 

)fe  connaît  (*)  denx  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  de  Tétage  sénonien; 
D.  HgeriensiSy  d*Orb.,  et  radiata,  id.  Cette  dernière  est  fignrée  dans 

Les  Cyrtopora,  de  Hagenovr ,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  3, 
l,  cotnme  les  fasciculipora,  des  colonies  dendroïdes  à  rameaux 

f)  Mém.  Soc,  géoi.,  r  série,  1854,  t.  V,  p.  200,  pi.  10,  fig.  4. 

P)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  667,  pi.  742  et  783. 

n  BryoM.  MMStrieht.  Kreide,  pi.  3,  fig.  6  et  7. 

[*)  konog.  zooph.,  pi.  14,  fig.  4. 

fl  Pal.  franc,,  Terr,  crét,,  t.  V.  p.  775,  pi.  621  et  753;  Michelin, 

M.  xoopA.,  pi.  1,  fig.  5. 

ft  Pal  franc.,  Terr.  créL^  t.  V,  p.  674,  pi.  743. 
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cylindriques  ;  mais  les  cellules  forment  des  faisceaux  disposés  irr 
gulièrement  tout  autour  des  branches. 


On  ne  connaît  (<)  qae  deux  espèces,  la  C.  Camptcheama,  4*0rb.,  dv 
mien  inférieur  de  Sainte-Croix,  et  la  C.  elegans,  de  Hagenow  (Atlas,  pi.  itf 
fig.  3),  de  la  craie  blanche.  ^  « 

Les  OscuLiPORA,  d'Orbiguy  [Truncattda,  de  Hagenow),  en  tf 
fèrent  par  leurs  faisceaux,  situés  d'un  seul  côté  de  la  colonie H 
deux  lignes  alternes  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  h). 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  (^)  de  la  craie  blanche,  TO.  Koyoïia,  dXMii 
et  les  Truncatula  U^unccUa  et  repens,  v.  Hagenow.  La  truncata  est  figai 
dans  TAtlas. 

Les  Rbptofascigbra,  d'Orbigny,  sont  des  osculipora  rampanta 

On  ne  connaît  {^)  que  la  R.  allernatay  d*Orb.,  de  la  craie  séDoniemia  d 
Saintes. 

LesFiLiFASCiGBRA,  d'Orblguy  {Obelia,  pars,  Michelin  non  Péro!; 
rampantes  comme  les  précédentes,  n'ont  qu'une  ligne  de  faisoeu 
de  cellules. 

On  en  connaît  {*)  trois  espèces  :  la  F.  dicholomat  d'Orb.,  de  la  craie  blaodi 
de  France;  la  Tuhulipora  megœra^  Lonsdale,  de  la  craie  blanche  des  Étali 
Unis,  et  VObelia  cUternata,  Michelin,  de  Tétage  miocène  de  Doué. 

Les  Frondipora,  Imperato, 

ont  des  colonies  dendroïdes,  réliformcs,  composées  de  rameai 
cylindriques,  anastomosés.  Les  cellules  sont  disposées  d'un  set 
cÂté  de  la  colonie  par  faisceaux  confluents. 

Lamarck  a  à  tort  réuni  ce  genre  aux  Rbtepora.  Ces  méoM 
bryozoaires  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  Kkusbnsterna,  pi 
Lamouroux,  et  de  Rhyzopora,  par  M.  d'Orbigny. 

On  en  connaît  deux  espèces  vivantes  et  une  seule  fossile,  la  F,  CampickeoM 
d*Orb.  (^) ,  du  terrain  néocomien  inférieur  de  Sainte-Croix. 

(»)  Pal,  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  672,  pi.  743  et  761,  ▼.  Hagenow 
Bryoz,  Maestricht.  Kreide^  pi.  1,  fig.  14. 

(2)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  679,  pi.  800  bis;  v.  Hagenow,  Bnf9i 
Maestr.  Kreide,  pi.  3,  fig.  i  et  2, 

(3)  Pal.  franc,,  Terr,  crët.,  t.  V,  p.  685,  pi.  744. 
{*)  Pal.  franc. y  Terr.  crét.,t.  V,  p.  684,  pi.  744. 
(5)  Pal.  franc.,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  677,  pi.  783. 
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ArsRCDESiA,  Lamoiiroux.  —  Allas,  pi.  \CI,  iig.  5, 
ne  coloaie  discoïde  ou  eu ptili forme,  plus  ou  moins  dé- 
son  développemenl,  composéude  lames  méaud  H  formes, 
jfurqiiêes,  recouvertes  en  dessous  par  un  encroûtement 
tenaînées  en  dessus  par  un  faisceau  comprimé  de  cel- 
tes. 

Dalt  bteo  que  deux  esptcei(').  L'A.  criitaia,  Lamouroiii,  provient 

I  tnlUbe  ir.'eul  retpècit  S^ur^e  (Inm  l'AlUi). 

mumsu,  d'Orbign;,  a  été  trouvée  dans  le  tïrraiu  Diïocoraien  de 

Rfbancbu.  Brcinn  (!'ela<ii<i,  Lamouroux ,  non  Péron}, 
n  peine  ^tre  distinguées  des  apscudesia.  Elles  forment 
kie  plus  régulièrcmeul  cupuliforme.  M.  Hainie  réunit  ces 


Kinilt  (3)  i)ae  la  D.  clypeala.  Brouu  (^Pelagia  clyptaia,  Lamou- 
k fraude  oulithr. 

ibioriSOGBRA,  d'Orbigny.soiitcomposées  de  colonies  nui 
tàitmeoi  sont  tout  k  fait  semblables  £i  des  defrancia,  mais 
en  formant  des  ravons. 


nntll  (*)  que  deui  etpècn  la  (t.  ntoeomien^,  d  Orb.,  da  djoco- 
ir  de  Saintï-Croii,  el  la  /t.  coiijuncln,  d'Orb.  {IJcbenopora  am- 
(heliu),  du  terrain  unuimulitlque  de  Biarriu. 

tOPOiA.  d'Orbigny  [Fascicularùi,  M.  Edwards,   non 
Lamarck), 

k  colonies  composées  de  lames  verticales,  mëandrifonnes, 
D  ensemble  globuleux.  Les  cellules  s'ouvrent  sur  l'ex- 
e  ces  lames. 

^fiviif..  Ttrr.  cr(«,,t,  V.  p.  682.  pi.  713;  Haitne.  Mém.  Snc. 
téiit,  l8Si,  t.  V.  p.  SOI,  pi.  T.  Og.  6;  Idmuuruui,  Biii.  mfih. 
fti,  pi.  80,  etc.  Il  y  a  nnr  traisiènir  rapèce  douteuse  citée  à  Sainl- 

^frvmt.,  Terr.  ert(.,  t.  V,  p.  680;  HBimr,  Mém.  Soc.  giol., 
WH,  1.  V,  p.  20!.  pt.  7.  fig.  7  1  Brona,  PHanienth.,  pi.  (,  Bg.  T; 
B,  Sop.  mAh..  pi   79,  8g,  S-7. 

■  fnmç.,  Ttrr.  cirt..  t.  V,  p.  iiai,  pi.  7S3:  Uicbella,  Itm- 
l  6»,  fig.  16. 


ISO  IIOLLUaOVES  BRAGH10I»0DU. 

On  De  connatt  que  deui  espèces  (<}  la  M.  cereMformU  {Apwêdeàa  cer^ 
hriformis^  Blaiov.)<la  terrain  miocènede  France  et  It  If.  €t¥raiUhim{Fuckm 
laria  auranUum^  Edwards),  da  crag. 

Les  Thionoa,  Lamoaroax,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  6, 

forment  des  colonies  massives,  irrégulières,  largement  &(ée8,4| 
la  surface  desquelles  les  cellules  sont  disposées  en  faisceaux  inii^ 
guliers. 

Il  n'y  a  pas  de  motifs  pour  en  distinguer  les  Tilbsia,  LaflH|- 
roux,  et  les  Lopholbpis,  de  Hagenow. 

On  en  connaît  trois  espèces  de  Tépoque  jurassique. 

Ce  sont  (^  la  Theonoa  clathrataf  Lamouronx,  et  la  TUesiQ  dittorla^  id.,  Ai 
la  grande  oolithe  de  Normandie;  et  la  Theonoa  BowerhamlU^  Haime,  ^ 
roolitbe  inférieure  d'Angleterre. 

Trois  espèces  ont  également  été  trouvées  dans  Tétage  séfioail^ 

Ce  sont  (3)  les  Lophokpis  radians^  irreguîaris  (Atlas,  pU  XQ,  %  §},  ë 
allemanSf  de  Hagenow,  de  Maestricht. 

Les  HuLTiFAsciGERA,  d'Orbiguy ,  joignent  à  la  même  irrégolâritép 
Fexistence  de  plusieurs  couches  successives  de  cellules. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  M.  Campkkeana,  d'Orbîgny,  du  néocomlei  iil^ 
rieur  de  Sainte-Croix. 

Les  GoRTMBOPOBA,  Michelin,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  7, 

diffèrent  d(;  tous  les  genres  précédents  par  de  nombreux  pores  <|ai 
criblent  la  paroi  externe  des  faisceaux.  Elles  forment  dea  coloiifl 
dendroïdes,  à  rameaux  cylindriques  et  k  faisceaux  termiuis 
comme  les  fasciculipora. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  par  M.  de  Hagenow  f% 
dans  les  genres  Fungella  et  Plethopora. 

(1)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  671,  et  Mag.  de  sool.k 
Guéritif  1S49,  p.  504;  Blainville,  Manuel  d'actinol.j  p.  409;  Ificbalhi,  Ina. 
zooph.<,  pi.  75,  fig.  5;  Edwards  in  Lyell,  Mlém.  degéoi, 

(3)  Haime.  Uém.  Soc.  géol.,  r  série,  1854,  t.  V,  p.  203,  pi.  10,  fig.  <-); 
Lamouroux,  Expos,  méth.t  p.  42  et  82,  pi.  74el80. 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franc -,  Terr,  crét.,  i,  V,  p.  686  ;  ▼.  Bagvnow,  flryw. 
MaeUricM.  Kreide,  p.  39,  pi.  3,  fig.  11. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  687,  pi.  762. 

(^)  J*ai  dit  plus  baut  que  les  autres  fungella  de  M.  de  Hi^now,  lest  de 
Traies  Fasciculipores.  Les  Plethopora  sont  des  foraminéf . 


CBMTRIFTOINIËS.  —  TUBULIPOaiDES.  ifti 

On  poanali  cinq  espèces,  qui  sont  toutes  fossiles  ('}. 

U  C.  neocomigiuUy  d*Orb.,  provient  da  terrain  néoeomien  de  Saint^-Croii 
(Utai,  pi.  Xa,  tig.  7). 
f     U  c.  M0nardi^  Blichelin,  appartient  à  Pétags  eéaonaQieii  du  Mapf  • 
i    liicnfe  IHaiifbe  •  fourni  la  C.  clavatat  d'Orb.,  de  Fécanip,  et  lea  FungeUa 
rHifardmi,  Hagenow,  et  Plethopora  truncata,  id.,  de  Marstricht. 

|«  Fascipoba,  d'Orbigny,  —  Atlas,  plt  XCI,  iSg.  8, 
Innent  des  colonies  snbdendroTdes,  ramassées,  à  rameaux  com- 

1  j-    ■  ■  ■ . 

primés  dont  l'extrémité  porte  des  faisceaux  semblables  à  ceux  des 
bsciculipora.  Les  côtés  de  ces  rameaux  sont  couverts  de  cellules 
tabulinées,  non  associées  en  faisceaux. 

la  Maie  eipèca  eonnue  (^  est  la  F.  pavonina  (Dkutopora  pavonhia,  Mi- 
iMb),  deTéiage  cénomanien  da  Mans. 

■  ■ 

14$  Fa^ifo9iili,  4  Orbigay,  6om  des  faspipor»  à  f^isc^aux  cpp- 
loents  sur  l'extrémité  de  lames  méandriformes. 

On  connaît  seulement  (3)  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  les  F.  Meudo- 
,  flexuoM  et  Franequana^  d'Orb. 


Les  Semifàscipoea  ,  d'Orbigny,  sont  des  fascipora  dont  les 
bûsceanx  n'occupent  qu'un  seul  côté  de  la  colonie. 

La  seale  espèce  connue  (*]  est  la  S,  variabiUs,  d'Prb,,  de  la  qra|^  l)|aDcbf. 

2*  Tribu.  —  TUBIGÉRIENS. 

Les  tubigériens  n  ont  jamais  de  pores.  Les  colonies  sont  cou- 
vertes de  cellules  tubuleuses,  saillantes,  tantôt  éparses,  ^tôt 

-I,»  ■ .  I  ♦  ■ 

régulièrement  disposées  par  séries  transverses  ou  rayonnantes. 

{iÇS  Spiropoba,  Lamouroux  [Cricopora^  Bl^ipville},  —  At}as, 

pi.  XCÏ,  fig.9. 

ont  des  colonies  dendroïdes  à  rameaux  cylindriques,  dichotmnês, 
sur  lesquels  les  cellules  sont  disposées  en  une  seule  ligne  formant 

(»)  Foi.  franc.,  Terr,  erét,,  t.  V,  p.  689,  pi.  744  et  TS3;  MiclMliB,  Icon. 
wooph.,  pi.  53,  flg.  10;  y.  Hagenow,  BryoM,  Maettr,  Kreide,  pi.  8,  fig.  8  et 

pis,  fig.  H. 

(3j  Blichelin, /eon.  Maoph.,  pi.  53,  fig.  17;  d'Orbigny,  PûL  fran^.t  Terr, 
cr«.,t.  V,  M93,  pi  620. 

(>)  Fttl.  franç.y  Terr.  eréu,  t.  V,  p.  698,  pi.  687,  744  et  748. 

(1)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  696,  pi.  745. 
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une  spire  intorrompoe  ou  des  anneaux  parallèles  distants.  Les 
cellules  se  correspondent  par  lignes  longitudinales. 

J'ai  dit  plus  haut,  page  122,  que  H.  Haime  réunissait  à  ce  genre 
les  Helicertites,  Roemer. 

Les  spiropora  ne  vivent  plus  aujourd'hui  et  datent  de  Fépoque 
jurassique. 

II.  Haime  (')  a  étudié  de  nouveau  les  espèces  de  cette  période.  La  seule  qui 
appartienne  au  genre  restreint  qui  nous  occupe  ici  est  la  S.  ^egans^  Lamoih 
roui,  de  la  grande  oolitbe.  Les  autres,  qui  en  diffèrent  peu,  seront  éouméréei 
dans  les  geores  Bntalophora  et  Tulngera, 

L*époque  crétacée  en  a  fourni  quelques-unes. 

On  cite  (^)  la  S,  neocomiensis,  d*Orb.,  de  Sainte-Croix,  la  S.  cenomono, 
d*Orb.  (CHcopora  ver(tctUa/a,  Michelin  non  Goldf.),  de  Fétage  cénooMnieD 
du  Mans;  et  la  S.  antiqua,  d*Orb.,  commune  dans  la  craie  blanche  et  décrite 
tous  des  noms  Yariés  et  nombreux  par  divers  auteurs  (Atlas,  pi.  XQ,  fig.  9). 

Ce  genre  parait  se  retrouver  dans  le  terrain  tertiaire  éocène. 

Ce  n'est  toutefois  qu'avec  doute  que  M.  d^Orbigny  cite  la  S,  grigntmeiuis 
(Seriatopora  grignonensis^  Defrance),  du  calcaire  grossier  de  Grignon. 

Les  PsRiPORA,  d^Orbigny,  ne  diiïèrent  des  spiropora,  que  parla 
disposition  des  cellules,  qui  sont  disposées  en  anneaux  composés 
de  plusieurs  rangs  au  lieu  d*un  seul. 

M.  d*Orbigny  (3)  a  décrit  trois  espèces  de  Tétage  eéoomanien  et  une  de  la 
craie  blanche. 

Les  LÀTKROTnBiGKRA,d'0rbigny  {*),  sont  des  spiropora  dont  les 
cellules  se  correspondent  par  lignes  transversales,  tout  en  ayant 
les  ouvertures  disposées  comme  dans  ce  genre. 

M.  d'Orbigny  (p.  715)  attribue  à  ce  genre  les  Sp.  hc^ocemis  et  stramimea^ 
qu'il  cite  aussi  (p.  779}  au  genre  Entalophora  dans  lequel  elles  me  piniisfn*^ 
mieux  placées, 

La  L.  neocomimsis^  d'Orb.,  provient  du  néocomien  de  Sainte-Croix. 

(1)  Mém.  Soc,  géol.^  2*  série,  1854,  t.  Y,  p.  194. 

(»)  DOrbigoy,  Pal.  franç.^  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  705,  pi.  615,  745et7S4; 
Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  53,  fig.  7. 

(*)  Pal.  firanç.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  701,  pi.  616  et  745. 

(<)  Dans  la  table  alphabétique  de  la  PaléùnUOogie  fronçai^  ces  fossiles 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Leptopora.  Je  ne  sais  pas  si  c*6St  on  projet  de 
correction. 


CERTRIFUGINÉS.   ~  TUBULIPORIDES.  t3& 

M.  d*Orbi8n7  â  décrit  en  outre  (>)  ane  espèce  de  répcMioe  eénomanieiiae, 
de  réUge  tnraûen  et  qmtre  de  la  eraie  Manche. 


Les  SEMiLATitOTUBiGiRÀ,  d'Ofbigny,  sont  des  laterolobigera 
doai  les  cellules  manquent  sur  une  fietce  qui  est  recouverte  par 
une  épithèque. 

On  ne  connaît  (^  que  la  S,  annukUa^  d*Orb.,  de  la  craie  blanche. 

Les  Archimbdipora,  d'Orbigny,  sont  encore  mal  connues  et  pa- 
raissent des  spiropora  dont  la  base  des  cellules  forme  un  ensemble 
calcaire  cmpftté. 

On  ne  connaît  (*)  que  FA.  Archimedes,  d*Orb.,  de  Tëtage  dévooieo  dei 
Ëlatft-Unis. 

Les  Cltfiiha,  Michelin,  sont  très  mal  connues.  Elles  paraissent 
l'être  composées  que  d*un  seul  verticille  de  cellules,  dont  Fen- 
aemble  forme  une  sorte  de  coupe. 

On  ne  connaît  (^)  que  la  C.  marginiporella^  Michelin,  du  bastîn  parisien* 

Les  Ertalophora,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCI,  bg.  10  et  11, 

ont  les  formes  des  spiripora,  c'est-k-dire  des  colonies  dendroîdes 
à  rameaux  dichotomes  et  des  cellules  tubulaires  ;  mais  ces  cellules 
ne  forment  pas  des  lignées  transversales  régulières  et  sont  dispo- 
sées en  quinconce  ou  un  peu  éparses.  A  I  extrémité  de  chaque 
branche,  on  voit  une  partie  tronquée  ou  convexe,  portant  un  grand 
nombre  de  germes  et  de  cellules  en  quinconce. 

H.  Haimene  limite  pas  exactement  ce  genre  comme  M.  d'Or- 
bigny  ;  il  y  place  seulement  les  espèces  qui  joignent  à  la  dis- 
position précédente  un  allongement  extraordinaire  de  la  partie 
externe  des  cellules  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  10).  Il  associe  aux  spi- 
ropora les  espèces  à  cellules  courtes. 

Tel  que  nous  le  limitons  ici,  ce  genre,  dont  quelques  espèces 
ment  encore,  comprend  les  Intricaria.  Defrance,  qui  sont  les 
oitalophora  à  cellules  courtes,  les  Pustulopora,  Blainville  {Pus- 
tuliporoy  Hagen.)  et  une  partie  desCBRiopoRA,  Goldfoss. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  Tépoque  jurassique. 

(•)  Pal.  franc.,  Terr.  crû,,  t.  V,  p.  713,  pi.  618,  622  et  754. 
(*)  Pai.  frém-^  Terr.  erét.,  t.  V,  p.  750,  pi.  762. 
C)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  721  ;  Lesneur,  SiUiman  Amer 
kmrn.,  IS42,  t.  43,  p.  19,  fig.  2. 
(^  hon.  sooph.,  pi.  46,  flg.  27. 


ISA  U0UjVêfiVE9  BRAGHIOPO0M. 

C*eêt  à  ce  genre  qtt'hptMftletanedt  (>)  la  SfHriporé  ekpiiomt  iMMWrMn» 
de  la  grande  oolithe  et  de  l*0Mlthe  lliflrieore  ;  M  S.  BtramMâ,  Hiiilie  (JfOMi- 
pora,  Pbilipps)  et  la  S.  bajocensis,  id.  [Intricaria,  Defrance)  dei  mêmes 
gfsefiipnta;  la  Cficopora  atihrtviâia,  Diainville,  de  ta  graftfde  oollllie;  tiCH- 
cùporA  TVssbni,  Michelin,  do  même  étage;  la  S.  Mrag&Mt,  LaUioofQlIt, 
trouvée  avec  les  précédentes,  et  VEntalophora  cellarioideSj  LuDOdrtNlt,  ^ 
appartient  encore  à  la  même  époque  (Atlas,  pi.  XCI,  flg.  10). 

Il  faut  ijouterdes  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d^Orbigny  (^. 

Les  espèces  se  continuent  dans  Fépoque  crétacée. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (3)  trois  espèces  de  Pétage  néocomien,  one  du  ganlt; 
quatre  de  Pétage  cénomanien,  deux  du  turonien  dont  une  passe  an  sénonien, 
et  trefte  de  r«tte  dernière  époque;  parmi  lesquelles  il  y  a  plasleurs Pbs- 
TuupoRA  de  M.  Hagenow. 

Il  faut  ijouter  les  Puttulipora  tubulosa  et  geminoia,  de  Hagenow,  de  llaes- 
tricht. 

Nous  avons  figuré  dans  PAtlas  VE.  lenuiSt  d*Orb.,  de  Pétage  cénonàanien 
(pi.  XCI,  fig.  11). 

On  en  connaît  plusieurs  de  Tcpoque  tertiaire. 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  (*)  deut  espèces  inédites  dtt  terrain  nmti-    v, 
malitiqae  de  Dax  ;  les  PuStulopora  graciUt,  Milae  Edwards,  et  mocroitomai  id.  t 
du  calcaire  grossier  ;  les  Cricopora  verticUlata,  Reuss,  C.  pulcheHa^  id.| 
Pwtulopora  clavula^  id.,  P.  sparsa,  id.,  et  anomaUif  id.,  du  bassin  miocène    « 
de  Vienne.  4 

Les  FiusPARSA,  d'Orbigny,  se  distinguent  des  entalophora  \iW 
leurs  cellules  plus  éparseset  situées  seulement  sur  une  des  facei 
des  rameaux,  l'autre  étant  recouverte  par  une  épilhèque.  Ces  ra- 
meaux sont  quelquefois  anastomosés.  Elles  ressemblent  aussi  aoi 
horuera,  mais  n'ont  pasde  pores.  Elles  ont  enfin  de  l'analogie  avec 
les  idmonea,  mais  les  cellules  ne  sont  pas  disposées  en  lignes 
alternes. 

M.  d*Orblgtiy  (']  dte  ou  décrit,  outre  quelques  esfièces  vlvmtes,  iem 


(>)Haime,  Mém.  Soc.  fiféM.»  8* série,  1854,  t.  Y, p.  193. 01.9;  d*Orbigny,M. 
franc.,  Terr,  créL^  t.  V,  p.  778  ;  Lamonroui,  Eœp* méUi,,  p.  81  et  86^  pi.  tti 

(2)  Pal,  franc.,  Tmr,  crit,,  t.  V,  p.  778. 

(3)  Id.,  pi.  616  à  623  et  753  à  755. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  U  V,  p.  780;  II.  Edwards,  Ann,  te.  nêl.y 
r  série,  t.  IX,  pi.  12;  Reass,  Hoidinger  Abhandl.,  t.  II,  lO.  6,  agi  9*20. 

(*}  Pal.  franc.,  Terr.  crél.^  t.  V,  p.  814,  pi.  621,  756,  757  et  760; 
V.  Hagenow,  Hryoz.  Alaestr.  Kreide,  pi.  2,  fig.  1;  II.  EdwanU»  Ann.  ml 
nal.,  2*  série,  t.  IX  ;  Reuss,  Haidmger  AbhmM,^  t.  U,  pi.  6.  fif.  2|  ti  St^ 


■*■ 
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(ta  BéocoaûeD  de  la  Haota-Marne,  qtiatn  de  la  craie  blaoeke  (Ar» 
•ra  lmi>uUfera,  ▼.  Hageoow  et  trois  noavelles),  aoe  inédite  du  mmiBiaHti- 
K,  deux  da  calcaire  grossier  (Homera  Hippolyta,  Defraoce  et  une  inédite) 
ilflii  du  terrain  mioeène  {Bornera  bUobay  fleoss,  t^éhmcoso,  id.,  et  UMs, 
.BâwcMt). 

Les  il^fiRBTEPORA,  d*Orbigny,  ont  aussi  des  rameaux  compri- 
KSt  sanscellules  sur  une  de  leurs  faces  ;  mais  celles  de  Tautre  face 
e  forment  qu'une  seule  série.  Les  rameaux  sont  anastomosés 
Mittie  chet  les  relepora. 

Qa  M  oonftilt  qaa  la  JMtpora  ^rraMoia,  Michelin  (M,  do  terrain  mioeène 
ilkmé. 

Les  DiASTOPOEA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  12. 

raient  des  colonies  fixées  dans  le  jeune  âge,  puis  se  développaiil 

I  tames  minces,  libres,  horizontales  ou  contournées  et  quelque- 
is  enroulées  en  tubes.  C'est  cette  dernière  modification  qui  ca- 
kctérise  les  Cayaria  et  les  Coelocochlea,  de  M.  de  Hagenow.  Ces 
Ares  doivent  rentrer  dans  les  diastopora.  Les  cellules  sont  juxta- 
sées  sur  une  seule  face. 

La  D.  foliacea^  Lamouroui  (D.  Lamourouxi,  Edwards),  proTient  de  la 
ladeodithe  du  CalTados  (');  c*est  Tespèce  figurée  dans  l'Atlas. 
La  D.  Waltoni,  Haime  (3),  profient  de  roolithe  inférieure  de  Cheltenhatn. 
M.  d'Orbigny  a  décrit  {*)  noe  espèce  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  une 
igmlt»  la  D.  etcharMdeSy  Ilichelin  du  terrain  cénoroanien,  et  deui  espèces 
i  la  erafe  blaoche. 

II  y  ajoute  la  CcBlococtUea  pustulosa,  de  Ha^now,  et  la  Cavaria  pustu- 
»,  id.,  de  Maestricht  (^).  Les  dent  autres  cafaria  du  même  auteur  ont,  sut'' 
il  loi,  des  rapports  génériques  douteux. 

Les  Hesinteripora,  de  Blainville,  ne  diffèrent  des  diasto|Nira 
le  par  la  disposition  des  cellules  qui  sont  adossées  sur  les  deux 
ans  d'une  lame  méandriforme.  M.  Haime  a  prouvé  le  peu  d'im- 
>rtance  de  ce  caractère  en  montrant  que  chez  les  diastopora 

I*)  ïcon.  zooph,f  pi.  76)  fig.  2. 

;^j  Lamouroux,  Exp.  méth,^  p.  42,  pi.  73,  fig.  1-4  ;  Mil  ne  Edwards,  Aim. 

.  «<iX.,  2*  série,  1838,  t.  IX,  pi.  15,  fig.  2. 

1^)  Jfém.  Soc,  géoL,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  184,  pi.  8. 

[\  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  825,  pi.  617,  619,  635,  636,  641 

^  èryoM.  Maesk-.  KrMh  pl.  0»  fig.  i^. 
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iubaleoses,  la  lame  s'infléchit  quelquefois  de  maniiav  à  s^aoooler 
incomplètement. 

On  trouYe  dam  It  grande  oolithe  (M  la  Mes.  metmdrma^  d*Orb.;  ta  Dkmà 
topora  Eudesana,  M.  Edw.  ;  la  D.  Davidsoni,  Haime  ;  la  D.  WrigkiU^  id.  ;  É 
D.  MicheUni,  Milne  Edwards,  et  la  D.  lameUosa,  Michelin.  Ces  trois  deraièm 
ont  été  retrouvées  dans  Toolithe  inférieure.  j 

Il  faut  probablement  lear  ajouter  la  Diastopora  bimeUosa,  MîcheliB,  de  ■ 
grande  oolitbe  et  de  Toolithe  inférieure  ;  la  D.  meUtnm,  Haime,  de  ce  ém 
nier  gisement,  et  peut-être  la  D.  cervicomis^  MicMin,  de  la  granil| 
oolithe  (>;. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^  trois  espèces  du  néocomieo  de  Stinta-Croîx  et 
trois  de  la  craie  blanche. 

Les  Bkrbnicsa,  Lamouroux ,  sont  des  diaslopcnra  encroûtantai^ 
à  cellules  sur  un  seul  rang.  Elles  correspondent  aux  RosACUXât 
Rœmer,  et  à  une  partie  des  Diastopora  et  des  Aolopoea  du  méoNl 
auteur.  . 

Ce  genre  renferme  de  nombreuses  espèces  fossiles  et  une  Tirante» 


M.  Haime  a  décrit  («)  la  B.  striaia,  du  lias,  ta  B.  Arckiad^  de  Vi 
inférieure  et  deux  espèces  de  la  grande  oolithe,  qui  sont  la  B.  dUuwoÊÊ^ 
Laniouroux,  rt  la  B.  fuciiuis,  Haime.  La  D.  microsicma  sera  citée  plus  b^ 
dans  le  groupe  des  fieptommUispana, 

11  parait  que  la  Diasicpora  «coèmula,  IlicheUn,  de  la  grande  oolithe  et  dl 
Toolithe  inférieure,  est  tant^  encroûtante,  tantôt  on  peu  rele?ée;  ctf 
M.  d'Orbigny  en  fait  une  Beremkta  et  M.  Haime  une  Diastopora.  La  D.  70- 
funwi,  Haime,  de  Toolithe  inférieure  lui  ressembta  beanooop.  i 

M.  d'Orbrgny  rite  {^:  en  comprenant  une  partie  des  précédentes,  qmftl 
capèces  de  Toolithe  inférieure,  trois  de  U  grande  oolithe,  deux  de  rétagl 
heilowien,  deux  du  corallien  et  une  du  kiaaméridgien. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  dépôts  de  Tépoque  cré* 
taoée. 


compte  Ifi  quatre  espèces  de  Tétage  nëocoamcn,  wie  è 
Taplien.  i:ue  du  gault«  une  de  Tétage  césomamn  et  six  du  sénonien. 


v*  Uilne  Edvardk  .4m.  «:.  mmt..  IS35,  â*  série,  t.  IX;  Haime, Ifèni.  Soe, 
$m>i.,  r  jérie»  l»S4,  L  \\  p.  ISI,  pL  8;  COchigny,  Fnf.  trmmç.,  Ttrr» 
crtl.,  L  V.  p.  Wl^. 

v^'  Voytfl  piMT  ce»  e:fp4ce»  le  ge«ie  Eixà*  pk  115. 

V»;  IW./V«nK\.  Tftnr,  «rW  ,  t,  \\  p.  SOtf,  pi.  «i«,  T56  H 785. 

(^;  JM».  ^v  ^éul.»  r  serie«  l»54,  t.  V.  p^  iTV  pi-  7- 

;*  hd^fr^mi,\^  r9rr.  crH.^  U  W  p.  îJ^, 

{*)  ^•i.  frm^..  r«rr.  fr«c..  L  T«  p^  ast^pl.  €3$  è  €41. 
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mlinueuttlans  lesleiraine  tertiaires. 

ij  cite  la  B.  paiisiensii,  d'Orb,,  d»  calcaire  grosiier,  et  neuf 
^•iri  miocèDe  de  Vienne  di^rrilM  pir  M.  Reuu  (■),  soof  Ih 
lipora,  DUulopora  et  Cellepora. 

n'OPORA,  d'Orhigny,  sodI  Aes  diiislopora  â  cellules 
deux  cAlés  de  lit  lame.  On  puurrail  les  déliulr  aussi 
wra  h  rameaux  1res  coiii|mméï.  Elles  Tout  un  passage 
Ux  groupes,  el  leurs  rameaux  quelquerois  foliacés  k 
les  rapprnchcut  ptulAL  des  diastopores. 

iadiiiue  t}i   deui  rspècrs  inédiles   de  la  grnnde  oulilhe  et 
ppècn  du  Déucomieu  de  Sainte-Croii,  aoe  de  l'auge  aplien, 
et  huit  du  aéuonlco. 
lubitUfera  \}/,  Reuu,  du  bassin  miocène  de  Vienoe. 

ISPARSA,  d'Orbigny ,  sont  des  bidiasiopora  formées  de 
Uches  successives. 

H.  Uiloe  Edwarda  lei  considèrent  romme  un  accident  d'ige 
par  4lrc  de  vraies  bi diastopores. 
iptrr  ciléo  (*)  par  U.  d'OrblgO]'  dans  la  grande  oolilhe 
Ml  poor  M.  Edwards  une  varii^t^  de  la   Diasloporadiluvîana, 
me,  la  Bermicea  lucensi»,  niée  cl-destus. 
ij  décrit  la  M,  foliacea  de  la  craie  de  la  Charente. 

ICLTISFAHS*,  d'Orhi^iiy,  ont  les  caractères  des  mul- 
119  les  cellules  sur  un  seul  cAié  de  la  cnlonio.  Ce  sont 
gra  à  plusieurs  coudiez. 
tj  I?)  a  dikrit  deui  espèces  de  la  crair  blanche. 

.ULiPOiu.  d'Orbigny,  sont  des  seniimullisparsa,  dont 
le  compose  de  suus-colouies  agrégées,  réunies  en  une 


iT  CJ  " 


a  déerit  deux  espèces  de  l'élage  ((-noraBnlen, 


ir  Abhanàl.,  t.  Il,  pi.  7  elS. 

ap.,  Ttrr.  rrdl..  l.  V,  p,  T98,   pi.  619,   627,  CSS.  735,  756 

1-  Àbkaftdl.,  t   II,  pi.  8.  St;  19. 

tç-t  Ttrr.  cr«.,  t.  V,  p.  8(i9.  pi.  760:  M.  Edwards,  Ann.  te. 
I.IX,  pi.  It.Gg.  4. 

Hç.,  Ttrr.  crét..  t.  V,  p.  871,  pi.  639  el  761. 
«,,  r*rr.  crét.,  t.  v.  p.  573.  pi.  606  et  637. 
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Les  Reptomultispàbsà,  d'Orbigny,  sont  des  soniiniiltttp 
encroûtantes,  ou,  si  l'on  préfère,  des  berenicea  à  plusieurs  conc 

Mil.  Edwards  et  Htlow  (>)  ont  sur  ce  genre  la  même  opinion  qtie  fl 
multisparsa.  Ed  conséquence,  les  deai  espèees  de  la  grande  oolithe  R. 
viana,  Edw.,  et  microstoma,  Ifich.,  sont  pour  M.  Haime,  dei  Benmcê 
première  ne  serait  encore  qu*une  variété  de  la  B,  diluwahay  Lampnrov 

M.  d*0rbign7  (')  a  décrit  la  A.  Dutempîeana,  do  gault,  la  A.  gUm 
de  l*étage  cénomanien,  et  la  A.  emgesta,  de  la  craie  blanche. 

Les  Idmonea,  Lamooroux  {Crisitma,  d*Orb.,  1847,  Idm 
d'Orb.,  1851),  —  Atlas,  pi.  XO,  fig.  13  et  14, 

présentent  un  ensemble  dendroîde,  composé  de  braliche$  1 
qnées,  couvertes  en  dessous  d'une  épithèque  et  en  dessus  di 
Iules  qni  forment  des  lignées  alternes  et  transverses.  Cette  i 
Bânce  des  lignées  est  leur  caractère  le  plus  apparent 

Les  Crisisina,  d'Orbigny,  sont  des  idmonea  à  rameaux  an 
mosés,  formant  un  ensemble  réticulé.  Il  les  réunit  maintenan 
idmonea. 

Les  idmonea  sont  très  nombreuses  à  Tétat  fossile  et  dai 
mers  actuelles. 

On  cite  dans  la  grande  oolithe  IV.  triquetra,  LamouroaiO,  qol  ait  e 
nne  véritable  idmonea  dans  la  méthode  de  M.  Haime;  mais  qui  ei 
Reptotubigera  dans  celle  de  M.  d'Orbignj.  C*est  done  par  erreur  que  o 
nier  auteur  la  place  ici ,  d'autant  pins  qo*il  la  cite  de  nonvean  dans  le 
que  nous  venons  d'indiquer. 

M.  d'Orbigny  cite  ou  décrit  (*)  deux  espèces  de  Tétage  cénomanien 
du  turonien,  quinie  du  sénonien,  deux  du  nummûtltlque,  cinq  du  ci 
grossier  d'Europe,  deux  de  la  même  époque  en  Amérique  et  cinq  de  Vé 
miocène. 

Kous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  XCI,  fig.  13,  17.  carantina^  d 
du  turonien  d'Angoulème,  et  fig.  14,  une  portion  de  17.  canceUata^  I 
du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  ToBiGERA,  d'Orbigny',  ont  des  rameaux  comprimés,  di 

(»)  Haime,  Mém.  Soc.  géol,,  2«  série,  1854,  t.  V,  p.  177. 

(2)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  875,  pi.  636,  640  et  761. 

(3)  Eopp.  tnéth.,  pi.  79,  fig.  13-15;  Haime,  Mém.  Soc.,  gM.,  S* 
1854,  t.  V,  p.  171,  pi.  7,  fig.  1. 

{*)Pal.  franc.,  Tirr.  crét.^  U  V,  p.  728,  pi.  611,  613,  614,  A 
747  à  750. 
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tt  «as»  epilltCquu.  el  sur  chaijiic  Tace  îles  lignes  obliques  de 
~  »  qui  alternent  d'ua  cti\é  à  l'aulrc. 
itrapara  eompressa.  Haimp  ('},  dr  In  grande  oulilhe  aiipnrlient  k  ce 

foj  (1)  rapporte  k  ce  genre  trois  eipècsi  de  la  criie  blanche,  la 
niHfua  (part).  Hrfrancp;   In   Rtlepora  distîcha  (pars},  GoldfuMi 
j^lD.Og.lS.etli  T.diiiani,it'Orb. 
LyiroBiGiBA.il'Oi'bigDy.  sonl  deu  idaioDea  spatuliformes 


tgaj  a  iMcrit  (>)  quatre  etp^cei  de  la  craie  blanche. 

rVBiGBiu,  d'Orbigny,  ont  les  formes  des  idmonea-,  mais 
ks  de  (^Clluk's  dans  chaque  lîgni'e. 
p^EOUiult  [*}  que  l7drnonM  lAieriala,  Philippi,  du  terrain  tertiaire  de 

(  SEHtTiBiusni,  d'Orbigny.  sont  des  bitubigera  dont  l'en- 
. '<  loriuc  une  lame  allongée,  pourvue  en  dessous  d'une  épi- 
'  I  en  dessus  de  lignes  espacées  et  obliques. 

rtiigDjr  a  décrit  (^J  la  S.  lamelloia,  delà  craie  de  Sainte-Colombe;  il 
IIS  le  genre  ivt  Dffrancia  dimidi'aia,  Rciut,  el f (uina,  iil,.  du  buaiil 
■11-  Vienur. 

i'.i  i-ToTrmcEiu,  d'Orbiftny  [Obelia,  LamouroUx,  non  Péron), 
-  idniouea  encrutUtinlos.  Je  crois  qu'il  Taul  leur  associer 
'  NUTïi'Hi-i's,  Lonsiittle. 

.  ip  uroupe  {*]  qu'appartiendrait  l'idmanafT  Irt^uMra,  Lamouniut,  dC 
nijlithe.  M.  d'Orbigny  ai<)utc  une  espèce  Inédltr  du  même  g'uetatlll. 
'■■  t"goj  .')  a  décrit  une  espèce  du  nfocomien  de  Saiute-Crait,  une  de 
<  riomanifo  et  qaalr«  de  It  craie  blanche. 

.  iri.  .Soc,  jA)(.,5'  i«rle,  1851.  l.  V,  p.  i97,  pi.  9,  Dg.  S. 

.1    Irttnç..  Ttrr.  crit.,  t.  V,  |).  711,  pl.  613  et  746^  UaldhiH,  Pair. 

;<l  <J,6g.  t&c.iii  V.  Hageoow,  {trifDï.  .Uasilr.Kr«Jdr,  pl.S.Gg.  3el8. 
fr«Mç.,  Ttrr.  crél.,  I.  V,  p.  12!t.  pi.  7*6  et  747. 

II.   A™f-.  Terr.  crét.,  l.  V,  p,  "«;  Philippi,   Tert.  Vent.  Xordw. 
.[..67.  pi.  l.fig.  15, 
'i  Pal.  frvHf.,   Ttrr.  trél.,  t.  V,  p,  74S,  pi.  750;  ReuM,  in  HaidiuBtr 
Mdl..  1.  II,  pl,6,  Bk- 6el7. 

tHailM.  Htm.  Soc.  S^ol..  a*  rtriMftSi,  l.  V,  p.  m,  pt.  7,  5g.  1. 
'iPùl.  A«n«..   t*T-  «r«-.  t.  V.  p.  7Bi,  pi.  631,   751,  780  el  783; 
keiiD, /nm.  Mapk,,pl,  77,  B|[.  K. 
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ht  5M.-«wfyphxw  pMMfw,  Loiifdale  (}\  pnmnX  de  U  cnie  lil 
M   dX>rbiçBj  Mîoaiu  vne  cfpèee  ioédite  da  calcaire  groiMr 
ÀttSiru.  MicMin.  da  umin  miocène  de  Rcnncf . 


Les  Bi>idho5Ejl.  d'Ortiigiiy.  sont  des  idmonea  doubles,  i 

iirt  doc:  les  dea\  faces  portent  des  cellules. 

M.  ^C*rbi£i!y  ntf  ^  1  a  B.aa À^iia,  d'Orb.,  de  la  grande ooUthe do' 

L^  aicsi.  d  Orbiffny,  —  Allas,  pi.  XQ,  fig.  16, 

ont  1  â;>r«&rrccc  t-xteri-ior^e  des  entalopbora,  les  coloniei 

?.>:!:  >m:tvf  d"  r&n)fao\  olindriques  dicholomes  et  les 

f^ijK^e^^  Je  nièr.-e  m  quinconce  sur  tonte  la  colonie; 

ies  ver!;jiMt^  ce!  u  les  et  dans  les  intervalles  qui  les 

iTvu^e  des  cellules  avortées  recouvertes  par  une  mince 

CJL  .:<&:*v.  i".  :u:  ce  deviennent  visibles  que  si  Ton  use  et 
.^*  •  .^  %  -  •  -  »  j 

1^  «  «  ^       ^    .     ..k    ..V    - 

M  d  i^ifny  a  donné  assez  d'importance  à  cette  or( 
:\x:r  cr.  :'A:nf  le  caractère  d  une  famille,  celle  des  clauside&^ 

l^  ffnrr  an  rUiua  nrcffnne  «i«ant  le  même  auteur  ('), 
^^^W1e  »î*«;f.  ua*  »?ece  df  TiVlitbe  inférieure,  la  C  Sartkao$iuii,\ 
H  M^>i  ^jify^.^M  do  refwqnt  cTfïJcee.  safoir  :  la  C  heteropora^ 
;  eiACf  .-^i.-^-anieri    Aiia*.  pî.  XU.  fie    16^,  la  C.  compressa,  id., 
r.Nti.  quA::v  fsf«^rf»  d^  La  craie  Maoche  décrites  par  M.  d'Orbigoy  et! 
bknM^r.  î  }ifCf~  .:v'J  ii%i  iJL'j.  de  Hazeoow,  de  Maestricht. 

l.<*s  iV.  oiv:Lii>i.  d  Orbiiiuy.  >oni  des  clausa  non  ramiM 
on  r.UN>Ut .  Los  vraies  *Vi iules  >ont  éparses  sur  toute  la  cil 
^Vlijis.  pi.  XOI.  îk.  16  é^s. 

k\\  kW'.'xx:  *  uo<  «pw*  ^i^aoïe.  U  (.'.  r^jw,  d*Orb.,  de  réta§c< 
Huuiou.  u  .  /  r:Jits.\d  ,dn  :urc4iiea  el  les  C.  glcbuiosa  et  Framcquaaê 
Jo  U  sfAiiT  MjiuvNf.  La  .'-  ,-..vte:.\«  e>i  firareedaos  l'Atlai. 

I  is  MiiTui  usi.  dOrbi^y.  out  des  branches  libres  ooi 
lo>  *lar.s,i.  ac>  xraii^  ceîlj'.es  disposées  en  lignées  sur  toul 
colonie,  dosoolluli^  u\orteos  dans  les  intenalles;  mais  la  col 
chI  *  o:î^iHVMV  lie  plusieurs  couches. 

.«^  l^i\»»M.  iiA\    .*  ■  >»^*>ft.:\  P    500,  pi.   17  n,  fig.  i. 

.«^   *\i;     »MN,..  Tf^T.  .^?;,.  l.  V.  p.  720.  pK  76i. 

1*^  *\i.    V^wi*  .  '>»^    *'^"-  *•  ^'«  P-  «W.pl,  623,6S4  H766. 

y  |\,..   »aH,.,   Irrr,  s»yS  .  I.  \\  p.  *»•  pi.  620et  765. 


CE^ÏTRIFtGISÉS.  —  TUBULIPOBIDES.  IM 

lit  (']  qui  la  M.  compreaa,  J'Orb. ,  <lf  la  craie  supéritnre  de 

RJLTiCLAtiSA,  d'Orbtgny,  ont,  avec  tous  les  caraclëreg 
les  pr^^édenli's,  Je!!  colooies  cd  grandes  lames  planes 
I  en  lubes.  Les  cellules  sout  sur  uoe  seule  Tace,  dis- 
plusieurs  rangées,  el  l'on  voit  sur  l'autre  face  une 
lée. 
lit  (*)  qiK  la  a.  variabUis,  d'Orb.,  de  la  craie  supérieure  de 

MOLticlausa  .  d'Orb.  {Alagma,  Lousdale),  sont  des 
encroûtantes. 


r  (3)  ne  npp-irle  à  te  genre  que  la  Ceriopora  popularia,  Hi* 
|e  céDomoDicD  du  Maui. 

ABLLARIA,  Lamoiiroux,  —  Allas,  pi.  XCI,  Rg.  17, 
s  clausa  des  vraies  cellules  el  di;s  cellules  avortées, 
me  mince  lame  caleaire  ;  mais  les  unes  et  les  autres 
bandes  ou  zones  alternes  et  elles  ne  sont  pas  mélan- 
e  est  formée  de  gros  rameaux  cylindriques,  rami- 
t  d'eu](  présente  une  zone  de  vraies  cellules  et  deux 
Haies  avortées.  Celte  colonie  croît  k  la  fois  par  son 
ppérieure  et  par  l'accroissement  en  bas  des  zones 

rit  (';  qu'aoe  teale  espèce  certaine,  la  T.ramosim'iia,  Lamou- 
■ode  oulUbe  (AUu,  pi.  XCI,  fig.  17),  Il  fuul  en  effet,  suivant 
i  réunir  la  T.  anlilope,  Lamuuroui,  du  m^me  ((isemeut.  Le* 

Otb.  et  imuii,  id..  sont  ioédile*. 

XaUU,  d'Orbigny,  ne  dilTërent  des  tereliellaria  que 
le  d'accroissement.  Celui-ci  n'a  lieu  que  par  l'exlré- 
leaus. 

If  (*)  oc  rapporle  à  ce  genre  que  la  MUléporilem  colonne  torts, 
)ra  tpirala,  Goldl.),  de  la  craie  supérieure. 

If.,  Ttrr.erit.,  t.  v,p.  899,  pi.  mi. 
ip..  Ttrr.  eril.,  l.  V,  p,  900,  pi.  767. 
«.,  r«TT.  crit..  t.  V,  p.  901.  pi.  767. 
jr^.  Sùc.  giot.,  T  ttoe,  l.  V,  p.  173,  pi.  6,  ùg.  tS;  d'Or- 
«.,  r«T.  crél..  l.  V,  p.  883,  pi.  763. 
„  r«rr.  erit.,  l,  V,  p.  881,  pi.  76*;  Fauîaî,  Hist.  mont. 
pi.  .1»,  flg.  9  et  10:  Goldtuu,  Petr.  G<rni.  1. 1,  pi,  U,Og.  2. 


Iht  MOLLOftQUeS  BRAcmoroMM. 

Les  SniiCLAUSA,  d'Orbigny,  ont  aussi  des  eellales  en  groiri| 
mais  ces  groupes  sont  alternes  comme  chez  les  idmonea,  v 
colonie  forme  des  lames  contournées  en  tubeet  pourmesdeeolli 
d'un  seul  cAlé.  ^ 

On  De  coDDttt  (>)  que  U  S,  aUemala^  d*Orbi^j,  du  Déooomien  de  Bà 
Croix  et  U  S.  anguloia,  id.,  de  là  craie  rapérleore  de  VeodAiiie. 

Les  Reptoclausa,  d'Orbigny,  sont  des  semiclausa  encroAtal 

II.  d^OrbigDj  a  décrit  C)  la  A.  neocomiensis,  d*Orb.,  du  néoeomki 
Siinte-Croix,  et  U  A.  obliqua,  id.,  de  Tétage  sénoaien. 

Les  TuBi  LiPORA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  XGI,  fig.  48,  ^ 

sont  composées  de  faisceaux  de  cellules,  fixés  par  leur  blÉ 
libres  à  leur  extrémité.  Ces  faisceaux  n*ont  pas  de  forme  réa 
et  ne  forment  point  de  rameaux.  f 

Ce  genre  encore  vivant  était  beaucoup  plus  étendu  daps|i 
thodedcLamarck,  et  comprenait  plusieurs  autres  groupes  M 
fanulle  et  de  la  suivante.  Je  crois  qu'on  peut  leur  réoil- 
RuBULA,  Defrance.  l 

M.  d'OrbignY  (')  «  décrit  la  F.  foMcienkim,  de  Tétage  néocoMÎM  ds  V 
(ÀUat,  pi.  ICI,  fig.  18),  ci  la  r.  cenomama.  du  céBomaun  du  ^iW-j; 

Il  «Joule  la  r.  parca^  Rœmer,  de  la  craie  d'AlIcmagae,  U  T.  paroifÂ^ 
Hagenow,  de  Marstricht.  la  T.  irregularis,  d*Orb.,  du  calcaire  groiriJ, 
f.  MrpfaiNild,  M.  Ediiards,  de  Griguoo.  ^, 

Les  STOiiAttm>ftA.  Rronn  (Aiecto.  Lamouroux  non  Leteh)^^ 

Allas,  pi.  XCI,  fig.  19,  ^ 

forment  dos  rameaux  grêles,  fixes,  rampants,  ordinairement  1 
ques  et  dendroîdes  et  composes  dune  seule  série  de  cellulen^ 
If  uses.  ' 

C.0  genre  v*^  compivnd  une  partie  des  Allofoia,  Goldfasi,^ 


v'^  I\|J.  /Vwj-..  Tt9T.  onrt.,  L  V.  p.  «S5,  yl.  764. 

^'^  VaL  '•'«'•,\.  It^,  fTfS^,  I.  Y.  p   SST,  pl.  765- 

(>>  r.14,  .••'«^\.  rtrr.  cTÊi  ,  L  V,  p.  S.V,  pl.  «SI  ;  RoHMr,  Mvdtt 
K»>rt.i..  pl.  S,  i\f,  I*  ;  ^  Hjiffem^  ArvH>7.  Jtortfr.  Jtrvid.,  pl.  I,  ■■ 
U   Kam«Mik  im^.  ».*   <m,\.  ^  myï^.  i.  MU.pl.  IS.  *' ' 

1*  Im  Aivvi^.  I<4i<li.  «kMM  dr»  F  biM^eriM».  i 

v^  V  <^trriNK*h)^m.'«idAMl^vNàr.arrdecrfcme^iie4cvraiaBtM| 
lM^^«i4Mf«à,  MicWiMi.  j.\Mi.  rMifki..  pl.  60.it.  tS  ^  ta  dalcnrif 


CBmiuroGUiis.  —  tubuiiporides.  f  &S 

palliées  dé? oniennes qui  doivent  conserver  ce  nom  générique 

il  des  polypiers. 

ijmFiucbua,  Wood,  paraissent  n'être  que  des  stomatopora 

pH6S« 

lOi  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles. 


IL  Haîme  (')  a  étudié  celles  des  terrains  jurassiques,  pi  plus  ançito^t  est 

tmiUqua,  Halme,  da  lias  inférieur  de  la  Moselle. 
\S.  éMiOiomoideSf  d*Orb.,  Terquemi,  Haime,  eiDesoudini,  id.,  carac- 
Cit  Toolithe  inférieure. 
S.  ékhatoma^  Lamouron  et  Walloni,  Uaime,  appartiennent  à  la  grande 

Ïa5.  caUoviensis,  d*Orb.,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  kellowien. 

SI  5.  Bouehardi,  Halme,  a  été  recueillie  dans  Toifordien  de  la  Bocbellfs. 
ftomin  corallien  de  Streitberg  a  fourni  la  S.  intermeiia,  Bronp  et  une 
K  réunie  par  Goldfuss  à  la  5.  dichotoma  {S.  corallina,  d*Orb.). 
fui  jouter  quelques  espèces  inédites  de  M.  d'Orbigny. 
liBème  antenr  a  décrit  ('}  les  espèces  crétacées.  On  en  trouve  trois  c|aos 
■KBéocomien  (S.  granulata,  Bronn,  incrassata,  d'Orb. ,  et  iubgraciUt^  id.); 
■tesTétage  cénomaoieu  {Al.  divaricata,  Rœmer,  Al,  granuUUa,  Micb*) 
FMs  nouvelles);  et  trois  dans  le  terrain  sénonien  (A.  rameau  Blainv,, 
kiis,  M.  Edw.  et  Calypso,  d'Orb.)- 

fàS.numm%UUorum,  d'Orb,  provient  du  terrain  nummnlitique des  Landes. 
lu  AMlopora  divahccUa,  Reuss  (^)  et  rugulosaf  id.,  ont  été  trouvées  dans 
hplÉi  miocène  de  Vienne.  VAlecto  parvula,  Micbelin  (^j,  provient  du  ter- 
E^ocèoe  de  Doué  (AUas,  pi.  XCl,  fig.  19). 
IfiMit  ajouter  la  Filicea  anguina,  Wood  (^),  du  crag. 

Les  Proboscina,  Audouin,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  20, 
ktdes  colonies  rampantes,  composées  d'un  ensemble  souvent 
(ox  qui  commence  ordinairement  par  une  cellule  unique  de 
Ile  en  partent  deux.  Le  nombre  va  ordinairement  en  aug- 
it 

diSerent  des  Siomotopora  par  cette  multiplication  des  cel- 
Elles  ont  aussi  de  grands  rapports  avec  les  Filisparsa^  sauf 
sont  encroûtantes. 

I  en  dire  autant  du  genre  Dendiopoea,  Micbelin,  de  la  même  époque, 
libre,  et  à  ouvertures  alternes  {Icon,  zooph.,  pi.  4S,  flg.  6). 
^f\Mém   Soc,  géoL,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  159,  pi.  6. 
|M.  franc.,  Terr,  erét,,  t.  V,  p.  833,  pi.  628  à  630  et  758. 
Imimger  Abhandl.,  t.  Il,  pi.  7,  fig.  18  et  19. 
iBas.  Moopk.,  pi.  77,  fig.  4. 
àm.  mdmag.  of  nat.  hist.,  t.  IIU,  p.  15. 


1&&  MOLLIJSQUES  BRAGHI0P0DB8. 

Je  crois,  avec  H.  d'Orbigny,  que  ce  genre  est  le  même  q 
des  CisERPiA,  M.  Edwards.  J'ai  en  effet  cherché  en  vain  de 
tères  distinctifs;  toutefois  M.  Haime  affirme  que  ces  dem 
sont  assurément  très  différeiits. 

Les  proboscina  sont  nombreuses  à  l*état  fossile  et  vivent 

M.  Haime  (<}  a  décrit  deai  espèces  de  l'oolithe  inférienre  de  Me 
fredi  et  Jaquoti),  et  trois  espèces  de  la  grande  oolîthe  (P.  Efêdni, 
et  Buchi), 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  II.  d*Orbigi 
l*oolilhe  ioférieure,  la  grande  oolithe  et  roxfordien. 

M.  d'Orbiguy  a  décrit  \*)  plusieurs  espèces  crétacées,  savoir  :  cinq 
oéocomien  et  aplieo  ;  cinq  de  Tétage  cénomanien  ;  ooe  du  tarooien, 
de  la  craie  blanche.  Noos  avons  Sguré  dans  TAtlas  la  P.  ramosa,  < 
rétage  cénomanien. 

Il  faut  ajouter  la  Rotacilla  serpulœformis,  Rœmer  (^),  de  la  m 
magne. 

La  P.  hteralis,  d'Orb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Pamei 

Plusieurs  espèces  caractérisent,  suivant  M.  d*0rbign7,  répoquen 
Ce  sont  la  Criserpia  Michelini,  II.  Edwards,  de  Néhon  (ilanche)  ;  li 
echinata^  Goldfùss,  d'Astropp  ;  les  Tubuiipora  fimbriaia  et  comijei 
lin»  de  Doué  ;  et  les  Diastopora  echinata  et  PartschH,  Reoss,  dt"  \ 

Les  Radiotubigera,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig 

ont  des  colonies  cupuliformes  (^)  composées  d*nn  disqi 
fixé  au  sol  par  un  pédicelle,  muni  en  dessous  d'une  é 
ridoo  et  on  dessus  de  lignes  rayonnantes  de  cellules  sui 
rau^.  Sur  le  bord  on  voit  des  germes  de  cellules. 

On  ne  connaît  Ç)  que  trois  espèces.  Denx  appartiennent  à  lacrai 

(»)  Mrtw.  Soc.  gêol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  166,  pi.  6. 

\t)  fVodrome*  t.  I,  p.  288,  317  et  378;  Pal,  franc.,  Terr,  a 

p.  845. 

^3    Val.  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  847,  pi.  631  à  634,  733,  7Î 

y*)  Sonideutsch,  Kreid,,  pi.  5,  fig.  16. 

^'"^^  M.Edwards,  Ann.  se.  naC.  t.  IX,  pi.  16,  fig.  4;  Goldfuss,  Pd 
t.  l,  pi.  î^l>.  fig-  *î  Michelin,  Icon.  aooph.,  pi.  77,  fig.  7  et  8; 
|/iit(iinj}cr  .46AAN(ii.,  t.  Il,  pi.  7,  fig.  14-17. 

i4^  (>gcnro  correspond  en  partie  à  celui  des  Dcfiaicoa,  Bronn,  qi 
liait  plusieurs  autres  formes  discoldales. 

(i)  Val.  franc,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  756,  pi.  646;  Rœmer,  Soi 
k'ffii'.i  P-  l^^  pl>  ^*  Michelin,  Icon,  soopA.,  pi.  46,  fig.  7. 


CBimmGIll^S.   —  TUBDMPORIDES.  i&5 

r,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  21),  et  \tL  Defraneia  wmfHa^ 


T^bnUfora  grigncnensis,  IlicheliD,  provient  du  calcaire  groMÎer  de 

|Ia  DiscoTDBiGiiiÂ,  d'Orbigny,  n'en  diffèrent  que  par  les  oel- 
qoi  sont  sat  plusieurs  rangs  dans  chaque  rangée. 

m  connaît  (')  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  la  Defranda  MichèUMif 
>w,  et  les  i>.  moneta  et  santonensis,  d*Orb. 

UNnruBiGBRA,  d'Orbigny,  sont  des  radiotubigera  encrofi- 
et  sans  pédicelle. 

d'Orbigny  (')  j  place  les  Defnmcia  disciformu^  Renss,  et  canvexa.  Ra- 
idi la  craie.  Il  décrit  lui-même  une  espèce  du  néocomien  de  Sainte-Crois, 

de  la  craie  blanche. 
ICnt  Conter  (')  VU.  erecta,  d*Orb.,  de  Tétage  parisien,  la  Ceriapora  dU- 
r,  Munster,  de  la  même  époque  en  Westphalie,  et  en  outre  les  Liche- 
mjnohcaf  Michelin,  et  Tûbulipora  fungicula,  id.,  du  terrain  miocène 


AcnNOPORA,  d'Orbigny,  sont  aussi  encroûtantes,  mais  elles 
iks cellules  disposées  comme  les  discotubigera. 

I.  d'Orbignj  a  décrit  (^)  VA,  regularis,  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  et 
xs  de  la  craie  blanche.  Il  ajoute  la  Ceriopora  stellata,  Koch,  de  la 
il*ÂlIemagne;  la  TutnUipora  Brongniarti,  Edwards,  de  la  craie  de  Meu- 
,ct  la  Defrancia  disticha^  de  Hagenow,  de  Maestricht. 

Pàyotubigerà,  d'Orbigny,  sont  des  actinopora  plus  irrégu- 
dontles  lignes  rayonnent  d'un  point  excentrique. 

le  connaît  (^)  «lae  la  P.  flabeUata,  d*Orb.,  de  la  craie  de  Mendon. 

Us  McLTiTUBiGBBA,  d'Orbiguy ,  sont  composées  de  disques 
qui  individuellement  sont  semblables  aux  précédentes. 

[fl  Pai.  framç.,  Tmr.  crét.^  U  V,  p.  757,  pi.  751  ;  v.  Hagenow,  Bryoz. 
rééd.,  pi.  4,  fig.  5. 
Pal.  frtmç.,  Terr.  créU,  t.  V,  p.  759,  pi.  643  et  763  ;  Reuss,  Boekm. 
L,pl-  i4,  fig.  34;  Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid.^pl.  5,  fig.  18. 
Goldross,  Pelr.  Germ.,  U  I,  pi.  37,  fig.  4;  Michelin,  Icon.  zooph., 
n,fig.  7,  et  pi.  77,  fig.  2. 
^f)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  U  V,  p.  762,  pi.  643,  644,  752  et  763;  Ros- 
t,Norddeultch.  KrM.,  p.   20;  M.  Edwards,  Ann.  se.  nat.,  2*  série, 
»11D,p.  14,  pi.  14;  T.  Hagenow,  Bryoz.  Maest.  Kreid.,p\.  4,  fig.  l. 
(*)  Pal.  framç.,  Terr.  cr^.f  t,  V,  p.  766,  pi.  752. 
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ëeSi 


t.  mp  fli  iimni^  *c  ttu  fr  «i  ^oi!  MiK^.  Nom  arooi  I^éI 
AUà  ^  :    -u ^••.^  r-    t'Tri     à>   r-   àswr iiR«MJUt.  ;Atlii, p 


fprE:-KLî  «s  rirt?«L*!<  TTfs  ^:4i  :  fK$niiblf  représente  m  t 
Lc<  SoL^msiiî^.  lOr^liZLy.  j<,ni  des  conotnbigera  à 


df  U  crue  ôe  Vmicc 

3-  Tior-  —  CRISLNŒNS. 
Les  crisiniecs  ««t  tonnes  de  iames  on  de  rameau  dori 

I 

deui  laoes  s^'ul  u^ujc^uts  difierentes.  L'une  de  ces  faces 
dos  ooîiuies  iui>aiiusc>  sans  pores  intermédiaires,  et  quelqf 
ausji  des  ^H^n-s  d.c-.>>j:rL>  :  l\\uLre  osl  jKiunue  de  pores  op| 
uombretnc.  ou  de  rellules  e?ar?es.  bien  distinctes  de  eéM 
raulrc  face. 

Les  HoRNERA,  Lamoorom.  —  Allas,  pi.  XCI,  flg.  U, 

sont  composées  de  rameans  libres,  on  peu  dépriméa»  dickoM 
formant  un  ensemble  de;.droîde  flabetiiforme.  Chacon  d'ear^ 
mnni  en  dessus  de  cellules  en  lignées  longitudinales  avecj 
pores  accessoires  postèrîoors.  En  dessous,  les  fameanx  préMfl 

i«)  Pal.  AraiHV,  Terr.  cnl.,  l.  V,  p.  767,  pi.  752  et  763. 

j2)  Pal.  fraiiÇ.y  Terr.  cnL,  t.  Y,  p.  821,  pi.  641, 646,  757  et  758. 

(3)  PaU  franc,,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  769,  pi.  752  et  753. 

(4)  Pal.  franc.,  Terr.  crû.,  t.  V,  p.  770,  pi.  753, 


CERTHtrVGIHÉS.   —  TUBU  LIFO  BIDES.  Hï  i 

lions  ÎDlerrompus  des  jjorcs  o[i|iusi'k  1res  visibles,  L'ac-  | 
I  a  lieu  par  IVxlrcmilé  des  rameaux. 
I  dont  di;ux  espèces  vivent  encore  n'a  pas  enisté  avaol  , 
niaire  {'). 

'}  jiiu  incicniie  est  la  /?.  nummulitontm,  f  Orb. ,  du  lerraia  onm- 

r,  Defronce,  pruvieui  du  calcaire  grossier  du  d^parltment  de 

fri,  d'O'rb.  {hippolithus,  Reus»,  uon  Dttr.),  et  RubtKhii.  Reou,  | 

■u  bauin  miac«iie  de  Vipuoc. 

■wniii,  UicbelÎQ,  earaclétiee  te  teiraio  miocène  de  Doué.  C'eit 

T  dan»  l'Aiiis. 

r,  PhMrppi,  a  M  irouvifc  h  Caue\. 

ird«  •  UrtM  Ifi  H.  striata  et  relfpOTacea,  du  crag,  et  17/.  af- 

liu  récents  d«  âjrtcwe. 

[tiisiSA,  dOrbigny.  —  Allas,  pi.  XCI,  lig.  25, 

isi  des  colonies  dendroïUe^.  Chaque  brauclif  a,  en  dea- 
Joies  înlerrompues  au  milieu ,  obliques,  allerDcs comme 
B,  en  IigDi:eâ  transversales,  sans  pores  accessoires,  et 
int  pores  spiwsés.  L'accroissement  a  Heu  par  l'extré- 

ffij  (•)  a  décrit  Irois  espèces  do  l'iJlagc  si?Qonien.  Il  rapporte  au 
""moniaijeonmrîoù,  do  Hagcuon,  et  la  Hslepvra  Helienoiâes, 
mnrktu,  aiaii  que  iei  l^lmanea  dialicka,  Keoii>  faKicalaia,  id., 
Il,,  du  iMeua  umcitui:  de  Vicuae.  La  dernièfe  ul   ^urée  dafll 

ÉSBismi,  d'Orbitjiiy,  en  diiïércnt  par  les  cellules  lorniant 
BBon  JDtcrromjtues. 

buall  (^)  que  Icï  e.  rtlifoituà  el  verlioiilala,  d'Orb.,  de  r(ïtage  sé- 


n,  m.  fraiti..  Urr.  «r«l.,  l,  V,  p.  SI6,  pi,  l10ill.E4> 
•p.  Not.,  2'  Kfie,  t.  IX,  pi.  10)  Micbeliu,  Icou.  looph.,  pi.  l^f 
(.  TiriL  nordu'.,  pi.  I,  Bg.  7;  Dcfrancc,  Dict.  w.  nnt-,  l.  XXI; 
UiaggrAbluinttl.,  l.  U,  etc. 

fiÊfi.,  TerT,crél.,  l.  V.p.  gi^,  pi.  eii.  Ct4  el  7Q9;  v.Hige- 
iloetlrïchi  Krtid..  jil.  2,  Qf;-  G  et  11  ;  G^iWiiu,  feb .  Gtta>^ 
t,  U  iHnM,  ihitdinear  Àltha»di„  i._  U,  pi.  U. 
iiif.,  r#rr.  er*.,i.  V,p.  9te,  pi.  169.      ,      ,_,.,..,., 
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Les  McLTucieiSA.  dOrbùoiv, 

fanKnt  «A  <»âiEmo{«  eoaoii-iiiif.  rfs^tuat  de  soos-cokmicij 
perposMS.  «MI  â;rae  tk  '^^Mpie:*  !i<«<  par  an  pédicule 
Quqoe  sOftr-t:«li:Ai^  est  fi^rae^  e&  desëos  de  cellules 
en  Ikneesfr  nyooiuaiâï  «c  p-»>:ife  en  dessons  de  porcs 
el  rapproches 


Ob  Df  coocoH  *  fK  trû  tjytefci  et  U  cnie  wyrfiifii,  Ici  Jf. 


Les  RinaruponA.  d'Orbigny, 

forment  de<  c*>lonie^  o:4n{}Cêees  d^  rameaux  dîdiotomes, 
BKkîes  de  manière  a  former  d«s  surfaces  réticulées,  plues 
forme  de  coupe.  Les  oelldes  labnienses  sont  placées  sur 
faces  des  rameaux  :  des  cellules  opposées  sont  sur  Tautre. 
croissement  a  lieu  à  la  fois  par  rexiremité  des  rameaux  e(| 
leurs  bords. 


Oo  coooalt  une  cipcce  et  répogae  jnniiîfae,  VAptmietia  dmmlkut,\ 
Tille,  de  U  cnnde  oolitke  du  CalTadcs  *: 

M.  d'OrbicDj  }  a  décrit  qaitrv  «prcei  de  U  craie  blanche. 

Lj  A.  nur:3Nib.'i:-.ru<n.  d'Ort»..  prv^vMoi  du  terrain  iinmnuilitM|aedo( 
tement  de  l'Ande. 

LesBicais»A«  d'Orbigny*  diSerenl  des  reticulipora  pir 
rameaux  non  anastomoses,  par  la  présence  d*un  pore 
la  base  de  chaque  cellule,  et  par  des  pores  au  lieu  de  cellalei| 
la  face  opposée  aux  cellules  tubulcuses. 

On  ne  tonnait  («  que  la  B.  cnUraia,  dt)rb.,  de  la  cnie 
Rojan,  etc. 

ft*  TtiBC.  —  CAYËIENS. 

Les  cavéiens  se  distinguent  facilement  par  la  présence  i 
grand  nombre  de  pores  intermédiaires  entre  les  cellules,  qui 
blent  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  colonie. 

(*)  Pal,  framç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  920,  pi.  770. 
(>)  BlaiQTille,  Mam.  d*Jc(Mol.,  p.  409,  pi.  69;  Haime,  M&m,  SfiCM 
S*  térie,  t.  V,  p.  192,  pi.  9.  ] 

(S)  Pal.  franc.,  Terr.  crâ.,  t.  Y,  p.  905,  pL  609^11  ei768. 
(«)  Pal.  ftwnç^,  rerr.  er«.,  I.  Y,  p.  908,  pi.  6f  1  ei  768. 
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les  ZoROPOiA ,  d'Orbigny  {Pletkopora,  pars,  v.  Hagenow),  — 

Atlas,  pi.  XCI,  fig.  26, 

de  branches  cylindriques  rameuses,  qui  portent  des 
tabaleoses  placées  par  groupes  ou  par  zones  transverses  on 
,  alternant  avec  des  surfaces  couvertes  de  pores  accès- 


1.  tft)rlrigiiy  a  décrit  (i)  deax  espèces  da  néocomien  de  ITonne,  nue  du 
tet  deux  de  U  craie  blanche.  Il  ftiat  y  ijouter  le  Plethopora  pseudoêOT' 
T.  Hagenow,  de  Maestricht,  qui  est  l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 

Les  HcLTizoNOPORÀ,  d'Orbigny,  sont  des  zonopora  formées  de 
ïors  couches  successives. 

ne  eonoalt  (>)  qoe  la  M,  ramosa  {Heteroftora  ramosa,  Rœmer),  de  Té* 
iBéoeomien,  et  la  M.  ligoriensiSj  d*Orb.,  de  la  craie  blanche  de  France. 

|Les  Làtiroolvia,  d'Orbigoy,  diffèrent  des  zonopora  par  leurs 
m\  comprimés,  et  surtout  parleurs  cellules  qui  sont  dispo- 
en  lignées  d'un  seul  rang. 

Od  ne  connaît  (3)  que  la  L.  Dutempleana,  d'Orb.,  du  gault,  et  la  L,  punc- 
id.,  de  rétage  sénonien. 

^Les  Sevicbllaiiia,  d'Orbigny  (olim  Hemicellaria),  ont  aussi 
cellules  en  lignées  d'un  seul  rang;  ces  lignées  sont  d'un  seul 
des  rameaux,  alternes  et  séparées  par  une  ligne  saillante 
lodinale. 

[Uioile  espèce  connue  (^)  est  la  S.  ramo$a,  d*Orb.,  de  Tétage  aptien  de 


LesRKTiPoaiDEÂ,  d^Orbigny,  ne  diffèrent  des  précédentes  que 
Tabsence  de  la  ligne  saillante  et  par  les  pores  de  la  face 
qui  sont  les  uns  petits,  les  autres  plus  grands  et  un  peu 
leux. 

d'Orbigny  a  décrit  (^)  trois  espèces  de  la  craie  blanche  de  France. 

P)  ftoJ.  framç,^  Twt.  crét.,  t,  V,  p.  928,  pi.  771  ;  t.  Hagenow,  Bryox, 
iMf.  Kreid,,  pi.  5,  fig.  9. 

ft  M.  frtmç.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  926,  pi.  772  ;  Rœemer,  NordâmUtch, 
\pl.  17,  flg.  17. 

ft  Pa2.  ffOH?.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  932,  pi.  623  et  772. 

W  Pol.  franc.,  Terr.  créi.,  t.  V,  p.  934,  pi.  772. 

fi  fW.  fraiH?.,  Terr.  créi.,  U  V,  p.  936,  p|.  60$,  772  et  773. 
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Les  CâTiA.  d'Orbisoy,  —  Allas,  pi.  XCI,  flg.  37, 

forment  des  colonies  dendroîdes  à  rameaux  cylindriques 
lomcs.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  des  lignées  lonj 
de  cellules  tubuleoses  el  d'anlres  lignées  de  pores  înl 
nombreux.  Toutes  ces  lignées  sont  très  régulières,  accom] 
souvent  de  côtes  parallèles  ou  flexueuses.  Je  crois  qu  on 
réunir  les  Petalopoea,  Lonsdale. 

On  ne  oonoatt  >■)  que  des  espècfs  de  l'époque  crétacée  :  là  C. 
d'Orb.,  de  Pétage  cénomaiiim,  la  C.  regutaris^  id.,  de  Tétage  ti 
six  espèces  de  la  craie  blanche  décrites  par  M.  d'Orbigny,  auxqueiksi 
ajouter  la  Ceriopora  cespiiosa,  Rœmer,  de  Goslar,  VUeterepora 
Hagenow,  de  Maestricht,  et  la  Petalopora  pulchella,  Lonsdale,  de  la 
Sussei. 

Les  Clavicayeà,  d*Orbigny,  sont  des  cavca  non  ramifiées 
massue. 

On  ne  connaît  {^  qne  la  C.  regulahs,  d*Orb.,  de  Téta^ 
France. 

Les  SpARsiCAVEA,  d  Orhigny,  sont  des  cavea  h  lig 
régulières. 

M.  d'Orbign  j  (^)  a  décrit  la  .S.  irregulans,  du  gault,  la  S,  Ci 
laronien,  et  denx  espèces  de  la  craie  blanche. 

Il  faat  Ajouter  {*}  les  Heteropora  dichotoma  et  undulala^  de  Hi 
Maestricht. 

Les  FiLiCAVEA,  d'Orbigny,  sont  des  cavea  à  rameaux  dé| 
k  poros  intermédiaires  placés  de  même,  mais  les  cellules^ 
disposées  en  lignées  transverses  comme  chez  les  zonoporà. 

On  ne  connaît  (')  que  la  F.  dactylu}!^  d'Orb.,  de  la  craie  de  Meodoa,^ 

Los  DiTAXiA,  de  Hagenow,  —  Allas,  pi.  XCI,  fig.  28, 
forment  des   colonies  dendroîdes  irrégulières,  comi 

(*)  Pal.  f^anc^  Tcrr.  créî.,  t.  V,  p.  941.  pi.  621,  6Î2,  6S4,  77»  et 
Rœmer,  Snrddeutsch,  Krcid.,  pi.  ri,  fig.  29;  v.  Hagenow,  Bryot.  ^ 
irfvM.,pl.  K,  llff.  17:  Unsdale in  Dixon,  Geol.  of  Susskp^  p.  285,  pi. 

(>    /»(!/.  fnmç.,  Terr.  art.,  t.  V,  p.  940.  pi.  773. 

^')   /Ni/,  franc.,  7VfT.  cnL,  t.  V,  p.  948,  pi.  6«7,  623  M  775. 

,*)  Ht  nos.  Macstr,  Kreid.,  pi.  5.  flg.  Iî>  et  16. 

(*)  IVii.  /r-WH*.,  Terr.  crdC.,  l.  V.  p.  939,  pi.  607  «1773. 
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ï«  r^tik^i^.  •!  OrbLoiy.  ^£il«neiit  Sxiks«  oat  les  ligMtf ^ 
eeUaks  compares  doue  Mie  ru^se,  cmamt  les  dbcocaTea. 


(*  T.  Hafeiww,  Brjq^.  Jfaatfr.  g^wd  .  pi.  4,ig.t?:riil<^— ,f>tr.C€r 
fl.  Il,  fie.  Il 

'^j  Disfriiia,  Dttrt.  k.  mu.,  t.  XXn  Atte.  fl.  €S»  If.  4);  llicfec 
/eoM.  ^iOpA..  pi.  4ô.  iç.  9. 

rt  Pal'  frmç.,  r*rr.  crrt.,  L  V,  p.  955,  pi-  TT6. 

(*j  Pml.  frinu;.,  Ttrr,  rrit.^  L  V.  p.  Q",  p(.  Mî,  S4S  CC  TMw 

(*>  ?9k,  framç.,  Terr.  irr'tL,  t.  V,  p.  :Jo4,  pi.  642.  7T6  et  777. 

/«,  V.  Haffmow,  «i^os.  Jfoirsfr.  Crwtf.,  pi.  i»  fif.  4  «t  7  {Ikfrm 
atOula  H  reUculaut,  Hjis».;;  Pkilîppi.  Ttrt.  Vtnt,  morétt.  IHwtort.,H 
i(.  12. 

O  M.  frmç,^  Têrr.  créL^  I.  T,  p.  9C7,  pL  777. 
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*L  d'OrlNgiiT  rotnplc  <').  outre  quelque»  espècfs  vivaDlPi,  huil  foisilet, 
-  uM  Hv  l'pUiçnaplicn,  iiQPdaci^uomanien,  une  de  la  rraie  de  Ueudan. 
j  ;il«aire  grofiier,  troU  du  liniiiu  mioeènedeVieoDetDefrancia,  Beu»a), 
I,  Mirb.,  riu  lerraia  pliocène  de  l'AsIéiaD. 


S  Radiopob».  d  Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCll,  fig.  1, 

\uHes  par  la  n^unioii  de  plusieurs  colonies  semblables  aux 
)ora  ou  au\  groupes  (jne  nous  venons  d'Indiquer.  L'en- 
I  rappelle  les  polypiers  et  Torme  une  raassi;  sur  laquelle 
P  colonie  detisine  nne  étoile. 

iOrbiguy  a  distin|;uc  plusieurs  geores  dan^i  ce  système 
|ation.  Je  les  in(tit|iie.  ainsi  que  je  l'ai  Tait  dans  tous  les 
^ogues,  comme  des  groupes. 

t  vrais  Radiofoha  ont  plusieurs  ooucht^s  de  sous-colonies 
"-"tienies  superposées,  elles  sont  eneroùtanlcs. 

'(  i  er  fn^'ipe  qu'on  doit,  jr  pen^e,  rapporter  la  Consleltaria  Terquemi, 

'i.  ilcrooliihejnri^rie(iri>. 

I   il  Urbigdi  O  •  d^ril  otw  Kpke  dn  aéoennilpa,  quatre  de  l'i'tagecé- 

roi-u  et  une  dn  «^iionien.  Il  ;  ajoute  la  Ccriopora  iifllala,  Goldr.,  de  la 

lU-  Eupi),  ri  troii  e>|>èi¥t  de  l'éUge  miocène,  dont  une  du  bassin  de 

-,  une  d(! Turin  et  une  de  Doué.  Ij  dernière,  Ceriopora  HchfniformU, 

•■H  Dgar^e  dam  l'Ailai. 

:  ■*  Skmimiji,tic*vea,  d'Orb  .  sont  des  radiopora  non  encroû- 
iiuics  ei  formées  en  dessous  par  une  lame  libre.  Les  cellules  sont 
ftriine  ran^iée  par  lîgnÉc. 

'H.  d'Orbi|;nT  a  d'rrit  |'j  nne  eipècedu  gaull.  deuidn  cénomnniea  et  une 
1  iraie  de  Mendon. 

ii-  BmuLTiCAVE*,  d'Orbigny,  ont  ifs  mêmes  caractères  de 
'"■-.  mai»  le*  cellules  forment  plus  d'une  rangée  par  lignÉe. 

'oneroonalt  que  la  B.  variabilù,  d'Orb.  C^).  de  la  craie  deMeudon. 

Us  Hkardhocatea,  d'Orbigny,  ne  diiRrent  des  précédentes 


'i  Pal.  fraaç.,  Terr.erit.,  I.  V,  p.  970,  pi.  6*2,  8*3  et  778;  H«u 
'Wiii|;n- Jtfcondl.,  I.  II;  Miehelin,  Icon.  xonph..  pi.  1*.  flg.  5. 
'  .Vrtii,  Soc.  jjeol..  a*  t*rl*,  I.  V.  p.  206,  pi.  lo. 
'   l'aLfnntÇ;  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  692.  pi.  8(9,  6S0.  781,  782. 
'  fit.  framç.,  Ttrr.  crtt.,  i.  V,  p.  979,  pi.  6*8,  ti*»  et  779. 
i''  PùL  franc.,  J'#rt-.  errt,,  p.  982.  pi,  779. 
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que  par  des  lignées  qui  ne  sont  pas  régulièrement  rayonntei 
méandriformes. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (>)  deui  espèces  de  la  craie  bUncbe  de  Fenee, 

Quelques  colonies  s'associeAt  d'une  manière  plus  fii^giilii 
On  peut  citer  les  trois  groupes  suivants  : 

Les  Pabicavka,  d^Orbigny»  sont  formées  de  deux 
adossées,  de  manière  que  leurs  bords  se  confondent. 

On  ne  connaît  (})  que  la  P.  perforata^  d*Orb.,  de  la  craie  de  lieute 

LesDoMOPORA,  d'Orbigny,  sont  formées  de  plusieurs  coldÉ 
superposées,  qui  vont  en  s'élargissant,  de  sorte  que  rensed| 
est  en  massue* 

M. dOrbigny  a  décrit O la D.  Muletkma,  de Tétage  aptien  (Atlas,  pl.IGj 
fig.  2),  la  D.  clavula,  da  céDomaoiea,  et  la  D.  eochloidea^  de  la  craie  Masfl 
Il  faut  ajouter  la  Ceriopora  clavata,  Goldf.,  de  la  craie  d*Alleiiiagae,  le  M 
pora  Bosquetiana,  Hagen.,  de  Maestricht,  et  trois  espèces  da  bassin  bum 
de  Vienne,  décrites  par  II.  Beoss  sous  le  nom  de  Defiancu.  ] 

Ljss  Tectiuvea,  d*Orbigny,  sont  composées  die  sous-colo| 
limpilées  avec  leurs  bords  libres,  ne  se  touchant  que  par  Ici 
centrer.  Les  cellules  sont  sur  plusieurs  rangs  dans  chaqne  li{ 

On  connaît  (^)  la  1\  boletiformis^  d'Orb.,  de  la  craie  de  Cjpli,  et  la  T.  i 
mmkUa  {Lichenopora  cumukito,  Michelin),  de  Tétage  miocène  de  Dooé. 

Les  CoNSTELLARiA ,  Dana  {Stellipora,  Hall),  —  Atlas, 

pi.  XCII,  Gg.  3, 

sont  également  composées  de  sous-colonies  semblables  aux  licl| 
nopora  ;  mais  renscmble  est  dendroîde  et  les  sous-colonies  l'iMl 
cient  en  rameaux  étoiles.  Les  pores  manquent  sur  le  miliea  H 
étoiles  et  sont  surtout  répandus  au  point  où  elles  confluent 
Ce  genre  remarquable  a  été  décrit  comme  un  polypier  i 

{>)  PcU.  franc.,  Terr.  crét,  p.  984,  pi.  780. 

rt  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  985,  pi.  780. 

(3)  Pnl.  franc.,  Terr.  crét.f  t.  V,  p.  986,  pi.  647  et  781  ;  Gok|r.,  f^ 
Germ.,  1. 1,  pi.  10,  fig.  15;  v.  Hagenow,  Bryoi,  Maestr.  Kreid., pi.  5,  i|-' 
Reuss,  in  liaidingûr  Abhandl.,  t.  il,  pi.  5,  fig.  15  et  16,  et  pi.  6,  fif.  1  (i^ 

{*)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.^  t.  V,  p.  991,  pi.  781  ;  iffichelin»  ico».  ss^ 
pi,  77,  fig.  1. 
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ÏKhe  Edwards  et  Haime  lui  ont,  en  1851,  conservé  cette 
r.  Haime  et  d'Orbigny  sont  aujoard'hui  d'accord  pour  lé 
comme  un  bryozoaire. 

cooBiM  (f  )  «t  11  C.  antkêMdêtt  {StelHpara  mUheMiêa, 
terraÎD  sj laneo  iofériear  det  Étits-Uois. 
rr.YtfrgiMmi,  ttaîime,  est,  çoiqfne  ]e  l'at  dit  pli^  haut,  une  radiopori. 

MuLTiCAVEA,  d'Orbigny,  forment  aussi  un  ensemble  den- 
ramenx  dotit  les  sous-colonics  rappellent  les  unicavea.  Les 
tt  sont  répandus  sur  la  totalité  des  étoiles. 

'*  MrhigDy  a  déerit  (^  les  M.  laterûlis  et  tnagnifica,  de  la  craie  sapé- 

5-  Tribu.  —  PORAMINÉS. 

s  femntiiés  ont  des  cellules  non  saillantes  et  simplement 
^  44DS  la  Pfgsse  calcaire  commune.  Cptte  division  aiu'ait 
importance  plus  grande  s'il  n'y  avait  pas  de  transitions. 
leurs  groupes  de  la  tribu  précédente  ressemblent  à  ceux-ci  et 
ssent  par  degrés  (3). 

Iniques,  gelures  présentent  des  porcs,  d'autres  n'en  ont  pas  ; 
ces  ouvertures  sont  plus  variables  et  moins  régulières  que 
la  plupart  des  autres  bryozoaires,  et  elles  ne  me  paraissent 
lOUToir  devenir  le  motif  de  subdivisions. 

Les  Cba,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCII,  fig.  6, 

caractérisés  par  des  cellules  qui  s'épanouissent  en  dehors,  d§ 
ière  à  former  un  entonnoir,  et  qui  ne  sont  point  accompagnées 
01^  spéciaux. 

.  d'Orbigny  réserve  le  nom  de  Cea  proprement  dit  aux  co|q* 
eomprimées  qui  ont  des  cellules  des  deux  côtés  de  la  lame. 

I  connaît  {*)  quatre  espèces  de  la  craie  blanche.  La  C.  digitaUif  d*Orb., 
gorée  dans  TAtlas. 

Milne  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  27S,  pi.  20  ; 
«,  Mém,  Soc,  géoî,  t^  série,  t.  V,  p.  206;  d'Orbigny,  Pal.  franc,, 

crét,.  t.  V,  p.  978. 

Pal.  franc.,  Terr.crét,,  t.  V,  p.  975,  pi.  778  et  779. 

On  pent  comparer,  par  exemple,  les  Domopora,  les  Badioporaf  etc., 
qneUJpaés  Cresèîi,  MulUcreseis,  etc. 

Pal.  franç^f  Terf.  érét,,  t.  V,  p.  1004,  pi.  787. 
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Les  Làteroceà,  d'Orbigoy,  ont  des  colonies  deudroidci^ 
anastomosées,  à  rameaux  cylindriques,  sur  lesqudles  les  cdlil 
sont  en  lignées  transversales. 

On  ne  connatt  (^)  que  11  L,  timplex,  d*Orb.,  de  la  eriie  Manche  4e  Pifll 

Les  FiLiCEA ,  d'Orb. ,  sont  des  laterocea  à  cellules  dispoiéei| 
lignées  longitudinales  (Atlas,  pi.  XCII,  fig.  5).  ^ 

M.  d'Orbigoj  (')  a  décrit  quatre  espècef  de  la  craie  blanche.  La  F.  fi| 

torts,  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Semicea,  d'Orbigny,  sont  des  cea  en  colonie  comprimée^ 
cellules  sur  une  seule  face. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (')  deux  espèces  fossiles  de  la  craie  blaoche. 

Les  Rbptocea,  d'Orbigny,  sont  des  semicea  encroûtantes. 

On  connaît  {*)  la  R.  cenomatM,  d*Orb. ,  de  l'étage  cénomanien,  et  la  A.  n 
id.,  de  la  craie  de  Sainte-Colombe. 

Les  Ceriopora,  Goldruss,  —  Atlas,  pi.  XCII,  fig.  6, 

forment  des  colonies  composées  de  cellules  ^ales  ou  à  pea  p 
égales,  soudées  par  leurs  bords,  non  prolongées  en  tubes. 

Sous  ce  nom,  Goldfuss  a  réuni  des  formes  très  diverses,  td 
ment  qu'il  vaudrait  peut-être  mieux  abandonner  ce  nom  gé 
rique  que  de  le  conserver  arbitrairement  à  une  partie  d*entreell 
La  famille  des  cavides  de  M.  d'Orbigny  aurait  été  en  particol 
presque  toute  comprise  sous  ce  nom  générique,  si  les  espè 
avaient  été  connues  alors. 

H.  Haime  a  attribué  au  genre  Neubopora,  Bronn  [Chrym^ 
Lamouroux,  non  Péron  et  Lesueur),  à  peu  près  les  mêmes  fon 
organiques,  et  décrit  sous  ce  nom  quelques  bryozoaires  jm 
siques  (*). 

M.  d*Orbigny  a,  dans  ce  groupe,  comme  dans  les  autres,  bei 
coup  multiplié  les  coupes  génériques. 

(*)  Pal.  franc,,  Terr,  crét.^  t.  V,  p.  1003,  pi.  786. 
(*)  Id,,  p.  1000,  pi.  786. 
(3)  /d.,  p.  1007,  pi.  787. 
(<)  Jd.y  p.  1009,  pi.  788. 

(^)  M.  d'Orbigny  considère  tes  Neuropora,  Bronn,  comme  des  ipongtiii 
En  cela  il  est  en  désaccord  avec  les  auteurs  allemands. 
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rvcle  nom  (JpCERiuFOBA  à  celles  qui  ont  plusieurs  couches 
s  !>iipt;r|Kjaeeïi  sur  un  ensemble  rameux;  ce  grou|ie  eor- 
n  partie  aux  Invebsabia,  v.  Hugenow. 

»  (')  «insi  que  cinq  ttpècis  dnos  ce  grou|ie  limité,  la  Ctrkipora 
.,  du  Maui  (céDofflauicD) ,  la  C.  digilalii,  d'Orli.,  de  lu  craie 
ntK.  el  lu  C.  tutiiporacea.  Guidr.  {Allas,  pi.  SCII,  Ëg.  G), 

I,  id.,  et  Htieropora,  id.,  d«  MaMtrivbt. 

ÏBRIOCAVA,  d'Orbigny,  sont  des  ceriojiora  à  rameaux  éga- 
cylîndriques  ijui  n'ont  qu'une  couche  de  cellules  {*). 

BrbigD)'  attribue  h  ce  groupe  pluiieurt  espèces  jurassique».  Quelquet- 
ninoi  io^ilitei.  Li  C.  corymbosa  (Milleiiora  corymiioia,  Lamouroui),  al 
N-  Heteraiivra  pour  M.  Haioiet  ainsi  que  Je  le  dirai  plue  bai. 
M.  d'Otbign;  décrit  (')  uue  espèce  do  terrain  aplieu,  deui  du  ctnomaDiea 
«u«  du  turiiDieu.  Il  faut  y  ajouter  une  eipèce  du  Déocoinieu  d'AUeaiague, 
Uoitdu  baMic  miocène  de  Vieuiie. 


Les  Cava,  d'Orbiguy,  sont  des 


il  rameaux  comprimés. 


La  Crriapora  ditmefOM,  Michelin  non  Lamoumui  [Nturopora  DôfraHcH, 
limr).  de  la  grande  ool  il  lie,  appartient  a  ce  groupe  {'),  aiiiai  qu'une  espèce 
'dit*  du  Blême  giiemeai. 

~  Sclcocava,  d'Orbigny,  .sont  des  cava  dont  les  bords  cotn- 
<  s  sont  dénués  de  cellules  ;  celles-ci  sont  dans  des  sillons. 

M  il'Oibigaj  I  ilricril  i^)  Iroia  espèce!  de  la  craie  blauche  de  France.  Noua 
•OM  ligur«  dans  i'Allas,  pi.  XCll,  fig.  7,  la  A.  iulcata,  d'Urb.,  de  la  craie. 

Le»  LATBRttCAVA,  d'Orb.,  soût  des  stilcocava  ii  cellules  éparaes 
t  non  placées  dans  dessillons. 

La  L,  rutUca  el  gravtU),  d'Orlt,  ("),  provieiineDl  de  la  craie  blauche  de 


1*1  Pal.  [ranf..  Twr.crd.,  l,  V,  p.  1029,  pi.  791  ;  Michelin, /eon.  looph., 
•■'   '1.  fig.  7;  Goldfusi.  Pelf.  Gerta.,  t.  I,  pi.  H),  Dg.  *,  10  et  13. 

'   Ain*i  que  ;e  l'ai  dit  plus  baat  dans  de«  cas  aoalogues,  MH.  Edwarda  et 
i'.:f  «iiribuent  le  plus  souvent  la  superposilioa  un  couches  è  l'ige. 

Haï.  fronç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  lOIS,  pi.  788. 
.'l  Vax.  Iranç.,  Terr.  er6l.,  p.  1010;  Haime,  IHem.  Soc.  géol.,  3'  série, 
t'  V,  p.  3tï,  pi.  10  ;  Uichetin,  Icon.  xooph..  pi.  m.  Ûg.  T. 
l')  fat.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  V,  pi.  789. 
!•)  Pfl(.  fnuK.,  Ttrr.  crit..  t.  V.  p.  1022,  pi.  189. 
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MMiuaA.  ont  dos  rameaux  trian^lâirt»  dMt 

.....    Iîssî>- 

.    r"i->.  ;*',  provient  de  la  craie  de  Slendon. 

«.  .  'r^.,  ont  aussi  des  rameaux  comprimés.  ■! 
■n'  seule  face.  L^ensemble  est  réticulé.         ^ 


•itim^  est  la  i(.  clathrata  {Hetepora,  Goldf.,  Mi 
.11-  ?:juche  et  de  Maestricht  p}. 

X.  V .  J'Orb.,  sont  des  cuva  eu  massue,  à  celMi 


■  .sH(.  J'Orb.  (3),  a  ét^  trouTée  dans  le  Déocomieo  de  l'ToHi: 

s.   ..  o  %.  d*Orb.,  sont  des  cava  en  lames  libres,  à  cellri^ 

-.:  i.k>,  d*Orb,  {*)j  caractérise  la  craie  blanche. 

.  Ntmm  I  rir.vvA,  sont  des  semicava  composées  de  plasieni 
,  \  N  .11*  I  ollules  d'un  seul  côté  de  la  lame  qui  se  contourne  a 

J 
'M  .«uaaU  v^^  une  espèce  de  Tétage  albien,  une  du  céoomanieo ei  uaefe 


*i 


I  v>.  Uki'io\ii LTiCAVA,  d'Orb.,  sont  des  cerîopora  ou  plutôtdei 
...m  îiiiiliuuva  oncroûtanles.  Ce  ironre  correspond  k  unebonU 
,Miiu-  il»*-*  INm.ttrkma,  d'Orbipny,  olim. 

\|   .1  «  *i  t"K"y  (°)  <*"  compte  vinff i-si\  espèces. 

II  iM  «<ii(ialt*  trois  dans  le  terrain  corallien.  Ce  sont  des  }leteroparêp0 

\{  ll.iiiiit'     '>    corallina,  d'Orb. ,  ca;)t7/i/brm«s,  ïd,(ChœMet,  Mîcbelio;^  H 

/  il.. il. il .  •*! 
M.  ilA»rhiffny  a  décrit  trois  espèces  du  néocoiuien,  quatre  du  laronifliCl 

iiiii«  lUi  M'iioiiien. 

U  iniii  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  plusieurs  espèces  deMaestrichtd 
au  h*wm  miocène  de  Vienne. 

i»)  l'iil.  fi-anç.,  terr,  crét.,  t.  V,  p.  1024,  pi.  750. 
%s  /,!  ,  I.  V,  p.  1025,  pi.  610  et  790;  Goldf.,  Petr.  G«rm.,  1. 1,  pl.l 
Um.  IV;  V'  HaKCno^*  ^ryoz,  Maeitr,  Kreid.,  pi.  2,  flg.  2. 
ih  riil.  franc.,  Terr.  erét,,  L  V.ij,  1027,  pi.  790. 
(4)  fVil.  franc.,  Terr.  cr*.,  t  "        '«•«,  pi.  790. 
V»)  Mm  t.  V.  p.  ^031 .  pi.  r  '-oii.  soogk,  pi.  5S>  i|.  S. 

(■)ld.,i.V,p.  ifl 
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Us  EcEiNOCAVA,  d'Orb.  (olim  Echinopora  d'Orb.,  non  Lam.), 
il  des  cata  dcndroïdes  à  rameaux  cylindriques,  hérissés  de 
lies  coniques  en  forme  de  pointes  ou  d'épines. 

Il  M  CMUMit  (M  que  la  Cniopora  /tatiitnt,  Michelin,  du  gaolt  de«  kt* 


un  AcANTHOPORA,  d'Orb.,  ont  aussi  des  colonies  dehdroTdes 
inées  de  grosses  tubérosités  coniques;  les  cellules  sont  en 
le  accompagnées  de  petites  pyramides  spiniformcs. 

^A,  £4MioiiroMa:i,HaiDie  (CTiryjdoraipmoMi,  Mich.),  provient  de  la  grande 
Ibtde  Normandie  (^. 

lesNoDiCAVA,  d*Orbigny,  ont  aussi  des  rameaux  cylindriques; 
i-cî  sont  marqués  de  côtes  transverses,  régulières  ou  inter- 
pues de  nœuds. 

M I  ce  groupe  qn*appartient  i?)  la  C.  pustvlosay  Mich.,  de  la  grande 

àe  qoi  est  poar  M.  HHÎme  une  Heteropora. 

uni  ajoater  (^)  une  eipèce  inédite  da  même  giiement,  VAchiUoum  nturi- 

01,  Goldf.,  de  la  craie  de  Easen,  et  la  N,  digUata,  d'Orh.,  du  néocomian 

linte-Croii. 

es  RiproNODiCAYA,  d'Orb. ,  sont  des  nodicava  encroûtantes, 
ictère  tout  à  fait  accidentel,  suivant  M.  Haime,  et  qui  n'est 
inCm^  st)éciRqne. 

I  A.  globosa,  d'Orb.  {Millepora  globosa,  Defr.,  Ceriopora  gtobosa^  BIfch.), 

i  paode  oolithe,  n'est,  suivant  M.  Uaime  (^),  qu'une  variété  de  la  C.  pus- 

à  {Nodicava), 

et  même  groupe  appartiendrait  la  C.  mammiUosa,  Roemef  (*J,  de  la  craie 

Mar. 

I  ^ai.  frmç.f  Terr.  erét,,  t.  Y, p.  1012,  pt.  788. 

I  Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  216,  pi.  9;  d^Orbigny,  Frodrmmj 

p.  318  ;  M.  d*Orbignj  ne  reproduit  pas  ce  genre  dans  la  paléontologie 


L  ■■■IIP»,  mmm^'  ^oc  Q^.,  2*  sério,  t.  V,  p.  210,  pi.  11  i  Micheliu,  Icon. 

LM*^ffV-t  TÊrr.,Grét.,  t.  V,  p.  1013,  pi.  788. 

\  JMik  te*  géri-t  i.  Yi  ^  210,  pi.  11  ;  Michelin,  Icon.  zooph,^  pi.  57, 

*•  IMi.»  pi.  5,  fif.  2&, 


las  fl&TUi'Piii.  BiaiD^iUe.  —  Atla^.  pi.  XCD.  h.8. 

oot  lit^  <;i>Jluliis  •tcar^^  <ii;i;i}aip»;nitfK:>  de  pnn*«  inlennelii 
esïi>ïinroc  •^ari.  *^  •;•;;. aidsî  pu-<iiâ>eiil^3oad<>rpardesfn 
zemiïQti  iani-^UAir^  'îi'  ^ir?  paniis.  J  ^m  r^iilt«aL  des  lubc 
l>;rm«aliaJr«î  plus  p^ii  j  ■Inat  i'ouT-rtun'  «roasiitue  ies  pons 

H.  Haime.  ;^ar  i>XAai>!a  -iua  snad  anai'ùn  d '«.'baotilloi 
rasâi'iOiH.  A'.hiiri:iie  *  [^riaveri]  ii^i!e>  tiib«i  inlenaediaret 
tres  Tariab[<>s  >;t  ptioien:  i>.a^4iLt  man'^nvr,  oa  lie  conl 
avec  !«:>  celloli^.  OU  imii  juâjum  poiatqnela  mànei 
peut  firtr?.;iit^r  W  f,rm';s  dits /f:f -■■',;.. fi.  >>acet]esdeÂ  T-r 
tlil-fs  Ojc'(.  iini  Qont  pa:!  de  ptir^s 

l>  savant  piàleootpiloï:j>te  retins  <1  .a>:  ea  ua  £eal  seoK. 
de-  ffrf  rri^if».  b  plupart  d'!  ri^uv  vii  <->iaipo$«nt.  pour  M. 
bijfny.  la  famille  des  ''  -xi-Ui  et  celle  d-?*  Cntcicid'ri. 

U.  d<Jrbi$Dy.  de  ^a  ciite.  a  t:l.^bli  une  grande  qoanl 
conpe^i  geDeriiiQe>  que  je  pa^éeraî  brièvement  en  reMie. 

Il  laisse  le  nom  d'HcTiBOP< >b.v  pn)prement  dit  an\  espèce 
droTdes,  ramdleuse*.  araœeatu  >.'\liDdn>{ues  lisses. 

y.  d'Orbiin>T  ',  <n«te  nue  np^M  inédite  H.  Lorieri  .  àe  l'ooliU 
ricure  et  iroîi  de  ta  irwHJe  iMliibe.  doat  \'H.  ranwM,  Uicfe.  fAilu,  p 
Dg.  6:,Mtuiociée  par  11.  H^intek  la  Jl.  ,:.:iu:era   llallicmeû). 

y.  d'Orb^a;  *  di^rril  \'H.  C;iis(aa;ii.  d'LVb..  da  pQlt  de»  Ardri 
JDdiqDé  >ii  nfrr.'i  lÀnfinirane»  el  truii  du  toiéia  miocnit  de  Vrenue, 
pu  divert  aatear*. 

Les  HL-LTiciiEnBi^,  d  Orbl^iiy,  ne  difTerent  des  beteropoi 
par  leui>  cellules  sur  plusieurs  cooches  soccessives. 

Il  Hêiiut  '*(,  tpù  ne  Toit  ilaiH  «  ^ît  qu'ua  acddeat  de  cniitMiice 
dire  le*  31.  p^riforma,  d  '^fb.,  et  coaiffra,  id.,  niniiDr  deiaal  tin 
i  loa  HtUnpora  rtmota,  Mkb,,  de  la  gnude  wliibe,  «oui  le  nom  i 


(')  UgeoreCiLUMM,  Hall,  Pal.  o(Sew-York,  t.  Il,  p.  lit, du 
moTen  d'Anéikpie.  dcf  rait  tire  rapprocha  do  groupe  dei  hétëropora 
necouDltaiiqoeladiipotilMiideacellaleirldMporet:  maiaU.  Hall 
qiHiqiM  nllulef(|iil  aont  cMionaéta  i  l'ioiénnir  par  dei  lamci  nT«D 
Ce  cnracltri^  linrali  ■Itvurlrt  placer dat>«  l.i  lia.'df  du  potTpei.         -n 

(»j  Pal.  Iront-,  ï»rr.  ^^^t^ÊJLf.  1068,  pi.  799. 
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Dj  (')  cile  envore  ileui  eipèiXï  inéditoi 
Wèccdnierraio  a[iiieu,  deiiiduHsult,  u 
(g  SiiDtc-Colombc. 

■trrCi  VU.  dig'taia,  Mich.,  delà  craie  jupétieure  de  Tours,  et 

ero,  du  bflMîii  miocène  de  Vienne. 

BIS,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  composcesde  rameaux 
011  de  lames,  aur  les  deux  faces  desquelles  sont  distri- 
lellules. 

ly  ()}  indique  àtm  espèce!  de  la  grande oolithe.  L'une  eiL  ioédile; 
,  duniôloia  I  ittllepora  iumeloaa,  Lamouroui Qod  Uieh.jeit  réunie 

à  V Ilelerupora  conifâra. 

IKRESBis,  d'OrbigQV,  n'oitl  dus  cellules  que  sur  une  face 

lit  (*)  qoe  la  S.  tubulosa,  d'Orb.,  de  la  craie  supérienn  de 

iDLTtCRESBis,  d'Orbigav,  sont  des  semicreseis  coni- 
eoocbes  successives. 

It  {^  que  la  S.   ranutio,  d'Orb.,   de  l'élage   cénomanieu  du 

rroHULTiCRESBis.  d'Orbigny,  sont  des  ïiemimulticrescis 

te  {^)  deui  espi'cei  de  la  );rBndc  oolithe,  dont  l'ooe  est  ïaé' 
e  {Bcleropora  flcuima,  Mkb.)  eit  réunie  par  M,  Haime  i 

lier;')  VB.  apongiaidet,  Micb.,diigsull,  le  Chœleleslobalus, \d., 
le  Tetliya  tyncurium,  Micli.,  du  lerram  niiocène de  Turin. 

HCRKsiis.  d'Orbigny,  sont  des   belcropora  ornées  de 
ic  tes  nodicava.   Les  rameaux  sont  cylindriques  (*). 

TlWT.  crtl.,  1.  V.  p,  1013,  pi.  -99  el  800. 
,  km.  iMph,.  pi.  34,  fig.  i  ;  Renia,  HaidingerAMandl.,  t.  Il, 
i32.  I 

Tir.  erét.,  l.  V,  p.  10T2. 
V,  p.  1072,  pi.  199. 
",  p.  1078,  pl.SOO. 

;  p.  1019. 

u  Ao».  aotvti.,  pi.  1,  Og.  3,  pi.  15.  Bg.  13,  M  pi.  SI,  fig.  6. 
"irr.  eril.,  t.  V,  p.  1065,  pi.  800  ;  Haine .  Mém.  Sce. 
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La  N.  HMqwUis,  d*Orb.,  de  la  ^nde  oolithe  est  inédite.  IL  Hiiaill 
rapporte  à  VHeteropora  pustulosa.  (Atlas,  pi.  XGII,  flg.  9.)  ]: 

La  craie  blanche  a  fourni  la  N.  tuberculatay  d*Orb.,  et  VB, 
Rœmer. 

Les  Seminodicreseis,  d'Orb.,  sont  des  seoiicreseis  k  nœads., 

On  ne  connaît  (i)  que  la  S.  nodosa,  d^Orb.,  de  Fétage  aptien. 

Les  Reptonodicreseis  sont  des  seminodicreseis  encroûtani 

M.  d'Orbigny  cite  f^)  une  espèce  de  la  grande  oolithe ,  et  oue  da 
pliocène  de  TAstczan.  (Céllepora  echinataf  Mich.) 

Les  MuLTiNODiCRBSEis,  d'Orbigoy,  oat,  avec  les  caractères  é 
nodicreseis,  une  colonie  bulbeuse  conifiosée  de  plusieurs  coq( 

M.  d*Orbigoy  (^)  ne  cite  que  la  M.  subinornata  de  la  grande  oolithe,  i 
M.  Haime  associe  encore  k  VHeteropora  pustulosa. 

Les  Pagrus,  Defrance  (non  Cuv.),  ou  Spinopora,  Blainvil 
doivent  probablement  être  rapprochées  de  ces  groupes  k  m 

On  n*en  connaît  {*)  que  de  la  craie. 

Il  serait  possible  aussi  que  les  Treiiatopora,  Hall  (^),  du 
rien  moyen  d'Amérique,  eussent  quelques  rapports  avec  ces 
seis  k  nœuds. 

Les  Chilopora,  Haime,  —  Atlas,  pi.  XCII,  fig.  10, 

sont  des  hetcropora  en  lame  subflabellirorme,  k  cellules  sur 
deuv  faces,  mélangées  avec  des  pores  nombreux.  Elles  en  dil 
par  le  péristoine  de  ces  cellules  qui  forme  une  lèvre  inférii 
tressaillante.  , 

On  ne  connaît  (®)  que  la  C.  Guemoni^  Haime,  de  la  grande  oolithe' 
Ranville. 

(»)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  106C,  pi.  SOO. 

(2)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1067  ;  Michelin,  Icfm.  xodpk,,  pl.l! 
fig.  4. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1068;  Haime,  ifër/i.  Soc.gétd.,  Ul 
p.  211. 

(f)  Dicl.  se.  fki/.,  t.  IXXVU,  p.  231  ;  Broon,  LHhœa^  pi.  S9,  ^.  7. 

(ftj  Pal.  of  New-York,  t.  Il,  p.  149. 

(«)  Mém.  Soc.  géoU,  r  lérie,  t.  Y,  p.  213,  pi.  10,  flg.  5. 
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Les  Plethopora,  do  Ilaponow,  —  Allas,  pi.  XCII,  lip:.  il, 

nt  ilos  colonios  (leiidroïtlos,  lixées  par  la  base,  k  rameaax 
hqucs.  dichùloiiies.  Ia's  cellules  sont  groupi^es  par  nœuds 
ou  ovales  sépan^s  par  des  petits  pores  intermédiaires. 
Gc  genre  comprend  une  partie  des    MoNTicuLfPORA,  d'Orb., 

Ci- 

P,  verrucofa  de  Hagcnow,  truncata,  id.  (  Atlas,  pi.  XCU,  fig.  11  ), 
t,  d*Orb.,  et  cervicomis^  id.,  caractérisent  Tétage  séuoaieD  (2). 

Les  Cytis,  d  Orbigny, 

tonnées  de  colonies  dendroîdes,  fixées  par  la  base,  composées 
le  grosse  tige  presque  carrée,  portant  de  distance  en  distance, 
les  angles,  des  paquets  de  cellules  obliques,  formant  des  crêtes 
tes.  Les  intervalles  sont  r^^uverts  de  petits  pores. 

le  connaît  (?)  itue  U  C.  lanceoUUa ,  d'Orb. ,  de  li  craie  blandifl  de 

Unicytis,  d'Orb.,  ont  les  crêtes  sur  la  même  ligne  et  une 
série  de  groupes  de  cellules. 

T.  falcata,  d*Orb.   *),  provient  de  la  craie  blanche.  Elle  est  figurée  daof 
I,  pi.  XCII,  fig.  12. 

Skhicytis,  d'Orb*  9  ont  des  rameaux  déprimés  et  deux  séries 
lupes  de  cellules.  On  doit  leur  réunir,  ce  me  semble,  les 
BA,  Lonsdale. 

f  Orbigny  (^)  a  décrit  quatre  espèces  de  la  craie  blanche. 

ajouter  ('')  une  espèce  de  la  grande  oolithe  de  Butb ,  indiquée  par 
,  et  la  D.  semicylindricaj  Lonsdale,  de  la  craie  du  Sussex. 

JflU  geore  des  lfoNTicoLipoRA,d'Orb.,  renfermait  plusieurs  espèces  ornées 
■  mds.  Elles  ont  dû  être  réparties  dans  divers  genres  (Sodicawi,  Nodi- 

s    ^  V.  Hageoow ,  Bryoz.  Maestr,  Kreid.,  pi.  .^» ,  fig.  10  et  1 1  ;  d'Orbignj, 

fKtaaf.,  T«rr.  crét.,  t.  Y,  p.  1044.  pi.  799. 
^       fl  Pd.  frttnç,t  Terr.  créL,  t.  V,  p.  1046,  pi.  794. 

fl  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  l.  V,  p.  1047,  pi.  794. 
.il^PêI.  frtmç.,  Terr.  crét,^  t.  V,  p.  4048,  pi.  794  et  705. 

HaÎM^  Mém.  Soc.  géok,  V  série,  t.  Y,  p.  217  ;  Lonsdale,  i»  Diiou, 
.  of  Svsiiix,  p.  Î81,  pi.  18,  0. 
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Les  TftDitc&TDLA,  de  Hagenow,  n'ont  des  pores  et  des  ce 
qne  sur  la  face  inférienre  de  la  colonie  et  une  éptthiqi 


M,  d'Orbicii74  dietit  (■]  troii  «pècei  de  réUgecëiiomiDieOiinHl 
■ien  et  deai  dn  iénoDieD.  Il  indique,  en  oalre,  deox  eipèca  de  II  eaà 
lemiftu  et  dem  de  Maeitridit. 

Les  SoPEBCTTis,  d'Orb. ,  ont  les  cellules  en  dessus  et  l'épil 


La  S.  tUgUtUa  {*i,  d'Orb.,  provient  de  li  crue  Uancbe. 

Les  HoMOKosoLBN,  Lonsdale,  ont  la  forme  des  trnncatoU 
épîthëque  sur  une  des  faces  ;  mais  les  cellules  sont  accomp 
de  pores  plus  petits,  en  sorte  que  sous  ce  point  de  vue  îlsi 
blent  davantage  anx  heteropora. 
'    VH,  ramulonu,  Lotudile  (>],  proTient  de  la  (nie  dn  Snitei. 

Les  DiscocTTis,  d'Orb.,  fonnent  un  ensemble  copulifoni 
cnlaire  infondibulifonne,  les  cellules  en  dessous  et  l'épilbt 
dessus. 

Lt  leale  eiptce  eoDQae  (*]  eit  la  POagia  Evdt*ii,  Htdidia  (P.  «4 
htm,  id.,  et  intigmt,  id.),  de  t'éti^e  eteomaDien  dn  Un»  (AUu,  | 
Bg.  IS). 

ApPBnOICB  A  LA  FAMILLE  DES  TUBUUPORIDI 

On  doit  iH^bablement  rapporter  encore  à  la  famille  des 
pondes  une  série  de  genres  paléozoîqnes  qui  s'éloignent 
des  formes  connues  et  qui  devront  peut-être  former  deoi  o 
petites  tribus  distinctesLa  plus  tranchée  a  reçu  des  nattn 
anglais  le  nom  de  FtitisTSLLiDBS.  Ces  bryozoaires  remarq 
ont  en  général  été  confondus  avec  les  rétépores,  car  ilB  p 
tent  un  caractère  analt^joe  dans  la  rélicul&tion  de  leurs  m 


i 


(•)  Pal.  fhmc.,  r«r.  crit.,  t.  T,  p.  1053 ,  pt.  796  k  198*;  v.  H« 

■yu.  Mamr.  Knld.,  pi.  3.  flg.  4  et  S. 

(■)  Pat.  fViMp.,  Têrr.  orA.,  t.  T.  p.  I DBO,  |d.  7M. 

(•)  Diwu.  Geol.  of  Stu!.fx.  p,  307,  pi.  18,  B. 
{*)  Pal.  franc.,   Terr.   rrfl,.  t.  V,  p.   lOûl,  pi,  798;  MicWinr 
■opA.,  pi.  3S.fl|.ftNp|.53,  fig,  I  et  2. 
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.  des  colonies  dendroïdes  ramifiées,  composées  de  ra- 
;itadiDaux  celluliTères,  réunis  par  des  poutres  Iran»- 

plus  petites  et  sans  cellules,  laissant  aiDSi  des  vides 
immés  oscm/m.  Ce  groupe  est  lié  avec  les  enlalophora, 

des  aniretopora. 

(KsiiLLA,  Lonsdale,  {Fenesirella,  d'Orbigny), — 
Atlas,  pi.  XCII,  fig.  lu, 

ne  colonîf  rmemenl  réticulée  en  forme  de  coupe,  fixée 
dicule.  Les  cellules  sont  disposées  sur  les  rameaux  en 

«X  lignes  régulières,  longitudinales,  séparées. par  un 
Uan  ou  par  une  cdlc. 

ut  guère  en  séparer  les  Kkratophïtes,  Schlotheim,  qui 
ment  une  cdte  entre  les  liguées;  maïs  chez  lesquels 
dquefois,  sur  l'extrémité  des  rameaux,  plus  de  deux 
pilules, 
tnoaires  sont  spéciaux  h  l'époque  paléozoïque  [']■ 

M,  d'Orb.  (prisea,  Louedsle  non  Gotdrusa),  Milteri,  Lotu- 
■,  U'Coj.  rigidaia,  jd.  et  siiban tiqua,  d'Orb.  (anliçuu,  LADidate), 
I  la  lerraîn  lilurien  tup^rieur  i^. 

a  décrit  pi uiieare  espèces  du  silarico  d'Amérique. 
B  dévoDieu  (')  a  Tourui  la  llclepura  antiqua,  Gaidr.,  répaudue  en 
Augletcrr«  tiea  Allemagor,  la  F.  artbritica,  Phil-,  d'Aogleterre ; 
'litiaiM,  UichcliD,  deFrsace;  In  Rrlcporo  Braunii,  Roemer,  d'Alle- 
'.  Ktyserlmgl,  d'Orb.  (aniiqua,  Kcyi.  Don  Oaldf.),  de  RuMle,  etc. 
ITbonïtère  (^)  eo  reaterme  un  grand  Dombre  («nviroa  1 5)  qui  ont 

«ritu  pir  UM.  Phillipi  et  M' Cor,  tant  saui  le  nom  de  fcneiLella 
{■i  de  Hlepora. 

fformi»  (Keraiophvla  rtUformis,  Schl.},  ■  élé  trouvée  du»  l'éUge 
<M1u,  pi.  XCIl,  flg.  14). 

nrtoat  Uotr'is,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  1S3  ;  d'Orbigny,  Pro- 
ç.tt,  101  et  ISS. 
lie  in  HurcbliOD,  SUur.  System,  pi    tS;  M'Co]',  British  paU 

'Stw-York.t.U,p.  50  et  164- 

M,  pBir.   Germ.,  t.  I:   Pbillip*.  l'ai.  foiS.,  pi.  12;  yichBlin, 

,   pi.    49;  Roemer.   Harjgàb.;   Keyserlîng,    Petschora  Land, 

1,  Cfol.  ofYorluh.,  U'Coir,  Synop    û{  Ireland. 
^rmlm /biMd  {Pat.  Soc.,  p.  34,  pi.  3.  Sg.  B-19). 
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Les  Fenbstrbllina,  d'Orbigny,  ont  des  pores  interroédiainiili 
la  c6te  qui  sépare  les  rangs  de  cellules.  ^ 

II  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (<),  rapporter  à  ce  genre  quatre  eipènj 
terrain  carbonifère  d* Angleterre  (Fen^sMi/a  crttssa.   M*  Co j,  eannatéi  I 
formosa,  id.  et  Retepora  nodulosa,  Phillips). 

Les  Hemitrypa,  Phillips,  forment  des  colonies  cupulifoT 
comme  les  rcncstella,  mais  la  surface  extérieure  sur  laquelkl 
cellules  sont,  du  reste,  disposées  de  même,  est  pleine  et  oon{ 
forée.  Ce  n'est  qu  k  la  surface  interne  (|u'on  voit ,  sous  fonnei 
nervures  saillantes ,  les  branches  qui  devraient  former  la 
lalion.  [iOs  interstices  ou  oscules,  au  lieu  de  percer  la  sul 
totale  de  la  colonie,  ne  sont  (jue  des  fossettes. 

On  ne  connatfc  que  deux  espèces  [^,  VU.  octtlata,  Phillips,  du  dévooinl 
TH.  Mbemica^  M'Coj,  du  carbonifère. 

Les  Reteporina,  d*Orbigny,  diffèrent  h  peine  des  fenesldlj 
par  leurs  deux  lignes  de  cellules  plus  rapprochées,  et  nou  séfl 
rées  par  une  côte. 

La  A.  prhca,  Goldf.  [^),  provient  du  dévonicn  de  TEifel. 

Les  PoLYPORA,  M'  Coy,  forment  encore  des  colonies  réticnlMl 
k  interstices  ou  oscules  ovales;  mais  les  cellules  sont  nombreoi 
sur  les  rameaux  et  forment  plusieurs  lignes  irrégulières. 

M.  Hall  [*)  a  décrit  la  P,  incepta  du  silurien  moyen  (groupe  du  Niigl| 
d*Amérique  (Atlas,  pi.  XCII,  iig.  15).  Kn  Eurupe  Ica  seules  espèces  cfrUffl 
paraissent  appartenir  à  lYpoque  carbonifère.  On  en  connaît  (^j  eonM 
huit  décrites  par  MM.  de  Kouinck  {dorgonia  fastuosa);  Phillips  [BstefO^ 
polyporaia  et  laxa)  ;  Portlock  (P.  intertexta)  ;  et  surtout  par  M.  M'Oi 
[4  espèces  d^lrlandc). 

Les  Phyllopora,  King,  ont.  sur  une  colonie  semblable, à 
cellules  éparses  sur  la  face  externe  ou  inférieure,  sans  forioer  à 

(»)  Prodrome,  1. 1,  p.  153. 

(3)  Phillips,  Pal.  fon.,  p.  27,  pi.  13;  M' Coy,  S^nop.  of  irviond,  pi.  H 

flg.  7. 

(3)  D^Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  lOi  et  Cours  éUmênLt  1. 11,  p.  10) 
(MldlÙM,  Petr.  Germ.^  t.  I,  pi.  86,  flg.  19. 

[*)  Pai.  ofNm»>-York,  t.  U,  p.  167,  pi.  40  D. 

(S)  Koninck,  I>eic.  a»,  foss.  carb.  Belg,,  pi.  A,  fig.  5;  Philli|a,(Mi 
YarkMk.  et  PaL  /bv.,  |i.  S3;  PMiock,  GêoL  Jltp.,  p.  324;  M*G«f,  ajfnff 

Mmd,  p.  ÈHé  pi.  M. 
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pas.  Les  oscoles  sont  ovales  et  régulièrement  placés  eu  quin- 
ttsar  les  rameaux  longitudinaux. 

ÉM  eoDDatt  (1)  que  le  Pkylhpora  EkrmUm-gi,  King  {Gofgama  Skrênbêrgi, 
te,  etc.),  du  terraiQ  permieo  (Atlas,  pi.  XCII,  fig.  16)« 

m  Coscufiaii,  Keyserling,  ressemblent  aux  polypora,  mais 
'■  des  colonies  en  forme  de  lames  irrégulières  semi-encroù- 
Tset  des  pores,  non-seulement  sur  les  rameaux  longitudinaux, 
encore  sur  les  transversaux. 

ne  eoDnalt  que  les  C.  cycîops  et  sUmops,  Keyserling  (^  du  carbonifère 

aile. 

Flustra  elegans,  Munster  (3),  de  Saint-Cassian,  est  une  petite  tache 

étante  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  coscinium. 

S  SuBRETEPORA,  d*Orbigny,  sont  formés  de  rameaux  grêles 
»ûtants  et  anastomosés  en  réseau.  Chacun  d'eux  porte  une 
ligne  de  grandes  cellules. 

Dc  connaît  (*)  que  la  S.  reticulata  {Imbricaria  ?  reticulala,  Hall),  du 
o  ailorien  inférieur  d'Amérique. 

S  SuLCORBTfiPORA ,  dOrbiguy,  ont  des  cellules  placées  par 
^9  dans  des  sillons,  d'un  seul  côté  dc  branches  déprimées. 

œ  connaît  (^)  que  la  S.  parallela  {Flu$tra  parallela,  Phiil.)  et  la 
ineo$ia  {Vincularia  raricosta,  M'Coy)  du  terrain  carbonifère  d'An- 


Les  Stnocladu,  King,  —  Atlas,  pi.  XCII ,  fig.  17, 

emblent  aux  fenestella  par  leurs  colonies  infundibulifonnes 
mlées.  Elles  diffèrent  de  tous  les  groupes  que  j'ai  indiqués  à 
lite  de  ce  genre»  par  leurs  pores  disposés  à  la  face  interne  et 
îrienre  des  rameaux ,  c'est-à-dire  en  dedans  dc  la  coupe  Ces 
aies  forment  des  lignes  nombreuses  séparées  par  des  côtes  et 


')  Klig,  ftmi.  fou.  {Pal.  Soc.,  pi.  5,  flg.  i*6). 
^  Mfdkor»  Lemd,  pi.  3,  fig.  5  et  6. 
^  Mtt.ÊmPmnf.i  t.  lY,  pi.  2,  flg.  1. 
^  HiD»  Pa.of  fimo-York,  pi.  2C,  fig.  8. 
^  mMIpr.  Frodrosw,  1. 1,  p.  159. 
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placées  tant  sur  les  rameaux  longitudinaux  que  sur  les 
yersaux. 

Oo  ne  connaît  (<)  que  la  S.  vkgulacea,  Ring  {Retepora  virgutacML,  i 
dn  terrain  permien. 

Les  ANCANTHoaADU,  King  [Glauconùme^  Lonsdale,  Pennireti 
d'Orb.).  —Atlas,  pi.  XCII,  fig.  18, 

ont,  comme  les  fenestella,  des  cellules  sur  deux  lignes  long 
nales,  mais  la  colonie  a  une  forme  toute  dilTérente.  Elle  est 
posée  d'un  rameau  droit  et  de  branches  latérales  qui  lui  do 
Tapparence  d*une  plume. 

A  ce  genre  ippartiennentC)  li  G.  disticha^  Lonsdile  non  Goldftiss,  dn 
silurien  supérieur  ;  la  G.  disticha^  Goldf.,  et  la  Retep.  flusiriformis,  Rceo 
déTonien  ;  cinq  espèces  du  calcaire  carbonifère  d*  Angleterre,  parmi  les 
la  Retepora  plumât  Phillips,  et  VAchanth,  ancepSy  Schl.,  do  terrain  pc 

Les  Pttlopora,  M'  Coy,  font  un  passage  entre  les  fenesti 
les  acanthocladia  par  leurs  rameaux  latéraux  anastomosés  i 
mant  des  oscules  allongés. 

On  en  connaît  (')  deux  espèces,  la  P.  ftusirifomUSt  Pbillipi ,  et  la  P., 
M*  Coy,  du  terrain  carbonifère. 

Les  IcHTHTORACHis,  M'  Coy,  et  les  Thamniscus,  King,  ne 
rent  des  acanthocladia  que  par  leurs  cellules  éparses  dans  I 
mier  de  ces  genres,  et  en  quinconce  dans  le  second,  I 
pi.  XCII,  «g.  19. 

On  ne  connaît  {*)  que  deuxichthyorachis,  11.  NevenharrUy  M*  Coy,  eti 
gwUa  dubia,  de  Koniock,  dn  terrain  carbonifère. 

Le  ThamtUscus  dubius^  King  (KercUophytes  dûbius,  Schl.),  apparti 
terrain  permien  (^). 

(1)  King,  PemkM  fouiU  {Pal.  Soc.,  pi.  4). 

(2)  GoldAus,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  64;  Lonsdale  in  SU.  fys<.;l 
Caial.t  2*  édiU,  p.  124  ;  King,  Permian  fo$$.  {Pal.  Soc.^  p.  47,  pi.  5) 

(')  PhUlips,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  I,  fig.  11  ;  M*Ck>y>  Synops.  ofh 
pi.  M,  fig.  6. 
(^  M*  Gof»  Synopi.  of  hékmd,  pi.  29;  de  Koninck,  Dnc. 
■■Mf-t  f-  S. 

/bM8f  (1^.  Soe.,  f,  44,  pi.  S), 
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ISTCTIA,  LoDsdale  [Stidojjora  el  Esckaropora,  Hall),  — 
Atlas,  pi.  XClI.fig.  20, 

E^es  colooies  roliacécs  ou  en  rameaui  aplatis,  ordinaire- 

^hatomos,  rarement  anastoiiiosés.  Les  cellules  sonl  placées 
rruronre  des  deux  cAtes  de  l'ase  et  des  rameaux,  sauf  sur  le 
■W  ceux-ci,  qui  est  traochaDt  et  rugueux. 

M  Coy  les  attribue  k  la  famille  des  escharîdes  (bryozoaires 
ii[)L'.s).  Ce  serait,  si  son  opinion  est  exacte,  ce  que  je  n'aipati 
ii-n  de  vérifier,  le  seul  exemple  d'un  bryo/.oairo  de  cette 

'D  dans  l'époque  paléozoîque. 

"rjnilt  (')  piuiîpuri  «pècei  du  lorrain  ïilnripn  irféripnr  d'Amérique, 
,ii'i-rs  da  nijmc  lerraîo  d'Ao^ilFtcrre  et  deui  du  silurien  supérieur  dg 
'  '  -  ,  'a  P.  cuMJlata,  W  Coy,  est  figurée  djius  l'Allos, 

es  Phcnopoha,  Hall,  en  dill't'rent  par  l'absence  du  bord  rugueux 

lurvu  de  cirllules. 

.  lUIl.  (')  PU  dérrît  trois  egpî!c?s  du  gnioiie  de  CliulOD  (silurien  moïen). 

es  SuLcoPOH* ,  d'Orbigoy,  en  dilTÈreot  par  leurs  cellules  pla- 

i  par  liguées  entre  des  sillons. 

.  d'Orbi^uT  rapporte  (>)  i  ce  genre  la  Sticiopora  fenestrala,  HdII,  du  li- 

>n  iorérieur  d'Amérique  eiVEichara  icaliiellum,  Laudale,  du  silurien 

iflelerrr. 

«S  Enallopoba,  d'Orbigny,  ont  des  cellules  ulternes  saillantes, 
ù«s  sur  les  e6tés  de  braucbes  grêles  et  fortement  comprimées. 
Q  coDuait  t')  une  e«ptce  de  l'élaxe  «ilurîen. 
jts  Rbikopqra  ,  Hall ,  forment  des  colonies  roliacccs  à  cellules 
les  deux  surfaces,  disposées  en  quinconce.  La  surface  de  ces 
Iules  est  granulée. 
I.  Hall  ■  décrit  ('}  itm  rspiccs  du  groupe  de  Clinloo  et  uue  du  groupe  da 


')  Hall-  Pat.  of  Neto-York.  1. 1.  pi.  2e.  etc.  ;  t.  Il,  pi.  18  el  «  B  ;  ITCoy, 

t.  fat.  fois.,  pi.  t.C;  Loasdale.  in  Murebitoo,  SU.  lyst.,  pi.  15,  etc. 

*i  1^.  ùf  Seii^Yofk,  t.  Il,  p.  iB,  pi.  18. 

>]  Pradronif.  %.  1.  p.  22  et  4*;  Hall,  Pal.  of  Neie-York.  pi.  4,  flg.  4; 

udale.iuUurebiwn,  Silur.  ly».,  pl.  15,  fig.  3S. 

^  Cuan  étém.,l.  Il,  p.  104. 

1.  ofJVwo-rorfc.  t.  I1,p.  48.pl.  19  et  40  E. 
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L^  ^lUK-fC-ftA.  Hat;.  —  Atlas .  pi.  SCII,  Gg.  21, 

feirown*  4^  ooî'tDie:^  nnsta*^.  wi^ertes  de  cellules  poly^ 
en  enUiaDCjir,  doat  les  bords  di  l'onTerlDre  sont  striés  de  li| 
nriMiDaiites. 

Lt  Â'.  ptxwua.  Bail  (' ,  pnii^oi  da  iroope  du  Nii|m  (liliuitaw 

On  [><?ot  ajouter  quelques  s<mr*«  américain  moina  cooiik 

L^rs  ItuwEMF^'iiiA .  Hall,  onl  formé  Af9  colonies  lamelle 
nrrMlé*^  en  tubes  cyliDdriqaes  dicboloines,  concertes  de  nB 
«■  f  uioconce. 

■^  b.  tUchotoma,  Hall  '',  proiiml  da  fnope  da  Kïagva  (lilurïn  m 

).,es Clathopoba.  Bail,  odI  des  cellales  qaadrangniaires, 
[tnn'héfts  sur  l«>s  deui  fac^s  d'une  colonie,  qui  est  tantAt  nnM 
tantAt  anastoiiiosee  en  forme  de  lame,  a  oscules  écartés.  Ce  gi 
si  loulefniji  res  formes  si  diverses  doivent  rester  gTOVpéi 
nip|>r(M:lieraîl  d'une  pari  des  fënestellides ,  et  de  l'autre 
phtenniKira. 

H.  Hill  ■  décrit  i>,  drai  Mpwn  do  eroope  da  Ninara. 

L<!s  OHMiiETEixjnA.  d'Ofbîf nv.  qui  ont  des  cellules  snr  la 
facesd'un  ensemble  réticulé  à  oscules  arrondis ,  doivent  k 
procher  de»  précédents. 

M.  d'OrbigaT(*.  rapporte i  te  (reoredeai  Mpèmdu  trrraiD  «ilarira 
rinir,  r//ornwa  eraua,  l^nudale,  et  l'O.  anailomota,  d'Orb.,  ciptctii 
d'Amérique, 

Les  Cehamopora,  Hall,  ont  des  colonies  encroûtantes  et 
cellules  en  séries  alternantes  ou  imbriquées,  à  ouverture  U 
gutaire. 

M.  Ilatl  a  décrit  (')  deai  espècM  da  Eilurien  moTen  d'Amériqot. 

LeK  LicuENALU.  Hall,  forment  des  colonies  discoïdales,  qv 
portent  des  cellules  que  sur  une  des  faces. 

Lt  L.ctmettttica,  Hall  ("),  provient  du  groupe  do  Niagara. 

(1)  Pal.  ot New-rork,  i.  li,  p.  1B6,  pI.40B. 

(*)  Pal.  ofNni>-7ork,  t.  II,  p.  1S8,  pi.  40  B. 

(^  Pal,  oT  Nm-rort,  t.  II,  p.  15S,  pi.  40  B. 

(4)  rri>nrimif.t.\.p.*Ti;  Utisil*li\ in  Uurrljiwo,  £tJ.  ■»>(., pi.  It,f|' 

(>)  Pal.  of  Nmi-York,  I.  Il,  p.  1 69.  |il,  10  E. 

[0)  Pat.  ofN9i»Jpir^tUV'  m,  pi,  *û  K. 
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La  Sagbublla,  Hall,  sont  de  minces  couches  encroûtantes,  où 
les  cellules  sont  petites  et  disposées  longitudinalement  ou  en 
nyons. 

La  5.  membranactaf  HaU  (>},  a  été  troarée  aussi  dans  le  grooptf  du 
Ni«gan. 

Je  n'ajoute  ptts  Ici  les  Dicttonèma,  Rail,  tl  les  Inocàulis,  id.  (^» 
car,  nialfq*é  la  ressemblance  apparente  des  premiers  avec  les 
fnestellides,  Tabsence  complète  de  cellules  me  fait  penser  que  ce 
ae  sont  pas  des  bryozoaires. 

Les  Oldbamia,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCII,  fig.  22, 

lé  Ine  scmt  connues  (s)  que  par  la  figute  qu*a  reproduite  M.  Mur- 
dliflon,  et  qni  mobtre  une  colonie  composée  d*un  axe  sur  lequel 
ÛKal  des  assemblages  de  rameaux  en  éventail. 
Ces  petits  corps,  que  M.  Morris  classe  dans  les  bryozoaires, 
présentent  le  haut  intérêt  d*être  les  seuls  êtres  organisés  qu'on 
ait  encore  trouvés  dans  les  dépôts  stratifiés  (cambriens)  les  plus 
iûTérieurs,  dépôts  que,  jusqu'à  cette  découverte,  on  avait  désignés 
loos  le  nom  d'azotques. 

If.  Forbes  a  décrit  VO,  antifpia  et  indiqué  une  seconde  espèce  inédite 
(0.  rtLdUUa).  Elles  proviennent  toutes  deux  d'Irlande. 

0)  Pal,  ofSeW'Yorky  t.  II,  p.  172,  pi.  40  E. 

(»i  Pal.  of  New-York,  t.  Il,  p.  174,  pi.  40  F  et  40  G. 

i?)  Le  mémoire  de  M.  E.  Forbes  a  paru  dans  le  Dublin  geol.  Journaly  1850, 
tlY,  p.  30,  que  Je  n'ai  pu  consulter;  Toyex  Murchison,  Siluria,  p.  SS; 
Ibrris,  Cëial.^  2*  édit.,  p.  1S6. 
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QUATRIÈME    EMBRANCHEMENT. 

ZOOPHYTES  ou  RAYONNES. 


Les  Zoophytes  ont  une  organisation  plus  simple  que 
celle  des  trois  embranchements  précédents.  Leur  sys- 
tème nerveux  n'a  presque  plus  de  renflements^  et  ne 
se  présente  que  sous  la  forme  de  filets  ;  souvent  même 
on  n'a  pas  pu  le  distinguer.  La  loi  de  symétrie  de  plu- 
sieurs organes  semble  ne  plus  être  la  parité,  mais  bien 
une  sorte  de  rayonnement,  disposé  en  général  d'après 
le  nombre  cinq.  Quelques-uns  de  ces  animaux  présen- 
tent cette  nature  de  symétrie  d'une  manière  évidente 
dans  leurs  téguments  et  dans  la  plupart  de  leurs  organes 
internes;  c'est  de  là  que  leur  est  venu  le  nom  de 
rayonnes.  D'autres  ne  sont  rayonnes  que  dans  leuf 
bouche,  et  le  reste  de  leur  corps  est  une  substance 
gélatineuse  formée  quelquefois  de  plusieurs  individus. 
Cette  substance ,  liée  avec  un  dépôt  plus  ou  moins 
solide  qu'elle  sécrète,  aiïecte  des  formes  irrégulières 
qui  rappellent  celle  des  végétaux  et  qui  justifient  le 
nom  de  zoophytes  ou  animaux-plantes.  D'autres  enfin 
semblent  échapper  à  toute  règle  de  symétrie,  et  ne  sont 
ni  pairs,  ni  rayonnes,  mais  amorphes.  Les  organes  de 
la  nutrition  et  de  la  génération  deviennent  de  plus 
en  plus  imparfeits,  et  l'on  arrive  par  degrés  à  des  êtres 
d'une  simplicité  extrême,  dont  la  vie  de  relation  est 
singulièrement  bornée. 

Dans  les  zoophytes,  comme  dans  les  animaux  supé- 
rieurs, les  organes  essentiels  sont  en  général  mous  et 
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délicats,  et  dous  ne  connaissons  les  éires  fossiles  que 
par  leurs  parties  solides.  Les  mêmes  difficultés  que 
nous  avons  souvent  signalées^  se  présentent  donc  ici 
de  nouveau.  Toutefois  un  grand  nombre  d'entre  eux, 
munis  d'un  squelette  interne  ou  externe,  fournissent 
des  caractères  qu'une  étude  convenable  de  la  nature 
vivante  a  permis  d'apprécier  avec  certitude,  et  dont 
les  relations  avec  les  organes  mous  sont  passablement 
eonnnes.  D'autres  sécrètent  des  corps  plus  grossiers, 
plus  simples,  et  qui  laissent  bien  plus  de  doutes  sur 
leur  organisation.  Plusieurs  genres  enfin  sont  dépour* 
vus  de  parties  solides,  et  les  espèces  des  créations  anté* 
rieures  qui  leur  appartiennent,  resteront  probablement 
toujours  inconnues. 
On  divise  les  Zoophytes  en  sept  classes. 

!•  Symétrie  rayonnée. 

EcHiifODERMES.  Une  enveloppe  testacée  externe,  sou- 
mise en  entier  à  la  symétrie  rayonnée. 

AcALÈPHfis  (^).  Corps  mou,  ordinairement  on  forme 
de  cloche  ou  de  chapeau,  soumis  en  entier  à  la  symé- 
trie rayonnée. 

Polypes.  Corps  mou ,  ordinairement  cylindrique , 
renfermant  souvent  à  Tintérieur  une  sorte  de  squelette 
solide.  Symétrie  rayonnée,  principalement  distincte 
autour  de  la  bouche. 

SiPHONOPHORES.  Corps  de  forme  variable,  mou,  déli- 
cat, à  symétrie  rayonnée  peu  apparente.  Associés  en 
colonies  qui  nagent  au  moyen  de  vessies  aériennes. 

(')  Les  limitef  des  Actlèphes  et  des  Polypes  ne  pearent  pas  être  tracées 
déflniUfeiiieat.  On  sait  que  plasiears  formes  de  Polypes  ont  été  reconnaei 
Un  le  fmub  âge  de  Médoses. 
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2°  Pas  de  symétrie  rayonnêe. 

FoHAMiNiFÈitcs.  Corps  composé  d'une  subslM 
presque  uniformo,  et  se  sécrétant  souvent  une  coqiiii 
organes  locomoteurs  représentes  par  des  appesitt 
filiformes. 

Inpusoires.  Corps  mou,  mis  en  mouvement  par 
contractions  et  des  cils  vibraliles.  Des  ampoule*  à  11 
térieur  qu'on  a  comparées  !i  des  estomacs. 

Spokgiaires.  Corps  composé  d'une  substance  gél 
neuse,  recouvrant  un  ensemble  corné ,  filamentei 
fortifié  par  des  spiculos  calcaires  ou  siliceux.  L'anil 
lité  de  ces  êtres  est  douteuse. 

li  faut,  en  ce  qui  concerne  la  paléontologie,  ratf 
cher  de  cos  sept  classes  les  Siplionopbores,  qui  n' 
pas  été  trouvés  fossiles,  el  qu'il  y  a  peu  d'espérart 
de  trouver  à  causa  de  U  mollesse  de  leurs  tégument 

On  pourrait  complètement  retrancher  aussi  les  Ad 
lèphes  si  l'on  n'avait  pas  trouvé  dans  les  schistes  4 
Solenbofen  des  traces  qui  semblent  indiquer 
jEquorée  fossile. 

Quant  aux  Infiisoires ,  nous  discuterons  plus  M 
la  nature  animale  ou  végétale  de  plusieurs  d'entre  effl| 
et  nous  montrerons  que  la  presque  totalité  des  i 
soires  fossiles  duit  disparaître  des  catalogues  it 
giques. 

PRËMIËBË   CLASSE. 

ÉCHINODERHES. 


Les  Ëchinodermes  sont  les  animaux  les  plus  parfai» 
^  l'embranchement  des  Zoophjtes.  Laar  peau  est 
orgaoùée  el  le  plus  «Mwait  soutenue  por  un  8q< 


parfaio 
eslbiiLJ 


«CBinODERME^. 


qui  form«  au  corps  iimi  enveloppe  remar- 

Ir  sa  régaliirité  et  "a  coin  pli  en  lion.  A  l'intr,- 

'Irouve  plusieurs  orgaups  iiutriiifs  ei  géiiéra- 

i  canal  inteatinal  avec  des  parois  propres,  des 

bien   développées ,    des  branchies ,    des 

etc.,  assurent  ares  animaux  une  supériorité 

8ar  les  autrtîs  classes. 

tes  Ëchinodermcs  ont  les  parties  extérieures  dé 

Fvis  disposées  en  rayonnant  autour  d'un  point 

^  On  ne  saurait  mieux  les  comparer  dans  les 

i||u'aux  cercles  ijui  forment  les  degrés  de  lon- 

^r  une  sphère  ,  le  sommet  supérieur  de  l'ani- 

flnFérteur  correspondant  aux  pôles;  dans  tes 

W  les  crinoïdes,  ta  symétrie  est  plus  dans  un 

|an,  et  par  cela  même  encore  plus  visible. 

élément  se  trouve  ordinairement  répété  cinq 

BB  un  oursin  parfaitement  arrondi,  ou  peut  dire 

IWeloppe  se  compose  lie  cinq  fuseaux  de  sphère 

pMdant  chacun  à  un  angle  de  72°:  dans  une 

■  voit  ordinairement  cinq  branches  égales. 

|u?iz  (')  a  démontré  que  celte  structure  rayon- 

Kpôcho  pas  que  l'on  ne  puisse  reconnaître  dans 

todermes  une  disposition  p!iirf>,  et  qu'il  ne  soil 

^fecile  de  supposer  un  plan  qui  coupe  l'animal 

Hariies  symétriques. 

BDt  paléontologiste  s'appuie  sur  quelques  faits 
l&bles.  Si  l'on  prend  un  oursin  de  la  famille 
Sngoldes,  on  verra  que  la  bouche  est  située  à 
iférieare,  rapprochée  d'un  des  bords,  et  que 
l  encore  plus  voisin  du  bord  opposé  ;  le  test 

^  d'fUt»  monographie  dts  Échinodermes.  .Vci.  Soc.  .VffwAdUj, 
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est  ordinairement  allongé  dans  le  sens  de  la  lign 
joint  la  bouche  à  Tanus.  Il  est  érident  que  si  Ton  ( 
l'oursin  perpendiculairement  à  cette  ligne,  c*est-i 
suivant  son  petit  diamètre,  on  le  partage  en  deux 
ties,  dont  l'une  buccale,  mérite  le  nom  de  partie 
rieure,  et  dont  l'autre  est  anale  ou  postérieure.  î 
contraire,  on  le  divise  suivant  le  grand  diamèti 
partageant  la  bouche  et  Tanus  par  un  plan  ve 
médian<,  on  forme  deux  moitiés  qui  sont  Tune  h 
droit,  Taulre  le  côté  gauche  de  l'animal.  Les  cim 
ties  du  test,  que  nous  nommerons  plus  bas  les  : 
lacres,  ne  sont  pas  tout  à  lait  égales  ;  Tantérieure 
identique  avec  aucune  des  autres  ;  les  deux  qui  la  si 
sont  symétriques  entre  elles,  et  diffèrent  un  pe 
deux  dernières  qui,  comparées  Tune  avec  Fautre 
encore  symétriques. 

Les  mêmes  considérations  s'appliquent  auss 
oursins  proprement  dits,  ainsi  qu'à  tous  les  geni 
la  femille  des  Cidarides ,  quoiqu'un  examen 
approfondi  pût  faire  croire  que  la  symétrie  rayoc 
règne  seule.  Ces  échinodermes  ont  au  premier 
d'œil  tous  les  caractères  de  cette  symétrie,  leur  co 
est  presque  exactement  circulaire,  leurs  cinq  a 
lacres  sont  égaux  entre  eux ,  ainsi  que  les  cinq 
interambulacraires,  la  bouche  est  située  au  milieu 
face  inférieure,  l'anus  s'ouvre  au  sommet  et  lui 
peu  près  directement  opposé.  M.  Âgassiz  a  fail 
que  l'étude  de  la  rosette  apiciale  peut  toujours  sei 
montrer  la  direction  du  plan  médian.  Cette  roset 
composée  de  plaques  plus  ou  moins  nombreuses 
les  principales  ont  été  nommées  oviducales,  avarû 
ou  génitales f  à  cause  de  leurs  rapports  avec  les  or| 
de  la  génération.   Ces  plaques  sont  ordimMBi 
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>mbrc  (le  cinq,  et  alterneiil  avec  les  ambuiacres. 

«d'elles,  presque  loiijonrs  un  pou  plus  grande  et 

porPiise,  est  siluée  à  côlê  de  l'anus  {(.-Ile  manque 

luefois  el  eal  alor^  reaiplacce  par  une  déprcijsion). 

plaqiio  csl  évideminenl  poslérieure  ;  el  l'ambu- 

(]ui  lui  esl  opposé  est  l'analogue  de  l'ambulacre 

r  des  Spaiaiij;oîdGs.  L'oursin  n'est  donc  pas 

ir  une  symétrie  dans  laquelle  les  cinq  ambu- 

itent  identiquement  plarés,  et  dans  laquelle  on 

ilTéri'mmonl  considérer  l'un  ou  l'autre  comme 

rieur.  Au  contraire,  il  a  un  cûté  postérieur  et 

leur;  el  un  plan  vertical,  qui  partagerait  la 

génitale  anale   par  le  milieu,  couperait  aussi 

en  séparant  un  cûlé  droit  et  un  côté  gauche 

dans  les  échinodermes  allonjjés. 

peut  dire  la  même  chose  des  astéries  ou  étoiles 

er-  Ces  singuliers  animaux,  remarquables  par  la 

ion  de  leur  contour  en  cinq  pointes,  ont  un  corps 

épori forme  qui  est  l'analogue  de  la  plaque  génitale 

trc  (les  oursins ,  et  qui  peut  servir  de  même  à 

maître  le  rayon  anlérîenr  qui  lui  est  opposé  el  les 

lis  pairs  qui  sonl  symétriquement  placés  par  rap- 

à  l'axn  longitudinal. 

DUS  reconnaîtrons  donc  que  dans  les  échinodermes 
>eut  toujours  disiinguer  une  partie  antérieure  et 
postérieure,  un  c6té  droit  et  un  gauche,  et  que  par 
léqucnl  il  y  a  chez  eux  quelque  cliose  qui  rappelle 
■  iractèrcsde  la  symétrie  paire.  Mais  tout  en  admet- 
I  exacte  vérité  de  cette  observation,  il  faut  aussi 
perdre  de  vue  le  fait  plus  essentiel  encore,  que 
tes,  au  lieu  d'être  répétés  deux  fois  ou  formés 
Dartîes  symétriques  comme  chez  les  animaux 
Héa  cinq  fois.  On  trouve  cinq  ambuiacres^ 
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cinq  mâchoires,  cinq  ovaires,  dix  branchies  exlerneSi 
dix  internes,  etc.,  et  chacun  des  cinq  segments  du  corpfEji 
paraît  avoir  tous  ses  éléments  organiques  et  coucpuriMI 
pour  sa  part  à  l'organisme  général,  comme  le  font  l^lHi 
deux  moitiés,  chez  les  animaux  supérieurs.  Les  éch|r 
nociermes  appartiennent  donc  à  un  type  spécial  et  80||^ 
réellement  des  animaux  rayonnes.  Chez  quelques-oiipi 
d'entre  eux,  tels  que  les  Spatangues,  les  caractères  ^gp 
ta  structure  paire  contre-balancent  presque  le  prinr||||» 
de  rayonnement  ;  chez  d'autres,  comme  chez  les  cid|^ 
rides,  la  symétrie  sur  le  nombre  cinq  domine  davanta§D^ 
et  la  parité  n'est  presque  plus  que  théorique.  On  pq)|K 
ainsi  trouver  dans  cette  classe  singulière  des  transitioall 
remarquables  entre  les  aniniaux  supérieurs  et  ceux  qaM^j 
comme  les  polypes,  n'ont  plus  qu'une  bouche  rayonnéfldj 
et  un  corps  irrégulier. 

Les  échinodermes  peuvent  se  diviser  en  quatre 
dres  (*)  : 

Les  ËcHiNiDEs  ont  le  corps  globuleux  ou  dépria4|P 
sans  biras,  revêtu  d'une  enveloppée  testacée.  ^j^ 

Les  Stelléridës  ont  le  corps  en  forme  d'étoile,  divî|i^ 
eîi  bras.  \\\  peau  porte  dtîs  plaques  testacçes,  espacén 
et  non  soudées  par  leur  bord.   L'animal  marche  m 
boucîie  on  dessous.  A 

Les  CkinoIdes  ont  le  corps  en  forme  d'étoile,  divisé 
eli  bras,  et  souvent  iixé  au  sol  par  un  pédiçelle.  La 
peau  est  complètement  couverte  de  plaques  testacéeSï? 
unies  par  leurs  bords.   La  station  a  lieu  la  bouche  en  '^ 
dessus. 

Les  HoLOTHURiDES  u'out  point  de  charpente  leslàcé|^ 


.1. 


'}\  M.  Aga85iz  réunit  les  Oinoïdes  et  les  Stellérides  daos  le  même  ordre. 
M.  d*OrbîgDy  sépare,  au  contraire,  les  Ophiurides  en  an  cinquième  ordre. 
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'    I.A  ]>o.iii  csl  plus  ou  ntuins  coriace,  oi  Forme  un 
][iiirniil(;  (livisé  en  cinq  sci'.inenis  par  (les  lignes 
.  ■;  i-cli-iiciiles.  Auciine  espèce  certaîrie  de  cet 
?  n'a  êi<;  ihiuvée  ïosiWi^  ['). 

Iti-iloire  paUotUologii|ut!  iliis  ecliiDodormes  présenté 

:0s  ftiils  ri'tnarquables.  Les  irois  ordres  qui  onl 

'.\6s  fossiles  ont  eu  léùr  priucîpul  (léveluppe- 

lies  èjioijuirs  fort  (ilfféreiiles. 

!>   Citt:«>ïi)Es  ont  élé  nombreuses  et  variées  dans 

Ipio    paléozoïque  et  dans   le  commencement    de 

]iie  srcoiidairc.  Des  couclies  entières  sont  Formées 

iiiefois  de  leurs  débris,  et  elles  ont  couvert  de 

ramcntix  lé  Fond  de  plusieurs  mers  anciennes. 

1,1    fin  lié  répotjue  secondaire,  elles  deviennent 

i[i  moins  abondàiités,  el  elles  ne  sont  représeu- 

jourd'hui  «Jue  par  tin  1res  petit  nombre  d'espèces 

AsTËitiDES  oVil  tjlie  histoire  inverse.  Très  peu 
.les  iliins  les  époques  antérieures  à  la  nàtre,  elles 
!  >v*  nombreilses  ilàris  les  mers  actuelles.  On  ne 
i  i|n 'un  nombre  très  restreint  d'échantillons  fos- 
lie  cette  f^inille,  dont  quelques  espèces  sont 
jrd'liul   »%  abondantes  qu'on  les  emploie  comriie 


iiii<'iu!<:oinroc|iauv;ial  apiiarlenir  aui  Halolhuridïi:. .    , 

ir  de  écilenbiireu,  sLlribuëi-  du  geiirc  lloLoiuunu  (  Bupp«l, 
" ,  pi.  3,  lig.  i).  Elle  wf  paraît  iudétrrmluabk. 
,,att* ,  laogi  d'une  liftnr ,  qa>  rfurDiblrni  luat  i  ftiii  ■ 
.1-  oDt  ,éli4,  iri'UV#i  dant  \e  lerrain  Iprliaire  du  Sitbengt- 
iTirifr,  I.  VI,  |).  D2.  0(.  pi.  i.  fig.  9  :  Sirbuld,  id.,  p.  96\. 
I  oliM.  Mfiniter.  Sont  ils  luffisauls  pour  pruutcf  Tniiu dcc 

Il  ft.uile? 
Iilurd^m  l«9  llalotburidci  If  Daclulnpora cthndrira.  Loin., 

»  «n  traïUDl  dei  ForituiDîréres. 
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LesÊcHiNiDES  se  préscnlentdans  des  conditions  ii 
médiaires,  et  leur  principal  développement  parait 
eu  lieu  dans  Tépoque  secondaire.  Rares  dans  Té] 
palcozoïque,  ils  commencent  à  s*au[;menter  dans 
rains  Iriasiques.  Les  terrains  jurassiques  et  crétat 
contiennent  un  très  grand  nombre  de  genres  et  d'es| 
et  ces  animaux  paraissent  avoir  acquis  alors  le  maiii 
de  leur  abondance  relative.  Toutefois,  ce  n*est  pas( 
manière  très  sensible  qu'ils  diminuent  dans  Té] 
tertiaire,  et  nos  mers  actuelles,  quoique  probabh 
moins  riches  que  les  mers  jurassiques,  en  nourris 
une  quantité  assez  considérable. 

Ces  faits  ont  pris  une  nouvelle  importance  depuif 
découverte  des  métamorphoses  des  échinodermes.] 
sait  maintenant  que  plusieurs  échinodermes  libres 
pédicellés  pendant  leur  premier  âge,  et  par  consé 
la  fixation  au  sol  par  une  tige  peut  être  consic 
comme  analogue  à  Tétat  embryonnaire  des  échij 
dermes  supérieurs.  Les  crinoîdes  en  prenant  les 
mières  leur  développement,  et  en  apparaissant  ds 
série  des  périodes  géologiques  avant  les  groupes  lil 
sont  une  des  confirmations  les  plus  frappantes  de 
que  j'ai  discutée  dans  le  tome  premier  (*).  Si, 
toutes  les  classes,  on  avait  pu  constater  des  faits 
loguesaussi  précis,  on  n'hésiterait  pas  à  affirmer  d^ 
manière  générale  le  parallélisme  entre  Tordre  d'à 
rition  des  divers  types  et  les  phases  du  dévelopi 
embryonnaire. 

L'étude  des  échinodermes  est  importante  potfj 
paléontologie  et  la  géologie,  car  leur  test,  qui 
comme  je  l'ai  dit^  d'une  complication  et  d'une  régal 

(1)  Tome  It  Pige  69. 
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bles,  porte  sur  lui  des  caractères  nombreux 
qui  permettent  des  détorminationsjjénériques 
qucs  souvent  bien  plus  précises  que  dans  les 
es.  On  trouve  dans  celle  histoirede  nouvelles 
ions  de  la  spécialité  des  fossiles,  confirma- 
liant  plus  importantes,  que  les  déterminations 
rigoureuses,  et  qui  prouvent  ce  que  j'ai  déjà 
irs,  que  plus  l'animal  est  conserve  par  ses 
essentiels,  plus  aussi  les  espèces  sonlclaire- 
Utctes  d'un  terrain  à  l'autre. 


IXHINIDRS. 

linides  ou  oursins,  ont  un  lest  solide,  sphé- 
Dposé  de  plaques  unies  par  leurs  bords  et  cou- 
i  piquants  mobiles.  Ils  ont  tous  une  boucbc  et 
distincts. 

texamine  avec  soin  un  èchinïde  dépourvu  de  ses 
,  on  verra  que  la  suiTacu  de  son  lest  est  très 
|éc,  et  comme  les  caractères  de  clussiiicationcn 
.  lires,  il  importe  ici  de  donner  une  idée  géné- 
i  disposition  dos  parties.  Je  me  bornerai,  lou- 
equi  est  indispensable  pour  l'intelligence  des 
i,etjâ  renvoie  pour  plus  de  détails  aux  ouvrages 
'Ct  en  particulier,  à  l'anatomie  du  genre  ectii- 
V,  Valentin,  qui  forme  la  quatrième  livraison 
(graphies  de  M.  Agas-iz('). 

Cwntler  sur  Ies  Écbmidci  :  Breyaiuf ,  Dixxert,  de  Potylhala- 

aii  Echïnii,  G«daiii,  1732;  Klein,  SalaralistlUpasilio  Kchi- 

1734,  et  SYM  les  ailditioiu  de  Leike,  1778,  in-l';  vinPheli 

tUia  Noxetnann  ower  de  Gnveltlekken,   Hallerdam,   IT7t; 

■ur  les  ÉclUniitei,  publiée»  dan*  l«  Actes  de  la 

:i!t-l6yi;  ^guûi,  Prodrome  d'une  monograiihit 


Nmtmi 
|0  Borde 
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r 

La  bouclie  est  située  à  la  face  inférieure,  tan|^ 
milieu  (pi.  XCIV,  XCV,  XCVl),  tantôt  près  du 
(pi.  XÇIII).  Elle  est  allongée  ou  circulaire,  et 
quelquefois  des  roâchoires  très  grandes  et  compli 
qui,  dans  quelques  espèces,  forment  un  ensem 
Ton  a  nommé  îa  lanterne  (^lanterne  d'Aristoté). 
fixée  par  la  membrane  buccale  à  une  ouverture 
pondante  du  tesl,  dont  le  bord  est  désigné  sous  le 
de  péristome  (*). 

Au  sommet  de  la  faco  supérieure  est  un  ap 
assez  compliqué  nommé  appareil  apicial,  ou 
apiciate(\)l.  XCVI,  fîg.  14,  pi.  XCVII,  fig.  1-5, etc. 
est  composé  d*un  double  anneau.  L'anneau  exten 
formé  de  dix  plaques,  dont  les  cinq  plus  grandes 
percées  d'un  pore  pour  l'ouverture  des  organes 
rateurs  ;  ce  sont  les  plaques  génitales  (nommées 
ovariales  ou  oviducales).  Les  plus  petites  alternenl 
les  grandes  en  leur  étant  externes;  elles  ont  été 
mées  plaques  interovariales  à  cause  de  leur  positiop 


des  Échinodermes  {Mém,  Soc.  Seuchdlel^  1836,  t.  I,  p.  168)  ;  id., 
des  Êchinod.  fossiles  de  la  Suisse  (Mcm,  Soc.  Helv.  des  se.  naiur.,  U  UI 
et  t.  IV  (1840);  id.,  Catalogui  systematicus ectyporum  echinodermatum 
Hum  Musmi  neocomiensis^  NeucbAtel,  Ib40,  iD-4*;  id.,  Becueil  de 
phies  d* Échinodermes  vioanls  et  fossiles,  NeuchAlel,  l^'38-1842,  in 
la  collaboration  de  MM.  Desor  et  Valeniiu;  Agassiz  et  Desor,  Ca 
sofMé  des  jèvhinides  {Annales  des  sciences  naturelles,  2*  série,  t.  Vl-| 
1840  et  1847);  Desor,  ane  partie  du  Recueil  de  monographies:  ^y\ 
Échinides  fossiles,  1855,  in-8*',  etc.;  d'Orbigay,  Pat.  franc. ^  Terr. 
t.  Vt;  Forbes,  Mem.  geol.  Survey  ;  Cotteau,   Études  sur  les 
VYonne,  in-H",  et  plusieurs  mémoires  ou  ou\rages  spéciaux  de  MU. 
Gras,  Grateioup,  etc.,  que  nous  citerous  plus  tard,  sans  parler  desooifl 
généraux  comme  ceux  do  Goldfiiss,  Pbillips,  etc. 

(')  On  a  cttufondu  anciennement  le  péristome  et  la  bouche.  Je  cooicn 
nom  de  bouche,  comme  plus  simple,  toutes  les  fois  que  je  parle  de  rail 
dans  son  ensemble,  de  sa  place  relative,  elc.  J'emploie  le  oom  de  rtrià 
toates  les  fois  que  Je  décris  le  contour  de  Touvertûre  percée  dans  le  t«L 
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fl^^s  ocellaires  parce  que  quelques  auteurs  croient 
!|foir  distingué  dans  les  pores  qui  les  percent  des  yeux 
rndimentaires.  Une  des  plaques  génitales  est  ordinaire- 
■ept différente  des  autres  et  porte  le  nom  de  corps  ma- 
réporiforme.  Sa  position  est  toujours  à  Tarricre.  Elle 
i  quelquefois,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  le  seul 
ojfD  d'orienter  Toursin.  On  remarque  quelquefois 
ou  deux  plaques  supplémentaires,  que  Ton  nomme 
uranales. 
L'anus  est  tantôt  au  sommet  (pi.  XCVI  et  XCVII), 
tôt  sur  le  bord  postérieur  (pi.  XCIII,fig.  1,S,  4,  etc.), 
ntôl  entre  ce  i)ord  et  le  sommet  (pi.  XCV,  fig.  9), 
Dldt  à  la  face  inférieure  entre  ce  bord  et  la  bouche 

'  —  '  '  ' 

.  XClII,  fig.  2,  etc.)-  Lorsqu'il  est  au  sommet,  il  se 

uve  au  centre  de  l'appareil  apicial.  Il  est  couvert  par 

plaques  anales  en  nombre  variable,  et  le  pourtour  4e 

ouverture  du  test  qui  lui  correspond  se  nomme  le 

procte. 

Du  sommet  de  la  face  supérieure  partent  des  li(;nes 

le  pores  ou  zones  pori/eres.  Dans  les  oursins  réguliers 

Allas,  pi.  XCVI,  fig.  1,  6, 14,  etc.),  elles  sont  disposées 

Mume  les  grands  cercles  de  longitude  (').  Ces  zones 

liit  au  nombre  de  dix  ,  associées  deux  à  deux.  On 

■•i. 

me  ambulacre  la  portion  du  test  qui  correspond  à 
u  zones  associées  et  à  Tespace  qu'elles  renferment. 
itetn'a  eu  d^autre  origine  qu'une  comparaison  entre 

'  Dés  de  pores  e|  )es  allées  régulières  4'un  jardin  ou 
nié' promenade.  On  a  reconnu  depuis  que  les  tubes 

K  auxquels  ils  donnent  naissaiicc  ont  à  la  fois  des 

^ôbfeoiB  respiration  et  de  reptation. 

•  'M;.  I  '  II.  «  "    f   .1  ■      :  ■ 

nitelnigani  l,  6  et  14  de  la  planche  XCVI,  les  leltres  a  désigiiciil 
***  ■         If  |flf  Içjtm  f  lei  ains  ambulacrairrs. 
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Le  lest  se  trouve  ainsi  divisé  en  dix  régions  ou  ail 
Cinq  d'entre  elles,  correspondant  aux  ambulacresi; 
été  nommées  aires  ambulacraires ;  leur  sommet 
placé  vers  celui  des  plaques  ocellaires.  Les  cinq» 
qui  comprennent  les  espaces  situés  entre  les  aires 
bulacraires;  et  dont  le  sommet  correspond  à  celoil 
plaques  génitales,  ont  été  nommées  aires  interaml 
craires.  La  partie  antérieure  de  l'animal  est  formée] 
une  aire  ambulacrairc,  et  la  partie  postérieure  par 
aire  interambulacraire.  Ces  deux  aires  peuvent 
le  nom  d'impaires,  les  autres  s'associent  deux  à 
par  une  symétrie  paire. 

Les  ambulacres  n'ont  pas  toujours  la  même  foi 
Ils  sont  tantôt  complets,  lorsqu'ils  vont  du  sommet 
bouche  ;  tantôt  interrompus,  bornés,  etc.  On  les  noi 
pétaloïdes  lorsque  les  deux  zones  porifères  s*écarlent| 
se  rapprocher  ensuite  (Atlas,  pi.  XCV,  tig.  1, 4, 5,el 

Les  diverses  pièces  du  lest  portent  des  appendil 
externes.  Les  plus  importants  sont  les  radioleson 
guettes  (^)j  nommés  aussi  piquants,  quoique  leur  foi 
émoussée  démente  souvent  ce  dernier  nom.  Ck3sradi( 
sont  très  variables  de  taille.  Us  présentent ordinairei 
près  de  la  base  un  col  qui  précède  leur  partie  élargi 

La  manière  dont  ils  sont  liés  au  corps  est  reoMi 
quable.  Ils  sont  portés  sur  un  appendice  en  formel 
cône  tronqué  et  creusé  à  Textrémiié  comme  une  sort 
de  cratère,  du  milieu  duquel  s'élève  un  bourrelet  i^ 
rondi  {mamelon)^  tantôt  entier,  tantôt  perforé.  Lecol 
tour  du  sommet  du  cône  tronqué  est,  dans  plusieÉ 
genres,  creusé  intérieurement  par  des  crénelurcs  (f 
correspondent  à  des  impressions  pareilles  sur  la  btf* 

(<)  Voyez,  planche  XCVU,  an  certain  nombre  de  ces  radiolef. 
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loiquant  [cercle  scrohictihiTe).  M.  de  Biich  :i  fait 
Ber  que  celle  organisalion  a  [lour  tjffet  do  forcer 
lanl,  quand  il  se  redresse,  à  reprendre  toujours 
Le  position  el  t:i  même  direction. 
Sros  boulons  ou  lubercules  ne  sonl  pas  les  seuls  ; 
[  aussi  des  tubercules  secondaires  el  des  tuber- 
milmires  ou  granules.  Ils  portonl  ou  des  baguettes 
Btites  ou  des  petits  corps  connus  sous  te  nom  de 
udites  ,  et  composés  d'une  tij^o  molle  et  d'une 
8g  tenaille.  Les  tubercules  miliaires  sont  tantôt 
:  >.  tantôt  associés  pour  former  des  lignes  (fascioles) 
.  ii.'s  espaces  spéciaux. 

lai  adopté  la  première  classitication  de  M.  A[jassiz, 
i  divise  les  échinides  en  trois  familles  ('), 
I  ''S  Spatargoïdes  ont  une  forme  allongée,  un  anus 
rieur,  itnc  bouche  située  en  avant  du  milieu, 
[lie  toujours  dirigée  en  avant.  Ils  ii'onl  pas  d'ap- 
rcil  masticateur. 

Los  CLïpeASTBoïDEs  onl  une  forme  allongée  ou  sub- 
fiulaire,  un  anus  postérieur,  une  bouche  centrale 
verte  en  dessous  ou  un  peu  oblique,  avec  ou  sans 
ïcboîres. 

Les  CiOAitiDES    sont  lies  oursins  réguliers,  spbéri- 

~,  â  anus  situé  au  sommet.  Ils  ont  une  bouche  cen- 

.  ■  el  cinq  mftchoires  en  arcs-boutanls. 

'  <s  échinides  ont  été  rares  pendant  la  période  pa- 

■  ilquc;   les  plus  anciens  datent  de  l'époque  silu- 

une  supérieure,  où  ils  no  sonl  représentés  que  par 

n  seul  genre  (Palechinus).  Depuis  lors  ils  ont  aug- 

itiilé  de  nombre  el  de  variété  d'une  manière  régu- 


'}  J'npIiqDFrii ,  en  parlarl  d»  Clypéa^truide»,  I 
CBOitrtcr  ta  une  famille  unique. 
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lièref  mais  pour  rcdiiiiiDuor  plus  tard.  Leur  ( 
loppement  dans  les  époques  jurassiques  et  créta 
dépasse  celui  qu'ils  préseiUt^nt  dans  les  mers  aclu 

Les  échinodermes  ré[;uliers  ou  Cidarides  ont  ai 
les  premiers  ;  les  échinodermes  allongés  sont,  au 
traire,  plus  récents.  Les  faits  principaux  dan: 
distribution  sont  les  suivants  : 

La  famille  des  Cidarides  a  apparu  la  premier 
l'époque  silurienne  supérieure  par  la  tribu  des 
chiniens,  qui  se  termine  au  carbonifère.  Elle  est  | 
tement  suivie  de  celle  des  Achéocidariens ,  q\ 
à  IVpoquo  détonienne  et  se  terniine  à  l  epoqu 
mienne.  Ces  deii\  tribus  s«3Dt  L>s  seules  qui  se  tr 
à  répo.]ue  palèozol'|ue  :  elles  ne  la  dépassent  [ 
tribu  dos  AnjustistelUs  exister  seule,  de  tous  le 
nides.  dans  les  d-:-p0^ts  de  Sa:nt-Cassian  :  celle  di 
tisulUs  nait  avec  le  lias.  L'une  et  l'autre 
jusqu'aux  mers  actuelles.  La  tribu  des  Salénit 
spéciale  aux  époques  jurassiques  et  crétacées;  ce 
Echinomztricrxs  n"e>t  •: :an'ir  qu'a  lêlat  vivant. 

La  fcaiîlle  des  Lr^f^\z<:rc-i:K*  cjitdans  l'époc 
r.viîîho  iaftrie-.re.  :  iis  s^uIriLeni  par  deux 
trvis  irib-i'i  •  !e>  .V:-«:.:;. :::>•;*  -t  les  Galeritien 
OMMinùen:  ju>qj'i".ix  i::-::^  ^.iMr'.lers  oii  ils  sont 
L*>  V:i-v:-:e"^ï' •  i-  cv-triTr.   laissent  à  la 
i  t-rcqut-   •  reii.-ee.  ^'t  s-::.:  itoniints  dans  la 

Li  fir^iKe  iî-^  S7c:z\\\::f  mil  comme  la 
dei;.-:"  ii"-s  rer».-.;-:::  i^   .:•.  ../::r  izifcrieure.  La 
d:>  fl,v.-<-v^V*-<  :>;  s.- ^  i..  i-v  ^f-v^u-s  jurassl 
crt;i:c-r  :  v^i-=    -'^  B"''^''^^^  ->••  dins  l'êpoqu 
cl  îs;  i"rc-'îir..:  ^i^-s  .r>  -rrs  actuelles. 


SPATANGOIDKS. 

1"  F4MIL1.E.  —  SPATANGOIDES. 

;oîdeç  sonl  caraclérisés  par  un  lent  oblong.  goug 

mç^e  esl  siiucf  en  avant  du  milieu  el  pas  loin  du  bord 

Le  périslomc  est  allon^'é  dans    le  sens  transversal, 

cslordinairi'tncnt  cjirigt'C  en  avanlel  souvent  protégée 

ilongcmenl  infrrieur,  qui  lui  fai^  une  sorte  de  lèvre  ('); 

(le  minlioîres  proprement  difes;  l'anus  s'ouvre  prés 

lostéricur.  Le  lest  portait,  pendant  la  vie,  de  petites 

lurtes  el  souvent  comparables  à  des  poils^  lorsqu'il  en  es\ 

il  parait  couvert  de  petits  lubeixujes  dont  l'ensenible 

fine  granulation,  et  parmi  lesquels  on  en  distingi)^ 

s  d'un  peu  plus  gros! 

IliijO^çrnies  ne  son^  pas  1res  anciens  ;  i)s  ne  remonleiit 

e|[^  ^e  l'époque  de  l'oo){t|ie  inrérieure,  et  même  ils  w 

'^ntés  dans  toute  la  période  jiirassiiiue  que  par  uu  seul 

lelui  des  fnlhjrilea.  Leur  nombre  devieet  bien  plus  consi- 

dans  l'époque  crétacée  el  dans  l'époque  tertiaire.  Ils  di- 

dç  nouveau,  et  ont  des  rcprêsenlaDts  moins  abondants 

iners  actuel  les. 

■t  les  diviser  en  deux  tribus;  Ipk  Holastéhiens  ont  l'ap- 

qiteial  Tormanl  un  ensemble  allongé,  et  les  pièces  génitales 

~^res  placées  sur  une  ligne  lon^'itiidinale  ;  lés  Bhissieks  oiit 

"  apicial,  les  pièces  génitales  et  ocellaires,  disposées 

Autour  du  sommet. 

Ilnx  tribus  n'ont  point  la  même  histoire  paléojilologique . 
■ii  holaslériens  date  de  l'oolithe  intériebre,  et  ne  dépasse 
■OBC  crétacée,  en  sorte  qu'elle  manque  à  l'époque  l'erliairé 
|Ar9  a<ïlHellés.  Celle  des  brissiens,  au  contraire,  manque  £ 
jurassique,  conmience  avec  l'époque  crétacée,  est  abon- 
;réprèsétiléedans  l'époque  tertiaire,  et  neuf  genres,  dont 
;Ianx  vivent  encore  àùjourd'bui. 
1"  Thibd.  —  HOLASfÉRlENS. 
Itangoïdes  sonl  ceux  de  tons  qui  s'éloignent  le  plus  de 
Ire  rayonnée  pour  prendre  des'caractëirtedé  la  structure 

■  plnii«Dn  eirrptioDS  à  ceiu  rorme  de  11  tMwche  fn  ce  qui  cpo- 
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paire.  1h  diffèrent  de  tous  les  échiDodemies  par  les  pièces  api- 
ciales  (ocetlairesetgénilales)  qui,  au  lieu  de  se  grouper  encercle 
an  sommet,  se  disposent  en  ligne  longitudioale  d'avant  en  arrière. 
Les  pièces  gênilales,  au  nombre  de  quatre,  s'associent  ordlnaire- 
ment  deuxàdeux, et  les  piècesocellaires,  correspondant  aux  sods- 
mcls  des  ambulacres,  Torment  le  plus  souvent  trois  petits  groupes 
placés  de  même  sur  la  ligne  miidiane,  un  en  avant,  un  en  arriére 
des  pièces  génitales,  et  un  au  milieu  d'elles  (Allas,  pi.  XCIII, 
fig.  2  c).  11  est  impossible  du  ne  pas  voir  dansces  caraciéres  une 
tendance  h  se  rapprocher  de  la  symétrie  paire, 

M.  d'Orbifiuy  considère  ces  cchinodermes  comme  formant  une 
famille  spéciale.  Il  les  a  nommés  (')  d'abord  AN.^^c8YTlDBs,  poi 

CoLLyBlTIDHS. 

Cette  Iribu,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  esl  spéciale  aux  U 
rains  jurassiques  el  crétacés.  Elle  est  représentée  dans  les  [ 
miers  par  le  genre  Collyri/ea,  et  peut-être  par  celui  des  ffolm 
Les  autres  sont  spéciaux  a  l'époque  crétacée. 

Les  CoLLTRiTEs,  Deiuc,  Desmoulins  [Dysaster.  Agassiz,  Jiisa 
id..  Prodr),  —  Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  1, 

sont  très  faciles  à  distinguer,  par  leurs  ambulacres,  qui,  au  HCa 
de  converger  tous  vers  le  sommet  du  test,  se  rencontrent  surduux 
points  écartés  de  la  surface  supérieure,  les  trois  antérieure  en 
avant,  et  les  deux  paires  postérieures  au-dessus  de  l'anus. 

Ce  caractère  montre  encore  plus  de  tendance  vers  la  symotrii 
paire  que  dans  aucun  des  autres  genres  de  la  tribu.  Toutefois, 
sous  d'autres  points  de  vue,  ces  oursins  se  rapprochi-nt  des  cly- 
péaslroïdes  par  leur  bouche  moins  éloignée  du  milieu  de  la  face 
inférieure  el  à  péristome  anguleux. 

LenomdeCoLLTRiTEsaété  attribué  kce  genre  parM.  G. -A.  Deluc; 
mais  il  u'a  été  publié  que  par  M.  Desmoulins  (').  Je  ne  vois  pas  de 

{>)  Lf.  premier  de  ces  aonu  s  été  abiDdoané  par  M.  d'Orbignj  avw  celai 
d'Ananchytes.  le  u'aî  pat  couscrvé  criui  de  Collrrltides.  parce  qu'il  semble 
tadiquer  comme  vrai  lype  de  la  iriba  kt  Collyriles ,  qui  «uni  plolAl  oar 
eicepiiuD,ou  qui  pourtuleot  rormer  une  autre  tribu.  Colle-ci,  telle  que  uaui 
l'CDvifïgeons,  eit  surtout  représeotée  par  lei  Halaaler. 

(')  Le  Dom  de  Cou-ykites,  ainiî  que  l'a  montré  M.  d'Orbigni,  date  ms- 
nuKrit  de  1S3I,  et  publié  de  1835.  Celui  de  Dtsaetm  date  niBnuKrii  de 
1834,  et  publié  de  I83(i. 
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BOtib  safRsants  poor  en  distiu^aer  les  Metaporinus,  Agassiz, 
lichelin  {Metaporhinm,  A.  Gras),  qui  s'élèvent  en  rostre  vers 
rextrémîté  antérieure  (*). 

Les  couvrîtes  forment  un  genre  éteint,  qui  a  été  principale- 
ment abondant  pendant  I époque  jurassique,  et  dont  quelques 
opèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  crétacés.  On  n'en  connaît 
sienne  des  époques  antérieures,  non  plus  que  de  Tépoque  tertiaire. 

Les  espèces  jurassiques  ont  principalement  été  décrites  (')  par 
IL  Desmoulins  et  par  M.  Desor. 

Le  CoUyrites  ringens,  Dcsro.,  le  C.  analiSy  id.,  et  le  C.  htcordatuSf  id.,  m 
tnnff nt  dans  les  marnes  à  Ostrea  acuminata  du  Jura  suisse.  On  les  cite  dans 
piliiearsaatres  gisements.  M.  d'Orbigny  attribue  les  deui  premiers  à  Toolithe 
iiférieure«  et  le  dernier  à  la  grande  oolithe. 

Cm  trois  mêmes  espèces  se  retrouvent  dans  Toolithe  infifrieurc  d* Angleterre. 
le  C.  bieordatus  y  a  été  décrit  par  M.  M*  Coy  sous  le  nom  de  symmetricus, 
et  le  D.  ringens  sous  celui  de  subringens,  id. 

Il  faut  ajouter  pour  Toolithe  inférieure  le  D,  avelhna^  Ag.  et  Desor;  le 
D.  fudesit,  id.,  le  D,  œqualis,  id.,  et  le  D.  Agassizii,  d^Orb. 

Le  D.  Rofrinaldinus,  Cotteau  p),  se  trouve  dans  la  grande  oolithe  du  dépar- 
tement de  TTonne. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  étages  kellowien  et 
oxford  ien. 

11  faut  rapporter  h  ce  genre  les  Spatangus  carinatus^  Goldf.  (^),  et  capt- 
Uroliis,  id.,  de  Tétage  kellowien  fou  oxfordirn?). 

U.  Desmoulins  a  fait  connaître  le  C.  ellipticus  de  IVlage  kellowien  (Atlas, 
^.  XCni,  fig.  1),  et  le  C.  ovalis  de  Toifordien  inférieur. 

Le  C.  Orbignyanus,  Cotteau,  et  le  C,  ronicus,  Colteau,  se  trouvent  dans 
rToone  avec  V ovalis. 

I.  Agissiz  et  Desor  ont  ajouté  le  D,  dorsalis  du  koUowien  de  la  Sartbe. 


Les  dépôts  corolliens  et  jurassiques  su|)érieurs  en  ont  aussi 
foomi. 

(*)  La  première  annonce  de  ce  genre  n  été  faite  par  M.  Agassiz  à  la  réunion 
4e  la  Société  géologique  à  Chflmbéry  {Bulletin,  2*  série,  t.  I.  p.  730).  U  a  été 
tguré  et  décrit  par  M.  Michelin,  Hevue  sooL,  Soc.  Cuv.y  février  1846. 

(^  Desmoulios,  Études  sur  les  ÉchinideSy  p.  368  ;  Desor,  Aionogr,  des 
Lysoiter^  formant  la  4*  partie  des  Monographies  d* Échinodermes  vivants  et 
foaUes  de  M.  Agassiz. 

{^  Je  reçoif  eo  ce  moment  les  livraisons  17  et  18  de  M.  Cotteau.  La  descrip- 
tif» des  Colljrites  du  terrain  corallien  y  commence. 

(^  Peiref.  Gfrm.,  1 1,  pi.  46,  fig.  4  et  5. 


ISK;  USBLVftlMStSÊL^  —  fiCBrNIUft. 


X  limii  luvuâe^  '  ^  I^fMEsUr  I-ir^:  Attiit  Gn&.  dE  andta.*  PU 

XAX^MU]0'SiiiMtri«6eB,Lr««i*actt-iiiiiii7'Cei  ^  Jj-m^fnpÊntÊm^é^ 
iMivtwii!  tni  iondMrjflçiti;  «t  jkt  iàudielii:.. 


Ou  |itiHt  citttr  dué  k  Mii^i^dffc  juSeneor  f,  it  C.  jaiéM^afa,  d 
C^«0yaMirdt,  A.  On»;  «1  k<^.  f/^>c^fl,  tf'ôi^ 

I^Ai^  4ai  }f€U»porhi'»u!,  H  fmiîmt  d'an  4ep6c  et  cnîe  4o  ItedLknb 
tfMort  riflf^  n'«  |pii  été  firédi<^. 

Le  II.  «œr.€ntrtcuê,  Vffjr  (.VuctoOh'ifef  eBcmfrintf,  GoldC),  canetéri 
criie  cénûflMoîeooe  de  Emco. 


Les  A5A9CHYTE5^  Lamarck  {EcAimcor^s,  BreTnios),  —  Atlt 

pi.  XCIlI,fig.  2, 

8e  ({istinguent  facileiDCDl  par  leur  test  très  épais,  réguiièren 
ovale  et  fort  élevé.  Les  aoibulacres  convergent  vers  an  son 

(I)  Voyez  ci-deisus  U  note  sur  le  fenre  IlETAroumus.  Ce  liiiifOe  i 
d*ibord  indiqué  comme  proveoaot  de  la  craie  de  Périgueui.  M.  llirbelii 
attribué  eu*uiteau  Forest  marble  (grande  oolithe).  11.  d^Orbignj  lèpUcci 
le  corallieo.  Voyez  pour  les  espècei  du  corallien  de  IToniie,  Çotteui»  Â 
«iir  le*  ÉcUinides,  li?r.  17  et  18.  Le  corallien  inférieur  de  M.  GotteM 
respoodà  Toifordien  de  M.  d'Orbigny. 

(')  Albiu  Graj,  CaUUog\te  des  fossiles  de  l'Isère,  p.  1  *  et  49. 

(7)  ^tat.  de  VAul/e,  p.  239. 

(*)  D*Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crcLy  t.  VI,  p.  46,  pi.  801,  SSScCi 
Desor,  Monogr.  des  Dysaster;  A.  Gras,  Oursins  fossikt  de  risin;  pi. 
flg.  4  6. 

{*]  Dewr,  toc.  oU.  ;  GoldfaH,  Petr.  Gtrm.,  t.  1,  pi.  46 ,  l|.  C.  fli  PL 
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niqae,  ils  sont  disjoints,  k  fleur  de  test  et  Tantérieur  est  différent 
ks  aotres.  La  bouche  est  située  en  avant  du  milieu,  le  péristome 
M  transverse,  Tanus  est  à  la  face  inférieure. 
Ces  oursins  ont  été  désignés  par  Mercaii,  éii  1717,  sous  les  noms 
t  Anahchttbs,  Stncchitis  et  Pleudolepidotes,  puis  Breynius  en 
formé  le  premier,  en  1732,  un  genre  sous  le  nom  d'Echinocorys^ 
li  a  été  adopté  pair  Leske,  etc.  Ce  nom  a  été  changé  par  Lamarck 
idtre  celai  d'ÂNÀNCHYTEs  ou  Ananchites,  qui  a  prévalu.  La 
jiestion  de  priorité  me  semble  trop  douteuse  pour  qu'il  convienne 
[abandonner  une  dénomination  aussi  généralement  acceptée,  car 
i\t  nom  d'ecbinocorys  a  été  imposé  avec  une  délimitation  génc- 
iKpe  plus  réelle,  le  nom  d'ananchytes  Ta  en  réalité  précédé  dans 
jH application  à  ces  oursins. 

les  anancbytes  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque  c'ré- 
;teée(). 

'    Oa  D*en  connaît  qu^one  espèce  de  Tépoque  néocomienne,  c'est  VA,  hemi- 
f^grfcm,  A.  Gras,  non  Brongo.  {E.  Grasanus,  d*Orb.). 

Vcfpèce  la  plus  abondante  de  la  craie  blanche  (Atlas,  pi.  XCin,  flg.  2) 
■C  faiiable  dans  sa  forme,  en  sorte  qu'elle  a  une  synonymie  très  em- 
kMiUée.  C'est  VE.  vulgaris,  Breyn.,  VE.  ovatus,  Lecke,  VAnanchytes 
^  Mita,  lMm.f  Defr.,  etc.  11  faut  lui  réunir  VA,  striata,  Lam.,  VA.  gibba,  id., 
TS.  puiîulofus^  Leske,  Gmel.,  etc.,  qui  en  est  le  moule,  les  A,  carinata 
amtfica,  Defrancc,  VA.  hemisphœrica,  Bron;;.,  VA.  pyramidatus^  Portl., 
r4.  amoideus,  Goldfoss,  etc.  ;  VA.  Gravesii,  Desor,  n*en  est  encore  qu^une 
nôété  soivaat  II.  d*Orbigny. 

On  troaye  encore  dans  la  craie  supérieure  VA.  tubercuiatus,  Deft*ance,  du 
finotin»  r^.  têmiglobus^  Lam.,  auquel  il  faut  réunir  VA.  corculum,  Goldf., 
4e  France  et  d* Allemagne  ;  VA,  iulcatus,  Goldfuss,  de  Maestricht;  VA»  perco- 
',  TOQ  Hagenow,  de  la  craie  de  Rugen  ;  etc. 


Les  HoLASTBR,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  S, 

Mt,  comme  les  anaiichytes,  des  ambtilacres  convergeant  vers  un 
sommet  unique.  Ils  sont  à  fleur  de  test,  sauf  I  antérieur.  Ils  en 
diRrent  par  leur  coquille  plus  déprimée,  souvent  cordiforme,  et 
par  leur  anus,  situé  k  la  Tace  postérieure,  et  non  à  la  face  infé- 
rieure; les  ambulacres  pairs  ont  des  pores  non  conjugués. 

(»)  D*Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  VI,  p.  58,  pi.  83r»,  et  suivantes; 
A.  Gras,  Ours,  fossiles  de  l'Isère,  pi.  5;  Breynius,  Echin.  pi.  3;  Agassiz  et 
Desor,  Catalogue  raisonné,  p.  135;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  44;  v.  Ua- 
lOMW,  LeoiiA.  «Mid  Bronn^  neuesJahrb.^  1840,  p.  653;  etc. 


l 
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Leur  pxistencR  est  eoiiteslée  dans  l'époque  jurassique. 

Le  Spalangui  iniermedius,  Goldf.  {Ilot,  inlermeiius.  A)!.),  (^t  rilé  d«iule 
terrain  jurassique  supt^rifur  d'Allemagne  et  deSuiwe.  M.  il'OrbignT  [cr^nnil 
au  T.  l'Hardj/t  H  le  ronsidère  cnmme  criJtïcé  ('). 

Ils  ont  élé  abondants  dan»  la  période  crétacée  ('). 

Ou  cite  dsn<  l'élige  odncomifn  VH.  rilardyi.  Duboii,  découvert  d'abort 
au  Caucase  et  relrouïé  rrtquemment  en  Frsnce,  en  Sniise,  etr,  ;  TH.  (w- 
daiu»,  Dubùiï  non  Lnm,  (Gi'oJnnu*.  d'Orb.l,  du  Caucase  «  de  flsère.  M  te 
H.  conii-iu,  d'Orb.  et  Campichennut.  id..  du  oéocomien  de  ?ainIe-Croit. 

Parmi  Ira  rapèces  do  gault,  le  plui  cnuou  eit  VH.  lavit,  Broogo.  [Dïlnr, 
mu.)  Irèt  frËquent  en  Savoie  et  dan*  plusieurs  gisements  de  Fraoce  (Allu, 
pi.  XClll,  flg.  3).  L'W.  Iratiaiwsuï,  Ag,,  en  esl  une  simple  d^rormatroD. 

Il  faut  ajouter  I})  VH.  PereHi.Siimonda  (6iiulcalui,  A.  Gras),  du  gault  ili 
riière  et  de  Nice,  1'//.  lafissimns,  Ag.i  du  gault  de  France,  et  VH.  amplui, 
d'Orb,,  des  Ardeunes, 

L7/,  in/ïa(Mï,  d'Orb,,  provient  du  ftauU  du  Sénégal. 

L'étage  cénomsoiea  est  prinripaleroeut  caractériié  par  VH.  stiborbirulnni. 
Agaaaii.  et  par  VH.  su!ijlobosuJ(Lcske),  Agass.  (in.  cor-avmm,  Lun.).  Il  Iiul 
4out«r  VH.  Trecensii,  Lejrnierie  (pifuin,  var.  maxima,  Ag.  et  Desor).  * 
France  et  de  Suisse;  VH.  carmatut,  d'Orb.  non  Agais,  (.liiani'fi.  (aii'al; 
1.401.,  H.  Sandai,  Ag.),  répandu  dans  preiquc  toute  l'Europe;  VH.  morgi- 
nolit,  Agojsii,  du  Mont-Ventoui  ;  VH.  cmomaneaiis,  d'Orb.,  du  Mans,  etc. 

La  craie  à  hippurïles  drs  bains  de  Rennes  (Inronirn),  a  fourni  VII.  inlejir, 
Agassiz. 

Onciledans  la  craie  blanche  VH.  planuilManlolI],  Ag.,  l'j/.  cincou,  A|.; 
VH.  amygdala,  id.,  VH.  lenoiieniii,  d'Orb  ,  etc.,  outre  une  espèce  de  Poadi- 
chéry,  1'//.  «idieu».  Fortes  i*). 

Il  Faut  «jouter  le  Toxasier  semislrialui,  Deior  (*},  qui  est  ud  vrai  Holaitff 
par  les  plaques  géuiiales,  mais  qui  a  les  pores  très  iaéganx  et  eu  parW 
allouées  comme  les  loiosler. 

Les  Hemipnedstes,  Agassiz,  ont  le  tesl  plus  épais  et  la  coquille 
plus  élevée  que  les  vrais  holasler.  lÀ's  caractères  n'ont  guère  une 

(■]  GoldrbH,  Pair,  Germ.,  pi,  46,  Gg.  1  ;  Agatsii,  EcMn.  suistet,  p.  til 
d'OtbigOT.  /'oi./'rone.,T'err.  cril.,  t.  VI,  p.  Î6. 

(ï)  D'Orbignr,  Pal.  franc..  Terr.  crrt-,  L  Vl.p,  71,  pi.  810  et  suinnlal 
Dubois,  Voi/age  au  Caucase,  t.  1,  Bg.  8-10  ;  Agiwit,  KcHiH.  suiMN,  pi-  •' 
Agassiz  et  Detor.  Cal.  raisonné,  p.  I32. 

(ï)  EchiB.  fou.  Nixia,  pi.  1,  flg,  1.3. 

(•)  Tram.  geol.  Soc.,  l.  VII,  pi.  i9,  Bg.  4. 

(')  Calot,  rail.,  p.  i31. 
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'  générillue,  d'autaul  plus  que  l'inégalité  des  [Kircs  sur 
l'He  ou  s'appuyait  aussi ,  se  trouve  chez  plusieurs  espèces 


.  :>-ule  Ktpice  coDDue  (■ 
I...  rr«(]ue 


ilo-radiatus,  l.eske  [radiatui, 
lilclqui  at'ijuiert  uue  triade 


Les  Cahdiasteh,  Forbes  {lusuflasler,  Boichards), 
.  itTen-nt  des  bolaster  que  pur  la  préseuce  d'un  l'asciole  qui 
"  une  bande  transversale  sous  l'anus  el  se  continue  plus  ou 
■;•.  sur  les  côtés  (*). 


I  '.  KcnitAfi.  ForbH, 
i:ile  duos  l'élage  ci 
rcnouj/Aii.  Ag.  nou  G  renom 
mie  blaache  en  renrerioe 


ledaiu  ielowEr  grcenssod  d'Angleterre, 

a  C,  foiiarius,  Forbes.  de  Warminiler 
i,  Forb»;. 

me  doataine  d'cj|ières  européenDei  décrite» 
ai  Mil.  Furbei,  Lamarck  (A.  pilala],  Goldfuu  [S|).  yoniilusus),  \%nna  et 
«lUiul  par  U,  d'Orbign}. 
Il  faut  a]oater('}  dem  eapècef  de  New-Jeriser  (Amérique  septentrionale). 

2'  Thibu,  —  BRISSIENS  C). 

Les  Brissieus  sont  caractérisés  par  un  appareil  génital  normal 

m>Dd).  ceslsi-dire  composé  de  quatre  pièces  génitales  perforées, 

i:  lontact  entre  elleit  et  de  cinq  plaques  ocellaires  placées  dans 

inler\'alle3.  L'orientation  du  corps  n'est  plus  indiquée  que  par 

'{lie  diiïerence  entre  ces  pièces;  une  des  pièces  génitales  est 

I-  iirande,  porte  le   corps  madreporiTorme,  et  esta  droite  en 

■unt.  Les  pièces  ocellaires  sont  au  nombre  de  deux  k  la  parlic 

Mérieure,  intercalées  ensemble  entre  les  génitales  postérieures, 

andis  qu'il  n'y  eu  a  qu'une  dans  les  autres  intervalles. 

'  Agusii  «  Dcsor,  '  at.  raisonna,  p.  137;  Goldhui,  Feir.  Germ.,  I,  I, 
.'..  iig.  3;  Fnnjis  de  Ssint-Fuud,  f/isl.  mont,  de  Saml- Pierre,  pi.  29,  etc.; 
..il  Forbes,  Mcm.  gcol.  Survey,  flril.  org.  rctn.  Dec.  lï,  pi.  5,  réunit  à 
>T,i(tnt  moi,  plnsienr*  toiatieraai  bëmipnetiii». 
'.ajei  ïurloat  Forbe»,  M«m.  geol.  Survty,  Bril.  org.  rem.  Dec.  iv; 
it..jnj,  pai.  franc,  Terr.  crdi.,  l.  Vl,  p.  133;  GoIdraSB,  Peir.  Gmn,, 

Morton,  Synopsis  cret.,  p.  73. 
',  )t  n'ii  pas  «m|ilo;e  pour  cette  tribu  le  nom  de  Spatangiem  qui  aurait 
u  (onfuiion  avec  celui  de  Spaïaagoïdu.  Je  Taii  dériver  h  dénominatiou 
D  de*  ECDret  lei  plua  aDcienuemeot  ronmii,  celui  des  Brissus. 
13 
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LesBrissiens  paraissent  inanquertoutàfait à  l'époque  iQrassi(|il€; 
Ils  ont  commencé  avec  l'époque  crétacée,  dans  laquelle  ils  sBÎg! 
Représentés  par  sept  genres,  dont  cinq  spéciaux  {Fchinospaii 
Heteraster^  Ennallaster^  Micraster  et  Eptaster).  Les  Hemiaakr\ 
les  Periaster  passent  à  Tépoque  tertiaire. 

Oiize  genres  ont  vécu  dans  cette  époque  tertiaire  :  les  J7èmiMr 
et  les  Periaster,  qui  passent  du  crétacé,  les  Macrt^nemli 
Gualtiera  et  Pericosmus,  qui  sont  spéciaui,  et  les  SelnzoÉl9g 
Spatangus,  Eupatagus,  Brissus  et  Brissopsis,  qui  datent  du  nodl 
mùlitique  et  se  continuent  jusque  daus  les  mers  actuelles.       ^ 

La  faune  de  nos  mers  est  composée  de  ces  six  derniers  geafl^ 
et  des  Agâssizia,  Valenciennes,  Lovenu,  Desor,  et  Brbtnii,  id^ 
qui  sont  Spéciaux  à  Tépoque  actuelle. 

Les  EcHiNOSPATAGUS,  Breynius  {roxaster,  Âgassiz),  —  Atlas,  < 

pi.  XCIJLfig.  a  et  5, 

ont  à  peu  près  la  forme  et  l'apparence  des  holâstei*,  et  en  diBiîtft 
surtout  par  leur  appareil  génital,  qui  les  place  dans  une  trikl 
différente.  La  bouche  est  avant  du  milieu;  le  péristome  dj 
pentagone,  non  labié;  l'anus  est  auniessusdu  bord  postérieur. Ul 
ambulacres  sont  subpélaloïdes,  à  fleur  de  test,  outrés  peoeDhl| 
ces;  lantérieur  dans  un  sillon.  Les  ambulacres  latéraux  ooti 
partie  externe  des  zones  formée  de  pores  allongés.  L*ambttl 
antérieur  a  ses  pores  disposés  par  simples  paires;  les  exi 
sont  ordinairement  plus  grands  que  les  internes.  Les  ti 
sont  rares  et  espacés.  « 

Ce  genre  a  été  bien  connu  sous  le  nom  de  Toxaster,  mais  m 
justice  rigoureuse  exige  qu'on  lui  rende  celui  d'Echinospatiga 
qui  lui  a  été  imposé  en  1732  par  Breynius. 

Il  est  spécial  aux  étages  crétacés  moyens  et  inférieurs. 

On  le  trouve  surtout  dans  Tétage  néocomieti. 

L'espèce  la  plas  répandue  et  la  plus  caractéristique  (>)  est  eelle  qui  a  M 
coonue  longtemps  sous  le  nom  de  Spatangus  relusus^  Lam.  ;  pois  de  Toiêék 
complanalus.  Elle  doit  reprendre  le  nom  que  lui  a  donné  Breyniiu,  d*M- 
nospatagus  cordifonnis.  Cette  espèce  caractérise  le  néocomien  loUtim  è 
toute  l'Europe  Atlas,  pi.  XCllI,  fig.  i). 

(1)  Breynius,  Echin.y  pi.  5,  fig.  3  et  4;  Goldftus,  Petr.  G9rm,f  pi.  4I| 
flg.  2;  Agassii,  Echin.  deSvitse,  pi.  2,  flg.  iO-IS,etc. 
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jwler  (')  Im  E-  i?ri»iia«uj,  il'Orb  ,  du  n^ocomicn   ioférirur  de 
pie  Tôxailer  glbhus.  Ji^abit  cl  Deior,  de  F^aotc  et  de  Senlis; 

>ii,  il'Orb-,  de  fra'iice  :  le  i.  àicA'eDni.  Colleàii.  du  n*oto- 

.  (>).  «c. 

BplicR  eu  r.  nfermi;  (|uclqucs-unii. 


nd'H.  sulirsUiiàrk 


le  etfiix  du  Ravii 


d'Orb,,   dëcouvetl  par 


■  ilikritsout 

îfaÎDOspKlaKUS. 

t.  Phillips  iToxàiler  kifordi^anmi,  Culleau],  a  éli^  Lroov^ 
I  de  Spectoà  et  dtii)  le  Icrralo  apticii  de  Ptsuce. 
B^l  que]  etl  l'iiff  eiaet  de  deut  espèces  de«  envirniis  de  Nice  ()), 
(,  E.  Silni.clle  T.  Verani,  id.;  M.  d'ilrbignj  aUriloe  le  premier 
!o  et  le  secoad  k  l'i'ltigc  oéuaiiuieu. 

he  dcpas-Hc  pas  le  gault. 

le  ea   Eurupc  (<)  que  l'£.  Hreyn 
M  le  dépirlement  de  lu  Tilease. 

iiusTER,  (t'Orbigay,  dc  diUërenl  des  echitiO!i|tttagM 
|e\ialenL'C>  du  trois  sortes  de  pores  à  l'ambiU^cre  impair 

iterfnédiaires  iH  oxtcrni^î;)  Allas,  pi.  XCIU,  tJg,  li. 
fete*  tt  i'(»t*  Ur^oàleD  (*)  te  tipjkiTitM  italH  i  a  iton,  le 
Mgiu(BrDBf.).d'Orb.,et  le  r. ''ou/ont,  d'Orb.  ils  se  ErouieditouÉ 
[fruàide  <leoïie    Le  ptetDier  pisse^  VfUtr  «plie». 

LLLàSTia,(l'Orl)igDy,préi!<;Dli'Ut  une  autre  inoditicalioD 
^uUcre  impuir.  Il  y  a  des  grands  pores  et  des  petits 
d'êliT  disposéâcommcche/.  les  (TliiDOs[iaiâgill 
tsâ  sont  (bus  externes,  lira  àlict-nativéitit^bl  iJbc  fiàlre 
tpoKs  bl  itile  paire  Av  petits. 

l*)  qu'une  seule  espèce  d'Knrope,  \'E.  Grtertovii,  Forbe»  (uoa    | 


|Sï,  Pal.  fr.,  Terr.  r 


,  I.  VI.  ti- 15*.  pl.  8»»etai]lTante#t 


.,  p.  t60:  A.  tin*,  UuTtinsdt  i'hirt. 


:.  cil.  Il  !  à  aussi  une  espèce  du  Séuégal  el  du  cap  Vert. 
I,  raû.,  \i.  131  el  t'chm.  iuisies,  pi.  1;  Brougbrarl,  j4m, 
':.  pi.  7.  ûg.  A  B  C;  d'Orbigny,  Pat.  (ranç..  Terr.  crti.,  l.  VI, 
■       '    -  ft. 

irr,,  Bi'l.  org.   rem.   Dec.  iv,  pi.  5;  d'Orbigaj,   i'al. 

wMk.t.  VI.  p    181,  1)1.  8i9èi  8!t0:  Wiiier.  trtUeb.  MM 
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H.  Orenaughii  ou  Grenoviif  Ag.)»  da  grès  vert  de  BUckdowD,  el  mw 
de  la  craie  do  Meiiqoe,  le  T,  Texanus,  Roemer. 

Les  Hicrâstsr,  Agassiz  {BrUsoides,  Klein;  Amygdala  et  Ocm 
van  Phels.).  —  Atlas,  pi.  XGIll,  fig.  8, 

sont  des  spatangoîdes  à  ambulacres  déprimés,  dans  des  sillons p|É 
profonds  à  la  face  supérieure,  et  dont  le  test  est  en  forme  deconR 

On  réunissait  autrefois  sous  ce  nom  plusieurs  types  qui  diflè 
par  la  disposition  des  fascioles.  On  est  aujourd'hui  d*acGord 
réserver  le  nom  de  micraster  aux  espèces  qui  manquent  de  bi 
ciole  péripétale,  et  qui  ont  un  fasciole  sous-anal  très  distinct. 

Le  péristome  est  transversal,  Tambulacre  impair  est  placé  dM 
un  sillon  ;  les  pairs  sont  toujours  inégaux,  les  antérieurs  les  M 
longs.  I 

Ce  genre  ainsi  réduit  est  spécial  aux  étages  crétacés  mi 
périeurs  (^).  4 

L'étage  turonien  ett  cararactérisé  par  le  M,  Malheroni^  Detor,  et  le  Jf*  X- 
chelmi,  Agau.  i 

On  trouve  daos  la  craie  blanche  une  espèce  éminemment  caractérinif^ 
(Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  8),  abondamment  répandue  dans  tonte  TEurope  et  e» 
fondue  par  Breynius  avec  VEchmoipatagus  cordifomUs,  Elle  a  été  déi(n 
pour  la  première  fois  par  Klein  sous  le  nom  de  Spittanguscor-angumumtiâÊ 
doit  prendre  celui  de  Hemiaster  coranguinum.  Malheureusement  las  jnoajal 
est  devenue  fort  embrouillée  et  cette  espèce  a  reçu  une  grande  quantité  d*aiMi 
noms  (').  r 

Les  autres  espèces  de  la  craie  blanche  sont  le  Spot,  LnkH^  DesmorfiH 
(H.  tropidatus  et  brwiponu^  Ag.)f  le  M.  laxoporw,  d'Orb.,  et  le  JCîM 
leger^  id.  i 

Les  Epiaster,  d'Orbigny.  —  Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  9, 

sont  un  des  genres  détachés  des  micraster.  Ils  n'ont  aucun  fosciolei 
ni  péripétale,  ni  anal.  Le  péristome  est  transversal,  sinueux.  Ui 
ambulacres  pairs  sont  inégaux. 

Ce  genre  commence  avec  le  terrain  aptien  et  dure  josqu  à  lib 
de  l'époque  crétacée  ('). 

f>)  Agass.  et  Desor,  Cat.  raisonné^  p.  129;  d*Orbignj,  Pal.  /ronp.,  Ttif 

crét,,  t.  Vl,  p.  201,  pi.  864. 

P)  Voyei  surtout  d'Orbigny,  PaL  franc.,  Terr.  crél.^  U  VI,  p.  J07, 
(')  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais.,  p.  130;  d'Orbigny»  Pal.  frm^^  Tm 

erét.f  t.  VI,  p.  186,  pi.  854  et  suiv.;  Defiranoe,  Dkt.  ae.  imI,.  t.  L»  fi  II 
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f.  polygonal.  Ag.  et  Desar,  o'eK  pas  rarp  dans  le  terrain  aptîeo  mpé- 
KnoTimoi  de  Gmtyt  (Atlai,  pt.  XCIII,  Hg.  9). 
V.  IngatiiUt*,  id..  eararl^rise  If  fznult  du  midi  de  h  France. 
Kimhlianat,  d'Orb.,  de  Catlellaoe,  apparlipot  i  lacraierhloritée(ou 


!(''  rncure  dam  l'élage  ci^noininlen  le  Spnlnnjjui  crossiisimui,  Defr. 
'   Detb.);  le  M.  di<linetus,  kgtatif.  l'E.  lumidui.  d'Orb.,  el  l'E.  Va- 
>  .Id. 
'ij  D«  cile  dam  l'otage  si'aonii^n  qae  TJ?.  aquifaniru.i  iSpalaHgus  aquîla- 

Pnteloup,  AHanchyles  ipalangiformis,  Ha«mer),  remarquable  par  Tab- 
I  tillon  «Dlérieur. 
Les  Hehusteb,  Desor,  —  Atlas,  pi.  \CIil,  lig.  10, 

I  lies  micraslerà  fasciole  péripélate  régulier  et  sans  Tasciole 

I. 

es  espères  commencent  dans  le  gault,  se  continuent  dans  la 

le  l'époque  crétacée  el  se  terminent  dans  la  période  tertiaire, 

i  arriver  jusqu'aux  mers  actuelles  (']. 

t  fite  dani  le  gialt  VH.  im'nifniu,  Desor  (Allas,  pi.  XCIII,  Dg.  30),  VH. 

"d^nniM, d'Orb..  et  tes  II.  atteriai,  Forbes  cl  Bnylei,  id.,  de  Folkslooe. 

V.  iMfqualb,  Forbe«,  provient  de  Blickdowa. 

D  céuomanien  a   raurni  en  outre  les  H.  bufo,  Ag.  et  Desor,   de 
t,  id,,  de  E«*eD,  et  iitnilu,  d'Orb. 
l^dtM  l«  Urrafa  lurooien.  les  II.  Uytnerii,  Desor,  Foumeli,  Detb., 
ir.,  eubiûut,  id.,  et  Touciuanut,  d'Orb. 

BdeHU.  AgiMii  et  Dtiot  et  de  M.  d'Orbigny,  iDdiquenl  au 
\t  l'étage  sénoaien. 

%  C';  00  trouve  ilaos  l'urgile  de  I^odres,  les  H.  Bower. 
^Itii.  id, ,  el  Branderianu!,.  id.  Il  n'est  pas  certain  que  ces 
(M  wimit  de  vrais  hemiatter.  I.es  dcni  premiers  sont  tmi)  mal  eooserrës 
qu'on  j  puisw  constaler  l'eiisteoee  do  fasciole  péripétale.  Ce  tasclole 
F  bien  dans  le,  Brandeiianui,  mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  a'j  ait  pas 

I  clte(^j  daa*  le  terrain  nuoimiilitique  les  £/.  subgU>bosv.i.  Desor,  niu.id., 
Ijtt,  Coq.  came'.,  pi.  11,  fig.   5  el  6;    Grateloup,  Meta,  sur  les  our- 

'osi.,  pi.  Il,  eg.  17. 

Agaaaiiet  Desur,  Calot,  raij..  p.  122;  d'Orbigny,  l'ai,  frain'.,  Tcrr, 
L  VI, p.  220,  pi    8T1  et  «uiv.i  Forbes,  Mem.  geol.  sun.,  Dec.  v. 
Manog,  of  Echinodermata  of  Ihe  Britàh  lertiariei  {Pal.   Soc.,   ISfii, 
,  pi.  3). 

Drwr,  8i6(.  un.o..  Archives,  185*,  t.  XXIV,  p.  1*3  ;  AcC.  Soc.  Helv. 
lOL   Porrentruf,  1893,  p.  278;  Agassiz  el  Desor,  Cat.   nui.,  p.  132; 
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et  spatangoides,  id.,  de  Suisse  ;  le  5p.  obmu,  Lcymepe,  d||  déptctCDM^Jj 
PAube  et  d'Egypte;  y  H.  \ati$ulcatu9,  Dcsor,  <)e  ce  dernier  pays;  le  ^cMiJijS 
natus^  d'Archiac,  de  Qayoooe;  |c  AI,  verticalis,  Desor  {Sçhixaster,  ^\i9i 
Biarritxet  de  Royan  ;  et  deux  espèces  des  Grandes  Indes  décrites  par  U*f>l^ 
sous  le  nom  générique  de  Brissus. 

l/H.  subglobosus,  Desor,  cité  ci-dessus,  se  retrouve  dans  le  calcaire gnM|| 
avec  17/.  inflatus,  Dcsor. 

On  a  trouvé  (>)  dans  |e  terrain  miocène  de  la  colliqede  Turin,  YH.Qm 
Ulouffi,  Desor  (Schizaster,  Ag.). 

1.'  //.  acuminatus,  Dcsor  {Spatangus,  Goldf.)  a  été  trouvé  fli  i  CiM|J| 
Bordeaux  et  près  de  Bourg  (Ain).  Ce  dernier  gisement  renferme  aosiiri 
cor^  Desor. 

WH,  stellatus,  Desor  {Schizaster,  Dubois),  provient  de  Volhynie. 

VH.  canaliferus,  d*Orb.  {Schisaster,  Sism.),  a  été  trouvé  à  Asti  et  diail 
terrain  quaternaire  de  Sicile. 

L^  Pbbigosmus,  Agassiz, 

sont  des  hcini aster  chez  lesquels  un  fasciole  marginal  trèséiri 
entoure  les  ijancs,  passe  dessous  l'anus  et  fait  le  ^ouf  dn  test. 

On  dte  (3)  trois  espèces  de  ce  genre  perdu. 

Le  P.  brevisalcatWj  Desor,  provient  du  terrain  nummulUique  de  Mooic 
cbio-MajJore. 

l^  P,  EdvardsH,  Desor,  a  été  découvert  dans  le  terrain  miorène  de  la  m 
tagne  de  Turin. 

Le  P.  îatus,  Desor,  a  été  recueilli  dans  le  tertiaire  de  Ttle  de  Corse. 

Les  Peuiastek,  d'Orbiicny,  —  Atlas,  pi.  XGIII,fig.  il. 

ont  comme  les  heiniastcr  un  fasciole  péripétalc;  mais  il  y  ai 
outre  une  seconde  branche  qui  se  dirige  en  arrière  pomme  W 
^ç|iarpe  et  qui  entoure  Tanus.  Les  tuherculefi  sont  rares,  lesu 
buiacres  pairs  sont  grands  et  1  ambulacre  antérieur  est  dans) 
sillon  évasé. 

Je  ne  vois  pas  de  motifs  pour  en  séparer  les  Linthia,  D« 
(olim  Esrheria,  id.).  Il  faut  au  moins  attendre  une  descripli 
plus  complète  {*),  Les  caractères  connus  paraissent  identiqn 

d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  329;  Leymerie,  Mém,  Soc.  gëoL,^*M 
t.  I,  p.  360;  d'Archiac,  id.,  t.  III,  p.  484;  etc. 

(<)  Sismonda,  Echin.  foss,  jVtJZ.',  p.  27. 

(*}  Petr.  Germ.,  t.  I,  pL  20,  flg.  2. 

(*)  Agassix  et  Desor,  Ca<.  rais,,  p.  125. 

(^  ÀcLée  ia  Soe.kéh,  m.  nàtl  PÔrrentray,  I85S,  p.  178. 
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V.  «rOibi^y  flgare  (']  trois  espèces  de  Tétage  cénomanieD  (le  Sp,  elatut, 
.;  lei  P.  undukUus^  d*Orb.  et  conicus,  id.)  et  ane  espèce  de  Tétagé 

(P.  àbiongvu).  Le  P.  conteur  est  figuré  dans  TAtlas. 
lÊminH  iJODter,  si  Tidentité  des  linthia  se  ▼ërifie,  les  L.  inxi^is,  Meriaa 
^ÊêÊmgoiâeSt  Detor,  da  terraio  Dommulitiqae  suisse. 

l^es  ScHiZASTBR,  Agassiz,  —  ^tlas,  pi.  XC]1I,  Qg.  f  2, 

■t  en  partie  les  caractères  des  periaster  et  en  particulier  les 
l^es  fascioles,  mais  Tambulacre  antérieur  est  logé  dans  un  sil- 
n  tr^  profond.  Les  tubercules  sont  nombreux  et  rapproché^ 
■  dessus. 

Les  schizastcr  se  trouvent  vivants  dans  nos  mers,  et  fossiles 
IDS  les  terrains  de  Tcpoque  tertiaire. 

Ijt  SckisasUr  dliulfeniiSf  Dubois  ('),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  uiuiunu- 
tique  du  Caucase. 

Oq  dte  (')  dans  le  (errain  nnmmalitique  de  Biarritz,  les  Sch.  amMacrum 
lvk-;9  Ag.;  rimosuSj  Desor  (AUas,  pi.  XGIll,  fig.  12),  et  vicinaliSf  Ag. 
L«  ScA.  siibincurvatus,  Ag.,  provient  ^ei  dépôts  analogues  de  Castç| 
>nit>erto. 

L«  Hch.  octtmtfkMus,  Goldf.,  caractérise  le  Kresseoberg  (*). 
Le  Sch.  UUut,  Ag.  et  Pesor,  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  grossier  de  Blaye 
ironde). 

IjtSck.  4*Ç/>^i,  Forbes  (^,  est  la  seule  espèce  citée  dans  Targile  de  Londres. 
I^es  Sch.  Parkinsoni  (Defr.),  Ag.,  et  RauHni,  id.,  appartiennent  aux  dépôts 
iooèiies  des  Bouchei-du-Rbône. 

Od  trouve  (^,  dans  les  environs  de  Nice,  en  j^ardaigne,  etc.,  les  Sch»  eury- 
dits.  Ag.,  et  BeUardUt  Ag.  {S.  eurynoluf,  Sism.  non  Ag.). 
Le  Sch.  ScHlcBf  Ag.,  caractérise  les  dépôts  quaternaires  de  Sicile  et  le 
iooèoe  d*Asti. 

Les  Spatahgos,  Klein,  —  Atlas,  pi.  XCIII.  fig.  13, 

nnent  parmi  les  espèces  vivantes  le  type  principal  de  cette 
mille,  et  sous  ce  nom  plusieurs  auteurs  ont  confondu  tous  les 
jiftlangoîdes,  à  Texception  des  anancbytes.  Ou  ne  désigne  aujour- 

0}  Pal,  franç.^  Terr,  crét.,  t.  VI,  pi.  897-900.  Le  texte  n'a  pas  paru  au 
omeni  où  j'écris  cet  article. 
C)    Voyage  au  Caucase,  pi .  1 . 
(>)  Agassi!  et  Desor,  Catal,  rais.,  p.  126. 
(*,  Pafr.  Gertn,,  t.  1,  pi.  49,  fig.  2. 
(<)  Téri.  Echm.  {Pal.  Soc.,  p.  27  et  36). 
fy  E.  Sianonda,  Echm.  foss.deNice,  pi.  2. 
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d'hni  sous  ce  nom  que  les  espèces  dont  les  ambulacres  sont  IV'  '_ 
gemeut  pétaloïdes,  ouverts  à  l'extrémité,  et  qui  odI  de  gn^l 
tabercules  perforés  sur  tes  aires  interambalscraires.  Ils  i'm 
point  de  fasciole  péripétale,  mais  bien  un  fasciole  sous-anal.  Ifl 
bord  du  périslome  est  composé  de  plaqnettes  polygonales.  L'Mhl 
buiftcre  impair  est  logé  dans  un  profond  sillon.  \ 

Ces  oursins  vivent  dans  les  mers  actuelles,  et  se  troanal' 
fossiles  dans  les  terrains  tertiaires  (').  1 

On  cite  i})  daai  In  dépôts  nummulitiqiifi  le  Sp.  drprMiu),  Dnb.,  dtCA>j 
mée  et  du  SinsI,  et  le  5p.  pandului,  Ag.,  de  ee  dernier  giicfiient. 

Le  calcaire  grossier  ■  fouroi  le  5.  Àrchiaei  t  Ag. ,  et  le   S.  grigtunet- 
lit.  id. 
Le  Sp.  Omam,  Galeotli  (^J,  proTicDt  dea  dépAla  éocèoei  de  Belgique  et  d'il- 

Le  Sp.  DesmareslU,iSmax.  (orno/iu,  Ag.  nonDfft-.  ),  provient  t*)  dei dé- 
pita mior^nps  de  Bordeaui,  de  Nice,  du  PiémoDi,  etc. 

On  cite  [^)  dans  la  molliMe  de  Saint-Pant-Troii-Chtleaai  ;  le  Sp.  cariiov, 
Desor,  trouva  aosai  en  Cône  ;  le  S.  Delphmvs,  Defr. ,  et  Ic  S.  ociOatm,  Drfr., 
retroDvé  dam  la  m  allaite  dn  NeuchAlel. 

Le  S.  chilonasnt,  E.  Siam.  ('),  provient  de  la  col  Une  de  Turin. 

Le  S.  asieriat,  Ag.,  a  été  recueilli  daua  lea  dépAtg  tcrtiairea  de  lloriv. 

Le  crag  a  fouroi  (']  le  S.  purpureus ,  Huiler,  vivant ,  et  quelque)  anm 
rragmeoti  moini  certains. 

Let  5.  Siciiiu',  Ag.,  et  PhilippU,  Dtsor,  ont  été  tronvéa  daiia  Ira  dfpdti 
réccDta  de  Sicile,  et  an  Honte-Mario,  prêt  Rome. 

Le  S.  Pareti,  Ag.,  eat  cité  comme  trouvé  dan)  le  terrain  tertiaire  d'Italie. 

Les  Hackopnsustes,  Agassiz, 
ont  une  forme  endée  et  un  lest  épais.  Les  pétales  ambulacraim 
sont  ouverts  ou  imparfaitement  fernié.^  comme  chez  les  spatangus; 
mais  ils  son!  plus  allongés,  au  point  que  les  zones  porifèrcs  mot 
aussi  longues  que  leurs  distances.  Les  aires  intcrambulacrairs 

(')  Lea  eipècei  citées  daai  lea  terraini  antérieun  d' appartiennent  pat  à  la 
genre. 

(*}  Duboia,  Vvyagt  au  Caucase ,  pt.  1 ,  flg.  IS  ;  Agaaaii  et  Daaor,  Cal. 
rail.,  p.  lis. 

^t  Jf'M-  coMi.  gM.  du  Brab.,  p.  191. 

(*)  GotdfUM,  Petr.  r.erm.,  t.  1  ,  pt.  il.  Dg.  I. 
(*)  Aguaii  et  Dcior,  Cat.  rais.,  |i.  112. 
(•)  £cMn.  fou.  d»  y'irf,  p.  33,  pi.  1. 
O)  Foibu,  Tmt.  Echinai.  \Pa!.  a'nc,  p.  U). 
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9  tubercules  romiiie  ceux  des  ■^jiaUingus,  mais  plus 
fuciole  latéral  it  la  hauleur  de  rpiircniitcdesaiiibu- 
|e  par-de.ssus  l'anus. 
ioë  [uraissent  spéciaux  à  l'époque  tertiaire  (']. 

pportcr  I  ce  genre  (>)   1»  ilkrailer  putvinatus,  d'Arcbiac,  et 
Ag.,  du  Utnia  DUmmuiillque  de  iSiairili  et  d'iulie. 
Ion.  Ag.,  provient  du  terroia  nu mmall tique  d'Egypte, 

,  a  fl6  démuTert  dini  le  cilctire  grossier  de  Vivnf , 
4lat  le  nnmniulïliiiiir  sulstc, 

't  t)esor  citent,  en  outre,  le  M.  .Varmorœ,  du  lemiii  tertiaire 

Les  EtiPAtAGUâ,  Agassiz, 
frmc  ellipliiiue  plus  ou  moins  déprimée,  et  des  pétales 
lires  pairs  lurgi-s  -,  l'impair  est  logé  dans  un  sillon  évasé, 
inlerambulacraires  portent  dans  leur  partie  supé- 
igros  tubiTCules  crénelés  comme  les  spatangus;  ces 
forment  avec  les  ambulacres  une  graude  région  ornée, 
ïirconscnte  par  un  fasciole  péri  pétale.  On  voit  k  la  face 
[•  de  larges  bandes  nues  correspondant  aux  amliulacres 

el  un  fasciole  sous-anal, 
inodernics  se  trouvent  dans  les  dépôts  tertiaires  el  dans 
actuelles. 

^  dlru  le  terrain  DDomiuli tique  l'£.  omatui  (Sp.  urtuilui,  DttK, 
Agi,  de  Biarriti;  VE.  brinoides,  Ag.,  dec  euiiron»  de  Det; 
,  Ag.,  de  Nice:  \'K.  elongaliu,  Ag. ,  de  NiM  et  du  naroniuli- 

t  ;   VU.  angwtaliu,  Desor,  de  ce  dernier  gisemenl  ;  el  l'£.  vero- 

lire  grouier  de  France  B  fonrai  lei£.  nummulinui.  Ag.,niinar,  id., 

.  id. 

ttttigsia,  FotIki  (*),  a  éli  tnuri  daot  l'éoc^ne  mniCD  du  Han 

^ralit.  Kg-,  provieul  du  terrain  iDii>ciiie  de  la  coUiac  de  Turin. 

AgBuii   el  De»ar  eilent  cepcodtal   le  M.   cratsus,  de  I 
li  e*i  dotiieui, 

ribigc.  M<im.  Soc.  ffA>l.,  Z"  itrie,  I.  U,  p.  301,  pi.  100; 
ni.  rait.,p.  lU. 

ùt  el  DeHir,  Cat.  l'oii.,  p.  119;  d''Arcliiae,  Mém.  Soc.  géal,, 
.  Il,  p.  203.  et  I.  111.  p.  426;  GoldfuM,  Ptlr.  Gtrm.,  pi.  47; 
Ech.  fou   de  Vice;  Oetur.  Btbt.  uniu.;  ATchivti.  1S53,  I,  XXtV, 

UHehim.  (Pot.  £oc..  p.  Jb,  pi,  'i). 


i 
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>i  ^:^rwst\  n.  !>sir.  —  ILii^.  3t.  XOIL  i^  IS. 


/■.".•   .i..»^r':iiÉ»î»  "r'!a:rii:»^r5  ^Ljwnat  b*  hi^r^. 


I>r^  Aw»ï:iCTT:-.  AjasM-  —  AtLi*.  pL  XCIII.  6%,  là. 

Mil  r«'.  v>-.  r.in^***  r^HrfaroK  et  âne  bo»Hie  pea  exceni 
L  a«ftU>:acT«:  impair  eit  dau  hb  silloB  :  les  ambulacres 
(ffr»  inafqtie»,  compoMâ  de  pores  Dombrem  ei  coapés 
lmc,\u\*'.  pt:ri|/fUle  qui  entoare  l'ambulacre  impair  ei  qai 
iiur  If*  quatre  autre»  près  de  leur  extrémité  sopérieure,  de 
a  int4!rr/Hnpre  en  apparence  lear  convergence  ven  \\ 
K^iiiial,  Il  y  a  aussi  un  fasciole  son&-anal. 

\a\%  cMifcres  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles  et  daai 
di''|f6tH  tfTtiairos  '^). 

TfMJlrfoiii,  (ioldfuni  a  figuré  une  belle  espèce,  qo*il  dit  avoir  été  ncri 
il«ii«  Ia  rraif  ilr  Marstrirht,  et  ne  pas  pouvoir  se  séparer  de  VA,  orctA 
l.am.,  vUaiK.  (>(te  espèce,  inscrite  par  If.  Agassii  aons  le  nomd*i. fl 
/i4M<( .  n'a  itrpui»  lors  <^lé  acceptée  qu*avec  (|e  grands  dootçi.  C'est  dl 
J'ai  fait  llKUrer  comme  donnant  bien  les  caractères  du  genr^. 

I.M.  ifi/icfN/ra/M,  Ag.,  provient  du  terrain  nummulitiqoa  def  eaviMj 

IloYflii* 

!.'.(.  il(ij)frsxtix,  Ag..  a  été  trouvée  à  (a  Couronne,  saivapt  |l.  HicMIl 
IM.  .Viii/iirii,  Ak.,  a  <^t<t  découvert  dans  le  terrain  quaternaire  de  Mpl 
W>  I''  r«»i'brs  (')cile  dans  lecrag  corallien  VA,  cordafus,  Peniiao^  liqj 
I.'  I.  I  ii\.;ifiiiiHii,«.  K.  Forbos  (^),  caractérise  le  terrain  miocène  de  Vîip|| 

I  ON  Hrissis.  Kloin,  —  Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  16, 

01)1  uuo  («tnnoovalo.  ^  sommet  excentrique  en  avant,  les'*'!} 
Iii«  iv^  |MUN  oiiviis.  K^fi's  dans  dessillons  peu  profond^,  lesap 

X*    V*;.UMi  0»  IVvvr  .  X \u.  •  j»*..  p.  116.  pi.  16,  fIg,  II;  d'Arcfeiiei Jf* 
vv  ,aV  .  ^>  ^rH\  1.  Ut.  p,  4ÎI, 
/'   Vi^AvMi  H  tVA>r.  (*u;,  r^..  p   IIS:  GoMtas,  Mr.  6ina.»t<i 

1^    l!t     IFM     I 

*'  vV^  •    v>%  %.  ^^.  >A\.  I»43k  L  L  pu  43S«  ig. 
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rars  presque  transverses,  l'anus  très  grand  au  milieu  de  la  Facç 
ftérieure.  Un  fasciole  très  sinueux  (')  entoure  lc$  pétales,  et  un 
ire  bsciole  est  très  rapproché  de  Tanus. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  les  dépôts  de  Tépoque  tertiaire 
dans  les  mers  actuelles. 

Od  cite  (';  dans  les  dépôu  numoialitiquM  le  B.  antiguu$,  Deior,  d'Aurillae* 

Il  ^«|;pères  de  Bigom,  le  Si.  $ubaculus,  Desor  [MicraMtert  d^Arckiac)  de 

K|f(iet  le  JfL  Uriveticui,  Ag.,  d^EinsiedjeD  (caqtoo  de  Schwiti). 

Le  B.  dilatatuSf  Desor  {Spatangus  columbarUy  Peiin.)»  proYÎeot  du  caleaiie 

l^yjfy  4^  RioQf  (piroDdei  (roioc^oe,  d'Orbigny). 

k  Le  B.  Cordieri,  Ag.,  a  été  trpavé  dans  la  mollaue  niocèDe  de  8aiai-Panl- 

B.  ScilUKf  Agasftiz,  vivaDt,  a  dlé  trouvé  (^j  dans  le  crag  corallien  d*AD- 
(AUai,  pi.  XCUI,  fig.  16). 
'UB.  cmcjai^,  J^^.,  a  été  découvert  daps  le  ierraip  tertiaire  moyen  de 

'leB.  eylindricus,  Ag.,  caractérise  le  terrain  qaateruaire  de  Palerme. 

Les  Prbnasteb,  Desor, 

rapprochent  des  brissus  par  leur  sommet  très  excentrique  en 
l,et  par  un  fasciole  péripétale.  Ils  en  diiïèrent  par  un  second 
iole  qui  s'en  détache,  et  va  passer  sous  Tanus  comme  chez 
schizaster  et  les  periaster,  qui  ont,  par  contre,  le  sommet  à  peu 
'  médian.  Les  ambulacres  sont  étroits  et  logés  dans  des  sillons 
profonds,  Tanus  est  situé  au  milieu  de  la  face  postérieure. 

On  ne  connaît  {*)  qoe  deai  espèces.  Elles  appartiennent  tontes  deux  au 
krniii  Doopaulitique  suisse.  Ce  sont  les  P.  alpinu$,  Desor  et  per^UxuSt  id. 

r  Les  Brissopsis,  Agassiz  {Tripylus,  Philippi), 

m  one  forme  allongée  et  subcylindrique,  et  ressemblent  aux 

krissus  par  leur  Casciole  péri|>étalc  sinueux.  Ils  en  diiïèrent  par 

.  Inr  sommet  plus  médian,  leurs  ambulacres  courts  et  larges,  et 


P)  Le  soos-genre  PLAGioifortis,  Agassiz,  a  an  fasciole  péripétale  non  sinueux 
ddegros  tubercules  épars.  Il  ne  renferme  que  le  beau  B.  peoioralis,  Lam., 
cl  a  a  p^  de  représentant  fossile. 

(^  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  118;  d'Archiac,  Mém,  Soc.  géol.^ 
tiérje.  t.p,  jj.  201,  pi.  7. 

^  E.  Forbes,  Teri.  Echin.  {PaL  fOC.,  pi.  2  fjg.  4). 

v'  ActM  de  la  Société  helv.,  Porreotruy,  1853,  p.  279. 


20&  ÉCHIKODERMCS.  —  ÉCHIIIIDE8. 

par  la  distaoce  qui  existe  eotre  Tanus  et  l'écasson  fonné 
fasciolesoas-anal. 

Les  espèces  appartiennent  aux  mers  actoelles  et  aox 
tertiaires  (*). 

On  cite  dani  le  terrain  nammnlîtiqoe  le  B.  êlegam,  Ag.  {Sp. 
Desm.),  de  Royan,  etc.  ;  le  B.  obUmgus,  Ag.  et  le  B.  eœUraeim^  Denrj 
environs  de  Nice,  et  le  B.  angustus,  Desor,  d*Ég7pte. 

Les  terrains  miocènes  de  Turin,  etc.,  ont  fourni,  le  B.  Genei^  Deior(J 
xaster,  Sism.).  M.  d*Orbigny  y  ijoute  les  Sckixasier  iiifarmadéiis, 
OfxOus,  id.,  des  mêmes  gisements. 

Le  terrain  pliocène  de  Castiglione  renferme  le  Seh.  Bontmi,  E. 

Le  B.  RomuU^  Desor,  provient  du  Monte-lfario  près  Rome. 

Le  B.  Stftnomto,  Ag.,  a  été  recueilli  dans  le  terrain  tertiaire  de  la 


2-  Famille.  —  CLYPÉASTROIDES. 

Les  Clypéastroîdes  ressemblent  aux  Spatangoldes  en  plasi< 
points.  Ils  ODt  comme  eux  Tanus  éloigné  du  sommet  ;  leur 
est  aussi  couvert  de  petites  granulations  rarement  disposées 
séries,  et  leurs  piquants  sont  toujours  minces  et  peu  dévelo| 
Hais  la  bouche  est  située  au  milieu  de  la  Tace  inférieure,  et  defii 
le  centre  de  la  svmétrie  de  cette  face.  Elle  est  ouverte  dii 
ment  en  bas  ou  un  peu  oblique,  mais  jamais  dirigée  en  ai 
comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart  des  Spatangoîdes.  Ce  caracl 
important  les  place  comme  intermédiaires  entre  la  symétrie 
des  Spatangoîdes  et  la  symétrie  rayonnée  des  Cidarides.  i 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d*accord  sur  les  limites  de  cette  familll 
H.  Agassiz  la  divise  en  deux ,  les  Cassidulides  et  les  Clypéil| 
troïdes  ;  il  caractérise  les  premières  par  l'absence  des  mftchoini 
qui  sont  bien  développées  chez  les  derniers.  Il  subdivise  les  C» 
sidulides  en  deux  tribus  :  les  Échinonéides  et  les  Nucléolidei, 

J'aurais  adopté  celte  manière  de  voir  si  la  constance  de  ce  cane 
tère  important  était  démontrée,  mais,  ainsi  que  l'a  fait  remar 
quer  M.  Desor  (^),  il  y  a  de  fortes  raisons  pour  attribuer  de 

(^)  Agassiz  et  Desor,  CaUU.  raisonné,  p.  120;  E.  Sism.,  EcK  fou.  Piém. 
p.  24,  etc. 

(')  Monogr,  desGalériles,  p.  2,  faisant  partie  des  Monographiet  d^tekim 
dermes  vivants  et  fossiles,  par  11.  Agassii. 
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rliflires  a\i\  GaléritC!^  qui  sonl  ud  des  lypes  priDcipaux  tlu 
■  :■■  fies  CasâiduljileK. 

m-  parait  préférable  de  les  diviser  en  quatre  tribus;  l'une 

•  correspond  à  la  famille  des  Clypéaslroïdes  de  M.  Agassiz, 
litres  aux  deux  tribus  qui  composent  la  famille  des  Cassi- 
-  ilu  même  auteur;  une  est  nouvelle. 
1  "rbigoy  a  adopté  les  trois  dernières  divisions,  mais  en  les 
.1  toutes  trois  au  rang  de  familles.  Celle  meihode  me  paraît 
I  Mic'ouvenienI  de  ne  pas  assez  tenir  compte  des  rapports 

-i<^  el  nombreux  qui  lient  ces  Irois  groupes.  Il  a  placé  dans 
ille  des  Spalangoldes  les  espèces  dont  je  crois  devoir  former 
ibu  nouvelle. 

;-.  Iiî  nom  à'Ailerûilomieiis,ciillt  tribu  présente  des  carac- 

:  liiermediaircs  entre  les  Clypéaslroïdes  et  les  Spalangoïdes  ; 
l.i  bouebe  ceolrale  des  premiers,  el  sous  ce  point  de  vue  je 
.wKc  M.  Agassiz,  que  les  genres  qui  la  composent  doivent 
i;icés  dans  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 
Il'  même  tribu  présente  pur  contre  un  caractère  spécial  aux 

:ii^'oïdes,  en  ayant  comme  eux  l'anibulacre  impair  ou  anté- 
.  onstilué  un  peu  diiïéremment  des  ambuiacrcs  pairs.  Ce 
l'iv  a  probablement  une  certaine  importance,  car  il  diminue 

-iilaritede  la  symétrie  rayonnée,  et  est  un  pas  vers  lasymé- 

..IITL'. 

Iri|)te  donc  quatre  tribus  ('),  qui  sont  : 

-  AsTEBOSTOMiENs,  caractérisés  par  leur  ambulacre  antérieur 
pair,  dilférent  des  quatre  autres,  tandis  qu'ils  sont  tous 

dans  les  trois  autres  tribus.  Ces  ambulacres  sonl  péla- 

-  NucLÉoLiTiSNS,  Caractérisés  par  des  ambulacres  pélaloïdes 
;»1j1i;s,  limités,  et  loujoursdépourvusd'appareil  masticateur. 

-  .-icurBLUENS  (famille  dos  ClypéastroUea,  Agassiz),  à  am- 
,  rs  semblables,  pélaloïdes,  limités,  à  corps  élargi,  et  plus 
nIus  déprimé,  toujours  munis  d'un  appareil   masticateur. 

-  (.iALÊaiTiENS  {t'i-hinanéides,  Agassiz),  caractérisés  par  des 
...dcres  semblables,  simples,  non  pélaloïdes,  allant  de  la 


')  j'ii  prétért  le  noia  de  Gal^riLiens  à  c^lui  d'Ëchinonéides,  parce  qu'il 
ifMinif  nD  ITP*  P'"*  coonu.  De  même,  pour  ue  pas  ameuer  de  confusioo, 
MMICDo'ndaClipAtilraldeii  la  tauille,  j'ai  employé  colui  deKUKllitiu 
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^achn  au  sommet,  ayaut  ou  r«  a^aDt  pas  d'appareil  niasti 
Il  Cïl  difficile  de  dT«iJ».T  •;îi-1  ^r  ir*.  sériai  il  convient  d 
itreces  triliu*^.  Le>  Nui-li^hiiens  >«.'Dt  voisins  des  Spatan 
ais  il  est  difticile  de  di^oîder  enlre  les  deu\  autres. 
utellieDs  se  lieDl  aax  nucîeolites  par  leurs  ambulacre 
îdes,  et  au\  eidarides  par  leur  appareil  niasticateu 
;veloppe.  D  uu  autre  cOle  les  galeritiens  se  rapprocbi 
jcleolites  par  cot  appareil  masticateur  nul  ou  peu  dév 
des  eidarides  par  la  >}  iiintrie  plus  rayunnee  que  dans  lei 
lypéastroïdis.  11  me  semble  4]ue  cet:»-  dernière  cousidei 

I  [>eu  plus  de  furoe  que  les  autres,  et  qu'il  est  couvenab 
ver  au\  eehinides  par  les  discoîdees.  (|ui  leur  ressemble 
usieurs  points  de  \ue.  Au  reste,  uous  uous  trouvons  ici 
le  de  ces  diflicultes  nombreuses  et  insolubles  qui  résulte 
îcessitê  ilenumerer  les  èires  dans  un  ordre  sériai,  taudi: 
rie  linéaire  n'existe  pas  dans  la  nature. 

Les  cl\  peastroïdes  se  trouveut  dans  les  époques  jura 
etacée  et  tertiaire,  ainsi  que  dans  les  mers  actuelles  ;  d 
latre  tribus  y  sont  très  inégalement  représentées. 
La  tribu  i^s  Aatérosthinten»  parait  spéciale  à  l'époque  ci 
La  tribu  des  yucltolitims  na  quun  seul  j;enre  vivant, 
is  jusqu'à  présent  représentée  dans  lepoque  tertiaire.  E 
ins  Tépoquejurassique  par  trois  genres,  dont  un  spécial, 
époque  crétacée  par  huit  genres  duut  si\  spéciaux. 
La  tribu  des  Scuicllitns,  au  contraire,  est  représentée  t 
ers  actuelles  par  quatorze  genres,  dont  six  spéciaux.  £ 
)iiit  existé  daus  l'époque  jurassique  et  ne  date  même  (|U 

II  de  l'époque  crétacée,  où  elle  est  représentée  par  deux  j 
ix  genres,  dont  trois  spéciaux,  ont  vécu  dans  l'époque  k* 

La  tribu  des  Galéritif.uii  a  un  développement  inlermé 
rois  genres  vivent  encore.  Trois,  dont  un  spécial,  ont  vêt 
époque  jurassique  \  huit,  dont  trois  spéciaux,  se  trouvcn 
époque  crétacée,  et  sept,  dont  deux  spéciaux,  ont  fait  pa 
i  faune  tertiaire. 

1"  Tribu.  —  ASTÉROSTOMIENS. 

Les  astérostomieus  ont,  comme  je  lai  dit  plus  haut,  f^ 
es  caractères  intermédiaires  cuire  les  cly peastroïdes  el  i( 
ingolded.  Us  se  rapprochent  des  premiers  par  leur  boacbe 
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Hlicu  de  la  furc  inrèrieure,  vl  des  secondu^  par  leur  aiiibu- 
^ieur.  dans  Irquul  lu  disposiliuD  des  pori^s  esl  dilTûri^nle 
iIl-s  aiiibiilacres  pairs. 
'■■;  les  cspÈccs  connues  ^pparlit^bnenl  à  I'époi]iie  ctélacée  ; 
laal  ajouter  ijuè  l'on  nt  i-linDalt  pii  l'Otigine  dit  seul 
''itiia  ronilu. 

Les  AsTBHusToHA ,  Agassiz. 
(itihent  litfaucoup  des  ananihvlcs  par  leurs  formes,  maïs 
Ml-  bouche  centrale.  Celte  bonche  est  sulipeniagooale, 
rve,  non  labiée.  Elle  est  le  rentre  d'une  étoile  formée  par 
V  lins  correspondant  an:i  ambulacres.  L'anus  est  postérieur 


-.iiF  fspffe  coiiuue  (')  e»[  VAil.  r-retnlricum,  Ag.  iClypeaiIer  txctn- 
.  LtÔMitV),  ruMlle  d'oD  trrriia  duuleui.  L'original  Eiisle  au  aiaiée  de 

Les  AncHincu.  Agassiz,  Allas,  pi.  XCIV,  fig.  l, 
.  rir  sommet  complètement  refoulé  en  avant,  où  il  foniie  dhe 
<|ui  (lurplombc  la  base.  Les  anibulacres  sont  très  courts, 
I  "iir  n'est  pas  pttaloïde  et  est  rormé  de  deux  paires  de  pores 
.  ;M<-zone;  l'anus  est  grand,  inframargioal.  La  bouche  est 
.ii;ile,  placée  dans  k  folid  d'une  dépression,  excentrique  en 
'  i  entourée  d'une  rosette  de  pores. 
>'ii  i-ijuddU  trois  eipËcrs  ■}}  qui  aiipirticonent  tontes  troiB  au  terrain 
nan.eu   de  la  Charenle-Inférieurc.  Ci!  sgnl  ;  VA.  jundalino,  Ag.  {Cty- 
rr  !andal(BU«.  d'Arrhiac),  Allas,  pi,  XClV.Bg.  i;  VA.  gtgànlto. d'Otb.. 
i.  lanlOAvniii,  d'Arcbiac  m».,  d'Orb. 

Les  Claviastkr,  Agassiz, 

h  Torme  extraordinKire  des  archiacla,  mais  leur  ambulacre 
<  Lir  n'a  qu'une  seule  paire  de  pores  sur  cliaque  zone. 

ft(i*M  connue  (*)  eit  le  C.  coi-nulus,  d'Orb   {Àrchiacià  corhulà. 


u  turoDîen  du  u 


it  Siual. 


l')  Afatiii  «t  Detor,  Calai,  rais.,  p.  ItO;  d'Orbiguj,  Pal.   franf.,  TM+. 

H.L  VI,  p.  SIS,  pi.  906-908. 

"  ViiifiitnDeior,  Cala'.  i'aii.,p.  101,  pi.  la,  Gg.  2iet  26;  d'Orbign^, 

mi.,  Terr.  crél.,  l-  VI,  p.  283,  pi.  909-912. 

^Jtsli  ei  Dtiot.Catal.  rail.,  p,  101  ;  d'Orbigu]',  Pal.  franf.,  Ttrr, 
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2*  TiiBC.  —  NUCLÉOLITIENS. 

Les  nacléolitieos  sont  des  clypéastroîdes  à  ambulacra 
loîdes  toQS  semblables,  et  toojoars  dépourvus  d'appareil 
cateur.  Leur  bouche  est  tantôt  entourée  de  bourrelets, 
simple. 

Cette  tribu  est  sortout  abondante  dans  Pépoque  crétacétj 
date  de  loolithe  inférieure ,  où  elle  est  représentée  piri 
genres  dont  un  {\ucleoUtei)sesi  continué  jusqu'à  nous, tnl 
peus)  est  spécial  à  l'époque  jurassique,  et  un  {Pyguna) 
jusqu'au  commencement  de  l'époque  tertiaire. 

Dans  les  mers  actuelles  on  ne  trouve  que  trois  genres 
iMucUolites,  indiqués  ci-dessus,  avec  \es  Echinoiampas  et  les  I 
sidulus,  qui  datent  de  la  fin  de  Tépoque  crétacée.  Les 
Pygaulus  et  Catopygus  sont  spéciaux  à  Tépoque  crétacée] 
Amblypygm  et  les  Pygorhynchus,  à  l'époque  tertiaire.  Lesfl 
clypus  se  trouvent  dans  les  deux. 

Les  CoNOCLYPDS,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  2, 

ont  comme  les  précédents  la  Forme  des  ananchytes,  cest-à- 
une  coquille  hémisphérique  ou  ovale,  et  un  test  très  épais.  ( 
forme,  rare  dans  celte  tribu,  les  distingue  facilement  de  toi 
genres  suivants.  Ils  difTèrent  des  asterostoma  par  leur  anos  î 
marginal,  le  périprocte  allongé  dans  le  sens  de  la  longueur.  I 
ambulacres  sont  très  larges  et  fort  longs,  non  arqués,  à| 
réunis  ;  la  bouche  est  médiane,  pentagonale,  entourée  de 
bourrelets. 

Ce  genre,  qui  n'a  plus  de  représentants  dans  les  mers  actoe 
a  commencé  vers  la  fin  de  l'époque  crétacée  (*). 

Le  (\  Leskei,  Ag.  {Clypeaster  Leskei,  Goldfuss,  Galerites  ovata^  Un 
trouve  daus  la  craie  de  Maestricht,  de  Royan,  etc.  C/esl  Tespèce  figura  < 
l'Atlas. 

I^  (\  acutusy  Ag.  {Echinolamp<is  cicuta,  Desm.),  caractérise  la  craie  btai 
de  la  Dordogne,  etc. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  tertiaire. 

^1)  Agaisiz  et  Desor,  Catal,  rais.^  p.  109;  Goldfoss,  Petr.  Germ.tt^^ 
flg.  1.  Les  autres  espaces  citées  dans  la  craie  appartieooait  à  1*4^ 
KfUaîrt. 
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> 

Ol dledaosle terrain  oummulilique  duKre8seDberg(<),  leC.  œquidikUatus, 
.:  le  C.  amcideus^  Ag.  ;  le  C.  coslellatw,  Ag.  ;  le  C.  subcylindricus,  Ag. 
hsubcyUndricus,  Goldf.)et  le  C.  Bouei{Clyp,  Boueiy  Goldf.). 
,Gi  dernier  (C.  Bouet)  se  trouve  également  dans  le  terrain  nummoUtique 
('].  Il  faut  lui  réunir  le  C.  anachoreta,  Ag.,  d^Einsiedlen  et  le  C,  mi" 
r,  Ag.,  id.,  qui  n'en  sont  que  des  variétés.  Le  C.  conoUdeus,  Ag.,  a  été 
trouvé  dans  le  terrain  nummulitique  d'Apprnzell. 
I  dte  encore  dans  le  terrain  nummulitique  (3),  le  C.  otnim,  Ag.  {Gule- 
roeiim,  Grat.),  de  Dai  ;  le  C.  Osiris,  Desor,  d'Egypte;  le  C.  DuboUi,  Ag., 
^  ele. 
^ieC.  plagiosomuSf  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  miocène  du  cap  Cou- 

prèa  de  llarUgoes. 
LeC.  crassissimus^  Ag.,  provient  d'un  gisement  inconnu. 
Le  CLucm^  Desor,  est  cité  dans  le  terrain  tertiaire?  d'Alicante. 

Les  EcHiNOLAMPAS,  Gray.  — PI.  XCIV,  fig.  3, 

it  iDoios  élevés  que  les  conoclypus,  leur  forme  est  allongée  ou 
liscoîde.  Ils  en  diffèrent  surtout  par  leurs  ambulacres  larges, 
ÎDairement  renflés  et  costellés,  en  forme  de  pétales,  resserrés  à 
extrémité,  et  par  la  forme  du  périprocte  qui  est  transversal. 
^  Ce  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  n'est  guère  plus  an- 
■ea  que  Tépoque  tertiaire  (^). 

r  La  seule  espèce  indiquée  vers  la  Gn  de  Tépoque  crétacée  est  le  C.  FrancH, 
■bot (^),  du  terrain  danien  d*Orgiande  (Maoche). 

^  OUfo  dte  plusieurs  de  l'époque  nummulitique  (^],  et  en  particulier,  les 
ffmShideriy  Ag.,  Etcheri,  id.  (Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  3),  brevis^  id.,  cl  subcy- 
pÉirictts,  Desor,  du  terrain  nummulitique  de  Suisse  ;  les  E.  elUpsoidalis, 
fArchiac,  et  wbsimUis,  id.,  de  Bayonne;   VE,  dorsalis,  Ag.  et  Desor,  de 

(>}  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais.,  p.  109;  Agassii,  Echinod.  suisses,  t.  I, 
f.64,  pL  10;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  41,  fig.  6  et  7  ;  SchaflrbautI, 
isimh.  und  Bronn  neues  Jahrh.,  1852,  p.  151. 

(>}  De^r,  Bibl.  univ..  Archives,  1853,  t.  XXIV,  p.  142  et  Actes  Soc,  helv. 
Hmniruj,  1853,  p.  270. 

(3)  Agassii  et  Desor,  loc.  cil  ;  Grateloup,  Ours,  foss.,  p.  80,  pi.  2;  d'Ar- 
diiac,  Mém,  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  III,  p.  426. 

{*:  Les  espèces  indiquées  comme  trouvées  dans  les  terrains  crétacés  appar- 
tiennent à  l'époque  nunmiulitique. 

;*)  Agaisiz  et  Desor,   Calai,  rais,,  p.   106;  c'est  le  Clypeaster  ovifor- 

■is^Defr. 

p;  Agassii  et  Desor,Ca(.  rais.,  p.  106;  Desor,  0t6I. univ.,  Archives,  1853, 
t.  XXIV,  p.  143;  d'Archiac,iféTO.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  Il,  p.  203  et  t.  III, 
IV.  *^ 
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n^fr\,:»u^.   à.   •?'.  »  î.  B^tasHiLm^^  At.  et  Vcrooe:  VE,  «ny^dafo, 
fE^.'-i?.  -'. r 

L  F   :  ^riL  .  L^MB.      .  ie  L-<iv»  ia»  lif  okain  STotsier  de  6i 
BU;^  fc  lia:»  t"  3finmi<ii.Ciff»*fii!:Wtf. 

**ii  :::^  ■•!:.•  r*  ixiâ.  *-fî«.»f|i»»  -!rr'<{pi.-oiit3Ctf  «n  calcaire  groaiier,  FI 
.*■•  .     I'-.-.         '  -  ■  ■  •  i-.   "   -if  .  >  3ia»i»  *i  «J'.VJlenusiie:  VE. 
^.  ^M  ?i«v.n  i*  ?ir>  «  if'    Say-f.  rf.  r:'»/»*.!»-.*.   Ag.,  de  Pj 

t  ;.-:•-•-■  -    n  j  -■•>  '.fmioi  Wfï?is»  dff  îa  BeUique,  lei  F.  Gi 
Fîft «n*  :  i -■'  i  rf  *   -  MÏ    ^i  r»f ht • .  F -rtff»  •  ri>  i:«  Dfkmi,  Galeotti . 

L  y.  I  :  fc-.  •  '  :     \;    r.  ;  f  i- ,  S*.ii   «  iini  in,  id.i,  a  été  litNnéi 
zerri  :  =i  xvc-f  -i-  Etc  Je  jm  •«  ^  Tarra  *  . 

L  i\  î.  %.i  •^v.  r't'sœ  .  *i  .'£    vr^ti.  3  vwrv^s^  A«.,  caractéiisefit  ks I 

L  £    :  jé.  jt^^.i.  U^roji.  ar.*ïfc:  lif  îa  sajUaife  de  Saint-JiKt, 

L*if.    :i:  iî..  A*      '  v.-««^'^  ^ **■'«*••   j'.'Wf- -  awartîent  ao  lerl 
VictiBe    "' 

I.  E.  i~ .".  :•■.  IVsin.    -  s^r.  £^fcut.  >ioîdf.  .  ««  tnw«e  aiuenvironsdel 
L  ï.  ^i»  '       '.  **.  L*f«i.    '.îistfriifs.  jni.  .  a  cie  «kcomert  à  Dai. 
L'£.  T'^-'  > .';.stu,  Ivïh^r.  -rarKUni^  le  lertuire   iBo;eo  d*Orao 

'>j  :r  u^-*  il.*   ?  î-TTi  -  ïi  :•:•:?;  ^  *;  L'A$:e/iD  une  espèce  qui  a  ftfl 
iwr.(«  ^   ^■r.^Ni^cMoeii;  i  :«:rt  a  i'L.  Si'^i.'n.  Aç..  de  TetaieDi 


liîff'.r-^i.i  i*>  rh^n    j:". -a.^  par  Kur  lesi  plus  déprimé,  à 
i{u  î  ;u.    .-    : "   ■...•::rv.  surîoui  p^îr  \^i\t  inus  plu?  ^rand  siloéi 
f  ac  •  iii*  r::.::  .  ..  :      "::*:  ie  '  dirt^  in:-  nn^bulaoraîre  impaire,! 

Oq  n  ••:.  .   nn.ii;  .jne  des  îerraïas  iiun)mulîtiqueâ(^). 

p.  4  J  >   .'•..'  >j  >  j.'.*  -.«.  uriQoî  IL  J  •-Vb'iDy  ;nn^ç»>rte  dans  le  genre  I 
plu*i^t:r>  ■['  ^^  ?>  -^'"^  .;uî    ni  «pre-ijal  Vtvns  transveml. 

j'.-  .'..*>..       .    -i  '-..,  i    î.  f"..  «i.  n£.  '■»    ■.".'*< r<t3^<{fr  d;^iiisi. 

5      lal"  .:      V      .   >  .::o  .  .p.   I>^.  pi.  4:  Forbci,  Qmart.  Jomnu 
>•>'..  i.  V.il.  i>:.j   p.  *^4.«. 

ï    >i>n>:nij.  £'  'iv.  •':♦«.  Vi"?.  p.  5:>,  pi.  i. 

*    A.   ira>.  '   .  î.     ^.  :.' i'.v'^:'.  p.  52:  AsiMiel  Deiar.  2ûc. riC 

ï    /;:••    if   .  .1    ï,  ji.  ii.  fi*.  ♦  et  %. 

.'-    L-  «.'ri-i-iny,  .'  -^^i ■-.■•»•.<,  ;.  lll.  p.  I>8. 

'   A*js*ir  ^i  l^»?^r.  *.a;.  -ai-.,  p.  10*:  DfMc.  Bi:i,  «Mr..  AiclHfCf,  I 
l   KUV.  p   143.  Je  nesab  pasaqurileepo^«rap|«rtint  rjl.iraoyi. 
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.   (    LijiArffi,  Ak.,  pruTiPUi  lie  Vi^runi'. 
.^.t  liilafoiui,  Ag-,  I  <^ii^  ir»uvi<  rn  Criniùocl  en  Snisse, 
L.  |.  Amoldi,  Dcfor,  a  fU  recueilli  dan»  \e  Vnl-d'Ëra. 

!,«?  PtufBtJs,  Agassiz,  —  Allas,  pi.  SOIV,  tig.  ù  el  5, 
M  très  vuisiiii>  des  echiDoIampas.  Ils  nul  un  lesl  Ironiiné  en 
■Blet  prolonge ea  arrière.  La  boiicbeei^t snbinédiaDe.cDlourée 
iSK  éluik  dv  pores  et  do  haiirrelets.  L'aous  eat  înframargmat, 
■tonsc  dau»  le  tiens  du  diamètre  anlèro-po.'sléricur.  Les  ambii- 
*"^  sont  pMaldîdos,  à  fleor  dp  tepl.  Les  zones  porireres  sonl 
^  I.ir^trs  et  se  rétrécisse  ni  f:raduellemeut  vers  le  liord. 
Z^  genre,  aîusi  limité,  rcnrermc  surtout  des  espèces  jurassi- 
ï^  f  i  cnilacéfs,  et  peul-ilre  (luelqucs-unes  du  comniencenienl 
l'i-poquc  tertiaire  ('), 

U  d  Orbi^v  qui  nrennscril  autrement  les  echinolompas  et  1rs 
2-oni'!.  fait  continuer  ces  derniers  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  ler- 
irr.  Il  cite  sous  ce  nom  des  espèces  qui  me  paraissent  devrais 
•intdompasà  anus  transversal. 

Lr<  i.'SpèrL's  jurassiques  remonlenl  li  l'époque  de  l'oolithe  inl'é- 
•Qr-- 

l-r  f.  atviui,  Ag-,  prayienl  de  l'oolitlie  taténtun  de  Nanliia. 
1-^  P.   Biutnmlialiti,  Koch,  et  pentagonalis,  Pliill..  «oDl  tilfs('l  k  In  fois 
:i  luolitlM!  ioKricDre  el  le  cvmUjeu' 

L^  ietr«ia  Lclkmiçn  a  (oumi  (^;  le  P.  ile^rdsitu,  Ag.  [Ech'iut  calaphrac- 
.  Btug.]  ;  le  P-  orbic»itUu$,  Ag.  {E'-hinanliles  orbkttlalus,  ^skc),  cl  le  P. 
■■-nii,i*li,  Ag.  {I.aganum  Marmonli.  B«iui(louio). 

'ti,  iinnire  dan»  Ip  cortlIlCD  l'i  outre  Im  P.  Ittinnfnbachii,  Ag-,  el  jmilago- 
'•..  Wright,  profilés,  le  (',  llausmaani  {Clypeasler,  Kocb  et  Duuker),  le 
•i.M'ifri),  d'Orb.,  et  le  P.  leamieasfs.  CotlMU. 
1  ->■  1'.  l«nuii,  DHor,  ipparUtnl  au  kimméridgieD  de  Soleum. 
-  i^.jMiwtu,  Uarcou  i*j,  cirmlfrife  le  iiurtlandieri  de  Salins, 


Itam  son  eouri  élërarotaitr,  U.  d'Orliigny  rararlérise  ceiiendaDt  les 
'-.i<lMr  uuaDutlougilailiiialel  letEcbioolonipasparuDanuatruDtvenal. 

.Vrigbl.  Aim.  and  iniig.  e/'iml.  biil.,  ISyJ,  2'  série. t.  IX,  pi.  «.Qg.  3; 
■...ijotal.,  i'édil..ii.  88. 

.'mguieir,  Eue.  mtth.,  pi.  H6,  Ûg.  S;  Bcnuduiii,  Bail,  Sov.  gtut., 
.,<■.  l.  XIV,  p.  IÎ5. 

t,M:b  tl  DuDker.  Beilr.  OU.  gel:,  p.  8S,  p).  IV,  lig.  3  ;  Colleou,  £liKlef 

'.  Eclûa.,  f.  233,  pi.  3a  el  tuiv. 

:..ro SaUnois,  Mém.  S:>c.  gM,,T  atne,  t.  111.  p.  Ut. 
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ÉCHUffDES. 


Le<  «içenes  âe  r*:a::£va:  das$  rqxKfiie  crétacée. 

ptmàtmn  (*;,  doot  Iroif  A 
ks  ^cn  éugrf  de  cetle  foi 
'  îmtthmr  œ  TatonsiBifo  AUai.  i 
à  TcUie  Boym  iconches  i  HoUuteri 
à  reUBf  Jtwikyi  oa  nrgooieo. 
A#.  ..V«cî«Diiio,  Dnoi.},  et  le  P. 
fi.  xav,  iç.  5>.   Ce  dernier  a| 

Oi  tranY  djw  )e  ^earftmàm  et  TYi 
et  le  P.  0"^^}  .Kwr,  CMita^ 

Le  P.  Mfyr<  DeMe.  pw^im  éi  niH  dTAppeoitil. 

Le  P.  srxiims^  X£..  ess  cite  éam  le  lerrûn  cêQomanieo  da  Ifam. 

Le  P.  ««.-«:«.  I^MT.    ippartift  ai  danieii  de  Maestricbl, 
11.  DesiM^. 

Le  P.  FMt,:mm,  iU..  B'est  pe«l-toe  pis  distiBct  de  Vapkalis,  0 
tTMfe  far  y.  C^rlbi»  diw  éa  silei  4r  LaDqoais  dont  Pige  est  cootesl^ 
attribue  (kir  W»  w  à  U  ia  4r  l'epoq^e  oeiacée  el  par  les  aatm  an 
it  4r  I  ep«qve  tertiaire. 


Quelques  espèces  oat  probabkment  véca  dans  I 
temps  de  I  époque  tertiaire. 

De  ce  Dombre  serait  le  P.  oamrciûiMs^  Detor  (*),  do  terraio 
de  Nke  et  dWppmxelL 

Il  faudra  probablement   ^ionter  quelqu'une  des   espèces  indiqaéa^l 
II.  d*0rtH|m5.  qwMqo^  la  ptapvt  aoicnt  pour  nous  des  echinolaiBpii, 
que  Je  lai  dit  pins  hait. 

Les  PTâoaHT5CHrs«  Agassiz, 

ont  des  ambulacres  pétaloîdes.  souvent  costulés  comme  ceai 
echinolonipas,  mais  leur  anus  est  à  la  face  postérieure,  plus 
du  boni  supérieur  que  de  rinferieur.  Leur  bouche  est  eotoi 
cinq  bourrelets  saillants  et  dune  rosette  très  distincte, 


(*)  Agassii  et  Desor,  Cai..  nw.,  p.  103;  Agassh,  JFcAniod.  ffritmi 
Soc,  helt\,  I.  lU  :  Suivant  11.  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  risère,  p.  Mi' 
P.  rostnUus  et  M<mtmoiimi,  se  trourent  ensemble   dans  les 
Fontanil. 

(^  Voyez  pour  ce  P.Faujasii^  sa  détermination  et  son  gisonent  : 
Bull.  Soc.  géol,,  3*  série.  IS47,  t.  IV,  p.  1144. 

\})  Cat.  rais.,  p.  105.  M.  Desor  ne  cita  plos  cette  espèce  d»  k 
«Mit;.,  Archires,  t.  XXIV. 


CLirPÉASTHOÏDES,    —   NUCLÉOLITIENS. 


l'Xtrcmités  des  amholacres,  dont  les  pores,  après  avoir 
'I  lers  la  périphérie,  redevieimenl  apparenls. 
■iirsios  soDl  spéciaux  à  l'époque  Icrtiaire  ('). 

-  dttu  Irt  l«rraina  uufflmulitiqaeg  i^}  le  P.  Detorii,  d'Archiai',  pt  le 
iiiiu,  id-,  de  Karrili;  le  P.  liiiicui.  Ag.,  ie  V6roDo;  le  P.  Btoh- 
•.K.  <CI]/pMiier,  (iuldr.j,  du  Kresienberg  ;  le  P.  heptagonas,  Detor,  ri 
l-'itii,  id.,  àtt  eavirouide  D«i;  plutiean  Mpèces  de  Poodichérj',  etr. 
^rignonoiuii,  Ag-  (SuclftiliUt  deperiitus,  etc.,  DcftaDrc),cirscWriBe 
rr  grnuirr  dii  hisjin  de  Paris  avec  le  P.  subcfilindrics,  Ag.,  et  le 
<-i.  Ag-  iCIsp-Cueiari,  tioldr.)-  Ce  dernier  a  aussi  été  trouva  ca  Aile- 

Tii  M.   Deiat   [*\  les  P.  grignonensit  el  Cut^ieri.  se  irouvent  auui 
II-  Lrmin  nummolilique  Hiue. 

P.  DffBumIinii,  Delboi,  proiient  do  ealcalre  grossier  de  BlB;e. 
t.  i«ticortna(Mi,  Ag,  iSuoleolUes  si^arinalut,  âoldf,),  b  tté  Ironvé  (') 

Fin  leriiaire  de  Bonde. 
PtGiULiis,  Agassiz.  —  Allas,  pi.  XCIV,  fli;.  C, 

iDU  partie  des  caractères  des  echinolampasct  des  pygurus. 
'  aDUii  eiSl  loDgitudinal  comme  chez  ces  dcrniersi,  mais  leur 
hv  n'est  cDtourée  ui  de  rosettes  ni  de  bourrelets;  celte  bouche. 
>tilii)ue.  Ces  oursins  sont  en  général  de  petite  taille,  renflés 
lus  ou  luoias  cylindriques. 
^  [laraissent  spéciaux  k  l'époque  crétaeéc  (^J. 

p.  DetmouUnti.  Ag. .  a  tU  trouvé  daus  le  lerrsin  nt'acDmieD  tnt>ériear 
[<iD  et  daai  le  mlcalre  k  plérwères  de  la  Perle  itu  HhAoe. 
'  f.  rytmdrimi.   Desor,  provient  du  n^oeomien  supérieur  de  Sassenage 
Grenoble  [iivcc  le  Helerailcr  obloiiguij. 

I     P.  dnpreisiii ,  Ag.  [IVucleuriles   depressa,   Brong.  non   Ag.),  Allai, 
\C.IV,  Bg.  6.  ept  cité  par  M.  A,  Gras  dans  l'urgonieD  de  l'itire,  par 


-i  P.  ab'i'aïui,  Ag..  cl  minor,  id.,  aticienoemenl  cités  dans  le  néocu- 

iii  été  Iniuparlés  dans  le  genre  Pyguru!. 

'...luii  et  Oewr,  Cal.   rais.,  p.  il>2;   d'Arcbiac,  Mim.   Soc:   gtol., 
I.  (.  II,  p.  203  el  I,  tll,  p.  *22ei  426;  Forljes,  Tram.  geoU  S/k.. 

,  1.  Vil.  etc. 
:  'ir  Gervi.,  t.  I,  pi.  42,  Sg  3. 
';<M.univ.,  Arcliifes.t.  XXIV.  p.  143. 
.'-fr.  G*rm.,  l.  I,  pi.  43,  ûg.  10. 

100;  A.  Gras,  OiirùnsfoiS.  de  ilsere. 
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11.  Reoevier  dans  le  calcaire  à  ptérocères  de  la  Perte  du  RhAoe  et  parlUL 
siz  et  d*Orbigny  dans  le  gauU  (^). 

Le  P.  ovatus,  Ag.,  appartient  au  terrain  aptieo  iorérieur  de  la  Pi 
Rhôue.  Je  ne  le  connais  pas  du  gault  où  le  citent  MM.  d^Orbigny  et  A 

LeiP.  macropygus,  Desor,  et  af finis,  kg.,  caractérisent  le  terrain el 
nieu  de  la  Charente-Inférieure. 

Le  P.  pulvinatus  {Pygurus  pulvinatus,  d'Archiac),  a  été  trouvé  i 
tourtia  de  Belgique  ('). 

Le  P.  subcBqucUiSf  Ag.,  appartient  k  la  craie  (ténooienne)  deSa'mtet 

Les  Catopygos,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  7, 

opt  une  forme  renflée  comme  les  pygaulus,  mais  plus  étp 
avant.  La  face  inférieure  est  plate,  la  bouche  est  entourée c 
bourrelets  et  d'une  rosette  de  pores  buccaux  très  distincts, 
est  au  bord  supérieur  de  la  face  postérieure,  qui  est  tronqi 
Ce  genre  paraît  spécial  k  l'époque  crétacée.  Aucune  espè< 
citée  avant  le  gault  (^j. 

Le  C.  cylindricus,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  gault  de  Savoie. 

Le  terrain  cénomanien  de  France  a  fourni  {*]  les  C  carinatus,  Ag. 
Uies carinalus,  Goldf.),  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  7,  et  colwnbarius,  Ag.  !i 
réunit  ces  deux  espèces,  qui  se  trouvent  aussi  en  Angleterre. 

On  cite  dans  les  craies  supérieures  le  C  conformiSf  Desor,  d'Org 
C.  elongatuSj  id.,  de  Royau,  le  C.  fenestratus,  Ag.,  de  Ciply,  les  .Vi 
ovulum,  Goldf.  (^)  et  pyriformiSf  id.,  de  Maestricht,  etc. 

LesC.  tenuiporus,  Ag.,  parvulus,  id.,  ei  obtusus,  Desor,  manquen 
cations  précises  sur  leurs  gisements. 

Les  Cassiddlbs  {Cassidulus,  Lam.),  —  Atlas,  pi.  XCIV,  i 

formaient  dans  les  ouvrages  de  Lamarck  un  genre  plus  t 
qui  maintenant  est  réduit  aux  espèces  qui  ont  la  forme  d 
cédenles,  des  ambulacres  subpétaloïdes  dont  les  pores  ne  s( 
réunis  par  des  sillons,  la  bouche  entourée  de  bojurrelets  et 


(*)  Les  dernières  livraisons  qui  ont  paru  de  la  Paléontologie  françtû 
blettt  par  l'indication  des  planches,  Tattribuer  au  cénomanien. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  Il,  pi.  13,  fig.  5. 

(')  Les  espèces  citées  dans  le  néocomien  sont  des  Pygaulus  on  des  l 
Htes.  Voyez  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,,  p.  99. 

{*)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  1. 1,  pi.  43,  fig.  il  ;  d^Archiac,  Mém.  Soc 
2*  série,  t.  H,  pi.  13,  fig.  4  ;  R.  Forbes,  Mem.  geol.  Sunxy,  déc.  i,  pi- 
^)  Petr.  Germ.,  t.  I,  pL  43,  fig.  2  et  7. 
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Mnfiettedeporesbuccaox.  Ils  se  distinguent  sartoot  par  leur 

situé  sur  la  face  supérieure. 

[■-  d'Orbigny  parait  (*)  avoir  Tintention  de  subdiviser  ce  genre 

la  forme  de  Tanus,  en  Cassidulus,  Rutncuoptcus,  et  Sttg- 

rcDs.  Les  Faujasia  et  les  Botriopygus  sont  des  cassidulcs 

externes  allongés  en  sillons. 

.Le  genre  des  cassidules  a  commencé  vers  la  fin  de  Tépoquecré- 

et  est  représenté  dans  nos  mers  par  deux  espèces  (Antilles). 

fit  cite  dans  la  craie  de  Maestricht  (';  le  C.  îapis-cancri,  Lamarck  (Atlas, 
ICIV,  flg.  8),  et  le  C.  Marmini,  Agass.  {Bhynchopygus). 
C.  cequoreus,  Morton,  provient  de  la  craie  d'Amérique. 
C.  tatudmarius^  Broog.  (^j,  provient  du  terraio  nummolitiqae  du 
itin. 
Le  C.  amygdala,  Desor  (*),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  nununuli tique 

LeC.  GitadalupmsiSf  Dussachaing  (^),  est  fossile  à  la  Guadeloupe  dans  un 
Manc  récent. 

;CLYPiDS,Klein(£'c^iVioc/y/)eM«,Blainv.,  Ec/nnoswus.v,  Phels.), 

Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  9, 

it  UD  lest  déprimé,  à  contour  circulaire,  quelquefois  subroslré. 
bouche  est  médiane,  penlagonale  cl  protégée  par  de  forls  bour- 

Jets.  L'anus  est  à  la  face  supérieure,  silué  dans  un  sillon  d 
flaire  intcrambulacraire    impaire.  Les  ambulacres  convergent 
^ers  le  sommet,  et  leurs  pores  sont  réunis  par  des  sillons. 

Ce  genre  renferme  de  grandes  espèces  qui  paraissent  spéciales 
^Tépoque jurassique  (^). 

t'oolithe  inférieure  de  Suisse  renferme  les  C.  Uugiit  Ag.  (Atlas,  pi.  X(^I.V, 
%p  9},  tolodurinus,  id.  et  rostratus,  id. 

n  Pal.  franc,,  Terr.  crct.,  t.  VI,  pi.  925-931.  Le  texte  correspondant  n*a 
Ni  encore  paru. 

l*;  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  y  p.  99. 

Pi  Vicentin,  pi.  5,  fig.  13;  M.  dOrbigiiy  en  fait  un  Pygorhynchus. 

{*)  Bill,  «nii;.,  Archives,  t.  XXIV,  p.  143. 

p)  Bull,  Soc,  géol.,  1847,  2*  série,  t.  IV,  p.  1098;  MM.  Agassiz  et  Desor 
^citent  à  tort  comme  vivant. 

(•)  Voyez  surtout  Agassiz,  Echinod.  suisses  {Mnn.  Soc.  helv.,  se.  «a/.), 
-^laisizet  Desor,  Cal.  rais.,  p.  98.  M.  Collcau,  Cat.  rmitfi,,  p.  Il,  cilc  un 
Ojfpeus  PauUriiy  Cott..daiis  le  uéocomien;  mais  il  fait  remarquer  qu'il  doit 
^eut^ètre  former  un  genre  nou\eau. 


Le  C.  jDiOtf.  JI4,.  1  «tt  aq««e  étm  le  kiBBeffî4gMB  ém  Ion  soin 
Le  -r.  iiPMnmwnHU  JC-.  «  «lia  a«««<  <«  Fi 


Les  5ax£:Lm5.  L^OBirrk  EdiimiÀriam^  Brpyn. ,  - 

A£^k^.  pL  xcrr.  «2.  10, 

«ftt  »  te^  4b(«»£.  sûcàTT^.  a  nmiî  enaTant,  tronque  et 
<s  arrkfv  L^crs  p4n<  sca:  rqïîs  par  des  sillons,  et  fai 
pla«  »:oc:!E<?  dass  !•?  i?P£re  pretn?ii<fiL  à  ia  face  supérieure 
tanUM  dL2S  n&  siiha.  tact^^M  à  i^T  At  test.  La  bonche  est 
pMale.  et^iK«^.  saifcs  iM>vTeIetk 

O  rennp.  dont  î^  iiait^s  ont  eie  îonstemps  mal  dè&ni< 
très  Toisin  «les  clypecs.  et  en  diffère  snrtoDt  par  sa  forme  gi! 
et  par  sa  :)r>oche  >!mp!e.  Ce  demter  caractère  le  dislingui 
des  ca!opv^:iis  et  des  c a^i^îdaies. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  an  terrain  jurra: 
On  en  trouve  aussi  Jins  Ie>  terrains  crétacés  et  tertiaires, 
^ïi  t:&c«>r:r  aujourd'hui. 

M.  Azm'a  *  a  éécril  !^  SmciiCniies  laUçonu^  de  l'oolitlie  ioférica 
Il  faut  a  «nier  >   1»  .V.  fcr^WRi,  as.,  de  Mcla,  c&  Sar1kac9m$is, 

La  srandf  •jolithe  a  fbonii  les  V.  -rep^i^Ut .  Door,  TAnmaïuii,  id 

cm,  Cott^aa,  Eimtmdi.  id.,  H  ofton^m,  id. 

Les.V.  pjonvia/uj,  IT  Coy,  pyraauioi^ ,  id.,  fC  arçua^ù,  id.  (<), 


(1,  Mollis,  Cola/.,  2*  édit.  p.  83;  PUIlii»,  Gtol,  of  TùHak 
Ann,  and  mag.  of  nai.  hist.,  1818,  ^  série,  t.  II,  p.  4t7. 

(2;  Études  sur  Us  Echinid.,  p.  7K  pi.  6. 

(3)  Ba^ignier,  Stai.  géol.  de  ta  Meuse,  p.  46,  pi.  32. 

:^)  Èchin.  suiss,  [Mém.  Soc.  heic' 

{*}  Voyez  sartoat  Agassiz  et  Desor,  Coi,  rais.^  p.  95;  d* 
drome,  t.  1,  p.  290. 

*)  Ann.  and  mag.  ofnaL  htst.,  1848,  2*  série,  t.  II,  p.  413. 
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dans  la  grande  oolithe  d* Angleterre.  Le  dernier  appartient  aussi  k 
inférieure. 

citifiteiilaris,  Blainv.  {Clypew  clunicularis,  Lhwyd },  est  cité  dans 
inférieure  et  dans  la  grande  oolithe  (').  (Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  10.) 
N.  graciUs^  Ag.,  et  amplus,  id.,  sont  cités  dans  Toolithe  ferrugineuse 

{V.  eUmgaius,  Ag.,  provient  du  kellowien  de  la  Sarthe. 

tin  oifordien  a  fourni  les  N.  micraulvs,  Ag.,  et  dimicUatus  {N.  pa- 

r,  Ag.,  Clypeus  dimidiatuSj  Phillips),  si  toutefois  cette  espèce  n'est 

que  la  suivante. 

N,  scutaiuSf  Ag.,  est  cité  par  M.  d'Orbigny  dans  l'oxfordien,  par 

dans  le  corallien,  et  par  M.  Morris  dans  ce  dernier  gisement  et 

le  combrasb  (grande  oolithe). 

N.  transversus^  d*Orb. ,  appartient  au  corallien  de  Saint- Mihiel  ;  le 
^ulatus,  Roemer,  au  corallien  de  Spitzhut. 
Sa  iV.  major,  Ag. ,  a  été  trouvé  dans  le  kimméridgien  du  Jura  soleurois. 

espèces  se  continuent  dans  l'époque  crélacée  (^). 

terrain  néocomien  proprement  dit  renferme  les  N,  Nicoleti^  Ag.  (  locti- 

,  id.),  subquadratus ,  Ag.,  OlferHi ^  Ag.,  neocomiensis ,  Ag.,  Gresslyi, 

aipinuSj  Ag.,  Àrchiaci^  Coiteau,  et  Robinaldinus,  id. 

iV.  Renaudi,  Ag.  {Catopygus  Renaudiy  id.),  et  le  N.  Hoberti,  A.  GrasC), 
int  le  terrain  urgonien. 

iV.  Cerceleti,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  gault  des  Ardcnnes. 

S.  lacunosuSy  Goldf.,  et  cordatus,  id.,  ont  été  découverts  dans  la  craie 
Eiien  («). 

N,  Requieni,  Desor,  provient  de  la  craie  turonienne  des  Martigues. 

craie  sénonienne  a  fonrni  les  N,  scrobiculatus ,  Goldf.,  de  Maestricht  ; 

(,  Ag.,  de  Ciply  ;  cruciferus,  Ag.,  d'Amérique  et  de  France;  parallelus^ 
|i»de  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire);  CoUegnyi,  Desor,  de  la  Dordogne,  etc. 
LeC.  cosiulatus,  Desh.,  provient  de  la  craie  de  G)nstanline. 
^LtC,  minimusj  Ag.,  est  d*un  gisement  crétacé  indéterminé. 

^  Les  espèces  sont  très  rares  dans  Tépoque  tertiaire. 

èUS.  Lamarckiif  Def.  {N,  dilatatus,  Ag.),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  ter- 

■R  de  Yalognes. 

:  U  S.  approximatus,  Galeotti  (^),  caractérise  les  formations  éocènes  de 

n  Forbes,  Mem,  geoL  surveyy  déc.  1  ;  Morris,  Catal.,  2*  édit.,  p.  83. 

n  Agassiz  et  Desor.,  Cat,  rais.,  p.  95;  Agassiz,  Eckin,  suiss,  (loc,  cit.); 
ï^ltew,  Cat,  méth.,  p.  9. 

P)  Ours.  foss.  de  Vhère,  p.  48,  pi.  3. 

n  Petr.  Germ.,  L  I,  pi.  43,  fig.  8  et  9. 

P)  Forbes,  in  Lyell,  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1852,  t.  Vill,  p.  341, 
»»•  %  fig.  3. 
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3'  Truuî.  —  SCUTRfJ.lENS. 

Los  sciiiclliens  ont  des  anihularros  pélaliroriucs  à  la  surfaci 
supérieure,  reclili^nes  et  «inasiomosés  à  riiiferieurc.  Leur  appa- 
reil inaslicaleur  est  bien  développe"'  et  composé  de  einci  inàchoirefl 
horizontales.  Leur  Icsl  est  épais,  muni  de  petits  tubercules  serra 
et  uniformes  qui  portent  de  petites  soios. 

Les  p:enres  Arachkoïdks,  KI(MU,  Dëndkastkk,  Agassiz,  Encopi, 
id.,  KoTULA,  Klein,  Mei.mta,  id.,  et  Mollinsia,  Âg.,  n'ont  pu 
encore  été  trouvés  fossiles. 

Parmi  les  fossiles,  deux  genres,  les  Fr/tt/wcf/rnmts  et  les  Fihu- 
/«m,  ont  apparu  dans  la  lin  de  répoipie  crétacée  et  vivent  encore. 
Trois  genres  [lA'uitn,  Scutdla  vXScufe/linn]  sont  s|)éciaux  à  Tepo- 
qwe  tertiaire.  Les  autres  {Cif/peaster,  Loganum,  L^c/thiarachniia, 
Loùop/iorfi,  liiinn)  ont  commencé  a  répocjue  tertiaire  et  vivent 
dans  les  mers  actuelles. 

Les  EcuixocYAMiîs.van  Phels.,  — Atlas,  pl.XCIV,  (ip:.  IL 

ont  encore  en  partie  la  forme  des  nucléoliles.  Ils  sont  subcirco- 
hiires,  elli|)li(iue.s  ou  sub|)ent:ii:onau\,  un  peu  déprimés.  Toute- 
fois ils  ont  en  de  ians  (h  s  parois  rayonnantes  comme  les  sculel- 
lines.  Les  pétales  sonl  loi:gs,  ouverts,  à  pores  non  conjugués.  Li 
bouche  est  romlc,  1  anus  inlciieur  rapproché  de  la  bouche. 

11  faut  leur  réunir  les  Anasikk,  Sismonda.qui  n  en  difl'crentqoe 
par  l'état  d  imperfection  de  l'étoile  centrale. 

Ce  genre,  dont  nos  mers  nourrissent  encore  quelipies  espèces, 
a  des  représentants  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  supérieuit 
et  dans  les  terrains  tertiaires  (<). 

VE.  pîurenta^  À^  ,  proxiciit  du  terrain  soiionien  do.  Maeslrirht. 

\.'E.  f)ianuintust  trArchiac,  a  éi6  trouvé  dans  le  terraio  nummulitique  de 
Biarritz. 

L'E.  alpinus ,  Ag.,  caractérise  \e  terrain  nummulitique  des  canloni  d'D»- 
terwalden  et  d'I'ri. 

L"E,  profundus,  Ag.,  n'est  rapporté  qu'avec  doute  an  nummulitiqM 
suisse  (^}. 

('}  Agassiz,  Monogr.  des  ScuteVes^  p.  125,  pi.  27,  dans  les  Ardûfei 
d^Èchin,  viv,  H  foss. 

fl)  («'efi  bien,  Je  crois,  cette  espèce  que  M.  Desor  (  Bibi.  unèv,,  Aidiiici» 
t.  X9UV,  p.  H4  )  ^Mnbne  ap  terrahi  DUmmalitiqiie  suisse,  sous  le  non  ds 


i 
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VE.  Annoniif  Mer,  provient  du  nummulitiqui;  de  Vérone. 

Le  calcaire  grossier  et  les  dé|>ôts  rontempornins  ont  fourni  les  K.  orcUani- 

ii.  Ag.,  du  Môdor  etd'Ksiiingnr  Allas,  pi.  \C\\\  fi;;.  1 1)  ;  pyriformis,  Ag., 
ieBordeaui,  etc.;  in/laluSy  \s»j  d'Avi(*uon;  subciudatus^  Ag.,  de  Blaye;  et 
emlvfojdes,  Ag.,  de  l'Amériqne  rlu  Nord. 

Oo  cite  dans  Téiioque  miocène  \'E.  Studeri,  Aj:.  {Ana f ter  Studeri,  Sism,)^ 
i^Tnrin;  et  VE.  ot-afus,  Ag.  {Echinoneus  ovatus,  Goldf.],  de  Cassel  et  d'Os- 
I  abnick  («;. 

\    Le  crag  d'Aniçleterrc  a  fourni  ij'  los  E.  pusillus,  Mùller,  vivant ,  Suffol- 
^flÎMttJ,  Aii,,hispidulus,  Korbe*».  vi  oviformist  id. 
:     VE.  Sfcu/us,  Ag  .,  provient  du  quaternaire  de  Sicile. 
I     Le«  E.  maximus ,  Desor,  et  rri5(uffi(ii5,  id.,  proviennent  de  pisements  in- 

:  CHBUS. 

Les  FIBUL4RIA,  Laniarck,  — Alias,  pi.  XCIV,  Hg.  12, 

^Mles  caractères  es.*«(Mïliels  des  cchiiiocyaimis,  leurs  pétales  ou- 
verts à  pores  non  conjugués,  leur  aiius  rapproché  dr  la  houche.  etc. 
Us  en  diiïèrent  par  lour  roriuc  sul)sphéri(|ue  ou  ovo'ûle,  et  par 
rabsence  de  cloisons  internes. 

On  connaît  p)  une  espère  \i\anle  de  la  mer  Roukc,  deux  d'origine  incon- 
■ne,  une  espèce  du  terrain  $<^nonirn ,  la  F.  subulnbnya  {Krhivoneufsnbglo- 
4oiw,  lîoldf.  ,  de  Maeàtricht.  (Allas,  pi.  XCIV,  iW.  1:».) 

Les  Lemta,  Dcsor,       Allas,  pi.  XCJV.  (ig.  1  , 

fut  encore  des  pétales  ouvrrls  à  pores  non  ronjugués  ;  leur  forme 
Wplus  déprimée  et  leur  anus  esl  supraniarginal. 

On  ne  connaît  {^)  que  deux  esprees  :  ce  soiil  la  A.  patcUaris,  Ag.  (  Oi.v^i- 
^nhu  compUmatH.^,  Lam.,  C  umjuiy.^  Dffr  ,  XurleuWrs  jui'rllath,  (îoldf.  "), 
All«s,  pi.  XCIV,  fig  13;  et  la  L.  fahn.  Au',  [rn^sîdufnx  fnha.  Defr.  ).  Elles 
^neuneot  toutes  deux  du  calcaire  grossier  de  (îrignon. 

Les  Clypeastek,  Laniarck,  — Allas,  pi.  X(^V,  iig.  1, 

«Btune  forme  pentagonale,  tronquée  en  arrière,  coslée  en  avant, 
itnOée  et  s'élevant  quchiuefois  en  une  sorte  de  cAne.  La  lace  infé- 


(>)  Goldhisf,  Peir.  Germ.,  t.  I,  pi.  42,  flg.  10. 

ft  E-  Forbes,  Tert.  Echin.  (Pal.  Soricfy,  p.  H,  pi.  1). 

À  AgiMizel  Deaor,  Cat.  rais.,  p.  8^;  Goldfuss,  Petr.  CMcrm.y  pi.  V2 , 

rt  kgnmn  et  Desor,  Cat.  raù.,  p.   84;  GoldfUss,  Petr.  Genn.,  t.  I, 
H.  43,  flg.  S. 
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rieure  est  plane.  Les  pélales  sont  très  amples  et  forment  à  b 
supérieure  une  large  étoile  dont  les  aires  ambulacrairessontj 
vent  élevées.  La  bouche  est  ouverte  dans  on  creux  profond,  dhi 
pcntagonale;  Tanus  est  petit,  inframarginal.  L'intérieur  est  dii 
par  quehjues  cloisons. 

On  n'en  connaît  que  dans  les  mers  actuelles  et  les  tei 
tertiaires.  Ils  ne  paraissent  pas  plus  anciens  que  l'époque 
c(>no  (»). 

Une  des  espèces  les  plus  connues  est  le  C.  altus,  Lamarck  (^,  rëpandai 
tout  le  midi  de  l'Europe  depuis  Dax  à  rile  de  Crète. 

Le  C.  scutellatus,  Marcel  de  Serres,  est  répandu  dans  les  mêmes 
f*l  Trt'quont  h  Boutonnot,  près  Montpellier.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  |.) 

Le  bassin  méditerranéen  et  le  sud-ouest  de  la  France  paraissent  leur 
principale,  car  on  cite  encore  :  le  C.  umbrella,  Ag.,  de  Corse,  de  Nicefi] 
Montpellier;  le  l..  tauncus,  Desor,  et  le  C.  dilalattiSt  Desor,  duTaurnscP 
rtle  de  l'rète:  les  C.  crassus,  Ag.,  et  ScillOt  id.,  de  Corse  et  de  Uorfcn 
(\  ViVAcW/i,  Ag  ,  d'Italie;  leC.  laganoides^  Ag.  (C.  ambigena^  Sism), 
Sa\oiio;  liM\  marginatus^  Lam.  (C.  Tarbelianus,  Grat),  de  Dax,  deû 
des  laudes,  etc;  le  C.  foliwn^  Ag.,  de  Palerme;  lesC.  crauicostatta , 
el  Ki>iii»Nim<i«  id.,  de  la  montagne  de  Turin,  etc. 

le  (\  iit^/r:iiia/ia,  Desor,  a  été  trouvé  en  Hongrie. 

Les  LxGk:iis[Lûganum,  Klein), 

r^'ssoiublont  au  promior  coup  d  oeil  aux  clypeaster  ;  mais  L 
|H't«ilos  NM\t  moins  larâ:esel  moins  arrondis,  leur  anus  est  sur 
l4co  tnioricuro»  et  il  n'\  a  pas  decloisondans  l'intérieur  si  ce  ni 
pns  ^:u  Ivnl.  La  U^uche  osl  petite,  ouverte  à  fleur  de  test, 
i'o  aiotm*  ost  suriout  ^t^mpose  d'espèces  vivantes.  On  ne 
udtt  x;iî,*  %î,ni\  ùv<silo>do  Tepoque  du  calcaire  grossier. 

\V  inhiI  /*  tes  : .  .'jf^M^^M^KW,  A4(-.  et  £.  wMrgimah,  Ag.  {ScuteUatâ 
/•>«^KN^  IVxiii  »  :  .j;,s'iv*i  '>ff*^ii.'«i,  A^.,  Monogr.),  des  environs  de  Bliye. 

I  v'N  S.\  vniiM.  Ac*5su.  —  Allas,  pi.  XCV,  fig.  2, 

vmi  .;o  jv;: s  oursins  5r\^>  pî*î>.  cirvulaires  ou  elliptiques. 
|Vi.iV>  v-.v  sViivo:^x*a'*>.  vVjtver^s,  à  pores  non  conjugués.  L'i 


en 


: 


*    V.*.,..    ^:'\.'/i    ^•.^.  6c    I  «  î.  lt»WT.  Siqppi..  pi.  9D,fig.  «• 
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ïTginal  ou  supra-marginal.  Des  cloisons  rayoonanles  divisent 
4rif:urdu  le^t, 

Wtes  les  espèces  connues  apparlienDenl  à  lï'poqui;  du  cal- 
]e  grossier  (éocêne  parisien). 

Ul«  [■)  lu  S.  niimniularia,  Af;.  (Allait,  |il.  XCV,  lig.  S},  plaeentuia, 
Iplira,  Ag.,   fiaymiaiia,  Ag.,  el  complanata,  i().  Elles  provi«DDeDt 
a  du  PirU. 

S  EcaiSAB*casitis,  van  Phets.,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  3, 
«  fonne  discoïde,  déprimée,  des  pétales  ouverts,  une  bouche 
,  circulaire,  a  fleur  de  lest,  ud  petit  anus  marginal.  Les 

I  ambulacraires  sont  droits  et  très  peu  ramifiés  sur  la  face 
jnre.  Ce  genre  dillère  des  Bcutelliues  parTabscDce  decloi- 

bternes;  des  laganum  par  soa  anus  marginal,  et  des  scu- 
Mr  ses  pétales  ouverts. 
Iconnatt  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 

[uc  tertiaire  ('). 

i,  -*g. ,  provient  da  calcnire  gruwier  de  Hante  ville.  C'est  l'eïpèec 

iedans  l'Ailu. 

,  porfila,  Ag.,  a  Ht  trouvii  k  T«rre-N>Rre,  près  Bordeaui,  dans  ua 
[CBrouier  que  M.  d'Orbigny  attribue  au  mioeèue  iottfrîeur. 
'.  11*00^11,  Forbei  |>),  raraetériae  le  l'rag  d'AD^Idrrro, 

i.Jali«mii,  OeMr,  a  été  dtcouterl  dans  un  gri's  leriiairede  Palagonic. 

sScoTSUBS  (Scutella,  Lam.),  —  Allas,  pi.  XCV,  fig.  h, 

ne  forme  déprimée,  discoïde,  sulicirculaire.  Ironquëe  en 
PC,  des  pétales  ainbulacraires  arrondis  et  presque  fermés,  cor- 

(podaDl  sur  la  face  inférieure  k  des  sillons  sinueux  et  ramifiés. 

■Dche  est  circulaire  k  fleur  de  lest,  l'anus  petit  et  marginal 
fra-marginal. 

ftgeare paraît  spécial  k  l'époque  tertiaire  {*]. 

I,  Slonogr.  des  ScufsHiii,  \i.  98 ,  pi.  21  ;  Agassix  et  Deaor,  Cal. 

: ,  Manogr.  des  Scuiellet.  p.  88,  pi.  20  et  21  ;  Agassii  el  Desor, 
Kit.,  p.  TS:  Encycl.milth.,  pi.  15!,  Hg.  3  el  4  (^.  porpila),  etc. 
I'  TfTi.  ffcftin.  {Palœoni.  Soc.,  pi.  a,  fig.  51, 
)AglMii ,  Slonogr.  det  Scuiellet,  p.  79.  pi.  16  i  19  ;  Agassîi  el  Deior, 
,,  p.  76;  Grsteloap,  Mém.  Owrt.  foti.  On  elle  cependant  quelques 
!f  doDleoiei  de  la  craie  dei  ÉtatS'Cnî). 
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La  S.  Bnmgniarti,  Ag.,  est  rapportée  avec  doute  aa  calcaire  grossier  de 
GrignoD. 

Les  terrains  miocènes  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Dai,  ont  fonriii  la 
&\  subrotunda^  Lam.,  la  À\  striatula^  Marcel  de  Serres,  et  la  S.  SMftiafm- 
gona^  G  rat. 

On  trouve  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  et  dans  le  midi  de  la  France,  Ici 
S.  rrunca^a.  Val.  v*:  , Atlas,  pi   XCV,  fig.  4),  etproducia,  Ag. 

La  vS\  Faujasii,  Derr.,  provient  du  terrain  tertiaire  de  la  Sarthe. 

La  6\  JauîensiSy  Ag**  à  été  trouvée  dans  la  mollasse  de  Saint-Paul-Troif- 
Chàteaui;  la  S.  Smiihiana^  Ag.,  dans  celle  des  environs  de  Lisbonne. 

On  cite  en  Patagonie  la  S.  patagonensis,  Desor. 

Les  LoBOPUORA,  Agassiz,  ~  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  5, 

ont  la  forme  aplatie  et  subcirculaire  des  scutelles,  leurs  péuloi 
femiès  et  leur  petite  bouche  ;  mais  le  test  est  eutaUlé  par  dm 
lunules  ou  des  eohancrures.  Tanus  est  plus  ou  moins  éloigné  M 
bord,  et  les  sillons  ambulacraires  inférieurs  sont  oiidoleQX  et  pe« 
ramitiês. 

On  a  partagé  ce  genre  en  trois  sous-genres  : 

Les  LoBOPHOBA  propR'menl  dits  ont  deux  entailles  tHi  lunules 
allongées  dans  le  prolongement  des  aires  ambulacraires  pos- 
térieures. Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  aux  mers 
actuelles. 

Les  .\mphiope,  Agassiz,  ont  .^eux  lunules  circulaires  dans  la 
même  position  \,Atlas.  pi.  XCV.  fig.  5'.  Toutes  les  espèces  appar-^ 
tiennent  au  contraire  à  Teioque  tertiaire  ('\ 

La  £.  v^*V;*rvuM,  IVsor  ,£Vu'n.xi-5v.^uj  6i,<per/ora!u5,  Parkinson'  .^«aéié 
trouvée  dans  le  tertiaire  de  Vérone  'nummulitiqae?'. 

La  £.  Na-^^iIii.  Agassii.  provient  des  faluns  de  la  Tooraioe,  et  Sainc-I 
Trots-Cbâteauu  de  Vaucluse,  etc.  C'e^t  Tripèce  icorredans  PAtl». 

La  L,  f'.'.  :»>.-j.  Des^>r,  a  et<  irxHi^ei*  dans  la  motiaae  ée 
;lH\Viie  «  et  dans  celte  de  Carr;.  près  de^  Martigoc». 

La  L.  f>e^c«.^:.j,*d .  Ag..  provient  des  tertiaires  Biocèiies  et  Icsaa  et  et 
BoKene   VaucluseV 

Les  MoNOPHOiu*  Agassiz.  ont  une  seule  lunule  alka^xe  Jaas 
l'aire  interambuUixaire  pc^stêricure. 

,^    K^-'^H.  «ie;%..  pl.  146.  fig.  A  et  ^. 

f^  Agaaûi .  if.^v^*  d»  Si:«l0f.>r .  p.  T2,  pl.  Il  :  A«HMi  ai  D^nr, l'^ 
..  p.  «S. 

Orymc.  Amumu,  t.  UL  pL  S.  §8.  €. 
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iMcomiatt  (1)  que  la  I.  Darwini,  Ag.,  da  terrain  tertiaire  de  Patagonie. 

Les  RuNA,  Agassiz, 

lest  ovale,  renfle.  Les  anibulacres  sont  divergents,  k  pores 

conjugués  ;  les  sillons  de  la  face  inréricurc  sont  droits  ;  les 

interambulacraires  sont  étroites  et  profondément  séparées 

ambalacres  par  des  sillons  profonds.  Cette  disposition  semble 

on  passage  aux  genres  vivants  à  bord  dentelé,  comme  les 

ite. 

Ce  genre,  aujourd  hui  éteint,  renferme  de  petites  espèces  des 
vmins  tertiaires  (^). 

t^  Runa  Comptoniy  Agass.,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  tertiaire  (ou  qna- 
■|ira)y  de  Païenne;  la  R.  decemfissa,  Agass.  [Scutella  decem/issa,  DesmJ, 
Hèoi  de  Terre-Kègre,  près  de  Bordeaux  (nummulitique,  suivant  M.  Agas- 
fWnrfnr  inférieur,  suivant  M.  d'Orbigny). 


(i«  Tribu.  —  GALÉRITIENS 

Les  galéritiensdiiïèrent  des  deux  autres  tribus  par  leurs  ambu- 
■es  non  pétaloïdes,  et  s'étendant  régulièrement  de  la  bouche 
^mmet.  Leur  bouche  est  penlagonale  ou  décagonale,  toujours 
IMMirvue  de  bourrelets.  Ils  tendent  en  général  à  se  rapprocher 
la  forme  des  Cidarides,  et  quelques  types  ne  sont  plus  séparés 
ft  oursins  proprement  dits  ({ue  par  la  position  de  l'anus  qui  est 
hjonrs  sur  Taire  inlerambulacraire  impaire,  et  non  au  sommet. 
Les  espèces  de  cette  tribu  sont  très  rares  dans  l'époque  actuelle; 
^nre  echinoneus  est  le  seul  qui  vive  encore.  On  n'en  connaît 
feanede  Tépoque  tertiaire.  Un  seul  genre  [ilyboclypus)  est  spécial 
l*époqae  jurassique.  Deux  [Holectypus  et  Pygaster)  ont  com- 
iMcé  avec  Toolithe  inférieure  ou  la  gfande  oolithe,  et  se  sont 
feliniiés  dans  Tépoque  jurassique  et  au  commencement  de  la 
lUcée.  Les  six  autres  sont  spéciaux  à  cetle  dernière  période. 

Les  Hyboclïi'Us,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  (ig.  6, 

rment  un  genre  anormal,  caractérisé  par  une  forme  élargie, 
iprimée,  suborbiculaire  ou  anguleuse,  un  anus  situé  à  la  face 

{})  Agifsiz  et  Desor,  CcUaL  rais.^  p.  79. 

C*)  Agassiz,  Monog.  des  Scutelles,  p.  32,  pi.  2  ;  Agassii  et  Deior,  Catal, 
tf«.,  p.  81  ;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  III,  p.  24  et  189. 
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ijos  in  jTfft  stl  'jk»  cammt  dass  les  genres 
«1  par  ies  ULiii.ji:rî<  n.  k  ooc^ «cent  pas  vers  ua 
■aI*^.  sïus  ^«îarLu^  jjnMr  den  soaunets  aussi  marqoàj 

Ce £>fu^  esc  ^^jui  a  leooi^  janssiqoei 


M.  r«fsur  «a  i  ^èrrc  *  -yiftiifii  «f^ens  et  l'oslilke  inlérieare,  loi 


L'H.  inrlizr^^  I>>!wr.  rjmrterjw  'ut  canllm. 

L?s  N7CLii:rT^>.  A^is^.  —  Allas,  pL  XCV,  fig.  7, 

oat  biea  les  cinirtenss  prÎBk'îpaai  decette  triba,  et  eo  partiel 
les  am^wlacr^  sîap^es  et  la  bïoohe  subdecagone  ;  mais  leur 
dephice  et  Lesr  anus  siîue  a  La  face  supérieure,  dans  une  sort 
sillon  de  i  aire  ia:efamb<itaL''raire  impaire,  rappellent  encore 
noeleoHieSw  Leor^  pores  ambulacraires  ne  sont  pas  réunis  par 
sillons. 
Ce  ^cre  parait  speirial  à  l'époque  crétacée  {^]. 


Lt  .V.  iftoÊrv.  Sx.,*  tu imupoffté  dav le  gfore  Denri«. 

Lt  S,  ro^-cin*  ».  \f .  Smr-jKùtes  ^jr-«r«ifai,  I>rfr.\  a  Hi  trooré  du 
craie  séaiHiittïot  d'OrriaiMie  et  et  Tooraioe. 

Lp  .V.  mim.:r,  Ac..  appanint  à  la  craie  sêuooieiiiie  de  Rojan.  Ccst  Inj 
figvree  daoi  TAUa». 

Los  Desoiu,  Cotteau,  —  Allas.  pL  XC\\  fig.  8  et  9, 

ont  une  forme  allongée  on  subcirtulaire,  arrondie  en  avaol,  s 
tronquée  en  arrière.  Leur  anus  est.  comme  dans  les  deux  gtt 
précédents,  situe  a  la  face su^ierieure.  mais  il  nest  point  dans 
sillon.  La  face  inférieure  est  remarquable  par  le  renflement  i 
aires  interambulacraires.  Leur  face  supérieure  est  bien  plosi 
primée  que  celle  des  pyrioa.  Les  espèces  appartiennent  à  I  epoi 
jurassique  et  à  Tepoque  néocomienne. 

1)  Monog.  des  Galtritts^  dans  Agassiz,  iionog,  d'EMnod.  rtr.  ei  fm 
'^\  Morrîs.  CataL,  2*  édit.,  p.  82;  E.  Forbes,  .V^to.  geol.  survep^àK. 

Wrigbt.  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.^  1852,  t.  IX,  pi.  3,  fig.  2. 
C   Desor,  Monog.  des  Galériies,  p.  33,  pi.  5;  Agassiz  ei  Desor,  Gii.  n 

p.  94. 
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:iraD  (■)  plscp  dans  rc  genre   le  \ucleapygui  ineinii,  Ag.  [AUm, 

fig   8).  ijui  paritt  ipiiarlenir  an  néocomieD  et  l'l!ybocIyp%f<  elaitis, 

!  iBluireichaillci.  Il  ajaule  lui).  Igauimnsis,  Cotteau,  et  Orbi(rnj(ana, 

.'.  [il.  XCV,  Og,  »l,dn  rorallicD,  et  le  D.  Drogiaça,  id.,  du  calcaire 


Les  PïHiw.  Desm.,  —  Allas,  pi.  XCV,  (ig,  10, 

..illongés  el  rcnll^s.  Leur  anus  e!>t  supraniargioal  comme  dans 

.  m  l's  prêccdenU,  mais  situé  dans  la  face  postérieure  Et 
i[i  dti  sommet.  Les  pores  ambulacraires  ne  sont  pas  réunis 
aillons.  Les  tubercules  sont  épars.  ils  resseniblcnt  beau^ 

I  dux  calopygus,  mais  la  forme  de  leurs  ambulacres  les  piare 

iunc  autre  tribu. 

;  genre  est  caractéristique  de  l'époque  crétacée  {'). 

I'.  piiOO"'  Ortor  [GaleriUi  pygxa,  Ag.),  ajiparlIcLit  au  lerraiD  néoco- 

('.  depwia,  Deaiu.  (.VmtooHlM  deprasia,  Droog.},  le  trouve  dans  le 

Orimouiiiuii.d'Arcbiac  {3;,  a  Retrouvée  dans  latourtia  de  Belgique. 
■  .I  séDUDieii  a  toumi  les  P.  ouuluin,  Ag.,  de  Tours  (Atlas,  pi,  XCV. 
.   Mala,  Ag..  de   Tours  et  de  Sahiles  el  GoldfusHi,  A^  .  d'Aii-lâ- 

r.  Friteuchmii,  Deior,  a  été  trouvée  daua  le  terrain  daiiien  de  Faioe. 
Les  Gldsator,    Agassîz, 

des  pyrines  globuleuses  ou  subconiques. 

necuuDalt  ('iqfledeui  et  pèeei  de  l'otage  sënoolen,  le  G.  nucteus.  Ag., 
Ipij  et  le  G.  pelroforieniis,  Ag.  [Pyrma  palrocorîensis  ,  Dcsni.i,  du 
Hd. 

Les  Caeatomus,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  iv^.  H, 

intermédiaires  entre  tes  uuclcopygus  l'I  les  galérites.  Ils  ont 
brtiR-  circulaire  ou  ovale,  et  i^ont  déprimés  comme  les  nucléo- 
le Leur  anus  est  inrra-marginal  comme  chez,  les  galérites.  Il 

£tiKl«nir  l«sSehimd.,p.  231,  pi.  33  et  3t. 

tVtor.  Uonog.itaGalirilet,  p.  25,  pi.  5;  Aguiizet  Deior,  CaMr,  rais., 

yém.Soe.  gM..  2"  itik;  L.  Il,  pi.  13,  ag.ll. 

Deior,  Monog.  dn  Galirilt),  p.   30,   pi.  :!;   Agasiii  et  Desor,  Calai. 
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est  surmonté  d'une  carène  qui  se  termine  souTent  en  «ne  soc 
rostre.  La  bouche  est  plus  on  moins  oblique. 

Ils  sont  caractéristiques  des  terrains  crétacés  moyens  et 
rieurs  (*). 

Ou  cite  dans  Tétage  cénomanien  le  C.  orbictUarii,  Ag.,  da  Calfi 
C.  rostraitUy  Ag.,  du  Havre  ;  le  C.  UUérostris^  Deaor,  de  Fnaœ;  le  C 
nopygusy  Ag.,  de  ce  même  gisement  et  du  Mtns;  le  C.  faba^  Ag. 
d*Aix  et  de  la  craie  à  baculites  de  la  Manche;  etc. 

L'étage  sénonien  a  fourni  le  C.  avellana,  Ag.  [Catopygfus  avelUma, 
de  Qply  et  du  Caucase  (Allât,  pi.  XCV,  flg.  11)  ;  les  C.  hemUpkmrki 
{Galwritûs,  Lam.)  ei  sulcato-^adicUus,  Desor,  de  llMUricht;  leC. 
Desor,  du  Hanovre;  le  C.  peltiformity  Ag.  {EehiniUM  ptUifitmm, 
CarcUomus  Gherdensis,  Roemer},  de  la  craie  blanche  de  Suède. 

Les  Galerites,  Lamarck  {Conulus,  Klein),  —  Atlas,  pi. 

fig.  12, 

ont  un  test  élevé,  souvent  turrité,  un  contour  suborbicul 
subpentangulaire,  plus  étroit  en  arrière,  une  face  inférieun 
une  bouche  centrale  sabdécagonale.  L'anus  est  marginal  o 
marginal.  Les  plaques  génitales  paires  sont  perforées,  I  ii 
plus  petite,  ne  Test  pas.  Les  tubercules,  perforés  ou  crén* 
sont  pas  disposés  en  séries. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  ne  se  trouve  que  dans  les  i 
crétacés  (-). 

La  G.  castaneay  Ag.  {NucieoUles  coitaneaf  Al.  Brong.),  a  été  trow 
le  gault  des  Fiz,  du  Saxonet,  etc.  C'est  à  ce  gisement  qu*appartieni 
échanlillons  types,  décrits  par  M.  Al.  Brongniart  ('). 

Oq  trouve  dans  le  terrain  cénomanien  de  Rouen  une  espèce  très 
que  M.  Agassiz  a  décrite  d'abord  sous  le  nom  de  G.  Rhotomagentis,  p 
a  réunie  à  la  précédente. 

La  G.  subsphœroidalisy  d*Archiac  (^},  a  été  trouvée  dans  le  tourtii 

La  craie  blanche  en  a  Tourni  un  grand  nombre.  Les  plus  communes 
G.  aibogaleruit  Lu».  (Atlas,  pi.  XGY,  fig.  IS),  wOgarii,  id.  et  oM 
id.  Elles  se  trouvent  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  etc. 

(1)  Desor,  Monog.  des  GaléritM,  p.  39,  pi.  5  ;  Agaaaii  et  Desor 

rait,,  p.  93. 

(2)  Desor,  Monog.  des  Galerites^  p.  7,  pi.  1-4;  Agassiz  et  Desor 

rais.,  p.  90. 

(3)  Cuvier,  Os$.  fou.,  4*  ëdit.,  t.  IV,  p.  179,  pi.  Q,  fig.  14. 

(<)  Mém.  Soc.  flféoL,  2*  série,  t.  Il,  pi.  13,  fig.  2. 


cltpCastboioes.  —  galéritibus. 
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BàM  4Mt«r  Uê  g.  pyramidaUSy  Desm.,  Imvit,  Ag.,  Orhignyana^  kl., 
r,  Dmor^méxhu^  Defr.,  de  la  craie  de  Franee,  aioti  que  lea  G.  tubro- 
I,  Ag.,  ^ioMuff,  Desor  et  angulouL,  id.,  de  la  craie  d*ADglelerre. 
iG.  emmku^  Boemer  el  globo$ut,  id.  ('),  provieDneoi  du  plaeoer  d'AI- 


DiiooMiB  {Diêcoideoy  Gray),  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  13, 

16  et  15, 

[in  test  sobcoaique  ou  hémisphérique,  à  contour  circulaire  et 

plane  ou  concave.  La  bouche  est  au  centre  de  la  face  iufè- 

ï,  décagonale,  incisée  aux  angles.  L'anus  est  aussi  situé  à  la 

inférieure,  pirifornie,  submarginal  et  rarement  marginal. 

Inbercoles  sont  disposés  en  séries,  circonstance  qui  constitue 

principale  différence  avec  les  galérites.  Ils  sont  également 

et  mamelonnés, 
genre,  aujourd'hui  éteint,  peut  se  diviser  en  deux  sections, 
rimporlance  est  confirmée  par  la  différence  du  gisement. 
HoLSCTTPES  {Hoiectypus,  Desor),  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig  15, 
des  tubercules  très  apparents,  la  face  inférieure  concave, 
très  grand,  et  le  moule  n'est  pas  entaillé.  Les  espèces  sont 
|ue  toutes  jurassiques  (^). 

'oolithe  iDrérieure  est  caractérisée  par  les  //.  concavut,  Desor,  9ubdêpr9i^ 

d'Orb.  tlDevauxianu$y  Cotleau. 
H.  depressus  et  hemisphoericus,  Desor.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  i5) 
irginalit^  M*  Goy),  sont  cités  (')  daos  la  grande  oolithe  et  Toolithe 
ire.  Il  est  à  remarquer  qu'il  s'agit  ici  du  i/.  depreuuiy  Ag.,  Bch. 
(non  CcU,  $ytt,  noo  Goldr.),  auquel  II.  Desor  a  proposé  de  doDotr 
de  H.  anliquus,  Desor. 

H.  Aaultfit,  Colteao,  provient  de  la  grande  oolithe  de  TYonoe. 

*H.  planus,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  kellowien  des  Vaches- 

f.  striaius,  d*Orb. ,  inédit,  a  été  trouvé  dans  le  même  terrain,  à  MaroUes, 
•Scolasse,  etc.,  et  dans  Toxrordien  de  Launoy. 
fB.  punctulatus,  Desor,  est  répandu  dans  Toirordico  de  Suisse,  d*AUe- 
et  de  France. . 


Korddeutsch.  Kreid.,]^\,  G,  fig.  lO  et  U. 

Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  65  ;  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  87 , 
ly.  Prodrome,  t.  1,  p.  290,  319,  345,  379,  t.  2.  p.  20;  Cotteau, 
iur  les Echmid  ,  p.  45,  63,  84,  etc. 
If;  Morris,  Catal.,  2*  édit.,  p.  82. 
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î:H,  Ormohiamus.  CoUcao, pnmm ér loilofféico  ioférieur ^l*Ti 
L'H,  oraMfiu,  Desor,  fe tnm%t  dav  Peifofdiai  àm  canlMi  ^' 
Le  TériUUe  B.  d^pretsas,  Deior  'dtprasmt^  GoMf.  et  AgM.»  CU. 

£ch,  iMuset ,  fc  trome  ëant  roxfonUcn  elle  oonilico de  FraBoedèil 
Le  temio  corallieo  a  fourni  les  H,  MamdeUlohi^  Defor,  comttiMt,! 

et  drogiacus,  Cotteaa. 

Lef  H,  inflatus,  Defor,  et  ipenoms,  id.,  cartdérisent  le 

Ce  sous-genre  se  continae  peu  abondant  dans  Tépoque 

On  oe  cite  qoe  VH.  maerapygus,  Desor,  fréquent  daoi  le 
VH.  serialis,  Deth,,  de  la  craie  à  kipparitcs  d'Algérie  et  VH.  tunmmak,] 
de  la  craie?  de  Touraioe. 

Les  DiscoîDÉES  proprement  dites,  Atlas,  pi.  XCV,  6g.  13 
ont  des  tubercules  peu  apparents,  la  face  inrérieore  plane, 
médiocre,  et  le  moule  marqué  d*entailles  très  prononcées  qai^ 
la  trace  de  processus  internes  du  test.  Elles  appartiennent  u 
à  l'époque  crétacée  (*). 

Le  gault  eo  a  Toumi  plusieurs.  On  cite  en  particulier  les  D.  turTiia^ 
Favrina,  id.,  et  conicat  id.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  44  de  la  Perte  du 
les  deroièrcs  se  retrouvent  en  Savoie  et  en  France,  avec  la  D.  rofvlo, . 
I).  decoralay  Desor,  provient  aussi  du  gault  de  France. 

I^  terrain  cénomanien  a  fourni  les  D.  cylindrica^  Ag.  (Atlas,  pi. 
ûg.  13),  et  subuculuSj  Leske.  La  première  se  retrouve  aui  Fis. 

La  D.  minima,  Desor,  est  citée  en  Angleterre  dans  le  grès  verl 
et  en  France  dans  la  craie  cénoroanienne  (?)  de  l'Orne. 

La  D,  pulvinata^  Desor,  provient  du  terrain  luronien  d*Égfpte. 

L'étape  sénonien  a  Tourni  la  D.  inféra,  Desor,  de  Fécamp;  la  D.  fa 
de  Ciples;  la  D.  excisa  ^  id,  de  Tours;  la  D.  lœvissima,  id.,  de  Roya 
D.  Dixoni,  Forbes  (*),  d*Angleterre. 

1^  />.  ttmximay  Dubois,  provient  de  la  craie  de  Crimée. 

Les  Pygaster,  Agassiz,  —  Allas,  pi.  XCV,  fig.  16, 

ont  un  test  déprimé  ou  suMéprimé ,  k  contour  circulaire 
pou  anguleux,  concave  à  sa  Tace  inférieure,  et  une  boache 
gono  incisée  à  ses  angles.  Ils  se  distinguent  par  leur  anus 
grand,  situé  il  la  face  supérieure  et  occupant  quelquefois 


(M  Dfsor.  Monog,  des  OalériteSy  p.  54,  pi.  7-9;  Agaisii  et  Dnfft 
mis.,  p.  88 
(S)  Di&on.  Oeol.  t^Sumx,  pi.  S4,  6g.  13  et  14. 
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t  situé  entre  le  soaimeL  et  In  boiii  (■).  Les  tubercules  sont 

u  séries  très  régulières  comme  chez  les  discoïdées. 
Ppygaster  n'existeut  plus  aujourd'hui ,  el  ont  vécu  dans 

e  jurassique  el  l'ùpoque  crélacet!  [*j . 
miaganoîdes,  Aga».,  provient  ilu  calcaire  à  polypien  de  Noraundie 

MUUte). 
tmmtbrtlla,  Ag.,  se  trouve  dam  le  kHIowicn  de  Mirollee  et  l'oifurdieD 

i(  Ag.,  provient  du  corallien  de  Suisse:  le  P.  pileus.  A^.,  du 
Bdt  FnncG,  ainsi  qae  le  I'.  iafloiw,  d'Orb. 

1  Greulyi,  Dttor.  a  él6  découvert  dans  le  terrain  siquaDlen  {pirlie 
«  da  kimm[<ridgieu)  de  la  Suisse. 
Bl*.  rfOohuui,  Ag-.  et  pauUifoniiis,  id.,  nppariiraneut  i  l'Alage  klmmé- 
p4n  inn  lolniroi». 
Kco*Ullalas,  Ag..et  Ci-uncaruj,  Ag  ,  (.\llas,  )il.  XCV,  Bg.  I6J,  appar- 
0  terrain  cinomanieo  de  l'Ile  d'Aii,  de  Kouras,  etc. 

Les  EcHiNo>Kiis,  VMti  Pliels,, 
i  seul  (;eurc  vivaut  de  cette  tribu.  Ils  ont  l'anus  plucé 
i  les  pygasler  ;  mais  leurs  tubercules  ne  sont  ni  crénelés 

I  n'en  connaît  |)oinl  d'espèces  qui  soient  de  vrais  fossiles. 
■■it  ii'atoD»  donc  pas  t  parler  de  ee  genre.  <i  ce  n  cet  pour  Taire  remar- 
•tue  les  e^pi^ccs  qu'on  lui  a  rapporter]  ne  lui  apparliruneat  (laï,  sauf 

-II,  Desor.  vivant  et  Fossile  rifceiit  h  Cuba. 
t. mbglotoius,  Goldr.,  est  udc  Fitiularia;  !'£.  jiUicenia.  GulUf..  est  un 
nti  que  \'E.  O'utu',  Munslrr. 


â'  Famille.  —  CIDARIDES. 

■cidarides  diffèrent  comptéicment  des  deus  famillrs  priicc- 
Vpar  la  posilioD  du  pèriproetc  i|ui  )<'ouvre  au  milieu  du 
^,  itanl  directement  opposé  ii  la  bourbe,  laquelle  est  lou- 
^trale.  Il  en  résulteque  touletracedc  l'organisation  paire 
■perdue,  et  que  l'animât  est  tout  k  Tait  rayonné.  Le  lest 


tien  de  l'anui  les  a  Tait  quelquefois  rapprocher  des  nncl^litcs 
li  la  Torme,  ni  les  ambulacrei  pélaloldes,  ni  la  disposition  dra 


-,   Monog.  dus  Galérîlti,  p.  7S,  pi.   Il   et  12;  Agaai 
.,  p.  »6. 
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e>:  ^i^r-'^irux.  Itrs  >  inq  àiubulacres  sont  égaux,  el  les  zones 
!?re>  coitiDo^  du  ^mmel  à  la  base:  aussi  n'est-^e  qu 
UD  rXcrSirL  atteDii:'  de  quelqoes  parties ,  telles  que  les 
MwrieDne?.    lU'-  Ion  peut  distinguer  la  partie  anléri< 
lanim^Ll   - 

L  rtpprircii  r:-.a>ti..dîoire  est  lre>  complique  cl  composé  de 
verticMlesen  an-Liout^nt.  formant  l'appanMl  connu  sous  le 
de     "îfTr'iv  'J'Ai  -^î  'e.  A  co>  caraclercs  essentiels  son  joij 
d'aut^^'^au^^i  ap:>ar*nts.  Les  pipiants  sont  plus  forts  quedi 
familks  prec(.'Jtnte>.  et  quelquefois  même  remarquables 
ptjint  di'  vu»',  d'il  il  rt^ulle  ({ue  les  tubercules  du  test  sont 
gros  et  moina  nombreux  -, .  Ces  piquants  sont  de  deux  nal 
Les  plus  irrossont  entoures  de  petits,  et  sont,  ainsi  quelesli 
cules,  disposés  en  séries. 

Les  cidarides  forment  la  famille  la  plus  nombreuse  en 
et  aussi  la  ;?liis  ancienne.  On  en  trouve  des  représentant 
l'époque  primaire,  et  elle  prend  un  développement  remarqi 
dans  I  époque  jurassi(|ue.  Les  terrains  crétacés  et  tertiaire>eli 
mers  ariuelles  en  renferment  aussi  de  nombreuses  espères. 
Jl*  propos*  pour  faciliter  leur  étude  de  les  diviser  en  six  tril 
1"  Aires  inUrambulacrnires  formées  do  deux  rangs  de  filotp 
ÊcuiNOMÉTHiKNS.  Tcst  cllipti<}uc  ,  allongé;  Taxe  médiao 
corps,  manpjé  par  Tambulacre  antérieur  et  Taire  interai 
lacrairc  postérieure,  est  oblique  par  rapport  au  grand  axe 
l'ellipse. 

Latistellés.  Test  couvert  de  tubercules  nombreux,  tanl  sari 
aires  ambulacraires  que  sur  les  interambulacraires.  Piqoi 
grêles  el  subulés.  Appareil  apicial  com|>osé  de  dix  plaques. 

(*)  La  direction  de  ranimai  peut  en  général  être  déterminée  par  le 
madrcporiforme  f\\i\  correspond  à  ime  des  plaques  génitale*,  distincte 
structure  poreuse  particulière  et  invariablement  située  en  arrière, 
fois,  mais  très  rarement,  il  n*y  a  aucune  dilTércnce  sensible,  et  l'on  ne  peil 
saisir  de  caractère  qni  indique  la  partie  postérieure  ou  antérieure  de  Tu 
{GoniojHifjus), 

(2)  L.es  tubercules  du  test  prennent  beaucoup  d^importance  pour  li  fl 
tinction  des  genres.  L«  tubercule  proprement  dit  ou  mamelon,  s'élève^ 
milieu  d*un  disque  {scrobicule)  entouré  de  granules  {cercle  scràbioUairé'^ 
mamelon  peut  être  perforé  au  milieu  ou  imperforé,  crénelé  à  m  W 
ou  liste. 
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MKXS.  Te»!  couvui't  (le  griM  lulicrculcs  rurcs  i!l  de  petits. 
<  il  kpîpial  lrc$  développé  el  compust;  de  onze  plaqui'B  par 
'111  d'une  «uranale. 

;:ri^KLLB«.  Tc8t  ormJ  dans  ses  aires  ainbulacraires  do  lu- 
■rares.  Irès  gros,  crênelcs  el  perforés  Aires  ambiiiacraires 
I  de  gros  tubercules  ou  n'en  portant  qu'un  très  petit 

t  iaterambuiacraires  (ùrméet  d'au  itioitu  truts  rangs  de 

KWkMtms.  Tubercules  du  deux  sortes,  dont  les  grands 
ilkite,  niHtneloniies  el  perforés. 
bcRtKiKNs.  Tubi-TculeKpcLiisgulH'^aux,  sipinigcres,  imper- 

idjvision  en  six  tribus  dilTëre  un  peu  des  mélhodes  adop- 
'  introduit  en  partie  la  manière  de  voir  deH.  SI'Co} 
pcnl  Eiux  cid.iriden;  paléozoïques  ;  et  sans  aller  aussi  loin 
|ta  les  séparant  en  nn  ordre  ilistfncl  (Perischnechinidn) , 
Hcomme  tribus  les  deux  famillesdaus  lesquelles  il  divise 

iiit  en  outre  une  nouvelle  tribu  pour  les  Erhinomé- 

marquables  par  l'obliquité  de  l'axe  du  corps,  et  qui, 

;  tivalei  semblent  faire  un   passage  aux  Clypéas- 

fslnire  paléontologii|ue  de  ces  cinq  tribus  présente  des  eir- 
iBirvs  très  diverses. 

i  AV/Kwfwii'rWCTis  ne  sont  connus  que  dans  la  nature  vivante. 

;  Paiéoéchinieiis  el  les  Afc/iéocidanens  sont,  au  contraire, 

iii\  à  l'époque paléoxotque.  Le  genre  le  plus  ancien,  celuîdes 

iinuK.  aeommencé  à  l'époque  silurienne  (silurien  supérieur). 

'rois  autres  tribus  n'ont  existé  que  depuis  la  fin  de  la 

|)al«07,oîque.  Elles  présentent  quelques  dilférences  dans 

-loirc. 

plus  ancienne  est  la  tribudes/trwîMs/iïW/^s,  qui  a  des  repré- 
tiu  nombreux  dans  les  dépàts  de  Saint-Cassian.  Elle  a  son 
iiiiiii  aux  époques  jurassique  cl  crétacée,  se  continue  jus- 
mers  actuelles,  mais  en  diminuant,  car  elle  n'y  est  plus 
iilri»  que  par  deux  genres, 
^raude  tribu  des  LatiiteUéa  commence  avec  le  lias  par  un 
paire,  augmente  promptement  dans  l'époque  jurassique  et 
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Jvqo'aax  mers  actuelles  où  elle  est  une  des  plus 
wprtsenlées. 
des  Saténiens  a  une  durée  plus  limitée.  Elle  a  i 
<^<Mqoe  de  Toolithe  inrérieure  et  n*a  pas  sonrécu  àr< 


1"  Tribu.  —  ÉCHINOMÉTRIENS. 

Cette  tribu  est  clairement  caractérisée  par  sa  forme  c 
Mtt  obliquité  de  Taxe  du  corps,  par  rapport  au  grand 
'«bpse.On  n'en  connaît  aucune  espèce  fossile  ('). 

Les  EcHiNOMETRA,  Klein, 

lal  iL^f pendant  été  plusieurs  fois  citées,  mais  toujours  par 
:««rs  de  détermination  ou  à  des  époques  où  le  genre  étai 
wmt  limité. 

VIS,  margaritifera,  Nicolet,  de  la  mollasse  de  la  Chaux-de-Foods  c 
«I»dii6iu5,  Ag.,  var.  obliqua  \}). 

Les  genres  Acrocladu,  Agass.,  et  Podophora,  id.,  api 
tf  ni  aussi  exclusivement  à  Tépoque  actuelle. 

2*  Tribu.  —  LATISTELLÉS(3). 

{Echitiides,  Agaas.). 

Les  latistellés  ont  un  test  mince,  couvert  de  tubercul 
breux,  disposés  à  peu  près  de  la  même  manière  sur  1 
ambulacraires  et  sur  les  interambulacraires.  Les  mâchoi 
plus  massives  que  dans  les  autres  échinodermes. 

Cette  tribu  est  très  nombreuse  et  varie,  soit  dans  la  di$ 
des  pores,  soit  dans  la  grosseur  et  la  perforation  des  lut 
On  peut,  pour  faciliter  Télude  des  genres,  les  grouper  com 

Tubercules  petits,  ni  crénelés  ni  perforés,  pores  no 
Genres  :  Fchinus,  Pedina,  Heliocidccris^  Tripueustes^  Polt 
MagnosiQ^  Temnechinus. 

(I)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rats.,  p.  68. 
(*)  Agassiz  et  Desor,  Cal,  rats.,  p.  65. 

(')  Pai  employé  le  nom  de  LaHsteUés,  proposé  par  M.  Albio  Grti 
Mraioe à  celai dffcMnidds  qvi apparUent d^  à  TenaonMe de Pord 
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lUereoles  remplacés  par  des  aspérités  irrégolières.  Genre  : 
Offiiem. 
Oiei  tabemiles  crénelés,  mais  non  perforés  ;  pores  par  paires 

on  triples.  Genres  :  Temnopleuruiy  Salmaeis, 
lUwrcoles crénelés  et  perforés,  pores  par  paires  triples.  Genre  : 
iMrâa. 
Tobeitules  ni  crénelés  ni  perforés,  pores  par  simples  paires. 
:  Codiopris,  Euco$mu8^  Arbacia^  Echinocidaris,  Echinop- 
Cœloplewits  (il  y  a  one  exception  pour  quelques  Echinopsis 
■ont  les  paires  triples). 

Des  tubercules  crénelés,  mais  non  perforés,  pores  par  simples 
fiires.  Genre  :  Cypkotoma. 
Des  tubercules  crénelés  et  perforés,  souvent  assez  gros  ;  pores 
paires  simples,  test  mince,  bouche  petiteou  médiocre.  Genres  : 
idiadema  et  Diadema. 
De  gros  tubercules,  ni  perforés  ni  crénelés,  dont  un  sur 
le  plaque  génitale  paire,  pores  par  paires  simples.  Genre  : 
Acrùpelti$. 

^  De  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  dont  un  sur  chaque 
plaque  génitale  paire;  pores  par  paires  simples,  test  épais, 
bouche  très  grande.  Genre  :  Acrocidaris, 

De  gnw  tubercules  imperforés  ;  disque  apiciai  aussi  grand  que 
chez  les  saléniens.  Genre  :  Goniopygus, 

La  distribution  géologique  de  ces  geures  présente  les  faits  sui- 
Tants,  sans  parler  desHolopneustes,  Âg.,  Boletia,  Desor,  Amhly^ 
pmiMtes,  Ag.,  Microcyphm,  id.,  Mespilia,  Desor,  Astropyga, 
Cray,  et  Echinocidaris.he^m.  {Agarites  et  Tetrapygus,  Ag.), qui 
l'ont  pas  encore  élé  trouvés  fossiles. 

Onze  genres  ont  pris  naissance  à  Tépoquc  jura.ssique.  Le  plus 
ancien  est  celui  des  Diadema  qui  date  du  lias  inférieur. 

De  ces  onze  genres,  trois  ont  parcouru  toutes  les  époques  géo- 
logiques, depuis  leur  apparition,  et  sont  encore  repr^entés  dans 
les  mers  actuelles(£cA{7iti5,  Heliocidaris,  Diadema).  Un  a  disparu 
pendant  Tépoque  tertiaire  {Arbacia).  Trois  ont  existé  pendant  les 
époques  jurassique  et  créi^icée  {Polycyphus,  Glypiicus,  Pedina). 
Quatre  sont  spéciaux  à  la  période  jurassique  (Magno$ia,  Acroci- 
iaii^  Eucosmus^  Acropeltis),  Ces  deux  derniers  ne  se  trouvent 
pas  en  dehors  des  dépôts  coralliens.  Le  premier  appartient  à 
roQlithe  infàîeure. 
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Cinq  genres  ont  pris  naissance  à  Tépoqne  crétacée.  Ànou 
duré  jusqu'aux  mers  actuelles.  Un  seul  est  représenté  encore 
la  période  tertiaire  {Eehinopns).  Les  Hemidiadema  sont 
au  gault.  Les  trois  autres  ne  dépassent  pas  Tépoqae  ci 
mais  se  trouvent  dans  la  plupart  des  terrains  qui  la  comi 
[CodiopsiSy  Cyp/iosoma,  Goniopygus)^ 

Cinq  genres  ont  fait  leur  apparition  dans  Tépoque  tertiaire, 
lui  qui  a  la  durée  la  plus  longue  est  celui  des  Salmacis  qui  a 
niencé  à  Tépoquenuininulitique  et  qui  vit  encore.  Les  7>tj 
datent  de  lépoque  miocène  et  vivent  dans  nos  mers.  Les 
pleurus  se  trouvent  à  peine  fossiles  dans  les  dépôts  les  plus 
et  appartiennent  à  la  faune  moderne.  Les  deux  autres  genres 
éteints;  les  Cœlopleurui  ^ni  spéciaux  à  l'époque  éocène; 
Temnechinus  n'ont  été  trouvés  que  dans  le  crag. 

Les  OnasiNS  (Echinus,  Lin.),  —  Atlas,  PI.  XCVI,  fig.  1, 

forment  le  genre  principal  de  cette  (ribu.  On  a  d'abord  réuni 
ce  nom  tous  les  échinodemies,  puis,  par  le  retranchements 
sif  de  tous  les  genres  que  nous  citons  ici,  on  est  arrivé  à 
ce  nom  au  groupe  qui  comprend  les  espèces  les  plus  commoi 
de  nos  côtes. 

Les  oursins,  ainsi  réduits,  sont  caractérisés  par  des  aires  aiatt 
lacraircs  égalant  en  largeur  la  moitié  des  aires  interambulacrainJl 
par  des  pores  nombreux  disposés  en  rangées  transversales  oW 
ques  ou  arquées,  par  une  bouche  grande,  à  dix  incisions,  paràl 
tubercules  médiocres  ou  petits,  ni  perforés  ni  crénelés,  de  mM 
grosseur  sur  les  deux  aires  et  formant  des  séries  verticales  phi 
ou  moins  distinctes.  Les  piquants  sont  courts  et  grêles. 

Ce  genre  nombreux  a  été  subdivisé  en  sous-genres.  Les  ploi 
importants  en  ce  qui  concerne  Tétude  des  fossiles  sont  tai 
suivants  : 

Les  EcHiNUS  proprement  dits  ont  les  pores  disposés  par  traii 
paires  obliques  et  la  membrane  buccale  nue. 

Les  PsAMMBCHiNus ,  Âgass.,  ont  les  pores  également  dirpM 
par  trois  paires  obliques,  la  membrane  buccale  couverte  de ph- 
ques  imbriquées  ;  il  n'y  a  pas  de  fortes  entailles  buccales. 

Les  ToxoPNEUSTBs,  Agass.,  ont  les  pores  disposés  en  arcstraH' 
versaux  d'au  moins  quatre  paires  et  le  péristome  décagonal  avv 
des  profondes  entailles. 


CIDARIDES   LATUTBLLÉS.  2S5 

I  genre  Pliubochinus,  Agass.  (%  est  resté  iaédit.  Je  ne  sais 

e-npporte  aox  echinus  proprement  dits. 

ioorsîns  forment  aujourd'hui  de  nombreuses  espèces  vivantes  ; 

s  troave  fossiles  dans  les  terraias  jurassiques,  crétacés  et 

lires* 

s  espèces  des  terrains  jurassiques  paraissent  abondantes  (^). 

cite  dans  l*oo1ithe  inférieare  VE.  loBvis,  Ag.,  de  Sainte-Honorine; 
mmularU^  Wright  (*),  d'Angleterre  ;  et  ane  espèce  da  même  pays  con- 
B  par  If.  Wright  avec  VE,  sericUis,  Ag. 

grawle  oolfthe  de  RanyiHe  a  fourni  les  E,  Caumonti,  Desor,  et  inter- 
*>  Ag. 

E»  Vacheyit  Cotteaa,  ei  nwUigranulAris,  |d.,  caractérisent  la  grande 
e  de  l'Yonne. 

E.  higrtmfdaris,  Lam.,  Ag.,  excavatusy  Leske,  Ag.,  tt polyporus^  Ag., 
leDoent  à  l'étage  kellowien  de  Nantna,  de  la  Sarthe,  etc. 
'.  çfratui,  Ag. ,  provient  du  corallien  de  Besançon  (  oifordien,  d'Orb.), 
eorallieo  d'Angleterre  (^);  VE.  disHnctus,  Ag.,  dn  corallien  d*Angou- 
r^.  serialiSj  Ag.,  du  corallien  du  canton  de  Soleure;  les  E,  Orbi- 
«M,  Cottean,  et  Robmaldinus^  id.  (Atlas,  pi.  XCVI,  flg.  i),  dn  corallien 
oooe. 

'.  periatWf  Desm.  (  E.  Hneatus^  Goldf.),  est  une  espèce  répandne  dans 
■llien  de  France,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse,  etc.  Les  auteurs 
s  le  font  remonter  jusqu'à  Toolithe  inférienre(^}. 
M*  Goy  (^  indique  ;encore  I'j^.  pelalkUits,  M'  Goy,  et  diademcUa,  id., 
rallien  d'Angleterre.  Le  premier  est  probablement  identique  à  VE,  gy^ 
t  Agass. 

i  E,  aretiatus,  Ag.,  et  pulcher,  id. ,  appartiennent  k  des  étages  indé- 
nés. 

\  paraissent  rares  dans  Tépoque  crétacée. 

ï.  faUaœ^  Ag.  (^),  a  été  trouvé  dans  le  néooomien  du  Doubs. 


Monogr,  des  SciAtelleSt  p.  7. 

Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais, ,  p.  61  ;  Agassiz ,  Échmod.  miss,  {Mém. 
kHv.  sa,  nai,,  t.  IV,  1840);  Cottean,  Études  sur  les  ÊchmideSy  p.  60 
3. 

Ann.  andmag.  of  nat,  hisUy  3'  série,  1851,  t.  VIII,  p.  276,  pi.  13. 
/d.,  t.  Il,  p.  85. 

Goldfuss,  Petr,  Germ,,  pi.  40,  fig.  11  ;  Agassii,  Éckin.  siMi«.,pl.  22; 
m,C(Ual,,2'  éd.,  p.  79. 

Ann.  and  mag,  ofnat,  hist»t  2*  série,  t.  II,  p.  409. 
t<Mn.  $uiss.,  pi.  22. 
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VE.  damidalitt,  Albin  Gras  (>),  provieot  da  néooomiea  ioféricar  de 
VE.  rolundusj  id.,  da  néocomieo  supérieur  du  même  pays. 

II.  Cotteau  (')  cite  dans  le  néocomieD  de  P Yonne ,  oatre  VE,  /tUa 
VE.  BatMm,  Goiteaa. 

VE.  CaiUaudif  Desor,  est  cité  avec  doute  dans  le  gaait. 

VE.  CaranUmionus,  Ag.,  provient  de  la  craie  de  Siiatea  (séoooicn] 

On  en  cite  quelques-uns  de  l*époque  tertiaire. 

VE.  GravesHf  Desor,  provient  du  caleaire  grossier  de  RéCbeuil  (sue 
d*Orb.  ). 

VE,  Dixonkmutf  Forbes  {^),  a  été  trouvé  dans  Targile  de  Loodre 

Les  mollasses  de  la  Chaux-de- Fonds  ont  fourni  les  JS".  dubius^  Ag., 
quus,  Ag.,  qui  ont  été  retrouvées  daus  les  mollasses  du  midi  de  U 
avec  VE.  SerretU,  Desm. 

VE.  parvus^  Ilichelottî  (^),  a  été  découvert  dans  le  miooèoe  de  I 
tagne  de  Turin. 

On  dte  dans  le  crag  (&}  VE.  Woodwardi,  Desor  {E.  LamarckH^  F* 
VE.  méUi?  vivant;  VE.  LyeUi,  Forbes;  VE.HenslooU,  id.  VE.;  Char 
thU^  id. 

VE.  AsUmis,  Sism.  (^)y  appartient  au  pliocène  d*Asti  {ÀUemis  et  h 
Sism.  ). 

VE.  costatui,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  pUocéne  du  Ifonte-liario 
le  quaternaire  de  Sicile.  On  cite  encore  au  Monte-Mario  VE.  Marii,  D 

VE,  homocyphus,  Ag.,  est  indiqué  du  tertiaire  d*[talie. 

VE.  patagweniiSy  d'Orb.  C),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Pal 

VE.  Ruffinii,  Forbes  (^,  a  été  trouvé  dans  les  dépôts  miocènes  de 
rique  du  Nord. 

Les  Hkliocidaris,  Desm., 

ont  les  mêmes  caractères  généraux  que  les  échinas  ;  leurs 
sont  nombreux,  irréguliers,  distribuée  le  long  des  ambol 
excepté  à  la  face  inférieure  où  ils  forment  trois  rangées  qui 
peut  toute  Taire  ambulacraire.  Leurs  baguettes  sont  plus  lo 
et  plus  massives  que  celles  des  echinus. 

(I)  Oursins  foss.  de  Vl^e^  p.  97,  pi.  2,  6g.  13-14,  et  pi.  5,  fig.  7 

(*)  CatcU.  méth.  néoc.<t  p.  7. 

P)  Tert.  Echin.  {Pal.  Soc.,  p.  22,  pi.  3). 

{*)  Desc.  foss,  mioc.  Ital.  sept.,  p.  68,  pi.  2,  fig.  19  el  20. 

(^  Forbes,  Tert.  Echm.  (Pal.  Soc,,  p.  2,  pi.  1). 

(•)  Échin.  foss,  du  Piémont,  p.  51. 

(7)  Voyage  dans  V Amer,  mérid,,  Palé0Dt.,p.  135,  pi.  6. 

(>)  Quart,  joum.  geol.  Soc,,  1. 1,  p.  426. 
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Je  croîs  qae  M.  Agassiz  a  indiqué  (*)  ce  même  genre  sons  le  nom 
\  Stomopnbustbs,  qui  n'a  jamais  été  accompagné  d'une  des- 
iplioiL 

Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  vivantes.  On  n'en  cite 
(l'une  fossile. 

L*H.  MiroMis ,  Ag.  (^ ,  caractérise  le  terrain  corallien.  Il  a  été  troaré  à 
knecy  (Nîène),  duf  les  Ardennes,  etc. 

Les  Tbipnbustbs,  Agassiz, 

nt  l'apparence  des  echinus,  mais  leurs  pores  forment  trois  dou- 
Ves  rangées  verticales  bien  séparées,  dont  les  deux  extérieures 
rectilignes  el  régulières,  et  la  moyenne  irrégulière. 
On  connaît  (')  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  de 
Rpoque  miocène. 

Le  r.  |>{antts,  Ag.,  prorient  de  la  mollasse  de  Villeneuve. 

Le  T.  Parkmsom,  Ag.,  a  été  trouvé  à  Foz  (Bouches-du-Rh6nc}. 

Les  PoLYCYPBUS,  Agassiz.  —  Allas,  pi.  XCVI,  fig.  2, 

sont  de  petits  oursins,  à  tubercules  uaiformes,  ni  crénelés  ni  pér- 
imés, et  dont  les  pores  sont  disposés  par  triples  paires  obliques. 
Ce  genre,  aujourd'hui  éleiat,  renferme  quelques  espèces  juras- 
siques et  crétacées  {*). 

Le  calcaire  à  polypiers  de  Normandie  (grande  oolithe)  a  fourni  les  P.  nodU" 
kmu,  Ag.  {EchinfAS  nodulosus^  Munst.),  et  stelUUus,  Ag. 

Le  P.  textiliSy  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  kellowien  de  Marolles. 

Le  P.  coratlinus,  Cotteau,  provient  du  terrain  à  chailles  de  l'Yonne.  C*est 
Topèee  figurée  dans  F  Atlas. 

VEehmus  Olisiponensis ,  Forbes  (^),  du  calcaire  à  hippurites  de  Lisbonne , 
j^irdl  appartenir  à  ce  genre. 

Le  P.  arenatuSf  Desor,  provient  de  la  craie  blanche  de  Quiévrain. 

On  oe  peut  rien  dire  de  précis  du  P.  BuehUt  Ag.  (Echinw  Buchii^  Stein.), 
incomplètement  connu,  et  trouvé  dans  TEifel  dans  un  terrain  douteux  {^), 

(i;  Mohogr.  det  ScuteUes,  p.  7.  M.  d^Orbigny  indique  pour  type  du  genre 
Stomofmeustes^  VE.  variolaris.  Si  c*est  celui  de  Lamarck,  c*est  un  véritable 
H^wcidarii. 

(^  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais,,  p.  67. 

'})  Agassiz  et  Desor,  CcU,  rais,,  p.  60. 

(4)  Agassiz  et  Detor,  Cat.  rais.,  p.  57;  Goldrnis,  Petr,  Germ,,  t.  I,  pi.  40, 
fis.  16;  Cotteao,  Éttides  sur  Us  ÊcMnides,  p.  169. 

(^)  Quart,  joum,  geol.  Soc,,  1849,  t.  VI,  p.  195,  pi.  25. 

f)  Steinlnger,  Mém;  Soc,  géol.^i,  I,  p.  349|  pi.  21. 
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Les  Magnosiâ,  Michelin, 

sont  des  polycyphus  dont  les  pores  sont  disposés  par  pûici 
sommet  jusque  vers  le  milieu,  et  qui  se  divisent  ensuite,  end 
vers  la  base,  en  plusieurs  séries.  Les  tubercules  forment  des  H( 
obliques  ;  ils  ne  sont  ni  perforés  ni  crénelés. 

La  seule  espèce  connue  est  la  M.  NoâoH,  MtcbeliH  (*),  de  l'ooKtke 
rieure  de  la  C6te-d*0r. 

Les  Gltpticus,  Agasriz.  -^  AUa8,pl.  XCVI,  fig.  S, 

diffèrent  de  tous  les  échinides  en  ce  que  les  gros  tubercule 
aires  intcrambulacraires  sont  remplacés  par  des  aspérités  irr 
Hères  et  comme  ciselées.  Les  tubercules  des  aires  ambulacr 
sont  normaux,  imperforés  et  sans  crénelures.  Les  pores  sont 
pies.  La  bouche  est  grande,  à  dix  incisions. 
On  ne  connaît  que  quelques  espèces  jurassiques  et  crétacée 

Le  G.  hieroglyphicuSf  Ag.,  caractérise  le  corallien  de  France  et  de  i 
(Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  3.). 

Le  G.  sulcaius,  Ag.,  a  été  trouTé  dans  le  corallien  d* Allemagne 
France. 

Le  G.  affinis,  Desor,  appartient  au  kimméridgien  da  canton  de  Sole< 

Le  G.  Koninckii,  Desor,  a  été  recueilli  dans  la  craie  de  Ciply  (sénoniei 

Les  Temnoplburus,  Âgassiz, 

Ont  deux  rangées  principales  de  tubercules  intcrambulacri 
crénelés,  mais  non  perforés.  Les  pores  sont  disposés  eu  tri 
paires.  Les  sutures  des  plaques  des  aires  sont  marquées  par 
impressions  profondes. 
Ge  genre  n'est  probablement  composé  que  d'espèces  Tivante 

Le  T.  Woodii,  Ag.,  du  crag  d'Angleterre,  n'a  pas  de  tubercules  créa 
et  appartient,  suivant  M.  Forbes,  au  genre  Temnechimu. 

Le  T.  toreumaticus,  Ag.  {Cidaris  toreumaticus^  Klein,  Eckmus  tcu^ 
Lam.),  vivant  à  Bombay,  se  trouve  à  Tétat  de  pétrification  dans  laner  R< 


(i)  Revue  et  mag.  de  zoologie^  1853,  p.  34. 

(2)  Agassiz.  Échin.  suiss.  (Mém.  Soc.  heïv,^  t.  V,  pi.  23);  Agasiiz  etD 
Cat.  rais.,  p.  56  ;  Goldfuss,  Peir.  Germ,,  pi.  40,  fig.  17  et  18. 
(3j  Agassiz  et  Desor,  Cal,  raii.,  p.  55. 
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Les  TiimiCHiNus,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  U, 

»Bi  des  temnoplearas  à  tubercules  ni  crénelés  ni  perforés.  Les 
pores  sont  irrégoliers.  On  ne  connaît  pas  d*espèces  vivantes. 

M.  Forbes  (^)  en  a  décrit  <(iiatre  da  crag.  Ce  sont  le  Temnechinus  exoawk- 
^(Tmma^imnu  excawUw^  Wood,  7.  WoodM,  Ag.),  le  T.  melocùchu^ 
ffrtei,  le  r.  gkboÊUif  fid.  et  le  7.  turbinatus,  id.  Le  premier  eit  figuré  dâM 

irimi. 

Les  Sâlmacis,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  5, 

Et  plusieurs  rangées  de  tul)ercules  crénelés  et  non  perforés  qui 
knent  des  séries  horizontales  sur  les  aires  interambulacraires. 

Ua pores  sont  disposés  par  doubles  paires.  11  y  a  des  petits  pores 

■h  jonction  des  plaques  du  test  (^). 

I  Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  ('). 

I  U5.  Vandenôckeif  Ag.,  provient  du  terrain  nummalitique  de  la  Palarea 
|prtiNice. 

Le  S.  pepOf  Ag.,  a  été  trouvé  dans  les  terrains  récents  de  Palerme. 

Les  Pbdina,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  6, 

lut  les  pores  disposés  par  triples  paires  obliques.  Cette  circonstance 
kslie  avec  les  genres  précédents,  mais  ils  en  diffèrent  par  leurs 
tobercules  perforés  et  crénelés  comme  dans  les  diadèmes. 

Les  espèces  n'ont  été  trouvées  que  dans  les  terrains  jurassiques 
et  crétacés  {*). 

U  p.  arenata,  Ag.,  provieol  de  Toolithe  inférienre  de  canton  de  Solenre* 
Le  calcaire  à  polypiers  de  Ranville  a  fourni  la  P.  granulo$a^  Ag.  (grande 

«ittie.. 
La  P.  sublcBvis,  Ag.  {(upera,  omata  et  rotata,  id.),  a  été  trouvée  dans  Tox^ 

Mien  de  France  et  le  corallien  de  lÉvèché  de  BAle  (Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  6). 

X.  Wright  (^)  cite  la  variété  rotaUi,  Ag.,  dans  Toolithe  inférieure  d'Angle- 

tene. 


(0  Tert.  Echinod.,  Pal.  Soc^  1852,  p.  5,  pi.  1. 

C)  La  figure  6  de  FAtlas,  représente  une  portion  du  test  (grossie)  du 
S,  lièeolor,  espèce  vivante. 

>*)  Agatsix  et  Desor,  Ou.  rais.,  p.  54,  pi.  15,  fig.  4. 

{*}  Agassiz,  Echin.  suisses  [Mém.  Soc,  helv.,i.\,  pi.  15);  Agassiz  et  Desor, 
Cotai,  mû.,  p.  66  ;  Cotteau,  Etudes  sur  lesEchmides,  p.  185. 

(^)  ilfHi.  and  fnag,  ofnat.  Msi  ,  2*  série,  t.  Vin,  p.  273. 
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If.  CoUeaa  a  trouvé  dans  le  corallien  de  TYoniie  outre  la  P.  snUffcii,! 
P.  MicheUni^  Cotteau  et  Charmastei,  id. 
La  P.  gigas^  Ag.,  est  citée  avec  doote  dans  le  Jurassique  de  France. 
La  P.  Stfialca,  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  du  moût  Sîiuf. 

Les  GoDiopsis,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  7, 

ont  les  pores  disposés  en  simples  paires.  Les  gros  tobercales 
perforés,  mais  non  crénelés.  Ils  ne  sont  distribués  que  sur  h\ 
inférieure,  et  le  reste  du  test  est  lisse  ou  finement  plissé.  Lei 
est  renflé,  très  élevé,  circulaire  ou  subpentagonal. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  qui  sont  fossiles  dans  les 
rains  crétacés. 

Le  C.  Lorinif  Cotteau  (i),  provient  du  néocomien  de  TYonne. 

LeC.  doma^  Ag.  {Echinus  doma^  Dcsmarest),  C.  doma  et  simpUx, 
été  trouvé  dans  le  terrain  cénomanien,  au  Mans,  à  Condrieux  et  dans  le 
de  Belgique  ('). 

Les  CoeLOPLEDRUs,  Agassiz.  -  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  8, 

ont  comme  les  codiopsis  des  pores  simples  et  des  tubercules 
blés  scuicmcnl  vers  la  face  inférieure  et  ne  dépassant  pas  le 
lieu  du  test  ;  mais  ces  tubercules  ne  sont  ni  crénelés  ni  perfo 
Dans  la  partie  supérieure,  les  tubercules  secondaires  sont  qi 
quefois  remplacés  par  des  épines. 
Les  espècesconnues  appartiennent  toutes  à  répoqneterliaiitl 

Le  terrain  nummulitiqoe  de  Biarritz  a  fourni  les  C.  equit,  Ag.,  et  A{ 
d*Archiac  (Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  8). 

Les  C.  radiatus,  Ag.  et  spinosissimuSf  id.,  caractérisent  le  calcaire 
de  France. 

Le  C.  Wetherelh,  Forbes,  a  été  trouvé  dans  Targile  de  Londres. 

Les  EucosMUs,  Agassiz, 

ont  les  pores  disposés  par  simples  paires,  et  des  tubercules  ni  (Hf 
nelés  ni  perforés.  Leur  caractère  principal  consiste  dans  Fétni^ 
tesse  des  aires  ambulacraires  qui  ne  portent  qu'une  rangée  k 
tubercules. 

{})  Catal.  méth,  Echm.  Yonne,  p.  7. 

(S)  Desmarest,  in  Defr.,  Dict,  se,  nat.,  t.  XXXVII,  p.  101  ;  Agaisii  etOeur, 
Cat,  rais.,  p.  53;  d^Archiac,  Mém,  Soc.  géol.^  2*  série,  t.  U,  p.  299, pi.  13. 
flg.  i. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  Caial.  rais,^  p.  52;  d*Arcfaiac,  Mém,  Soc,  géoi, 
r  série,  t.  Il,  p.  205,  pi.  7  ;  Forbes,  Tert.  Echm.  (Pal.  Soc.,  p.  21,  pL  S). 
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'E.  decoratas,  Ag., 


2^1 

u  lan  Mp6- 


b  teanalt  (■)  qn'anD!  leulr  «pèi 
'fAtlfiTiKgnc  (coralKfn,  d'Orb.). 

Les  ABB*crA,  Gray.  —Allas,  pi.  XCVI,  fif[,  9, 

il''  peiits  niirsios  sphériqucs,  couverts  de  noinbrcui  petits 

lies  (lui  ne  sont  ni  crcDelês  ni  perforés;  les  pores  sont  dis- 

:i  siinpk«  paires.  Ils  dilTèrenl  des  eucosmns  par  kurs  luber- 

-  jhis  nombreux,  cl  formant  des  rangées  muUîples,  tnénie  sur 

ircj  ambuiacraires. 

■  espèces  sont  toutes  fossiles;  elles  se  trouveuldaus  lester- 
I  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires. 

'  tiyhti'jslrouMlM.  Forbeti,  Wright,  dsos  l'oolilhe  inférieure  il' An- 
\Uu,  pi.  XCVI,  Sg.  9).  Il  cllv  dans  la  graiiiie  oulitlic  ane  npiee 
-i:<l>ortci  l'£'i:htniM  noduloiui,  Goidr..  que  uous  ovods  fluée  aver 
-11.  diDi  le  gearr  Polucyifdius.  Il  ;  a  proliablemeot  \k  quelque 
,ir  U.  Wriglit  caractérise  comme  nous  \a  Arbaciii  par  les  porn  en 
iiii>lM,  tandis  qD«  lei  Polycyphus  les  ont  en  paires  tripica. 
.1  juratiica,  Cotleau  i^],  provient  du  coraltien  de  l'Yonne. 

UI.  Agassiz  et  Desor,  ainsi  que  M.  d'Orbigny,  n'avaient  point 
m  ;  ')  d'srbacia  antérieures  i  l'époque  crétacée. 
>Triia  néocomlen  de  Neucbiltel  a   fourni   les  A.   deprcua,  Ag.,  «t 


Minima.  Collesu  i*|,  a  été  Irouïée  dans  le  n*ocomi 
iltrfmiuj,  De«)(,  proïienl  (6)  du  terrain  néocomicnsi 
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iio  dam  te  terrain  cénomanieu  Cj  l'A.  granutosa,  Ag,  {Echmui  gra- 
I,  <ioldr.),  de  rlle  d'Ail.  d'Allemagne,  et  du  gris  vert  supf  rieur  d'AD- 
\yA.  mflalu!,  M"  Coy.  de  ee  dernier  gisement  ;  VA.  coa'ca ,  Ac,  de 
aCalvailos;  VA.  ahitacea{Echinus  alutaceia.GiAii.),  de 

ncla,  Ag.,  est  citée  dans  la  craie  du  département  de  l'Orue. 

3  espèces  appartiennent  à  l'époque  tertiaire. 

il  tt  Deior,  Catai.  raii. ,  p.  52  ;  d'OrbigOï,  Prodrome,  t.  Il,  p.  3S. 
\.andMag.  ofiat.  Mit  ,  S' térie,  tS51,(.  VIII,  p.  2T8,  pi.  13, 
i.  EtuiUt  iur  les  EcMnid.,  p.  161. 
t,  Éehm.  luiu.  \.Vif"i.  Soc.  A«Ic,  l.  V,  pi.  23);  Agauii  et  Dmr, 

|p.BI. 

L  mHh.  Sdun,  Tonn»,  p.  T. 

I,  Ourttni  foji,  deilsé't,  p.  36. 

Par.  Gem..  t.  I,  pi.  10.  lig.  15,  et  pl.  19.  Ùg.  5;  M'  Coy, 
idmaff.  a/'nal.  Wil.,  1818,  3' série,  l   II,  p    *I0. 
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VA,  rrtr/nuiii,  Ag.     Echinus  momilis^  IMk'.)*  a  élétiOBvéeduilll 
tertiaire  ixiiocèiie  de  Dooé,  de  la  Toaraioe,  de  l'Oiie,  de 

L'J.  Spadœ^  Desor,  a  été  recaeillie  dans  le  teirûn  tertiaire 
Monte-Mario,  près  de  Borne. 

Les  EcHiNOPSis,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVl,  fig.  H 

£ont  des  petits  oursins  renflés,  snbconiqaes,  à  tnbenroles 
mais  non  crénelés,  et  ressemblant,  da  reste,  aux  diadi 
ont,  comme  eux,  des  ambulacres  larges.  Les  pores  sont 
par  paires  simples,  sauf  dans  une  espèce  où  elles  sont  tri| 
Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  paraît  spécial  à  l'époque 
et  à  l'époque  tertiaire. 

If.  Agassiz  (<)  indique  quatre  espèces  de  la  craie  :  VE.  latipon , 
VE.  contexta,  Ag.,  de  la  craie  de  TOme;  1*^.  depressa^  Ag.,  de  ta 
PouiUy  en  Anxois;  et  VA,  pusHlus,  Rœmer,  de  la  craie  du  Hanovre. 

VE.  elegans,  Ag.  (  Echinus  eUgans^  Desm.  ),  caractérise  le  tcmiaj 
mulitique  de  Royan. 

VE.  Gacheti,  Ag.  {Echinus  Gacheti,  Desm.),  du  terrain  tertiaire  de  1 
est  l'espèce  à  pores  par  paires  triples. 

VE,  Edwardsiif  Forbes  (^),  provioit  de  Taille  da  Londres  (i 
pi.  XCVI,  (ig.  10). 

Les  Cyphosoma,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI.  fig.  11, 

ont  une  forme  déprimée,  des  pores  par  simples  paires,  foi 
séries  onduleuses,  et  des  tubercules  assez  gros,  crénelé^,! 
perforés,  formant  deux  rangées  sur  chaque  aire,  aussi  bien 
amhulacraires  que  sur  les  iutcrambulacraires. 

Ces  oursins  diffèrent  des  diadèmes  par  leurs  tubercules  il 
forés.  Les  espèces  connues  appartiennent  toutes  à  U 
crétacée  (^). 

Le  C,  paucituberculatum ,  Alb.  Gras ,  caractérise  le  néocomieo 

de  risèrc  {*). 

Le  C,  radialum,  Ag.  {CidarilesradiatuSf  HoenvinGoldf.),  aétéini*<i 
le  terrain  céuomanieu  de  Essen  (*). 

(t)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,^  p.  50. 
(1)  lirUûih  tert,  Echin.  (Pal,  Soc.,  pi.  3,  fig.  2). 
(3)  Agatoix  et  Desor,  Cat,  rais,,  p.  47.  j 

(4j  Ours,  foss.  de  l'Isère,  p.  36,  pi.  1,  fig.  27-28,  i 

(»)  Petr*  G9rm.9  U  I,  pi.  40,  fig.  13, 
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mtm  chloritée  4o  Maq*  ^^  fourni  le  C.  dimidiatum,  Ag. 
'•  iMomorrei,  Desh.  (■),  a  été  recueilli  dans  la  craie  à  hippurites  (turo- 
ÈÊ  la  province  de  Constantine. 

Inie  blanrbe  (sénooien)  est  particulièrement  riche  en  Cyphosoma,  Ûo 
Angleterre  ('}  le  C.  Konigi^  Mantell  (  C.  Milleri  »  Ag.,  C.  ^anu/osus, 
i;  le  C.  omalissfmuj,  Ag.;  le  C.  /tara,  id.;  le  C.  coroUare,  Parkinson; 
Forbes;  leC.  spaitdilerumt  id.,  etleC.  TVeffc«r02/t,  id. 
blanche  de  France  contient ,  outre  quelques-unes  des  espèces  pré- 
(poroUare,  tiara,  etG.)t  le  C.  ru^osum,  Ag.,  le  C.  circmaH«m,  id., 
t,  id.,  le  C.  perfectunif  id.,  le  C.  tonimtrioliMn,  id.,  le  C.  r^OftH 
,,  le  C.  difficile,  id.,  etc. 
Heoumonti,  Ag.  (Atlas,  pi.  XCYI,  fig.  11),  et  eribntm,  Ag.,  pro- 
de  la  craie  de  Plaisance. 

Diadèmes  {Diadema^  Gray)^  —  Atlas,  pi.  XCVl,  fig.  12, 

forme  circulaire,  souvent  déprimée,  des  pores  par  paires 
et  des  tubercules  assez  gros,  crénelés  et  perforés  tant 
aires  ambulacraires  que  sur  les  interambulacraires.  Les 

B&ts  sont  en  forme  d^aiène  et  souvent  tubuleux. 

lelques  espèces  ont  leurs  pores  de  la  face  inférieure  dédou- 

lËlies  ont  été  désignées  par  M.  Âgassiz  sous  le  nom  de  Tetra- 

IMa,  et  considérées  comme  une  simple  division  des  Diadèmes. 

rCoy  CD  a  fait  le  genre  Diplopodu.  Nous  adoptons  Topinion  de 

rOrbigny  qui  les  associe  aux  Diadèmes. 

kp  espèces  sont  répandues  depuis  le  lias  dans  presque  tous  les 

■B  jusqu'à  répoque  actuelle  P). 

Iclte  dans  le  lias  inférieur  du  département  du  Khône,  le  D.  seriale^  Ag,, 

I  D.  ^{o6ti/u5,  id. 

Ij>.  micropùrum,  Ag.,  provient  du  lias  inférieur  de  Pouilly  en  Auiois. 

I  D.  minimum,  Ag.,  est  cité  dans  le  lias  de  France  sans  autre  désigna- 

L  On  le  trouve  en  Angleterre  dans  le  lias  de  Cheltenham. 

ID.  Bechei  (f'idaris,  Brod.)  caractérise  le  lias  de  Lyme-Regis. 

E  inférieure  a  fourni  le  D.  depressum,  Ag.,  de  Sainte-Honorine  ;  le 
^ma,  id.,  de  la  Cbaux-de-Fonds  et  de  Dâle  ;  le  D,  Jobœ,  d*Orb., 
s  de  Metz;  et  le  D.  armalum,  Forbes  (^j,  du  Gloucestersbire. 

*)  Exp.  deMorée. 

^)  Morris,  Cat.,  p.  75  ;  Parkinson,  Org.  Remams,  t.  III,  pi.  1  ;  Dixon,  GeoU 

SKSsex,  pi.  25;  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  décade  5,  etc. 

*)  Agassi!  ei  Desor,  Cat.  rais,,  p.  42  ;  Agassiz,  ÊcMnod.  suiss,  {Mém,  Soc. 

p.,  t.  IV);  Cotteau,  Études  sur  les  Échinides,  p.  35, 43  et  137. 

f)  Mem.  geol.  Survey,  décade  5. 
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Le  D.  depressumt  Ag.,  se  retrouve  en  Angletarre  dans  la  grande 
arec  le  D.  pentagonum  {Diplopodia)^  lf*Coy  (<). 

Le  D.  subcomplanatum ,  d'Orb. ,  appartient  à  la  grande  oolithe  i 
vados. 

Le  D.  vagans  {Cidaris ,  Phill. }  a  été  trouTé  dans  le  cornbrash  i 
terre. 

Le  0.  (Bqualef  Ag.,  est  cité  avec  doute  dans  Poolithe  inférieure  ^1 
dans  le  kellovieo. 

Le  terrain  kellovien  a  fourni  les  D.  complanatum^  Ag.,  inmqm 
superbum,  id.,  et  calloviense,  d'Orb. 

Les  D,  textum^  Ag.,  priscum,  id.,  hemisphœricum.  id.,  /lorascMi 
Coti(aaiidtafium,  Cotteau,  appartiennent  k  Tépoque  oxfordienne. 

On  cite  dans  le  terrain  corallien  les  D.  placenta.  Ag.,  mamUlatt 
stibangulare,  id.,  pseudodiadema,  il3i^ilfrbign^niim}jCoiienï. 

Les  D.  conforme  y  Ag.,  et  Bnin^utonum,  Desor,  appartiennent  se 
kimméridgien  du  Porrentrny. 

Le  D.  planissimum  (Tetragramma)  provient  du  calcaire  i  tortues  di 
de  Solenre. 

Les  D.  affine,  Ag.,  et  tetragramma ,  id.,  iont  cités  dans  le  terni 
sique  sans  autre  désignation. 

Les  espèces  se  continuent  nombreuses  dans  l'époque  cré 

On  cite  dans  le  terrain  néocomien  de  Suisse  les  D.  rotulare,  Ag 
gueti,  id. ,  et  macrostoma,  id. 

Le  D,  Picteti,  Desor,  du  groupe  des  Tetragramma,  k  tubercules 
crénelés,  provient  du  néocomien  de  Censeau;  le  T.  uniforme,  id 
corona,  A.  Gras,  le  D,  Grasii,  Desor,  et  le  T.  RepelHni,  id.,  provien 
n«k)comipn  inférieur  de  Plsère  (*). 

Le  /).  carthusianum  ,  A.  Gras,  appartient  au  terrain  néocomien  si 
du  même  pays. 

Id.  Cotteau  (')  cite  dans  le  néocomien  de  ITonne ,  outre  les  D.  rc 
Hourgueti  et  Picteti,  les  D.  autissodorense,  Cotteau,  Foucardi,  id., 
queîi,  id.,  Haulini,  id.,  et  Robinaldinum,  id. 

On  trouve  dans  le  lower  greensand  de  Ttle  de  Wigbt  le  D,  autisxà 
Cotloau,  précité,  et  le  D.  Mackesoni,  Forbes  (*), 

Le  gault  de  la  Perte  du  Rb6ne  a  fourni  les  D.  Lucœ ,  Ag.,  Rhoda 
(Atlas,  pi.  XCVI,  6g.  12),  variolare ,  id.,  et  Brongniarti^  id.  Oo  lesn 
en  |»artie  dans  le  gault  du  reste  de  la  France. 

(1)  Ann.  andmag.  ofnat,  hist,,  V  série,  1848,  t.  II,  p.  413. 
(S*  Albin  («ras.  Oursins  foss.  de  Vlsère,  p.  32. 
(')  CataL  mHh,  des  Èchinides  du  néocomien  de  VYoïme  (BvU.  Si 
si\  hist,  et  mil.  de  l  Yonne,  1851). 
(<)  Korbf s,  .VffN.  geol.  Sun^ty,  déc.  5  ;  Cottean,  Cai:  métk. 
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t  («rraln  céDomiairn  Ici  I).  ornalitm,  A|;.,  iI'Lmpd  rI  de 
i  Utchetini,  td.,  vl  ienue,  ici.,  dp  ce  deniivr  );it(?niFiit  :  sub- 
ËHaTrei  animkire,  id.,  et  granularf ,  id.,  du  Kaat;  cl  pro' 
UrcWdcf,  DcHtr,  de«  eavirouï  d'AogoulèiDC. 
bœ.  Forbu,  Souri,  id.,  Dsiori.  id.,  M'Coyi,iil.,  moluin,  id., 
igrèa  vrrl  capérieur  d'Anglfterr?.  Le  D.  lumjdum,  Forbci. 
mie nurneuM du  même  pa;»  (>). 

ÎH,  Ag.,  et  Boiisyi.  D«sor.  du  gruiipr  dci  rdmjrr'inimi],  fc 
I  terrain  turnaicD  de  Krancp, 

M».  Dewr,  pruvieiil  du  terrain  crétacé  do  Sloal  ;  le  D.  Itupel- 
(Train  crétnr*  d' Egypte. 
pium  et  rude,  Sharpe  ('),  provienncDl  du  calcaire  cr^licri  du 

i,  Ag.,  ■  tlt  trouvé  dans  la  craîr  de  NormaDdie, 

Dctor,  t  été  recueilli  àaas  la  craie  de  Belgique. 

l'iJnm.,  ciraclitriae  la  crair  blanche  du  midi  de  la  France. 

^ Daor, promut  du  terrain  dsiiiend'Or|{lande  elde  Valogoei. 

tes  devienueDt  rares  dans  répo(]iii!  Icrtiiiire. 

Hm,  d'Archiac,  a  t>té  trouva  dans  le  terrain  Dumuiuliliquc  do 

in,  Ag.  [Ethtnw  pusiUus,  Munster),  provient  du  sable  mar- 
M  environ!  d'Oiunbrurkl'j. 

,  Li's  Uemidudeua,  Agassiz, 

les  diadèmes  que  par  les  tubercules  de  leurs  aires 
t  moins  nombreux  et  disposés  sur  une  seule  rangée. 
B  (B)  que  le  H.  rugoium,  Ag.,  do  gréa  vert  de  Grand-Pré 

Les  AcuoPELTTs,  Agassiï. 
enres  précédeuts  par  leurs  tubercules  plus^rosclpar 
tleursplaquesapiciales.ChaqueplaqiiegéniLale  paire 
tubercule.  Les  porcs  sont  disposés  par  simples  paires, 
«réuni  ce geure  el  le  suivant  aux  cidarides;  mais  la 
iresambulacraires  presque  égale  à  celle  des  inter- 
I,  les  rapprorhe  davantage  des  diadèmes  el  Torce  à 
blaramille  des  Lalistellés. 

■m.  ;eol,  Sarvey,  dcc.  j. 
tn.  gwi.  Swr,,  1849.  t.  VI,  p.  196. 
.  0«)I.,  3*  ii>rie,  t.  111,  p.  i3l. 
Par.  Gfrm.,  t,  1,  pi-  40.  bg.  H. 
Dtior,  roMI.  roi.^.,  p.  47. 
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Oa  ne  connaît  (<)  qae  VA,  œquUubercuUtta^  Ag.,  do  eonlliende  Itl 

Les  AcROCLDARis,  Agassiz,  —  Allas,  pi.  XGYI,  fig.  4Sf 

ont  de  gros  tubercules  perforés  et  crénelés;  chacaoe  des 
génitales  paires  en  porte  un.  Le  test  est  épais,  la  forme 
nique,  la  bouche  très  grande  et  les  pores  disposés  par 
simples.  Les  baguettes  sont  cylindriques  et  unies. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ce  genre,  ainsi  que  celai  des 
peltis,  avait  été  associé  aux  cidarides  par  M.  Agassiz; 
la  largeur  des  aires  ambulacraires  force  à  les  rappi 
diadèmes. 

Les  acrocidaris  sont  spéciaux  k  l'époque  jurassique  (*). 

VA.  slriata,  Ag.,  caractérise  Toolithe  inférieure  de  Normandie. 

Le  terrain  corallien  a  fourni  les  A,  nobilis,  Ag.,  tuberoMo^  id.,  etO 
sh,  Cottean. 

VA.  formosa,  Ag.,  provient da  terrain séqnanien  (kimméridgien il 
de  la  Suisse  (Allas,  pi.  XCVI,  fig.  13). 

Les  GoNioPYGUS,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  iù, 

ont  un  disque  apicial  aussi  considérable  que  celai  des 
niens,  très  solide,  composé  de  dix  plaques  ;  mais  Tabsence 
plaque  suranale  force  à  les  exclure  de  cette  tribu.  Les  t( 
cules  sont  imperforés,  et  les  aires  ambulacraires,  plus  étroites! 
les  interambulacraires,  portent  des  tubercules  plus  petits.  Oi| 
diiïérence  n'est  toutefois  pas  suffisante  pour  les  associer  aaxi 
gustistellés. 
Toutes  les  espèces  sont  fossiles  de  la  formation  crétacée  '}].  ^ 

Le  G,  peltaïus,  Ag.,  a  été  tnmvé  dans  le  terrain  néooomien  de  Neuey^ 
M.  Morris  i*i  le  cite  dans  le  grès  vert  supérieur  (?)• 

Les  G,  irregularis,  Alb.  Gras(^),  et  Delpkmensis,  id.,  proTiennentàill 
comien  supérieur  de  Tlsère. 

(')  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,,  p.  36. 

(2)  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais.,  p.  36  Je  ne  pente  pu  que  VA.  dsiM 
Alb.  Gras ,  Ours.  foss.  de  VIsère,  p.  31,  appartienne  à  ce  genre,  car  iii 
tubercules  non  (ou  à  peine)  crénelés,  et  les  aires  ambulacraires  ftroîl 
Il  a  cependant  des  tubercules  perforés  sar  les  plaques  génitales. 

(3;  Agassiz,  Monogr.  des  Saléniens,  dans  les  Monogr.  d'Èdmoà,  ciNsA 
fossiles;  Agassiz  et  Desor,  Calot,  rais.,  p.  40. 

(4)  Catalogue,  2*  édit.,  p.  81. 

(^)  Ours.  foss.  de  llsère,  p.  29,  pi.  1. 
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lilanJieéBiNMnienen  a  roorni  trois  :  le  G.  Menardi,  Ag.  (EcMuus 
I,  Detm.)>  de  Ttle  d*Aix;  le  G,  Bronnii,  Ag.,  de  la  craie  de  Essen,  et  le 
|<ï.M/0r,  Ag.,  de  la  Charente  (Atlas,  pi.  XCVl,  fig.  14). 
Le  G.  kêtarofffiUf  Ag.,  provient  de  la  craie  blanche  des  environs  de 


S-  Tribd.  —  SALÉNIENS. 

Latriba  des  Saléaiens  (^)  se  compose  de  petites  espèces  à  gros 

;nles  et  à  ambalacres  étroits.  Elles  sont  clairement  caracté- 

par  le  développement  de  Tappareil  apicial  qui  est  composé 

moins  onze  pièces  ;  une  ou  plusieurs  suranales  s  ajoutent  aux 

plaques  ordinaires  qui  sont  de  grande  dimension. 

L'histoire  paléontologique  des  genres  qui  composent  cette  tribu 

remarquable.  Les  AcroscUenia  et  les  Milnia  sont  spéciaux  à 
|ue  jurassique;  les  ScUenia,  les  Peltastes,  tihs Goniophorus 
isoDt  à  Tépoque  crétacée.  Aucun  genre  n*a  été  trouvé  dans  une 
période. 

Les  Salbnia,  Gray.  — Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  1, 

leurs  gros  tubercules  crénelés,  mais  imperforés;  leur  disque 
:\z\  est  grand,  circulaire,  à  pourtour  onduleux  ;  la  plaque  sur- 

ileest  placée  au  bord  du  périprocte  de  manière  k  le  rendre 
intrique  en  avant. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles  et  appartiennent  à  la  formation 
:éei^). 

La  S.  folium-querdj  Desor,  a  été  trouvée  par  M.  Marcou  dans  le  néoco- 
;  Bien  de  Billaud   Jnra). 

^  U  S.  depressa^  A.  Gras  (^;,  a  été  trouvée  dans  le  néooomien  inférieur  de 
riière. 

^   M.  A.  Gras  a  trouvé  en  outre,  dans  le  néocomien  supéricnr,  une  espèce 
f>1l  rapporte  (?)  à  la  5.  personata^  Ag. 

La  S.  Studeriy  Ag.,  provient  du  gault  de  la  perte  du  Rhône. 

La  S.  scutigera,  Gray,  a  été  trouvée  dans  le  ganlt  dWngleterre  et  d'Aile- 
■iKoe. 

La  S.  personola,  Ag.  {Cidaris  personoto,  Defr.)i  Mt  répandue  dans  leter- 

f  ]  Voyez  surtout  pour  cette  tribu  Agassiz,  Monog,  des  SalénUns,  dans  les 
}tonog.  d'Échin.  vivanis  et  fossiles, 
(^;  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,,  p.  37. 
{*)  Owrs.  fou.  dû  V Isère,  p.  27,  pi.  1. 
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rtio  céoomaoien  de  la  France  et  de  rAogleterre.  Cesl  Tcipèce  Bgone 
latlas. 

La  5.  gil>ba^  Ag.,  proTîeot  da  terrain  cénomanico  4e  Tlle  d'Aix. 

La  S.  m^osa,  d*Archiac  (M,  a  été  troovée  dans  le  lovtia. 

On  cite  dans  le  grès  Tert  sopérieor  d^AngleteiTe  ^i  la  S.  dilàriaa,  | 
el  umUfrella^  Ag. 

La  craie  inféneare  (sénonieo)  do  même  pajs  a  fovoi  les  S.  ii 
Forbes,  Buii6ury.  id.,  Clarku,  id.,  tigranutota,  id.;  la  craie  sapén 
S.  Portlocki^  Forbes. 

Les  espèces  de  la  craie  sénonienne  citées  par  y.  Agassit  sont  U  S.| 
frira,  Ag.,  de  Saintes:  la  S.  areulo/a,  Desor  Cidarîies,  Wahl.;,  deS 
la  5.  trigmata^  Ag.,  de  Toors;  la  S.  icripla,  id.,  sans  désignatîoa; 
mmimm^  Desor,  de  Clply;  et  la  S.  AeliofAoro,  id.,  de  Oply  H  de  Maa 

Les  PiLTASits,  Agassiz,  —  Allas,  pi.  XCVII.  fig.  2, 

sont  des  saléniens  chez  lesquels  la  plaque  suranaleest  en  ivt 
périprocte,  ce  qui  le  rend  excenlriqne  en  arrière.  Tous  les; 
détails  sont  les  mêmes. 
Les  espèces  sont  toutes  fossiles  de  Tepoque  crétacée  ' . 

Le  néocomien  do  Jura  snisse  a  foomi  les  P.  sffi'filiaiff,  Aç.,  et  pi 
Desor. 

Le  P.  pentagonifera^  A.  Gras  /  ,  a  été  troofé  daas  le  afomMii  ii  ■ 
de  llsère. 

IL  Cotteao  {^)  cite  dans  le  néocoaùen  de  PTooiie  le  P.  suCmiju,  i 
dessus  indiqué  H  le  P.  Courtaudina^  Cotteao. 

Les  P.  ûcamlkoâes,  Ag.  (olioi  pyickeUks  (Atlas,  pi.  XCVH.  fg.  i ,  i 
gmalis^  Ag.,  proTiennent  des  craies  cbloritées  < céooosaniea;  de  Fi 


Les  GoMOPHOtis,  .\gassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVII.  nz.  3 

ont  le  disque  apicial  orné  de  cdtes anguleuses:  ilsres$)niM< 
reste,  aux  salénies. 

On  ne  connaît  ?.  que  deni  espèces,  les  G,  hfokff.  Ag.,  cl  cpc 
id.  Elles  sont  foaiilcs  dans  le  tetraîn  rénnnuoiw  écs 
U  éenièn  est  figurée  dans  Tatlas. 

(i^  Jféw.  Soc.  fKrf.,  2*  série,  t.  2.  p.  299. 

O  Fotbcs,  Jton.  geoi^  Smrvey,  Décade  1  el  5. 

(S)  Agaasii,  Momog,des:îùiémiau:  Agassii  H  Des«,  Cair. 

vf  Omrtims  fo» .  de  r/jère ,  p.  29,  pi.  f . 

(S   Catah  me'xh.,  p.  i. 

(■)  Agassîi,.VoM9.d«sSaIéM."ftF;  AfUsâelDeMr, 
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s  ACROSjiLENi*,  Agassii.  —Atlas,  pi.  XCVII,  lig,  u, 

rijs(|ue  apicial  un  peu  plus  pelît  que  eeltii  des  i^alciiies, 
<iiit[>oséde  même.  Ils  en  din'crent  surtout  par  leurs  tubercules 
lit  crcuelés  el  perforés. 
.  j>lu(|i]e  £uranale  est  quelquefois  simple,  quelquefois  accotn- 
■  de  [teliles  plaques  accessoires;  dans  toutes  les  espèces  que 
.Pliais,  elle  est  déplacée  en  avaat  de  l'auus,  comme  chez  les 
ustcs. 
'nutcs  les  espèces  sont  fossiles  de  l'époque  jurassique  (']. 

'A.  evmplanola,  Ag,,  provient  des  marae*  véaalienii»  (uolitlie  inférieure) 

'oolïlbc  iuf^rieurt!  (l'Angleterre  (>/  a  tourni  VA.  Lycfllii,  Wriglit  et  lA. 
iCMfaro>d«s,îd. Celte  dernière,  qui  est  Dgurtedaus  l'atlas,  leretroareilaas 
inde  oolllbe  avec  VA.  radiaia.  Fottict,  et  1'^.  rarispina,  U'  Co]'. 
I.    Wilêuni,  Wrighl,  provienl  da  Cotobrisb,  el  i'A.  pvstulala,  Forbcs, 

un.'»t  Uirble  (grande  uolilbe^ 

,1.  rpmoia,  Kg.,  est  ellér  dans  la  grande  oolitbe  de  Ranville.  dans  celle 
tglctrnr  et  de  rYonne,  dans  le  kellowiea  de  Marolles  el  l'utrordieo  de 
rdolte  itrit  Melt. 
'A.  tnbereuloia.  Ag.,  provient  du  eurallieD  de  Sninl-Mibirl. 

I .  atfera,  Ag,,  »  été  trouvée  dans  les  marnes  kimméridgieaDi»  du  Por- 
rtij. 

LesUiLitiA,  Haime,  — Allas,  pi.  XCVII,  fig.  5, 

lovi  les  caractères  des  acroselenia,  leur  forme  et  leurs  tuber- 
ej  crcnelés  et  perforés  ;  sauf  que  la  plaque  génitale  impaire  ou 
!  >rieure  est  si  largement  échaucrce  par  le  périprocle  qu'elle  est 
lie  à  un  bord  très  mince  en  formede  fer  à  cheval,  elque  le  pe- 
rte, qui  est  très  grand,  al'aird'ètreplacéen  dehors  du  disque 
mI.  sur  l'aire  inlerambulacrairc  postérieure. 
"■    Haime,  qui  a  le  premier  décrit  [']  ce  genre,  a  cru  que  la 
I  :<'  génitale impaircavailcomplétemenldisparu,  tandisqu'elle 
■  -le  réellement  et   présente  même  sa  perforation  ordinaire. 
"ivAnt,  eu  conséquence,  que  le  périprocte  était  placé  îi  peu  près 

i'i  Agtisii,  Monog.  des  SaUnima;  Agusil  et  Desor,  Cat.  rait.,  p.  39. 
(*J  Wrighl,  Jnn.  ami  mag.  of  aal.  liisl..  1SS2,  l.  VIU,  pi.  Il,  el  l.  IX, 
I;  M'  Coi,  '"'■•  '-  "■  ?■  *"  1  Korbr»,  Mtm.  geul,  Survey,  déc.  t.  ' 

[*)  AmwIw  dN  KifncM  lUiiurallM,  3*  térie,  tStQ,  i.  XII,  p.  31T,  pi.  3. 
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comnio  chez  les  pygasler.  il  a  été  amené  lopiquemenl  à  l'id^feqi 
Icsmilnia  formaient  une  division  k  part  {Pseudtjcidond-*,  saùl 
lite  des  Cidarides,  et  formant  le  passage  entre  ce  croupe  ell| 
Cas!:idulidcs.  M.  Fori)cs  (^)  a  rétabli  le  véritable  eut  des  choMi 
Poiil-èlre,  de  sou  cùlé,  a  t-il  été  un  peu  loin  en  réunissaol  m 
riquement  les  niilnia  aux  acrosalenia.  Il  me  semble  que  cc^ 
forme  exceptionnelle  de  la  plaque  génitale  impaire,  jointe  àf 
grandeur  du  périprocte,  juslitic  la  conservation  du  genre. 

La  seule  espèce  connue  est  la  A/,  decorala,  Uaimc.  Elle  provient  dutool 
corallien  d'Angleterre. 

4«  Thibu.  —  ANGUSTISTELLÉS. 

Lescidaridcs  angustistellés  sont  caractérisés  pardes  aires loli 
lâcraircs  étroites  ne  |)ortant  que  des  granules  ou  un  nombre  iii 
restreint  de  gros  tubercules.  F.cs  aires  interambulacraire^s^ 
contraire,  sont  larges, composées  de  plaques  peu  nombreus  s,» 
nies  chacune  d'un  gros  tubercule  perforé.  Le  périslome  est  çran^ 
le  disque  apicial  est  composé  de  cinq  pièces  génitales  égales  ell 
cinq  pièces  ocellaircs. 

Les  limites  de  cette  tribu  sont  difficiles  k  fixer,  carquelqui 
genres  passent  aux  lalistellés  et  aux  saléniens.  Ainsi.  M.  \psà 
réunit  aux  cidarides  leshemicidaris,  lesacrocidaris  et  les  acropet- 
lis,  que  M.  Desor  place  dans  les  latislellés.  Ainsi,  les  goniopyj* 
sont  des  saléniens  pour  M.  Agassiz  et  non  pour  M.  Desor. 

J'ai  placé,  comme  on  Ta  vu,  les  acrocidaris  et  les  acmpc'rà 
dans  les  latislellés  à  cause  de  leurs  aires  ambulacraires,  maisjii 
cru  plus  conforme  aux  affinités  naturelles  de  laisser  avec  IcsciJ» 
rides,  les  hcmicidaris  dont  les  aires  ambulacraires  sont  tr( 
étroites,  qui  n'ont  que  quelques  gros  tubercules  à  la  face  inS 
Heure,  et  qui,  même,  en  sont  souvent  totalement  dépouna^.  J'« 
aussi  réuni  les  goniopygus  k  cette  tribu  plutôt  qu'à  celle  des  sak 
niens,  à  cause  de  leur  disque  apicial  composé  de  dix  plaque?. 
L'histoire  palcontologiquc  des  genres  présente  des  différence 

(>)  Mm*  tfitrf*  Survey,  décade  4,  pi.  3.  La  pi.  XCVII.  fig.  a,  6,  c,  d, 

■i  Milnia  decorata,  La  figrnre  c  est  celle  de  la  rmette  a| 
;are  d  représente  une  variation  produite  par  uo  dérek 
iBitas. 
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(^^\^i  'lui  a  eu  la  plus  lou^uii  c\isl(Mico  est  relui  dos  Cidaris  (|ui 

dale  de  l'époque  triasique  et  se  continue  dans  toutes  les  pério- 

fe,  jusqu'aux  mers  actuelles.  Les  Hemicidaris  ont  commencé 

Mi  à  répoque  triasique,  mais  n'ont  duré  que  jusqu'à  la  fin 

de répoqne crétacée.  Trois  autres  genres,  ou  peut-être  deux, 

iilisseoiavee  rooli  tbe  inférieure  ;  celui  des  Diplocidaris  nedépasse 

fK  le  corallien  ;  celui  des  HhaMocidaris  se  continue  jusqu'à 

fqwqoc  apticnne  ;  celui  des  Procidnris  est  douteux  dans  Toolithe 

^'eare,  et  s'il  n'y  existe  pas,  il  est  spécial  à  l'époque  tertiaire. 

Ge/oi  des  Goniocidaris,  Desor,  n'a  pas  été  trouvé  fossile. 

L^  HEMiciDÀais,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  6, 

ODtnne  forme  circulaire  un  peu  aplatie  en  dessus.  Les  aires  am- 
klacraires  sont  étroites  et  portent  des  tubercules  plus  petits  que 
ies  interambulacraires,  et  seulement,  en  général,  vers  leur  partie 
iDférieure,  souvent  même  de  simples  granules.  Les  radioles  sont 
clavellés  et  lisses  ('). 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles  dans  les  terrains  tria- 
signes,  jurassiques  et  crétacés  (*). 

Les  espèces  de  l'époque  triasique  appartiennent  exclusivement 
nx  dépôts  de  Saint-€assian. 

Le  comte  de  Maoster  a  décrit  \})  les  G,  admeto^  Brona,  régularisa  id.,  et 
lÉtearif,  id. 

Les  Hemicidaris  jurassiques  sont  plus  nombreux. 

L'H,  buccaliSy  Âg.,  a  été  trouvé  dans  le  lias  inférieur  de  TArdèche. 

L'//.  granulosa,  Wright  (*),  caractérise  roolithc  inférieure  d'Angleterre. 

Oo  cite  dans  la  grande  ooliihe  (^)  VU,  depressa,  Ag.,  de  RanvUlc;  17/.  La- 
marckii,  id.,  de  Marquise;  VH,  pustulosa,  id.,  de  Langrune,  et  de  Minchin- 
kaaipton  ;  VH.  confluens^  M*  Coy,  de  ce  dernier  gisement,  avec  17/.  Icaunensis, 
Cottean,  de  PYonne;  rJ7.  Luciensis,  d*Orb.,  etc. 

(t)  La  figure  6  d  représente  on  des  grands  radioles  ;  la  fignre  6  0  nn  des 
pditi  radiolet  secomlairet,  dépendant  des  petits  tubercules,  fortement  grossi. 

(^)  Agassiz,  Échinod.  suia,  (Mém,  Soc.  àelv.,  t.  IV);  Agassiz  et  Desor» 
Calai,  rais. ,  p.  33. 

P)  Beitr.  zur  Petref,,  t.  IV,  pi.  3. 

{*}  Ann,  and  mag.  of  nat.  hisl.,  1851,  pi.  11. 

(^)  ll*Coy,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisL,  1848;  Forbes,  Mem.  geohSttrVf, 
dée»  S;  Colleta,  Étudm iur  les  Échinides,  p.  S6. 
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L'H.  mlermeHa.  FIcmiiig  (AU»,  pi.  XCVn ,  fig.  6;,  est  dtée  par  kl 
mrs  aoglaii  depuis  U  grande  oolitiie  juaqii'aa  corallieo. 

L'H.  radtaiu,  Xi.,  fe  tma^e  eu»  le  kellowien  de  Chaafoiir. 

VB.  graernua^  Deior,  provieac  de  Poifordien  du  Boalonnais. 

L'ff.  cmularis,  X§.,  parait  paver  de  Toxfordien  an  corallieo. 

Oo  dte  daos  le  corallicfk,  ootre  Tetpèce  précédeole^  VH.  faornaiosa, 
VH.  wifera.  id..  de  U  Rochelle;  TA.  imdatera,  id.,  du  FringeU;  lis  if. 
ryaca,  Cott^aa  ;  Gvkervui,  id. .  et  ctmaohtmsis^  id. ,  da  corallieii  de  rYoiuie,( 

Le  terrain  kimméridDen  et  U  Soiae    en  y  comprenant  le 
foorai  l'if,  al^ina.  As.,  dMOrmoods,  VH.  strwmommm^  id.,  Y  H. 
MaiiJii.  id..  \'R.  oM'jiAlans^  id.,  VH.  diademaia,  ïd.,  etc. 

VH.  Konigti.  Ag.  <.  Diadema  Kamigii,  Dean. },  proTÎent  da  kii 
de  Boaloçne-Hirnier. 

L'H.  mUra,  Af .,  a  été  troaTé  dans  le  calcaire  i  tortnei  de  Soleore. 

VH,  Purieckemsùj  Forbes,  provient  do  terrain  wealdien  (caleuit 
Parbeck). 

LtsH.  mifl.zr,  Ag..  et  ^ra»iilala,Merian,  sont  indiqués  comme ]i 
sans  autre  désignation. 

Les  espèces  diminuent  on  peu  dans  Tépoque  créUcée. 

VH.  paieila,  Ag.,  a  été  irouTé  dans  le  néocomien  inférieur  da  Jondi 
dans  celai  de  risêre. 

VH,  îiMrmû,  Alb.  Gras,  se  troure  arec  le  précédent  (i). 

M.  A.  Gras  ciic  ,^j,  dans  le  néocomien  de  ITonne ,  les  H.  neocomimÈt 
Cottean.  et  Rcbi  .a'.dfnsis,  id. 

VH.  lybica^  Desor,  provient  dn  terrain  crétacé  d'Egypte  et  de  lacraieài 
Marligaes  (turooicD). 

VH,  lœvii,  Desor,  a  été  trouvé  dans  la  craie  de  Gabillon  (Oise). 

Les  CiDARis,  Lamarck.  — Atlas,  pi.  XCYII»  fig.  7-il, 

ont  les  aires  ambulacraires  ondulées,  très  étroites  et  eomplétemest 
dépourvues  de  gros  tubercules  même  vers  la  face  inférieure,  (t 
qui  les  distingue  des  hemicidaris.  Le  test  est  k  peu  près  sph^ 
que,  uu  pou  déprimé.  Les  zones  porifères  sont  étroites,  formées 
de  pores  contigus,  non  reliés  par  des  sillons. 

Les  baguettes  ou  radioles  sont  très  robustes,  garnies  d'épines 
ou  de  granules  souvent  disposées  en  lignées  ('). 

(*)  Ours,  foss,  de  risèrtt  P-  26,  pi.  1. 

(>)  Cotai,  me  th.,  p.  3. 

(S)  Ces  radioles  sont  très  communs  et  répandus  dans  toutes  tairalMioii. 
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«re  exlr^mymeDt  nombreux  a  commence  k  la  période 
■•îqiie  [')  et  a  conliouc  dans  loules  les  époques  jusqu'aux  mers 
,-[Ics{»). 
-  espèces  de  l'époque  triasique  sont  pelites,  cl  la  plupart 
<:  pas  les  tnbercules  crénelés.  Elles  proviennent  toutes  de 
l'Cassian. 

'oiniF  de  Muiuler  (>)  a  décrit  ei  Ugaré  loat  le  nom  de  CtiaHs  lingt- 

■l>«i:rs.  dool  il  fiut  itlriDchpr  Ig(   trois  h«micidarls  cités  plus  haut. 
'  •  tinKl-cinq  resUnt,  huit  toni  coiiDuet  par  leur  tcil,  et  dîi-srpt  par 
r  idiolr».   H.  SlipslciD  (*)  po  a  ajout*  dit,  coaniics  scalemeat  par  leur» 
.  jnij.  Pt  Bioré  quelques  rragmeats  indétrrmiaéide  test. 

Le>  pspci'cs  de  l'époque  Jurassique  sont  les  plus  nombreuses 
]i'[i|nes-itnes  sont  connues  par  leur  test  at:soe[t  a  dt"  radioles, 
1  plus  grand  nombre  le  sont  par  le  lest  seul  Plu-viiurs  enfin  le 
nr  par  des  radioles  que  l'on  n'a  pas  pu  asWHner  au  test  et  font 
ubablenient  double  emploi. 

31  [lesor  cite  douze  espt^ces  chez  lesquelles  les  radioles  sont 
sociéesau  test. 

Ca  lODl  le  C.  amallhti.  Qacnslcdt,  du  lias  d'Allemagne  ;  les  C.  prûprinqua, 
iU»l.,ct  corotiala.  GMI  ,  du  terrain  arguvieo  ou  otfordiea  supérieur;  les 

BlvmtnbachH,  Muntler  (Allas,  pl.XCVIl,  Gg.  9),  l'orandieri.Ag.,  tttxrvi- 
Ur,  Ag.,  qui  le  trouyeal  dans  le  lerrain  à  chailles  du  Fringeli,  IceorallieD  do 
«DCr,  etc.  :   In  C.  elegani.  Munster,  et  marginala,  Goidruss,  du  l'oralKen 

^.ll[|leilu;  tes  C.  philaitarle,  Tburmaou,  el  bacuUfeia.  Ag.,  ila  kimnij- 
-.1 .  et  le  C.  Galtolli,  Desor,  du  terrain  jurassique  du  Mciiquc. 

'  -  espèces  connues  (^)  par  leur  test  auquel  on  n'a  pu  associer 
radioles  sont  les  suivantes. 

:iii  les  up^es  reolléet,  il  eu  est  une  dereuue  célèbre  par  l'habitude 
laiaieDl  les  pMerin*  de  la  rapporter  du  Hout  Cnrinel.  EUr  a  élt  connne 
m  I»  DQm  de  pwrr*  judaïque  (Atlas,  pi.  XCVII,  Bg.  II).  La  figure  S  de 
planche  XCVII  montre  le  Cidarii  ctavigera,  Kaoig,  trouve  dans  la  craie 
"irttc  avec  tes  radiole»  en  place. 

Les  esp«CM  antérieurrE  à  l'époque  triasique  paraissent  devoir  tire  pla- 
ît.ir»  la  Iriliu  du  Arckaocidarien), 
N  ujex  surtout  Itetor,  Synopsis  des  Eehinïdes  fossiles,  i"  livraison. 
Hfilr.  -ur  Pttref..  t.  IV,  p.  39.  pi.  3  et  1. 
Hdir.  ïur  gfol.  Keniniss  der  iicsU.Alpeii,  p.  368,  pi,  18, 
U'rrgtli,  Ann.  and  mag,  of  nat.  Mil.,  1851,  pi.  It,  Ug.  fi,  Goidruil, 
[t.  Ovm.,9\.  tB,  etc. 
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D«DS  Tootithe  inférieure,  les  C.  Wrigthii,  Desor  (C.  propinfiM,^'! 
DOD  UuDSter),  et  C.  Coltuldina,  Desm. 

Daus  le  terrain  h  chailles,  le  C.  Drogiaca^  Cotteau. 

Daus  l'argovieii  (oifurdien  supérieur),  le  C.  suctva,  Desor  [Atlaifpl.IC 
fig.  7  :  le  C.  oculata,  Ag.;  le  C.  lœviuscula,  id.;  et  le  C.  lœvigala^  id. 

Dan«  le  corallien  leC.  .Viranda,  Desor;  dans  le  kimméridgleQ  leC. 
chfîi,  Desor,  du  Havre. 

Le  C.  moniliftra,  Goldfuss,  du  Jura  suisse  est  d*ua  étage  indéternÙDé. 

Les  radioles  isolés  sont  encore  plus  abondants,  et  les  U 
jurassiques  sont  de  tous  les  giscmenls  ceux  qui  en  renfe 
le  plus. 

M.  Desor  dislingue  ceux  en  forme  de  baguettes  (i4cu/ei.  Al 
pi.  XCVn,  fig.  9)  et  ceux  en  forme  de  gland  {Glandarii,  pi.  XO 
lig.  10  et  11). 

11  décrit,  des  premières,  deux  espèces  de  lias,  une  de  rooUtbe 
lieuse,  trois  de  Targovicu  et  neuf  du  corallien. 

H  compte  dans  les  glandarii  deux  espèces  de  l'oolithe  inférieure,  une  4e  I 
grande  oolithe,  une  du  terrain  à  chailles,  cinq  du  corallien,  une  du  kii 
ridgieu  et  deux  d'étages   indéterminés.   Nous  avons  tlgaré  dans  l'Af 
pi.  XCVU,  iig.  11,  le  C.  glandifera,  Cioldfuss,  précité  du  mont  Caroiri,! 
fig.  10,  le  C.  cucumifcra,  Ag.,  du  corallien. 

Les  cidaris  de  Tcpoque  crétacée  sont  encore  nombreux. 

Parmi  les  espèces  dont  le  test  lui-même  est  connu,  ou  cite  dansletilv' 
ginien  (néocomien  inférieur)  le  C.  preliosa,  Desor,  et  le  C.  genma^  id.;  m 
le  néocomien  proprement  dit.  le  C.  hirsutOy  Marcou,  et  le  C.  pundA 
Roemer;  daus  le  néocomien  supérieur  ;urgonien;  le  C.  Laràyi,  Desor. 

Dans  rétflge  cénomanien  on  trouve  les  C.  icsicu/osa,  Goldfuss  ^>m^ 
A.  Gras),  de  France  et  d'Allemagne  ;  le  C.  ïlehcrti,  Desor,  du  cap  la  Hi»; 
le  C.  insignis,  A.  Gras,  de  l'Isère  ;  et  le  C.  Cartcriy  Forbes,  dugrbttfl 
Mpéricur  d'Angleterre. 

Dtns  U  craie  supérieure  (sénonien  et  danien)on  connaît  dix-huit  optA 
]foiif  avons  flguré  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  S)  le  Cidaris  clavig€ra,l^ 
de  la  craie  blanche  d'Angleterre,  trouvé  avec  ses  radioles. 

Plusicun»  cs|HM!eâ  crétacées  ont  aussi  été  établies  d  aprèsfe 
radioles. 

H  Desor  rite  parmi   les   Àculei,  trois  espèces  du  néocomien,  quitta 
*aDtieD  ou  do  Targile  de  Spcetou,  six  de  la  craie  blanche,  deuxdttdanicBd 
«  indéterminé. 

uH  «ont  représentés  par  une  espèce  du  néocomien  iattrioi 
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ipériear,  deax  de  Taptien,  deux  du  cénomanieii»  une  da  séoonieD 
laoien. 

)èces  diminuent  dans  la  période  tertiaire. 

)èces  avec  le  test  soDt  citéei  (^  dans  le  ierraio  omiMiiolUiqii».  Ce 
lutnmulitica,  Sismonda,  de  la  Palarea  ;  le  C.  Y$m9u%Uif  d*Areliiac, 
ît  It  C.  haloêntùf  Hairoe,  du  même  paya, 
ijoater  boit  radioles  da  Diunmulitique  de  Biariiti  et  un  de  Boa 

entonmns,  Deam.  i^),  de  la  mollasse,  est  la  seule  espèce  miocène 

inaisse  le  test.  On  coouatt  également  ses  radioles.  Elle  a  été  troa- 

adx- de- Fonds,  dans  la  Sarthe,  à  Avignon,  etc. 

r  cite  en  outre  huit  radioles  miocènes  dont  six  ont  été  décrits  par 

londa  et  proviennent  de  la  montagne  de  Turin.  Les  deux  autres 

ivées  à  Gastel  Arquato  et  décrits  par  M.  Bronn. 

Joater  le  C.  Desmoulinsi,  E.  Siamooda,  radiole  da  pHocèoe  de 


lABDOODAEis,  Desor,—  Atlas, pi.  XCVII,  Gg.  12  à  U, 

des  cidaris  par  leurs  zones  porifères  plus  larges,  lesdenx 
ne  même  paire  étant  espacés  et  reliés  par  un  petit  sillon, 
ulacres  sont  droits  ou  peu  flexueux.  Les  radioles  sont 
minces. 

3èce8  sont  vivantes  et  fossiles.  Ces  dernières  appartien- 
terrains  oolithique  et  néocomien  ('). 

oraidma{C,  Moraldinùf  Cotleaa),  a  été  trouvé  daoi  le  lias  de  Vasiy 

XCVII,  fig.  14). 

^axma  {Cidarides  maximus^  Goldfuss),  provient  de  Poolithe  infé* 

layreuth  {*)  (Atlas,  pi.  XCVli,  flg.  t3). 

lainviUei  {Cidarides  Blainvillei,  Desm.)  est  cité  dans  Toolithe  infé- 

uisae  et  la  grande  oolithe  de  Normandie. 

MUy  Munst. ,  a  été  trouvé  dans  Toolithe  de  la  Sarthe  et  Targovien. 

ypecidesy  Ag.,  est  cité  dans  Toifurdien,  le  kellowien  et  Targovien. 

HncepSf  Desor,  provient  de  l'argovien  des  Lsgern. 


irdi,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV  ;  d'Archiacet  Haime,  Anim, 

td0,  pi.  13,  etc. 

Doulins,  Tabl,  synopt.,  p.  336;  Agassiz,  Echinod»  suisses,  Mém, 

t.  IV,  pi.  21,  fig.  4. 
r.  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  p.  39;  Cotteau,  Echinides  fosiUes. 

Gmm,,  t.  1,  pi.  39,  fig.  1. 
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Le  R.  Orbignyana,  Desor,  a  été  trouvé  dai»  le  terrain  kimméridgfaa  l 
pi.  XCVII,  fig.  12). 

Tontes  ces  espèces  sont  connues  par  leur  test,  et  plutienn  par 
dioles.  Il  faut  ajouter  plusieurs  radioles  isolés.  M.  Desor  en  cite  on  éi 
lowien,  et  huit  do  corallien  ou  de  Targovien. 

Les  espèces  néocomieunes  ne  sont  pas  nombreuses. 

Le  C,  tuberosa,  Ag.,  provient  du  néocomien  iDférieur  de  risère. 

Le  R,  Tournali,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  néooomieD  iapérîear(!)i 
TAude. 

Le  Ç.  crenata,  Phillips  (i),  caractérise  l'argile  deSpeeton. 

Les  DiPLOciDARis,  Desor,  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  15  et  16, 

difTërent  des  deux  genres  précédents  par  la  disposition  de 
pores  qui,  au  lieu  de  former  des  séries  régulières  et  unifc 
chevaachent  en  quelque  sorte  à  droite  et  à  gauche,  en  sorte  qil 
y  a  en  apparence  quatre  rangées  par  zone.  Les  ambalacres 
droits. 

Les  espèces  connues  appartiennent  exclusivement  à  Tépoq» 
jurassique  (^).  J 

Le  D,  gigantea  (  Cid,  gigantea ,  Ag.  ),  du  corallien  de  France  el  d*AM 
magne,  est  enoou  par  son  test  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  15),  et  pari^ 
radioles.  ^ 

Le  D.  alternans  (Ctd.  allemans,  Qnenstedt)  n*est  connu  que  par  soo  ML 
Il  provient  du  corallien  de  Nattbeim. 

Il  faut  ajouter  quatre  radioles  dont  on  ne  connaît  pas  le  test.  Ce  soot  ll^ 
D.  Wrighlii,  Desor  {Cidaris  Fowleri,  Wright),  del'oolithe  inférieure (AtliiJ 
pi.  XCVII,  ûg.  16)  d*Angleterre;  le  C.  censoriensis,  Cotteau,  du  coralliHiM 
TYonne;  et  les  C.  cintuimomea,  Ag.,  et  cladifera,  id.,  du  conllica  * 
Besançon. 

Les  PoRociDARis,  Desor,  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  17, 

sont  caractérisés  par  un  cercle  de  pores  qui  entoure  la  base  da 
tubercules  [scrobicule)  et  qui  traverse  le  lest. 

H.  Desor  leur  associe  des  radioles  comprimés  en  forme  de  lamci 
dentelées,  mais  ils  n'ont  pas  été  trouvésen  contact  (Atlas,  pi.  XCTO, 

fig.  18). 
On  ne  connaît  que  quatre  espèces  fossiles  ('). 

(»)  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  2,  fig.  2. 

(^  Desor,  Synops.  des  Êchinides  /b».,  p.  44,  pi.  i. 

(3)  Desor,  Synop,  des  Echinides  foss,^  p.  46,  pi.  i. 
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''.  StKmideUi  [Cid.SchnùMii,  Manilrr)  ijrovient  d^roolILlie  inférieure 
i<i«  ('},  On  nr  le  conoalt  que  par  dcE  rsdioles.  Je  sorte  que  son  cJat- 
1  dans  te  gmre  cïl  duutem.  C'ett  l'eipèce  représeoiée  dans  l'Atlu. 

VII.  liRufe  18. 
f.  ivroHuntis ,  Uctlao  ,  a  élé  trouvé  dans  le  Iprraia  onmmuliliqDe  de 

k  (Alla«,  pi.  XCVll,  Qg.  17.) 

iitt  (C.  Mrrola,  d'ArchIac),  [iruvicnl  du  terrain  nummuli tique 

tu,  m. 

U.  lerrarla  (C,  serraria,  Brono)  a  ^l*  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire 
M  lit  Cuui  Ariiaato. 


5*  Tribd.  —  ARCH^.OClDARIENS. 

I  arctueoeidarieDS,  qui  font  partie  de  la  faïuille  des  péris- 

'inides  àe  M.  M' Coy,  se  dîslingaent  des  tribus  précédentes 

pilruclure  de  leurs  aires  interambulacraires.  Chez  les  échi- 

nt  nous  avons  parlé  jusqu'il  présent,  ces  aires  sont  com- 

e  deux  rangs  de  plaqutst  ;  chez  les  perischoécbîuides  il  y 

1  moins  trois.  Ce  caractère  coïncide  d'une  manière  remar- 

!  avL'c  leur  histoire  paléootolo^iquc,  car  les  perischoéchi- 

l  spéciaux  à  la  période  paléozuîque,  et  les  ëchinideii 

l  aires  ambnlacraires  ne  forment  que  deux  rangs  sont 

Qstérieurs  à  cette  formation.  Je  dois  toutefois  faire  rcmar« 

e  quelques  espèces  ne  sont  connues  que  par  des  plaques 

•l  que  ce  n'est  souvent  que  par  analogie  qu'on  leur  suppose 

ict^s  de  la  famille.  La  furniie  de  ces  plaques  peut  cepen- 

ire  préjuger  la  légitimilé  de  ce  rapprochement  :  celles 

:  paiëozoîque  sont  régulières,  hexagonales,  avec  un 

légalement  prononcé  des  deux  câtés;  tandis  que  chez  les 

iitnides  le  cMé  qui  est  en  contact  avec  la  7.one  porirére 

e  forme  pas  d'angle,  et  la  plaque  devient  pentagonale. 

li  conservé  ici  que  les  noms  de  tribus  dans  lesquelles  cette 

^  a  été  divisée  ;  car  je  nu  crois  pas  le  caractère  que  je  vieas 

[uer  suftisanl  pour  les  séparer  compléleuentdescidarîdes. 

\  archaHKidariens  sont  caractérisés  en  outre  par  des  tuoer- 

:  deux  sortes,  dont  les  plus  gros  rappellent  tout  à  lait 

e  la  tribu  des  a 


M,  Pctr.  Germ.,  pi.  *0,  fig.  *. 
bM.  Soc.  gM..  2'  Utit.  I.  Eli.  p.  419,  pi.  10.  ng.  6. 
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On  ne  connaît  que  deux  genres.  Tous  deux  ont  vécu  dan 
(|ne  carbonifère,  Tun  {Perischodomus)  reste  spécial  à  cette  é 
Fautre  (At^chœocidaris)  commence  à  la  période  dévoDi< 
passe  à  Tépoque  permienne. 

Les  Arch£ocu)aris,  M' Coy  {Echinoerinus,  Ag.  ('),  Palceoc 
Desor),  —  Atlas,  pi.  XCVÏI,  fig.  19  et  20, 

ont  sur  chacune  des  plaques  interambulacraîres  un  fort  toi 
mamillé,  perforé,  entouré  d'un  anneau  élevé  ;  les  tabercu 
condaires  sont  épars  autour  des  gros.  Les  radioles  ressem 
ceux  des  cidarides. 
Ce  genre  parait  dater  de  Tépoque  dévonienne. 

MM.  Giiido  et  F.  Sandliergisr  O  ont  figuré  le  C.  scrobkvkUa,  San 
Nassau,  (}ai  a  bien  les  caractères  des  tubercules  du  genre,  et  le  C.  la 
id.,  qui  manque  d'anneau  autour  du  mamelon. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  à  l'époque  carboni 

M.  Phillips  (3)  a  cité  sous  le  nom  de  Cidaris  glabrispina  et  vetusta 
deux  radioles  du  terrain  carbonifère  d* Angleterre. 

Les  C.  Munxterianat  de  Koninck,  et  ^korei^  Munster,  du  terrain  car 
de  Belgiquo,  sont  connues  par  des  plaques  isolées  et  des  radiole 
pi.  XCVLI,  flg.  19)  (^).  La  première  se  retrouve  en  Irlande. 

Le  comte  de  Munster  parle  encore  d*espèces  moins  certaines  de 
et  de  Reguitslosau  (C.  Prolei,  C.  priscus). 

On  cite  encore  dans  le  calcaire  carbonifère  des  lies  BritaimiqDesC^) 
seridlts,  M' Coy,  et  VA.  irii  {Cidaris  Urii,  Cidaris  Benhurbensù^  Poi 

VA,  rossicus  {Cidaris  rossicus,  de  Buch),  connu  par  des  radioles 
tient  au  terrain  carbonifère  de  Russie  [^), 

(1]  Voyez  une  dissertation  sur  les  droits  relatifs  de  ces  trois  nomi 
mémoire  de  M.  M*  Coy,  Ann.  and  mag.  of  nat,  hisU,  1849,  2*  sérii 
p.  252. 

(>)  Vent.  Rhein,  Sysî.  in  Nassau,  p.  35,  fig.  2  et  3.  Le  terte  en 
dant  n*a  pas  encore  paru. 

[^)  Geoi.  ofYorkadrt^  t.  II,  p.  208. 

if)  Munster,  Beiir.  sur  Petref.,  1. 1,  p.  10,  pi.  3  ;  d«  Koninck,D0S 
foss.  carb,  Belg.,  p.  34,  pi.  E. 

(f)  M' Coy,  Synops.  carb.  Ireland,  pi.  26  et  27  ;  Portlock,  OêoL 
pi.  16,  fig.  10. 

(0)  De  Bach.  KmnMi  Jrohw,  1842,  p.  523;  MÎireh.,  Keyi.  et  Vi 

II.  de  ta  JhMto^  91* 
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Ce  genre  se  continue  dans  Tépoquc  pcrmienne. 

La  tcnle  eipèce  connue  (*)  est  VA.  Vemeuiliana^  King  (('.  KeyserUngU, 
Maîtz),  troQTée  en  Ruisie,  en  Anglelcrre  et  en  Allemagne. 

Les  Perischodomus,  M'Coy,  —  Allas,  pl.XCVII,  fig.  21, 

Mit  des  oursins  sphériques,  dcpriincs,  subpentagonaux.  Les  aires 
■terainbulacrairessont  composées  de  plaques  sur  plusieurs  rangs, 
kftt  une  partie  seulement  porte  des  gros  tubercules;  ceux-ci  sont 
Émis  à  lenr  base  d*un  anneau  ou  renOement  particulier  comme 
kl  les  archaeocidaris.  Les  autres  plaques  n'ont  que  des  tubercules 
Biliaires. 

On  ne  coanalt  (^  que  le  P.  hisôrialis.  M*  Coy,  du  calcaire  carbonifère  infé- 
|hv  dlrlaiide. 

6*  Tribu.— PALÉOÉCHINIENS. 

Les  paléoéchinicns  participent  aux  caractères  généraux  des 
perischoéchinides,  que  j'ai  si^nalrs  en  traitant  de  la  tribu  précé- 
lente.  Ils  sont  plus  spécialement  caractérisés  par  leurs  tubercules, 
égaux  et  miliaires. 


Les  Palbchinds,  M' Coy,  —Atlas,  pi.  XCVÏI,  fig.  22, 

■mt  des  oursins  sphéroïdaux,  dont  les  ambulacres  sont  formés  par 
àtm  séries  (!c  plaques  k  i)ores  disposés  par  paires  simples,  et  dont 
les  aires  interambulacraires  se  composent  d  au  moins  cinq  séries 
le  plaques.  Celles  qui  bordent  les  zones  porifères  sont  pcntago- 
Haies;  les  plaques  des  trois  autres  séries  sont  hexagonales.  Elles 
(lortent  de  petits  tubercules  spiniformes,  égaux  et  impcrforés. 

Oa  en  connaît  une  espèce  du  terrain  silurien  et  un  certain 
iDBibre  de  l'époque  carbonifère. 

Le  P.  PkUUpsiœ,  Forbes  (^,  a  été  trouvé  dans  le  silurien  iQpériemr  do 
Crtrict  de  Malvern. 
H.  M' Coy  (^)  cite  dans  le  terrain  carbonifère  d'Irlande  le  P.  eUiptku^ 

Ci  King,  Permian  fosfils  {Paifpont.  Soc,^  p.  53,  pi.  6;  Goinitz,  Die  Vent, 
leehs(.,p.  16,  pi.  7,  fig.  1  et  2). 

?)  ll*€oT>  ^^^-  «"^  "»«5'-  ofnat.  hist.,  2"  série,  1849,  t.  III,  p.  253, 
L'oarsin  dans  son  ensemble  n'a  pas  encore  été  flgnré. 

\';  Mem,  geol,  Surv.,  t.  II,  pi.  29. 

{*)  Synop.  carb,  foss.  Ireland,  pi.  24. 
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Scouler;  le  P.  eîcgans,  M'  Coy  (  Allas,  pi.  XCVII,  fig.  22),  le  P.  gigas,  M 
le  P.  Komnckii,  id.,  el  le  P.  sphœricust  Scoaler. 

Le  P.  dispar^  Fischer  de  Waldheim  ('},  proTient  da  terraio  cii 
Runie. 

Les  Mblonitbs,  D.-D.  Owen,—  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  23, 

ont  des  plaques  encore  plus  nombreuses  que  les  palechinos 
ils  se  rapprochent  par  la  forme.  Les  aires  ambulacraircs  eo 
ticulier  présentent  le  caractère  remarquable  d'être  com| 
séries  nombreuses  de  plaques  dont  chacune  est  percée  par 
pores.  On  voit  deux  rangées  médianes,  et  de  chaqae  côté  Si 
trois  ou  quatre  (^)  rangées  obliques,  ce  qui  fait  huit  ou  dix 
gées  au  lieu  de  deux.  Les  aires  interambulacraires  sontcoiD| 
de  cinq  à  six  rangs  en  haut  et  en  bas,  et  de  sept  à  huit  TOij 
milieu.  Ces  plaques  paraissent  lisses. 

Oq  ne  connatt  (')  que  le  M.  fnulUjH)ra ,  D.  D.  Owen ,  du  calcaire 
fère  de  Saint- Loais  (Missouri). 


2«  ORDRE. 

STELLÉRIDES. 

Les  stellérides  ont,  connme  les  échinides,  la  boi 
située  à  la  face  inférieure  du  corps  ;  elle  en  occupe 
centre.  L'anus,  lorsqu'il  existe,  se  trouve  à  la 
supérieure  ;  il  manque  dans  plusieurs  genres.  Le  coi 
est  divisé  en  grandes  branches,  le  plus  souvent  ai 
nombre  de  cinq,  rayonnant  du  centre,  qui  ont  fait  don- 
ner à  ces  animaux  le  nom  d'étoiles  de  mer.  La  peau 
recouverte  de  plaques  dures,  calcaires,  souvent  épî 


(})  Bull.  Soc.imp,  desnat.  de  Moscou^  184S,  U  XXI,  part.  i,p.  MS,|i^ 
fig.  4. 

(S)  II.  D.  Owen  décrit  Toursin  comme  ayant  trois  séria  obUqaeidei 
ques  de  chaque  câté  des  deoi  principales  ; 

(»)  Americ.  Jomn.^  1846,  2*  série. 


)mme  ayant  trois  séries  obliqDei  de  pbHl 
«les;  mais  il  en  figure  quatre.  j 

î,  t.  n,  p.  SS5,  fig.  1  et  S.    ;  J 


plus   ou  moins  espacées  et  non  unies  cnlro 
i  par  leurs  bords  ('). 

In  3  cru  pendant  longtemps  que  les  étoiles  man- 
ient aux  époques  anciennes.  De  nouvelles  rccLcr> 
s  ont  démontré  au  contraire  qu'elles  datent  de 
ivpie  silurienne,  et  môme  du  commeDComent  de 
période-  Elles  offrent  même  un  Fait  bien  rare  en 
iiiologie.  en  ce  qu'elles  sont  représentées  à  cette 
j'j.î  par  des  espèces  qui  appartiennent  au  mèrae 
re  que  quelques-unes  de  celles  qui  abondent  dans 
mers  actuelles. 
D  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

i  AâTÉR[DKâ  onl  tcs  bnis  creusés  k  l'inlcrieur  pour  recevoir 

roloDgemenls  en  lœcuni  du  caual  alimentaire.  Cçs  tiifmes 

présentent  k  leur  face  inférieure  un  sillon  ou  une  rainure 

nde.  Ils  ne  sont  jamais  ramilîës. 

s  Ophiuhides  ont  les  bras  minces  sans  cavité  U  l'inlérieur  et 

sillon  inférieur.  Ils  ne  sont  jamais  ramifiés.  Ces  bras  et  le 

e  enlifir  soni  couverts  de  plaques  régulières. 

i  EoRYALiDES  Gut  aussi  les  bras  minces  sans  cavité  â  t'inté- 

elsans  sillon  inférieur;  mais  ces  brassont  souvent  ramifiés. 

tnl  aussi  couverts  de  plaques  en  séries  alternes,  couverts 

ment  en  partie  par  des  plaques  qui  laissent  de  f!:rands  espaces 

.  et  nns. 

Ite  dernière  famille  n'a  pas  été  trouvée  foïsile  (>J. 


On  devra  prîndpaleraeaLcocjjulier  sur  l'oi^aDLsalioo  el  la  classificiiton 
dWHdM  :  Agssiii,  Prodrome  de  la  famille  de*  Èehinodermei  {lUmn.  Soc. 
<W,  1,  I  ):  J.  Holler  el  Trotcbel,  ArchiBts  de  Wifijmaan.  1840,  et 
»i*r  Aitehden,  Bniuiwick,  1843,  iu-t°i  GraY.Annaltarulmag.ofnat. 
tMI,  t.  Vl;  E.  KorbM,  Hem.  of  Uie  geot.  Survey,  l.  It ,  p.  4ST  ,  et 
I  I,  i,  «Le. 

I  uoF  dJKUBsioD  8iir  le  genre  PnoiAsTEa  ,  Forbet ,  qua 
r>  «tirltmeai  aat  Euryalidei. 
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1"  Famille.  —  ÂSTËRIDES. 

Les  Astérides  ont  en  général  des  bras  robustes ,  dé| 
évidés  à  Tintérieur  pour  recevoir  des  prolongements  en 
de  Tappareil  digestif. 

Ces  bras  sont  également  creusés  à  leur  face  inférieure  par 
ramure  ou  gouttière  qui  correspond  aux  aires  ambulacrairesl 
échinides,  et  sur  laquelle  on  remarque  des  appendices  tcnl 
formes  décrits  sous  le  nom  de  pieds  et  de  suçoirs. 

Le  système  nerveux  de  ces  animaux  ne  se  présente  que 
forme  de  filets,  et  indique  leur  peu  de  perfection  dans  la  viej 
relation.  Les  yeux  paraissent  être,  chez  quelques-uns  au 
sous  la  forme  de  petits  points  rouges  à  l'extrémité  des 
Leur  bouche  est  ou  non  garnie  de  dents  et  conduit,  à  travenl 
oesophage  court,  à  Testomac,  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus 
envoie  dans  les  rayons  des  canaux  très  ramifiés.  La  plupart  i 
espèces  ont  un  anus  distinct  ;  les  autres  en  sont  dépounues. 
lace  supérieure,  près  de  la  réunion  des  deux  rayons  posiéri< 
on  voit  un  tubercule  nommé  tubercule  madréporique^  qui 
correspondre  à  l'ouverture  des  organes  génitaux. 

Les  astérides  proprement  dites  paraissent  plus  abondanteij 
nos  jours  que  dans  les  mers  anciennes.  Ces  animaux  sontt^ 
fréquents  sur  quelques  côtes,  assez  même  pour  qu'on  les 
pour  fumer  les  terres.  Les  échantillons  fossiles  sont  au  coni 
rares,  on  en  a  cependant  trouvé  suffisamment  pour  prouven 
cette  tribu  a  existé  dès  le  commencement  de  l'époque 
léozoïque 

On  a  essayé  de  les  diviser  en  tribus,  et  l'on  a  employé  dans  i 
but  divers  caractères  dont  les  plus  importants  ne  peuvent 
toujours  être  constatés  à  fétat  fossile. 

M.  d'Orbigny  s'est  servi  du  caractère  accessoire  de  la 
des  écailles  marginales  pour  les  diviser  en  Astérides  et  Ci 
ter  ides.  ^ 

MM.  MUller  et  Troschel  ont  formé  trois  tribus,  basées  sar  ifi 
caractères  plus  importants.  Ils  distinguent  : 

l"*  Les  espèces  à  quatre  rangs  de  suçoirs  dans  les  plis  vM^ 
craires  et  à  anus  visible  ; 


j 
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is  espèces  à  deux  rangs  de  suçoirs  et  à  anus  visible  ; 

es  espèces  sans  anus,  à  deux  rangs  de  suçoirs. 

i  comment  se  groupent  dans  ces  trois  tribus  les  genres  suf- 

mt  connus  dont  on  cite  des  espèces  fossiles. 

>  la  première,  le  genre  Urastef\ 

la  seconde,  les  genres  Tropidaster^  Solaster,  PalmipeSf 
ro8^  Astrogonium,  Stellaster  et  Pentagonaster. 

la  troisième»  les  genres  Ci^enaster  et  Luidia. 
3;enres  Palœaster^  Arthraster,  Pleuraster,  Cœlaster^  Lepi^ 

ne  peuvent  pas  être  définitivement  classés.  Il  est  cepen- 
obable  que  les  arthrasler  et  les  pleuraster  appartiennent  à 
ide  tribu. 

toire  paléontologiquc  de  cette  famille  est  remarquable 
usieurs  points  de  vue.  On  est  frappé  d'al)ord  du  grand 
'.  de  genres  qui  se  trouvent  à  la  fois  vivants  et  fossiles  dans 
iques  anciennes. 

ilus  intéressant  est  celui  des  Uraster^  qui  se  trouve  déjà 
ï  silurien  inférieur  et  qui  est  fréquent  dans  la  faune  mo- 

7rencater  et  les  Luidia  se  sont  continués  depuis  le  ias  jus- 
mers  actuelles. 

Solaster  et  les  Astrogonium  ont  commencé  dans  ré()oque 
pic  ;  les  Palmipes,  PentaceroSy  Stellaster  et  Pentagonas" 
ils  l'époque  crétacée.  Les  uns  et  les  autres  vivent  encore, 
lutres  genres  sont  éteints. 

Pàlœaster  et  les  Lepidaster  sont  spéciaux  à  Tépoone  silu- 
;  les  Pleuraster  ont  été  trouvés  dans  le  muscheilialk  et 
s  terrains  jurassiques;  les  Tropidaster  ne  sont  cités  que 
lias;  les  Arthraster  et  les  6'û?/as/er  caractérisent  I  époque 
s. 

KASTBR,  Agassiz  (*)  [Asteracnnthion,  Mullor  et  Troschel  ; 
rrte,  Linck,  non  Agass^iz),  —Atlas,  pi.  XGVIII,  fig.  1, 

itre  rangs  de  suçoirs  dans  les  sillons  ambulacraires,  ce 
est  facile  de  s'assurer  par  la  présence  des  osselets  corres- 


d*Uruter  datant  de  183i,  doit  être  préféré  à  celui  d'Âstera- 
élabii  en  1840.  Le  nom  d'ÂsTERiAs  doit  être  abandoiiué  comme  8*ap- 
à  toutes  lei  espèces  de  la  famille.  Les  Uraster  soot  les  Asterias  de 
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pondants.  Leur  surface  est  couverte  de  petites  pièces  épanes 
ne  font  pas  de  rangées  bien  marquées  sur  les  bords, 
rayons,  gros,  peu  déprimés,  obtus,  souvent  très  allongés, 
aussi  couverts  de  pièces  cparses  portant  des  épines  plus  ou 
saillantes.  Les  bords  des  sillons  inférieurs  sont  soutenus  par 
osselets  ambulacraires ,  rapproches,  comprimés,  en  forme 
fémurs,  disposés  sur  deux  séries.  Ce  genre  comprend  pi 
espèces  actuelles  très  communes,  telles  que  XU,  rubens^ 
VU.  glacialis,  O.-F.  Muller,  etc.  Il  correspond  k  une  partie 
STELLOifiAs,  Nardo,  et  des  Pentasteriàs,  Blainville. 

Il  date  de  Tépoque  paléozoîque  et  s*est  continué  jusqa'i 
mers  actuelles,  sans  avoir  jamais  été  très   richement 
sente. 

M.  Ë.  Forbes  a  décrit  (0  quelques  espèces  paléozolques  d* 
gleterre,  chez  lesquelles  il  a  reconnu  tous  les  caractères  du geui  ' 

Ce  lont  :  VU.  ohtusus,  Forb.,  du  iiluriea  inférieur  et  les  L-.  iiiitAt?rNi,iU 
(Atlas,  pi.  XCVllI,  fig.  1),  V.  hirudo,  id.,  et  U.  primiBVW,  id.,  attriM 
par  M.  Forbes  au  silurien  inférieur,  et  par  M.  Morris  au  supérieur.  Lei  ni 
derniers  proviennent  du  Westmoreland.  L 

VAst.  matutina^  Hall,  du  silurien  inférieur  d'Amérique  parait  bien  toIM 
des  Uraster  (^). 

VAsL  constellata,  Thorent  (3),  du  terrain  carbonifère  de  rAisoe  ai* 
Uraster  pour  M.  Forbes,  et  un  Cœlaster  pour  M.  d*Orbigny,  ainsi  que  bp^ 
rédentc.  .le  no  connais  que  la  figure  qui  est  très  imparfaite. 

VU,  Gaveyi,  Forbes  (*),  est  une  belle  espèce  du  liai  d'Angleteift 
caraclériséo. 


Linck,  de  M.  d*Orblgny,etc.,etlesCrenas(ersoDt1es  AsteriasdeH.  AgaM^** 
MM.  Zeilor  Pt  Wirtgen  ont  fait  remarquer  du  reste,  avec  raison,  qu'il  ^ 
souvent  bien  plus  prudent  de  laisser  dans  le  grand  genre  linnéen  \ttUKtS6 
dont  les  caractères  sont  insuffisants  pour  les  attribuer  à  Fun  ou  à  TantredB 
genres  plus  récents.  Ainsi  ils  ont  décrit  VA$t,  rhêfMna  du  dévooieo  da  BkiSi 
qui  n'est  |)as  un  Uraster,  et  qui  ne  peut-être  attribué  avec  certitude  a  it* 
COQ  genre  {Verhamdl.  der  nwder  Rhem.  Verein.,  12*  année). 

[})  Mem.  ofthe  geol.  Survey,  t.  Il,  part.  2,  p.  462  et  décade  1;  MiÂ 
CaUUogvet  p.  90. 

(*)  Pal,  ofNeW'York,  t.  I,  pi.  29,  ûg.  5,  VA.  tmairadiaUi^  îd., 
aaaienent  par  des  plaques  isolées. 

(>)  Mém.  Soc.  péW    ém%^^  t.  lU,  p.  259,  pi.  SS,  flg.  7. 

(^  JffM.  gnL  S  ^  pi.  S. 
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Jai.  êmmMcaliSt  Schloth.,  et  lanceolata,  Goldf.,  da  lias  de  Coboorg 
ift  «ppaitenir  au  même  genre  ('). 
VAm  mteM,  lin.,  tî? ante,  parait  avoir  laiiié  quelques  débris  dans  le  crag 
canlHoi  d'Angleterre  (>). 

Les  Paubastir,  Hall,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  2, 

m  distinguent  surtout  des  uraster  par  des  pores  qui  perforent  les 
plaques  de  la  surface  supérieure,  au  lieu  de  s'ouvrir  entre  elles. 
Le  corps  est  en  forme  d'étoile  à  cinq  rayons,  ronds,  épineux, 
composés  de  cinq  séries  de  plaques  ou  plus.  Les  sillons  sont 
profonds  et  bordés  par  des  épines. 
On  n*en  connaît  que  des  espèces  de  l'époque  silurienne. 

U  P.niagaremsis^  HaU  (3)  (Atlas,  pi.  XCVIU,  fig.  2),  a  été  troafé  dans  le 
pMpe  do  Niagara  (Lockport). 

U  est  bien  possible  qnMl  faille  rapporter  à  ce  genre  d*autres  espèces  amé- 
ricaines du  terrain  silarien,  attribuées  tant  aux  Uraster  qu'aux  Astérias  {*). 

Les  Tropidaster,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  3, 

ressemblent  en  dessus  à  des  uraster  sans  épines,  et  en  dessous  à 
des  crenaster.  Ils  sont  composés  de  cinq  branches  larges  et  ob- 
tuses, convexes  et  carénées  en  dessus,  la  carène  étant  composée 
d'nne  double  série  de  plaques  en  écaille,  et  le  reste  couvert  de 
tubercules  simples  sans  épines.  Le  sillon  de  la  face  inférieure  est 
bordé  par  des  plaques  transverses  armées  de  crêtes  épineuses  à 
leur  bord  antérieur.  Les  su(*oirs  sont  sur  deux  séries.  L'anus  est 
probablement  sur  la  surface  dorsale. 

On  ne  connaît  que  le  T.  pecUncUuSt  Forbes  (^),  du  lias  du  Gloucestershire 
(AUas,  pi.  XCVIII,  fig.  3). 


(1)  Goldfuss,  Peir,  Gertn.,  t.  I,  pi.  63,  fig.  1  et  ::. 

(';  E.  Forbes,  Tert.  Echinod.  [Palœont,  Soc,,  pi.  2,  fig.  7). 

p)  Pal,  of  Nmv-York,  t.  Il,  p.  247  et  352,  pi.  51  et  85.  1^  véritables 
affinités  de  ce  genre  me  paraissent  difficiles  à  saisir,  d'autant  plus  que  les 
figures  de  la  planche  sn  s'accordent  mal  avec  la  description  et  avec  les  figures 
4e  la  planche  51 . 

{*)  Voyei  Forbes,  Mem.  geol,  Survey,  t.  Il,  p.  465  ;  Locke,  Trani.  Soc, 
Penn,,  t.  1,  etc. 

.^)  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  déc.  3,  pi.  3. 


.    t.. 
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,uL»c>  ^uin?  «^ii-rï -:^ ''.'rf.rr.".   -l-  rri^rL-'cce  :aiu.iiiie. 

A>  J>i  i'unij*r^  d  Tjû-  fM^r   i.-.riirr.  '.rr^:^-»  par  -ie 

I 

""r  Los  Palmipes,  Port#«i  \\*f^hp-us .  Huiler  et  Tros<: 

i  —  Alla-i,  r,l  XCVIH.  fii:.  i. 

^1  loi  luoiil  uae  étoile  penUoronaU'  ètal«rc.  poarvae  de  deox 
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9I>  Foita  rapporte  à  ce  genre  VAsterUu  antiqua,  Hisinger  ('),  du  grès  vert 
Gotidand  en  Suède. 

m  PniTACBBOS,  Linck  {Oreaster,  Millier  et  Troschel,  Gonicater^ 

Agassiz  partim), 

Qt  des  étoiles  pentagonales  dont  les  bras  sont  courts  et  liés 
Ire  eux  par  des  courbes  peu  profondes  qui  rendent  la  partie 
iMrale  très  grande.  La  face  inférieure  est  plate.  La  supérieure  et 
I  bras  sont  fortement  bombés.  Les  bords  sont  munis  de  deux 
ngs  de  plaques  granulées,  mais  ces  plaques  ne  sont  pas  dispo^ 
es  comme  dans  les  Astrogonium,  Pentagonaster,  etc.  Leur 
Dg  supérieur  embrasse  seul  le  bord,  et  le  rang  ventral  est  tout 
Tait  sur  la  face  inférieure.  Le  corps  est  couvert  de  plaques  iué- 
hs,  tantôt  granulées,  tantôt  tuberculeuses;  Tanus  est  sub- 
■traL 

Ce  genre  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes  bien  connues 
t  reticulatus,  etc.)  a  été  trouvé  fossile  dans  la  craie. 

M.  Forbes  (^  a  décrit  VO,  coronatus  de  la  partie  inférieure  de  la  craie 
loaiennc  d* Angleterre,  et  les  O.  Boysii,  id.;  bulbiferw,  id.;  obiusus^  id.; 
ittalus,  id.;  pisttilifcrus y  id.;  squanuUuSf  id.,dcla  craie  supérieure. 

Les  AsTROGORiuy,  Huiler  et  Troschel,  —  Atlas,  pi.  XCVIII, 

fig.  5, 

t  une  forme  pentagonale  à  bras  courts.  Les  bords,  qui  forment, 
partantdu  sommet  des  bras,  cinq  courbes  uniformes,  sont  garnis 
r  les  côtés  d'une  double  série  de  larges  plaques.  Ces  plaques 
at  nombreuses  et  diminuent  de  grandeur  à  mesure  qu  elles 
iloignent  du  centre.  L'anus  est  subcentral. 
Ce  genre  n'a  pas  été  envisagé  toujours  de  la  même  manière. 
li  adopté  ici  les  caractères  dont  s'est  servi  M.  Forbes  ;  ils  m'ont 
ru  plus  importants  que  la  granulation  des  plaques  employée 
r  MM.  Muller  et  Troschel. 

Les  Astrogonium  forment  une  partie  du  genre  goniaster  de 
Agassiz,  que  nous  avons  réduit  aux  espèces  régulièrement 

[■)  Hi|)n«r,  Lethma  tu^cica,  p.  88,  pi.  26.  fig.  6;  Forbes,  Mem.  geoL 
fWÊlii  U\  p.  477. 

Pipoi.  Swrv9y,  t.  n,  p.  467,  et  in  Dixon,  Geol.  of  Sussex^  pi.  SI, 
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peatagonales.  Il  correspond  par  conséquent  à  ane  partie  kk 
Scutàsteeias  et  des  Platasterias  ,  Blainville,  ainsi  qa*à  mj 
partie  des  Pentctagonaster  de  Linck,  nom  qui  doit  rester  assodi- 
aux  espèces  régulièrement  pentagonales. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  Tépoque  jurassique  jusque  diii 
les  mers  actuelles. 

VAtteriasjurensis,  MaDster('),  da  terraîn  ooraUien  de  NatUieiffl, 
tient  h  ce  genre  tel  que  nous  Tavons  limité.  Ce  serait  im  goniailer  i 
M.  Huiler. 

Les  A.  tahulata,  Goldfuss,  scutcUa,  id.,  et  stellifera,  id.  (^,  ne  loot 
nues  que  par  quelques  plaques  isolées  et  restent  douteuses. 

Il  faut  ajouter  VA,  Fleuriausay  d*Orb.  (3),  espèce  inédite  de  roifordicBi] 
la  Rochelle. 

M.  Forbes  (^  a  décrit  VA .  mosoûcum  de  la  craie  marneuse;  les  A.  CvM,^ 
kUus  et  SmilhU  de  la  craie  sénonienne  inférieure,  et  les  A,  on^iufaiM  i 
Iwiatus  de  la  craie  supérieure. 

L*argile  de  Sheppy  a  fourni  (<}  les  A,  marginatus,  Forbes,  Stofcosn,  ii 
(Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  5),  et  tuberculatus,  id. 

Les  Stellastbr,  Gray,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  6, 

ont  un  corps  pentagonal,  à  angles  prolongés  en  brascourts,  tout 
à  fait  semblables  à  celui  des  astrogonium.  Ce  corps  est  plat  des 
deux  côtés,  avec  deux  rangées  de  plaques  marginales  granulées. 
Chacune  des  ventrales  porte  une  épine  qui  disparaît  le  plus  soo- 
vent  dans  la  fossilisation.  La  surface  du  disque  est  couverte  de 
plaques  granulées.  L*anus  est  subcentral.  * 

Ce  genre  comprend  les  Comptonia  et  les  Hosia  de  M.  Gray. 

On  connatt  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles  de 
répoque  crétacée  (^). 

M.  Gray  a  décrit  la  Comptonia  elegans,  et  M.  Forbes  le  St.  ComplofU  (Atlsf, 


(1)  Goldfuss,  Petr.  Germ,^  t.  I,  pi.  63,  tig.  6. 

(2)  Id.,  pi.  63,  fig.  7-9. 
(S)  Prodrome,  1. 1,  p.  381 . 

(^)  In  Diion,  Geol.  of  Sussex^  pi.  23  et  24,  et  Mem.  geot.  Survey,  t.  II. 

p.  473. 
(«)  Forbes,  Mem,  geol.  Survey,  L  II,  p.  475  et  déc  f ,  Tert.  9Mi,{NL 

Sac,^  pi.  4). 
(•)  Gray,  Ann,  andmag,  ofnat.  hist.,  1840,  t.  VI,  p.  378;  Forbes» 
1  Swv9y,  t.  Il,  p.  476,  et  in  Dixon,  Geol,  of  Suuex^  p.  335. 
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fl.XCVŒ,  Og,  6}.  Ili  proviennent  tous  deui  da  grès  vert  de  Blackdown. 
n  bat  probtbiement  rapporter  à  ce  genre  VAsterias  SchuUzUf  Cotta  {^), 
d*  Allemagne. 


Les  PiNTAOiMfASTSR,  Liack  [Goniaster,  Agassiz,  Goniodiscus, 
Muller  etHenle),  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  7, 

iment  un  disque  peutagonal  dont  les  angles  qui  correspondent 
ma  bras  ne  dépassent  pas  la  figure  régulière  du  pentagone  et 
JODt  unis  par  des  bords  droits  ou  peu  arqués.  Ces  bords  sont 
brtiBés  par  une  double  série  de  grandes  plaques,  moins  nom- 
ftreases  et  plus  égales  que  dans  le  genre  précédent.  L'anus  est 
sabcentral. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  précédent  et  lui  a  été  souvent  réuni. 
II  doit  reprendre  le  nom  de  pentagonaster  qui  est  le  plus  ancien 
(1733],  quoiqu'il  y  eût  un  avantage  euphonique  à  conserver  ceux 
de  goniaster  ou  de  goniodiscus.  Il  correspond  à  une  partie  des 
Scdtasteriàs  et  des  Platàsterus  (Blainville)  {^). 

Les  espèces  fossiles  appartiennent  toutes  à  l'époque  cré- 
tacée P). 

Ob  cHe  dans  le  terrain  néocomien  {*)  le  P.  variabilis,  d*Orb.  {Cidaris  va- 
fMilts,  Koch  et  Dnnker,  Asterias  Dunkeri^  Roemer),  da  hils  du  Hanovre, 
cuMi  sealement  par  des  plaques  isolées  ;  le  P.  McUbosii,  d'Orb.,  grande  espèce 
fiédite  de  l'Ardèche;  et  les  Goniaster  porosus,  Ag.,  et  Couloni,  id.,  du  néoco- 
lien  de  Nenchâtel. 

Le  P.  Dutempleanat  d*Orb.  (^),  également  inédit,  a  été  trouvé  dans  le  gault 
in  Ardennef . 

(>)  Roemer,  Norddeuisch.  Kreid,,  p.  28,  pi.  6.  fig.  21. 

(^  Je  ne  parle  pas  ici  des  genres  établis  par  M.  Gray,  Ann,  and  mag.  of 
■tf.  hisL,  2*  série,  t.  VI,  p.  178,  etc.  Ils  s'appliquent  surtout  aux  espèces 
viraotes,  et  peu  d*entre  oux  ont  été  admis.  Les  genres  Pentagonaster  et  As- 
ingoninin  ont  été  subdivisés  en  Hipposteria,  Tosia,  Paulia,  Randasia,  Athb- 
«A,  HosiA,  etc. 

(^  Il  pourrait  cependant  se  faire  que  l'on  dût  rapporter  h  ce  genre  qiiel- 
^Kf-nnes  des  plaques  Isolées  trouvées  dans  les  terrains  Jurassiques  et  que 
Bout  avonf  citées  dans  le  genre  Astrogonium. 

[*)  D^Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  90;  Koch  etDunker,  Beitr.  Ool.,  pi.  6, 
%.  9;  Roemer,  Norddeutsch.  AVeid.,  p.  27  ;  Agassix,  Mém.  Soc,  Neuchdtel, 
LI,  p.  143,  pi.  14. 

(S)  Prodrome^i.  H,  p.  142. 
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M.  Kurlirg  a  d^^'crit  ;')  plufeifrurs  r^pfres  de  la  craie  d'Angletnr 
l'arkin^oni,  Korhrit  'A>t.  reyularts^  ParkiosoD',  se  trouve  daos  TéU 
rieur  cl  «Inii»  riiirrrieur  di*  la  iraie  j^éuoriieiiue.  Le  premier  a  fourni 
le»  ti,  Howfrbtinkii,  l'orlieiîy  tomj^actus^  id.,  Hunteri,  id  .  .Van 
rfcfKfnsiif,  M*(:4>y,  rti^aftis,  Forbes,  sublunalus^  id.,  et  «noo/us,  i 
pi.  XCVIII,  liH.  7). 

l/.t>/.  ifuintiuvloba,  (idldfus:»  ('' ,  appartient  aiusi  à  ce  geore.  Eli 
queiilc  dnna  la  craie  «up<'Tieure. 

On  Unit  lui  rapiMjrter  auiui  los  Asi.  stratifera,  Desmoalins,  et 
iil.  ('),  di'  la  rraie  blaiicho  du  sud-ouest  de  la  Franre. 

Il  raul  ajouter  i,^)  trois  «'spèces  inédites  de  la  craîe  blancbe  de 
indbiuéeii  pur  M.  d'Orbi^iiy  </'.  Dutfmplei,  d*Orb.,  de  Sens,  coi 
de  Meudou,  et  Moulinsii,  d*Orb.,  de  la  Dordugne). 

Lt»s  i'RKNASTBR,  Lliwvcl  (^)  i AstfrtfHTten,  Linck,  Asterî'if.  : 

—  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  8. 

fonucut  une  éloilo  n'j2:ulière  dont  les  bras  allongés  sont  n 
i'liai|ur  boni  irun  iIoiii)lo  rang  ilc  grandes  plaqiie>.  Lc>  :l 
ptH'leiU  dos  (vaillos  poiiUucs  i|ui  dovionneiil  ^ersie  k:: 
lahlos  aiguillons:  los  suporioiires  sont  couverte!?  de  ^'-: 
sont  ipioliiuolois  opintnix.  La  surface  dorsale  c«>:arr:sr 
phupies  des  bords  est  enliènMueut  couverte  de  peir.5  ai 
dont  la  cime  est  lornuv'  dune  couronne  d-e  ?o««s  r'ii-'i 
manque 

t'e  iienn*  est  reprt^sente  Jaus  i:s  rr.ers  ictuei^fs  ^a.-  . 
lïrcii>cs  espive>.  telles  vjue  i.lsr.  iw.î/.t-itfi.  k:  V  :•  r 
ooni::-C  U'S  /  '■^str",  a  uvx  v^dr.i^   !•?<  >rïLL..>i.fc.   >a.':.. 

du  n*«> 

1  '  {y^jf*^  y*'S.ti,  Ooldfuas  '  .  Ju  'id:r  Ju  W'ireioiuicss  wiwr. 

-:  ,.•         lé     Jiji'iVU'i^\  L    '      '  ♦*     .  .11.   i- 

,.■  V        ■'•  V  '      ■"'*'•     ■•     -•    ■*•    * 

■■    -   '                   ..„i-;  ••  1  ••-;'  'iiipo'*''  Juru.4iwTa.-n  'tOFK  tm  i 
•     ■   .  "Util    J*-    -  ■  

'    -  ■  -^  ,  .j    V  ,»!'£  }.  i»».î.   a  lute  ïur  e  jmrr  :«Mnai. 
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»  ■     . 

L«  ÀUropedm  Hastingsiœ,  Forbes  (Atlas,  pi.  ICVIII,  fig.  8),  et  Orion^ 

n,  pTOfienneDt  du  lias  du  Yorkshire. 

^A.MamdeUlohi,  Munster  (2),  a  éié  trouvé  dans  Toolithc  inférieurede  Aalen. 

ri.  mwiicQhUp  Gharlesworlh  (3),  est  une  belle  espèce  du  calcareow  grit. 

r^.  Cotteswoldiœ,  Buckm.  (^),  a  été  trouvé  dans  la  grande  oolithe  du 

ieartenhire. 

1*^.  PkiUipsU^  Forbes  (^),  a  été  découvert  dans  le  forest-marble  d'Angle- 

f 

I  Cr.  CoUaldma,  d'Orb.  (^),  provient  de  la  grande  oolitbe  de  Luc 

ndtie  dans  le  corallien  C)  le  C.  Ruppellensis,  d'Orb.,  de  la  Rochelle,  et 

ndtis,  fil'  Coy,  du  Yorkshire. 

*Â.  propmquus.  Munster  (*),  du  terrain  crétacé  du  nord  de  l'Allemagne 

(Konq^létemeot  connu. 

iC.  CasteUwMruis,  d*Orb.  If),  appartient  au  terrain  nummuli tique  de 

liUBDe. 

im  tnnrré  dansTargile  de  Londres  {^^)  les  A.  armatus,  Forbes,  Colei,  id., 

Itfmiui,  id. 

•  Dotmoalins  (>')  a  décrit  sous  le  nom  lïAsterias  poritotâesy  eid*A,  lœvis 

fragments  provenant  des  tertiaires  éoeènes  de  Bordeaui  et  appartenant 

•blement  à  ce  genre,  et  sous  celui  de  A,  adriatica  des  fragments  du 

ibw  de  Saucats. 

Les  Pleuraster,  Âgassiz, 

t  encore  très  mal  connus.  M.  Âgassiz,  en  établissant  ce  genre. 
Ta  pas  caractérisé  et  s*est  borné  à  y  rapporter  deux  espèces 
Boldfoss.  M.  d'Orbigny  les  rapproche  des  Crenaster,  et  les  en 
IVencie  par  l'existence  d'une  seule  rangée  ài\  pièces  margi- 
èb  attx  bras.  Si  ce  caractère  est  exact  et  si  la  rangée  de  la  face 

0  Mem.g0oL  Survey,  t.  Il,  p.  477,  déc.  1,  pi.  2. 

^  liunster,  Beitrdget  t.  I,  pi.  11  ;  Forbes,  id.,  p.  479. 

i|vM.  Ghariefwortb,  London  geoL  jotim.,  t.  I,  pi.  17,  Tassimile  avec 

^kVA.  arenicola^  Goldfoss.  Voyez  ci-après  le  genre Pfourast^r. 

^  ForbeSy  Mem.  geol.  Survey,  t.  Il,  p.  479. 

^  ffsm.  geol,  Swrvey,  t.  II,  p.  478,  déc.  1,  pi.  2. 

^Brodrome,  U  I,  p.  320. 

■)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  28  ;  M'Coy,  Ann.  andmag.  ofnat.Mst,^ 

fS,p.  409. 

^  Philippi,  Tert,  Vcrst.  nordw,  Deutsch.,  p.  70;  Forbes,  Mem,  geoL 

^^  U  II,  p.  480. 

^  l>*0rbign7.  Prodrome,  t.  11,  p.  332. 

'^   Forbes,  Mem,  geol  Survey,  t.  II,  p.  479,  déc.  t  ;  id.,  TerU  BcMn, 

"  &c.,pL4]. 

i    JeletSoc.  Lin.  Bordeaux,  1832,  t.  5. 
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opposée  n*est  pas  simplement  cachée  par  la  fossilation,  k  genre 
doit  être  conservé,  sinon  il  faudra  le  réunir  aux  crenaster. 
On  ne  connaît  que  deux  espèces  ('). 

Le  PL  obtusa,  Ag.  (Àsterias  o&ftisa,  Goldf.)*  provient  du  nntcMolkà' 
France  et  d'AUemagne. 

Le  PI,  arenicola,  Ag.  {Asterias  arenicola,  Goldr.)«  a  été  troofé  dam  kl 
raio  Jarassique  de  Westphalie.  Il  ressemble  beaacoop  à  Tetpèee  dWngtamJ 
que  M.  Charlesworth  lai  a  rapportée  et  qae  nous  avoDS  iofcrite  loot  lii 
de  Crenaster  arenicota.  Cette  dernière  a  an  doable  rang  de  plaques 
nales. 

Les  LuiDiA,  Forbes, 

sont  des  étoiles  à  rayons  allongés,  fragiles,  qui  n*ont  sur  kai 
bords  qa*un  seul  rang  de  grandes  plaques  disposées  sur  la  te 
inférieure.  Ces  plaques  portent  des  aiguillons.  La  face  supérieve 
est  complètement  couverte  de  papilles  semblables  k  celles  des 
crenaster.  L'anus  manque. 
Ce  genre,  encore  vivant,  est  représenté  dans  le  lias. 

M.  Forbes  (^  nomme  Ititdia  Murchisùni  ane  espèce  qui  a  été  trouvée  dan 
le  lias  du  Yorksbire,  et  qui  a  été  décrite  par  M.  Willamaon  soui  le  mm 
générique  &  Asterias, 

Les  C(CLASTBR,  Agassiz  [Cœlaster,  d*Orbigny}, 

forment  un  genre  très  imparfaitement  défini.  M.  Âgassix  dit  qu'il 
diffère  des  crenaster  en  ce  que  la  cavité  intérieure  est  circoi- 
scrite  par  des  plaques  disposées  comme  celles  des  oursins  et 
présente  vers  son  sommet  une  étoile  d'ambulacres.  Ce  genre  se 
rapprocherait  |)ar  là  des  crinoïdes,  avec  la  forme  des  astérides. 

M.  Agassiz  (3)  cite  une  seule  espèce  de  la  craie,  le  C.  Coukm,  Ag.,  reliée 
sans  description  ui  figure. 

Je  ne  comprends  pas  d'après  quels  motifs  II.  d'Orbigny  (^)  rapporte  à  ce 
genre  les  Asierias  matutina.  Hall  et  lenuiradiata^  id.,  do  silarieD  d'Améri- 
que; VA.  constellata^  Tborenl,  du  carbonifère,  et  VA.  MandeUloki^  MimUr. 

(>)  Agassiz,  Mém.  Soc.  Neuchdtel,  t.  I,  p.  191;  Goldfoas,  Pmr.Germ., 
t.  I,  pi.  63,  fig.  3  et  i;  d'Orbigny,  Cours  élémentaire^  t.  Il,  p.  132. 

(')  Mem.  geol.  Survey,  t.  Il,  p.  480  ;  Williamson,  Londom'i  fnayaswf, 
1836,  t.  IX. 

(')  Mém.  Soc.  NeucMUel,  1. 1,  p.  191. 

{*)  Prodrome,  t.  I,  p.  22, 154  et  291. 


uPHiuiui>t:s. 


tPlDASTïR,  Forbes,  —  Allas,  [»l.  XCVIII,  fi^.  9, 

a  corps  <lépriiiié,  en  Torme  d'cloîle,  k  rayons  nombreux  et 
K.  recouverts  en  dessus  d'ossicules  polygonaux  et  en  dessous 
';natn.'  siTJcs  d'ossicules  obloiigs,  disposés  deux  k  deuK  de 
|ui-cAied'uD  sillon  ambulacralre,  et  se  recouvrant  lëgËremeut 
iiic  des  écailles.  Dans  le  sillon  on  voit  de  petites  plaqnus 
/unales. 

■  ■  lonne  générale  rappelle  un  peu  les  solaster,  mais  la  nature 
pièces  <|ui  recouvrent  les  bras  est  tellement  spéciale  qu'elle 
Il  >- ce  type  de  tous  ceux  que  l'on  connaît,  semblant  indiquer 
transition  aux  criuoïdes  Le  disque  est  mal  connu  el  parait 
lair  clé  couvert  d'osselets  polygonaux. 


t 


CoDoalIque  le/..  Grai/i,  ForbM  (').  du  li 


D  silurien  sup^rif 
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i  Ophiurides  ont  des  bras  grêles,  cylindriques,  flexibles,  qui 
C  sont  point  creusés  à  l'intérieur,  sans  relation  avec  les  organes 
ligcstifs ,  et  qui  ne  présentent  point  en  dessous  di:  canal  ambula- 
raire.  Ledisque,  qui  renferme  seul  les  viscères,  est  petit,  arrondi 
m  polygonal  el  se  coarond  moins  avec  la  base  des  bras  que  chez 
les  astéridcs.  L'anus  manque  toujours. 

La  paléontologie  de  celte  ramille  est  moins  connue  que  celle 
lie  la  plupart  des  autres  Ëcbiaodermes,  et  on  peut  citer  peu  de 
Invaux  à  sou  sujet  depuis  le  prodrome  de  M.  Agassiz  (^].  11  en 
rtsuite  que  ce  n'csl  qu'avec  doute  qu'on  peut  comparer  l'histoire 
Ijeologique  des  divers  genres  el  que  les  résultats  suivants  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  provisoires. 

Deux  genres onl  été  trouvés  fossiles  dans  le  lias  el  vivent  dans 

^Êbem.g«ol,  Survey,  Me.  3,  pi.  I. 

^^R^rodronM  d'mu  Monngr.  dei  radiaires ,  Mém.  Soc.  NfuchiXUl ,  l.  I , 
V\Si-  VoyM  Miriout ,  pour  tn  citacttres  générii|uea  des  eïpitres  vivante» , 
loUer  et  Trowhcl,  Syilcni  der  A^teridtn,  p.  8ii.  Les  espèces  rotaites  ont  éié 
écrit**  diD*  l«  ouvriget  géu^taui  [Goldruit,  llanier,  Ptiillipi,  etc.],  el  par 
awonti,  Lonion  gvA.  joumul;  Forbei,  Pneted.  g«ol.  Stte., 

a 


les  mers  actuelles.  L'on  d'en  iOphiuro]  a  été  cité  dans  qoelqMi 
terrains  intermédiaires.  Laotre  :Opkkéertna)  n'a  pascneorecii 
retrouvé  entre  ces  deux  époques  éloignées. 

Les  Acroura,  si  toutefois  ce  genre  est  réelleipent  distinct  Iv 
Opbiora.  s*etendeDt  du  muschelkalk  au  néocomien. 

Tous  les  autres  genres  sont  spéciaux  :  les  ProtaOer^  an  lenaii 
silurien  supérieur  :  les  Aplocoma  et  les  Aspidêtra^  au  mmckè 
kalL  ;  les  Ophiurella  et  les  Geoeoma  aux  calcaires  lithographim 
et  les  Ophicoma  à  la  craie.  j 

I 
Les  OraiODEBMA,  Hiiller  et  Troschel, 

ont  seuls  quatre  fentes  génitales  dans  chaque  inter¥alia  entre  M 
bras,l  es  autres  genres  n'en  ayant  que  deux.  Le  disque  est  gn^ 
nulé.  Les  bras  présentent  sur  les  côtés  des  papilles  ou  des  épioei 
courtes.  Les  fentes  buccules  sont  entourées  de  fortes  papille^. 

Ce  genre,  qui  renferme  quelques  espèces  vivantes,  n  a  jusqa'i 
présent  été  cité  fossile  que  dans  le  lias. 

If.  Forbcs  (1;  lui  attribue  VOphiura  Egertoni,  Broderip,  et  VOphmra» 
Imri,  PbUlipt.  11  a  décrit  lui-même  VQ.  tenuibrmehiala.  Cet  trais  eipèeei  i^ 
ptrtieoaeDt  au  lias  d'Angleterre. 

Les  Ophiura,  Lam.  {Ophiolepis,  Hiiller  et  Trosdiel),  — Atlas, 

pi.  XCViil,  fig.  12, 

n'ont  que  ddux  fentes  génitales  entre  chaque  bras.  Le  disque  e^ 
déprimé,  couvert  de  petites  écailles  ou  boucliers  lisses.  L<^bni 
sont  munis  sur  les  côtés  d'épines  courtes.  Les  fentes  buccales  soi 
bord(î(;s  d'un  rang  simple  de  fortes  papilles.  Chaque  pore  testt 
culaire  est  recouvert  par  une  ou  deux  écailles. 

Ce  genre  renferme  l'espèce  la  plus  commune  de  nos  mers  et* 
trouve  fos.siledepuî»  le  lias  (^). 

M.  Forbes  a  dôcrit  VO,  Murravii,  Forbes,  du  lias  d^Aogleterre. 


(<)  Proceedings  geol,  Hoc.,  t.  (V,  p.  233  ;  Brod^rin.  Trqm$,  ff^L  ^ 
2*  ftcrio,  t.  V,  pi.  18;  Çliarlefwortb,  Lmi4o»g€9^.  joi«r«L,  tf.  9i  i^etSt 
PbilliLift,  iieoL  ofïovksh.,  pi.  13,  lig.  20. 

^>)  Forbctf,  i  rocaed.  geoL  6oc.,  t.  IV,  p.  233,  et  TM,  f^kin.  (M-  Sm 
pi.  4»  iig.  7);  UoBOiar,  Sor4dêut$ch.  IÇre^j^.,  pi.  6,  fig.  S^;  Ck|i|«r»^ 
Lcmd,  geol,  journ,,  pi.  20. 
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VO.  wrrQta^  Rœmer,  a  été  trouvée  daos  la  craia  «éBêoicane  d'AllêOMgM 
cl  d'Angleterre. 

Lei  Aspidura  granulosa,  de  Hagenow  ['^],  et  subcylindrica^  id.,  de  la  craie 
de  Bflgeo,  panifient  être  aassi  des  Ophiura. 

VO.  WeihereUi^  Forbes,  provient  de  Pargile  de  Londres  (Atlas,  pi.  XCVIII, 

k-  «). 

Je  crois  qu'il  faat  au.«si  laisser  dans  le  genre  Ophiura  TO.  Fur- 
mèergU\  Muller  (^,  du  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle.  M.  d'Orbi- 
gqf  en  a  fait  le  type  d'un  nouveau  genre,  celui  des  Paljbocoma, 
aractérisé  par  quatre  rangées  de  plaques  brachiales  sans  petites 
uèces  intermédiaires.  11  y  a  là  quelque  erreur,  car  cette  caracté* 
istique  ne  convient  point  à  VO,  Fursterrtàfirgii^  que  du  reste 
I.  d'Orbigny  a  fait  figurer  de  nouveau  sous  une  forme  bien  dilTé- 
«Bte  de  la  figure  de  Muller. 

M.  d'Orbigny  place  dans  le  même  genre  V  Ophiura  MiHeri,  que  nous  avons 
âlée  ao  genre  Ophhierfna. 

Les  AcaouRA,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVIIl,  tig.  10, 

mt  la  forme  des  ophiures,  mais  leurs  rayons  très  grêles  portent 
mrles  côtés  de  petites  érailles  à  la  place  des  épines.  Ce  caractère 
ne  me  paratt  pas  suffisant  pour  établir  un  genre,  car  il  y  a  des 
transitions  nombreuses  entre  des  épines  courtes  et  des  écailles. 

C'est  à  ce  genre  qu'il  faudrait  rapporter  [^)  VOphiura  prisca  ,  Munst.,  du 
■Bschelkalk. 

Les  A,  Cottaldina,  d'Orb.  {*)^  de  la  grande  oolithe  de  T Yonne,  et  suhnuda^ 
M.,  dn  corallien  de  la  Pointe- du-Ché.  n*ont  pas  encore  été  décrites. 

VAcroura  Comueliana,  d'Orb  (^),  du  iiéoconiien  de  Vassy,  pent  anssi  bien 
hn  placée  dans  ce  genre  que  dans  celui  des  Ophiures.  Dans  ce  dernier  cas  laa 
é|inei  seraient  élargies  ;  dans  le  premier  les  écailles  seraient  pointues. 

Les  Aplocoma,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  XCVlII,  fig.  11, 

ressemblent  aux  acroura,  mais  les  bras  présentent  sur  leur  face 
ventrale  une  seule  série  de  pièces  recourbées  en  X  romaine  et 

(*)  Leonk,  und  Bronn  neues  Jahrb.f  f840,  p.  660,  pi.  9,  fig.  6. 
(*;  Monogr,  der  Petref.  Aac/i.,  pL  1,  fig.  3;  d'Orbigny,  Cours  éléfMnlaire^ 
t.  Il,  p.  133. 
(Sj  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  62,  fig.  6. 
(*)  P^-odrome,  t.  I,  p.  320,  et  t.  Il,  p.  28. 
(')  Prodrome,  t.  11,  p.  110;  Cornuel,  Mém,  Soc.  §éol.,  1848,  l.  III , 


1    *i  £iJU>iA£JiJIE^     —   ?rtLiJLlLll»E.^ 

uisat  ATzas  lue  j>a;rii?>.  ^'.  sir  loaiiue  iadc  ace  série  de  pièces 


'n  1^  maïuit   m' izip  ifnip  •hht^.   *i<.*T-i«in  Jja.t3i^,  Uoiistcr  (*),  éi 
iiiisii-imiu«k  Xi*  L4iae-k 


Ij^  A-,»!jraLà  Aii»;::.  —  .V;.js.  pL  XCVIU.  fig.  13, 

:or  nt^Qt  Aii:^?.  on.  ^otî  -ïCfîia:  et  <«:aC  Liàractehsees  par  une  étoik 
dr  iii\  pi^î'ieï.  qiL  m:::ii77^  u  \k.v  ^^up^neare  do  disqae,  tandis 
•{oe  :«^  ray  -/û«.  pr:pi:rt.i}aiieiL>Mii«:a:  ^>ï.  nmi  entourés  d'écaillés 
iBîbn«j'itî<s. 

VOfiui»ri  -m-ii;^.  <j'.ial  v.  :■  a:auxu  .  Btmui;  ,  .Atlas,  pi.  XCVIU, 
ùg.  13  .  ^  r.4.  ^«iini.  de  Ha:i<now,  k-oc  les  seoio  espèces  conuoes  (']. 
Kikfl  pr>vt«Qikeai  Koates  deoi  dn  ■iiut:àeikiik. 

Lr»  OraicùHv.  d  Orbijniy.  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  16, 

ont  Icb  bras  formes  d  une  seule  rangée  de  gros  articles,  avec  uoe 
petite  pièce  supérieure.  Ce  ^nre  est  provisoire,  car  on  ne  conuatl 
ni  la  forme  générale,  ni  les  caractères  du  disque. 

M.  4'Orbigov  lai  rappiirti?  \^,  VOphiufa  granul^^sa^  Rcemer,  de  la  craie 
inférienre  du  Lindenerberg.  près  de  Hanorre,  fifraréedaos  l'Atlas. 

(.♦•S  Opuil'rblles  'Ophiurelin,  Agassiz),  —Atlas,  pi.  XCVIII, 

fig.  15, 

différent  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  disque  qui  est  à 
peine  distinct.  Ce  genre  n'existe  plus  dans  nos  mers. 

Ia;s  principales  espèces  appartiennent  aux  terrains  jurassiques 
et  ont  été  décrites  sous  le  nom  d'Ophiures. 


(«)  Htiira'gezurPetref.,  t.  I,  p.  87,  pi.  11,  flg.  2  ;  d'Orbigny,  Cowrf  ^^ 
numtaire,  t.  H,  p.  13i. 

(^)  (ioldfusii,  Pelr,  Genn.^  t.  I,  pi.  62,  flg.  7;  v.  Hagcnow,  PalcBmlogra- 

fi/»i(7J,  t.  I,  p.   21. 

(»)  Vrndromn,  t.  II,  p.  274  ;  Rœmor,  XorddeiUsch,  Kreideg,,  p.  28,  pJ.  6, 
IIk.  22  :  M.  MUllcr,  Monogr.  Petr.  Aach.  Kreid.,  t.  I,  p.  6,  a  proposé  delà 
immnirr  Ophiura  puituUaa ,  parce  qu*il  y  a  d^A  une  Ophiura  granutau , 
V.  Ulfi  rlté.  Si  roD  adopte  le  genre  Ophicoma,  le  non  de 
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te(*),  a  décrit  VOphiura  speciosa,  du  ealeaire  lithographique  (Atlas, 

^Ill^fig.  15). 

bispinosa,  d'Orb.  ('),  inédite,  provient  da  corallien  de   la  Pointe 

esGiocoMA,  d'Orbigny,  —Atlas,  pi.  XCVIII,  lig.  16, 

forme  des  ophiurelles  et  s  en  distinguent  seulement  par 
ice  des  petites  pièces  latérales,  qui,  dans  ce  genre,  sont 
;  sur  la  base  des  épines  des  bras. 

aie  espèce  connue  (^  est  la  G.  carinata  {OphiureUa  carinata,  Agas- 
s  calcaires  lithographiques  de  Soleohofeo. 

.es  Pbotaster,  Forbes, —Atlas,  pi.  XCVIU,  lig.  17, 

Qt  de  tous  les  genres  précédents  par  les  plaques  des  bras 
ernent  ensemble  au  lieu  de  former  des  verticilles.  Le  disque 
ati,  circulaire,  couvert  d'écaillés  polygonales  ou  en  crois- 
mbriquées  ;  les  inférieures  sont  les  plus  petites  et  les  plus 
res.  Les  bras  sont  étroits,  simples  ;  les  plaques  sont  alter- 
et  portent  des  épines  courtes  qui,  vues  au  microscope,  pa- 
ît indistinctement  articulées. 

enre,  suivant  M.  Zeiler  et  Wirtgen,  est  le  même  que  celui 
pioosoMA,  établi  en  18/^8  par  Goldfuss.  Si  la  restauration 
ée  par  H.  Forbes  est  exacte,  le  protaster  aurait  des  bras 
lus  grêles  {*). 

:enre  a  des  caractères  intermédiaires  entre  les  ophiurides 
uryalides.  Il  ressemble  aux  premières  par  ses  bras  simples 
sa  surface  complètement  recouverte  d*écailles.  Il  ressemble 
^ndes  par  ses  pièces  brachiales  alternes  et  peut-être  par  ses 
articulées. 

Forbes  et  MXoy  le  placent  parmi  les  Euryaiides.  Si  Ton 
i  méthode  de  MM.  Millier  etTroschel,  on  devra  Tassocier 
Murides,  à  cause  de  Tabsence  de  parties  nues  sur  les  bras 
le  disque. 

e/r.  Germ.f  t.  I,  pi.  62,  fig.  4. 

rodromôy  t.  Il,  p.  28. 

ildftiss,  Petr,  Germ.,  t.  1,  pi.  62,  fig.  5;  d*Orbigny,  Prodrome^  U  1, 

okIfàM,  Verhandt.  der  Siederrhein,  Ver.,  1848;  Zeiler  et  Wirtgco, 
année). 
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LtPrétait9r  Sedgwiekii,  Forbes  (  OpÂtura  Salleri,  Forbes,  olim],kà 
trouvé  dans  le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  ('j.  (Atlas,  pi.  XCVA' 
H*.  «7.) 

L'  Aspidura  Arnoldii,  Goldfuss  ('),  provient  du  dévonien  de  TEifel. 

3*  ORDRE. 

GRINOIDES. 

Les  Crinoïdes  ou  EncRinEs  ont  un  6orps  plas  M 
moins  sphériquo,  pyiiFormc  ou  déprimé,  et  des  bf» 
sans  relation  avec  les  offjanes  di{;eslife.  Toule  la  surfooê 
est  recouverte  d'une  charpenle  testacéo  épaisse^  com- 
posée de  pièces  qui  se  touchent  exactement  par  leun 
t)ord8.  Il  n'y  a  jamais  d'épines  articulées.  La  bouche 
est  toujours  au  centre  de  la  face  supérieure,  de  sorte 
que  l'animal  est  dans  une  position  inverse  des  Stellé- 
rides.  L'anus  est  toujours  distinct  de  la  bouche  et  plat 
on  moins  latéral.  ^ 

À  ces  caractères  essentiels  s'en  joignent  d*autres  plus 
apparents,  mais  moins  (;énéraux.  La  plupart  des  Cri- 
noides  ont  des  bras  ramiKés  et  sont  fixés  au  sol  par  un 
pédicelle  plus  ou  moins  lonfj,  composé  de  pièces  arti- 
culées. 

Ce  sont  ces  pièces  de  la  tige  qui  ont  été  les  pre- 
mières connues.  On  les  désignait  anciennement  sous 
le  nom  de  Trochites  et  d'Entroques  (^)  lorsqu'elles 

(1)  Forbes»  Mmn.  gwL  Swrvey,  ééc  i»  pi.  4  ;  M*  Goy»  BrU,  ptUmos.  fm., 
p.  60. 

(^}  Goldfuss,  loc,  ciL;  Zeiler  ot  Wirtgen,  td.,  pi.  1,  fig.  1  A  3. 

(3)  Les  noms  de  Trochites  et  û'Enlrochus  ont  déjà  été  employés  par  Agri 
cola,  ainsi  que  celui  d'Kncrinus,  et  étaient  probablement  usités  avant  loi 
Les  mêmes  pièces  de  la  lige  ont  reçu  divers  autres  noms ,  tels  que  cev 
é*Alruites  et  Asteria  (Agricola),  pierres  étoUc'es  (Bauhin),  StetlechUn  {Alan 
YTêod  ,  SMUt  judaicm  (Worm),  Penlagonos  (  Lacbmund  ),  Porpilm^  Vclv& 
et  Asteria  (Lbwyd  ),  etc.  Les  sommets  ou  les  fragments  du  somaiet  ont  é 
DfloilBés  PeiUacrmus  par  Agricola;  St$llaria,  Volvarkt^  Màdiolmêî  Atirop 
âéum  par  Lbwyd  ;  Anthophorita  et  Anthopkora  par  Hofer,  etc. 
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étaient  isolées  et  ressemblaient  à  des  disques,  et  la  ré- 
union de  quelques-unes  d'entre  elles  était  appelée 
d€S  Astéries  en  forme  de  colonne,  Leur  grande  abon- 
dance dans  certaines  roches  les  avait  fait  observer  de 
bonne  heure;  mais  leur  véritable  signification  fut  lont;- 
temps  inconnue.  On  les  prit  pouf  des  vertèbres  de 
poissons  ou  deâ  polypiers,  jusqu'à  ce  que  Guettard  ait 
décrit  sous  le  nom  de  Palmier  marin  Téchantillon  célèbre 
de  Gîinoide  vivante  qui  appartenait  alors  à  M.  Boisjour- 
dain  et  qui  est  conservé  aujourd'hui  au  musée  de  Parid. 

Les  crinoldes  les  plus  complètes  sont  domposées 
de  trois  parties  (pi.  C,  CI  et  Cil).  La  racine  es!  des- 
tinée à  fixer  l'animal  au  sol  ou  aux  corps  marins  et 
doit  nécessairement  avoir  une  fortne  variable  sui- 
vait la  nature  du  corps.  La  tige  est  plus  ou  moins 
allongée  et  composée  d*articles  empilés  qui  forment 
une  colonne  flexible.  Ces  articles  sont  ordinairement 
circulaires  ou  pentagones,  et  leur  surface  d'articula- 
tion présente  des  caractères  importants  pour  la  classi- 
llcation.  Le  sommet  a  une  Forme  qui  rappelle  sou- 
vent celle  d'une  fleur;  il  est  composé  d'un  calice  Ou 
cupule  situé  à  l'exlrémilé  supérieure  do  la  tige,  (*i  re- 
vêtu de  plaques  articulées  nombreuses  et  de  bras  qui 
parlent  en  rayonnant  des  bords  de  cet  organe.  Le 
calice  forme  le  vrai  centre  du  corps,  renferme  les  vis- 
cères et  correspond  a  la  partie  centrale  de  VËloile  de 
mer.  Il  porte  la  bouche  à  sa  face  supérieure. 

M.  Mfiller,  et  plus  lard  JK  de  Koninck,  ont  montré 
que  pour  fixer  une  ligne  de  séparation  rationnelle  entre 
la  lige  et  le  sommet  il  ne  faut  pas  se  fonder  sur  le 
diamètre  extérieur,  car  il  arrive  quelquefois^  comme 
dans  les  aptocriuiens,  que  ce  diamètre  croît  insensi- 
blement et  qu'on  serait  très  embafrassé  de  fïTiët  le  poiAt 
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précif)  où  la  lige  cesse  d'élre  grèle.  Noos  nomoieroDi 
par  conséquent  pièces  de  la  tige  toutes  celles  qui  n  oïli 
à  Tintérieur  aucune  autre  cavité  que  le  canal  cenlnli 
qui  perce  la  tige  dans  toute  sa  longueur.  Ces  piëctti 
n'ont  aucune  relation  avec  les  organes  viscéraux.  Noui 
considérons  au  contraire  comme  piècesdu  sommeiceWti 
qui  sont  disfiosées  de  manière  à  feire  partie  de  la  cavité 
viscérale. 

Nous  attribuons  au  calice^  avec  M.  de  Koninck,  toutei 
les  piôces  du  sommet  qui  sont  comprises  entre  la  tige 
et  la  première  bifurcation  des  bras.  Ce  savant  paléon- 
tologiste  a  montré  que  Ton  avait  eu  en   général  une 
fausse  idée  d<;»  Crinoîdes  en  considérant  les  sommets 
comme  formés  d'assises  successives  et  parallèles.  Les 
pièces  sont  disposées  dans  un  véritable  rayonnement, 
et  si  Ton   part  de  ce  principe,  on  comprendra  bien 
mieux  les  aiialo(;ies  et  les  différences  dos  types  variés  i 
qui  composent  cette  {;rande  et  importante  division.  On 
doit  distin(;iier  :  1*  les  pièces  basâtes  qui  forment  le 
verlicille  inférieur  en  contact  avec  la  tige;  2*  les  pièce» 
radiales  qui  forment  la  base  des  bras  en  étant  directe- 
ment plantes  srius  ces  bras  et  dans  le  sens  du  rayon- 
nement direct.  Ces  pièces  radiales  peuvent   reposer 
directenH!nt  ^ur  les  basales  ;  elles  peuvent  aussi  en  éiro 
séparées  par  un  verticille  de  pièces  qui  allernent  avec 
elles.  (>es  dernières  sont  les  pièces  sous-radiales  de 
M.  de  Konincky  et  les  parabasales  de  M.  Nûller.  Les 
pièces  comprises  entre  les  radiales  sont  les  pièces  inter- 
radiales;  elles  sont  disposées  dans  les  cinq  intervalles, 
mais  il  y  en  a  un  qui  est  différent  des  autres  et  qai 
correspond  au  côté  de  Tanus;  les  pièces  de  cet  inler-    j 
valle  sont  les  pièces  anales  (al  "*  tig^ 41^ 

Kg.  ^,  9et13,etpl.  ClUflg. 
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,  Koninck  nomme  lu  voûle  loute  la  parlic  du 

qui  s'élève  au-dessus  de  l'origine  des  bras  et 

I  en  dessus  la  cavilé  viscérale.  Elle  csl  rare- 

1  conservée  et  esl  composée  ordinairement  de 

Ëèces  polygonales.  Son  cenire  se  prolonjje  (jucl- 

bn  tube  ou  trompe    Quclijuofois  il   y   a   une 

£nlrale  qui  correspond  à  la  bouche  ou  tube 

ieC  uoe  trompe  un  peu  latérale  qui  est  te  tube 

ras  sont  limilés  par  leur  première  bifurcation  ; 
es  qui  sont  en  dessous  appartiennent  au  calice, 
ne»  avons  désifînées  sous  lo  nom  de  pièces  ra- 
blles  peuvent  être  libres  ou  soudées  au  sommet. 
EODÎnck  nomme  pièces  brachiales  toules  celles 
t  au-dessus  de  la  première  bifurcatior^  et  sou- 
avec  le  sommet.  Celles  qui  ne  sont  pas  soudées 
int  le  nom  d'articles  brachiaux. 
1  voit  pur  là  que  les  tiges  et  les  bras  sont  Formés 
s  niullilude  de  petites  pièces  articulées,  et  que  par 
èquenl  l'animal  lotal  présente  dans  ses  té{]umcnLs 
complication  remarquable.  Parkinson  estime  à 
.-six  mille  le  nombre  des  osselets  de  l'encrinc  lis. 
uckland  a  montré  que  dans  une  Pentacrine  briarée 
a  a  pi  us  de  cent  cinquante  mille  ;  et  M.  de  Koninck, 
'  compté  ceux  d'un  êcliaiitillon  adulte  de  la  môme 
,   porte  eu  nombre  à  au  moins  six  cent  quinze 


classiËcation  des  Crinoïdes  est  loin  d'être  assise 
des  bases  délinitives.  Il  y  a  quelques  groupes  évî- 
s  et  qui  ne  peuvent  pas  être  méconnus;  maison 
as  ju^ju'à  présent  discuté  d'une  manière  sut^sante 

orlance  relative  des  caractères  que  l'on  peut  tirer 
bre  et  de  la   disposition  des  pièces  du  calice 
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quoique  presque  loules  les  coupes  {générique»  et 
plupart  des  divisions  de  Famille  reposent  sur  leur 
ploi  («). 

Je  n'ai  pas  adopte  toutes  les  familles  admises 
M.  d'Orbi(];ny  ou  par  les  auteurs  anglais.  Il  m*a 
qu'il  y  avait  souvent  inégalité  dans  rimporlanoe 
caractères  qui  les  séparent,  et  que  quelqaes-unei 
Paient  être  réduites  h  un  rang  secondaire  et  acce|N 
seulement  comme  tribus.    Je  distingue  les  neuf 
milles  suivantes  : 

Les  CoM ATULiDis  ou  Crinoïdes  ubris  De  sont  jamais  fiiéi 
rage  adulte  el  manquent  alors  complètement  de  tige. 

Les  Pentrémitides  ou  Blastoîdes  ont  une  tige  et  un  calice i 
laire  pourvu  de  cinq  ambulacres  réunis  supérieurement;  cl 
d'eux  a  un  sillon  médian,  un  pore  k  son  sommet,  et  est  striél 
travers.  Les  bras  manquent. 

Les  Cystidées  ont  aussi  une  tige  ;  leur  calice  est  bursil 
sans  ambulacres,  composé  de  pièces  polygonales,  percé  de 
ouvertures  dont  une  ovarienne  sur  les  flancs.  II  y  a  tantAl 
bras  courts,  tantôt  pas  de  bras. 

Les  CoPREssocRiMDES  soiit  fixés  par  une  tige;  leur  sommeti 
semblable  a  celui  des  vrais  Crinoïdes,  mais  les  bras  sont  api 
larges,  non  divisés,  comme  les  rayons  d'une  astérie,  et  se 
sent  pour  former  une  pyramide. 

Les  PoLYCRiNiDEs  sout  pédicellés  et  ont  dix  bras  en  ii 
ovoïde,  logés  dans  des  canaux  sur  les  flancs  du  calice ;celiH 
est  plus  long  qu'eux,  les  dépasse  et  forme  un  disque  supérieur. 

Les  Haplocrinides  sont  pédicellés  ;  ils  ont  des  bras  trèsconrtsi 
rudimentaires,  et  un  calice  composé  d'un  petit  nombre  de  pi< 
dont  cinq  triangulaires,  disposées  en  pyramide»  conslitoeai k| 
voûte. 

Les  Anthocrinidks  ont  une  tige  et  un  calice  bien  développai 
Leurs  bras  sont  sous  la  forme  de  cinq  grandes  feuilles  rélicoM.! 

j 
ri 

0)  M.  de  Koutock  annonce  un  IraYail  procbaia  fiir  ta  daiiitc^lÉ 
CriwMtê.  Je  regretté  ^all  tf'aie  pU  éttéM  tkrû. 
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JLes  CTATHOCBi?fiDES  sonl  des  crinoîdes  normaux  k  racine,  tige 
calice  portant  des  bras  développés  et  libres.  Le  calice  est  formé 
pièces  nombreuses,  peu  épaisses,  se  touchant  par  leur  bord  étroit 
entourant  une  vaste  cavité  qui  renferme  la  majeure  partie  du 
5  viscéral.  Il  n*y  a  jamais  d'ouverture  sur  les  flancs. 
Les  Ptcnocrinides  sont  aussi  des  crinoîdes  normaux,  à  racine, 
pe  el  calice  portant  des  bras  développés  et  libres.  Le  calice  est 
■posé  de  pièces  très  épaisses  se  touchant  par  de  larges  sur- 
ses  et  laissant  àTintérieur  une  cavité  très  restreinte,  quisup- 
rie,  sans  renfermer,  le  sac  viscéraL  11  n'y  a  jamais  non  plus 
mverturc  sur  les  flancs. 

Je  dois  feire  remarquer  ici  que  les  noms  de  la  plu- 
irtdes  (genres  ont  été  en  général  terminés  par  crmt/5 
I  eriniies  pour  indiquer  qu'ils  appartiennent  à  cette 
mille.  On  est  (généralement  d'accord  aujourdliui  pour 
nploycr  la  première  de  ces  terminaisons  fie  préfé- 
jnce  à  la  seconde,  et  de  dire  PentacrimiSj  Apiocri- 
k«,  etc.,  au  lieu  de  Pentacrinites ,  Apiocrinites^  etc. 
ai  aussi  employé  cette  méthode,  et  comme  il  ne  peut 
1  résulter  aucune  confusion,  j'ai  cru  inutile  de  citer 
)inme  synonymie  la  double  terminaison. 
L'histoire  puléonlologique  des  Crinoîdes  (*)  offre 
es  faits  remarquables.  Elles  ont,  comme  je  Tai  déjà 
it,  été  fort  abondanles  aux  époques  anciennes,  et 
fésontent  au  contraire,  do  nos  jours,  une  rareté  très 
rande.  Le  fond  des  mers  anciennes  a  été  couvert  quel- 


(*)  On  demi  prianpalemrnt  consalter  sur  les  CrînoYdes,  parmi  les  ourrages 
Mavi  :  Mnier,  A  naluial  histofy  of  the  Crinaîdea,  Londres,  1821,  Ui-A"; 
tkhm,Hi$ioire  nalurelle  généra  le  el  partie  alière  de%  Crinoîdes ,  3  livrais.  in-4*>; 
Hier,  iltber  dtr  Bau  der  Pentacrinus  capul  Medufœ  {\fem.  Acad.  Berlin^ 
Nlf  p.  f?;;  AQSlfn  T.  et  Aa^tin  T.  Jiin.,  si  Monography  on  récent  and 
uUCrinoidea^  184;{,  iiii";  L.  di'  \\\\c\\,Veber  Cystideen'Mim,  Acad,  Berlin); 
t  Fofftei,  Ùté  thê  CysUdea  ofthe  silurian  Rocks,  of  Ihe  Bri  iih  hlahd  [Mem, 
M  Mrvff,  f.  Il,  p.  483);  diverses  notices  de  MU.  D.  D.  Owen  etShamard 
MflaAwriMio^Ma  Acad,  of  Philadelphia,  t.  Ud^SO  6t  fSSf);  P.  ftoNner, 
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quefois  par  rimmenso  développement  de  ces  aniinai 
tandis  que  les  collections  européennes  ne  renfcrm 
aujourd'hui  qu'un  très  petit  nombre  d*exemplaires 
vraies  Crinoîdes  du  monde  actuel,  qui  indiquent 
lement,  outre  les  Comatules,  Texistence  de  deux 
trois  espèces. 

Les  terrains  les  plus  anciens  sont  ceux  qui  parai 
renfermer  la  feune  la  plus  variée,  et  une  grande  q 
tilé  de  genres  ont  leurs  représentants  dans  les  terra 
siluriens.  Pendant   l'époque  houillère  les  faunes 
sont  appauvries,  et  ces  lerrains  renferment  des  èl 
moins  variés.  L'époque  secondaire,  dans  ses  terrai 
inférieurs  et  moyens,  contient  de  nombreuses  Crinoid 
mais  les  formes  de  ces  animaux  sont  bien  moins  dive 
et  les  genres  sont  moins  nombreux;  la  plupart  sontt 
à  fait  spéciaux  à  celte  époque.  Les  terrains  de  Tépoq^ 
crétacée  n'en  renferment  que  de  rares  fragments, 
dans  tous  ceux  de  Tépoque  tertiaire  on  n'en  a  auadi 
trouvé  qu'un  très  petit  nombre.  ^ 

Ces  faits  prennent  une  certaine  importance  théorie 
que  en  fournissant  une  confirmation  de  la  loi  qui  éta- 
blit le  parallélisme  entre  le  développement  embryon* 
naire  et  Tordre  d'apparition  des  êtres.  Plusieurs  dei 
Ëchinodermes  (Comatules,  etc.)  sont  pédicellés  dans 
leur  jeune  âge  et  libres  à  Tàge  adulte.  Il  est  remar- 


Monographie  der  fossilen  Crinoîdm  Familie  der  Blastoiden  {Archiv  fUr  Natuf' 
gesch,,  1851,  S*"  cahier,  p.  323);  de Roninck,  Becherches  surin  Crmménè 
terrain  carbonifère  de  la  Belgique,  Bruielles,  1854,  io-4",  etc.  On  troatcr 
dans  les  ouvrages  généraux  de  nombreux  documeDls ,  et  en  particulier  dai 
Murchison,  Silurian  syst.,;  Hall,  Pal,  of  New-York;  dans  les  ooTrages  i 
Goldfuss,  M*  Coy,  Bœmer,  etc. 

L'ouvrage  précité  de  M.  de  Koniock  reoferme  une  bibliographie  ooaiplè 
des  ouvrages  où  il  est  question  des  Crinoîdes.  (  Recherches  sur  les  CrMié 
du  terrain  carbonifère^  p.  7.) 
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quable  de  voir  les  Ëchinodcrmes  pédiccltés  si  abondants 
dans  les  époques  anciennes  précéder  les  Ëchinodermes 
non  pédicellés. 

On  jugera  mieux  de  la  distribution  des  Grinoîdes  par 
les  comparaisons  suivantes  : 

Sur  les  neuF  femilles  que  j*ai  admises,  deux  seule- 
ment {Comaiulides  et  Pycnocrinides)  ont  des  représen- 
tants vivants.  11  faut  y  joindre  un  genre  qui  appartient 
ttclosivcment  au  monde  actuel  et  qui  n*a  aucun  ana* 
logue  fossile,  celui  des  Holopus  d'Orb.  (*).  Ce  genre 
doit  être  le  type  d'une  dixième  famille,  caractérisée 
par  une  tige  molle. 

Les  deux  familles  précitées  datent  :  celle  des  Comatu- 
lidesde  Tépoque  carbonifère  en  Amérique  et  de  Foolitbe 
inférieure  en  lîurope  ;  celle  des  Pycnocrinides  de  la 
période  triasique. 

Six  autres  familles,  Cystidées,  Cupressocrinides ^ 
Folycrinides^  Haplocrinides j  Antliocrinides  cl  Cyatho^ 
tnnides  sont  tout  à  fait  spéciales  û  Tépociue  paléo- 
loique. 

Celle  des  Penirémitides  est  presque  complètement 
restreinte  à  la  même  épotiuc  et  a  un  représentant  peu 
connu  à  l'époque  crétacée. 

Si  Ton  compare  les  <j;cnres  on  arrivera  à  des  résultats 
non  moins  remarquables.  Sur  cent  cinq  genres  plus  ou 
moins  certains  que  j'ai  admis  dans  Ténuméralion  sui- 
vante, on  n'en  compte  que  deux  qui  aient  des  repré- 
sentants vivants  (outre  celui  des  Holopus  cité  plus  baut, 
qui  est  spécial  à  Tépoque  actuellcy. 

De  ces  cent  cinq  genres,  quatre-vingts,  c  cst-à-dire 
plus  des  trois  quarts,  sont  spéciaux  à  Tépoque  paléo- 

(t)  MûçOÊ^  de  Moologie  de  Qoérin,  1837. 
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zoîque.  Parmi  oux  on  en  compte  tren(e*scpt  qui  ne 
trouvent  que  dans  la  période  silurienne;  seize  cai 
térisliqucs  de  la  période  dévonienne,  et  dix-neuf 
ciaux  à  Tépoque  carbonifère.  Les  autres  cmbrai 
plusieurs  divisions  paléozoïques. 

Le  nombre  total  des  genres,  en  comprenant  les 
ciaux  et  ceux  qui  passent,  est  de  quaranle-deux 
l'époque  silurienne,  vin(;l-qualre  dans  Tépoque  Ai 
nienne,  vingt-cinq  dans  Tépoque  carbonifère,  un 
l'époque  pcrmienne. 

Aucun  genre  ne  passe  de  la  période  paléozoîqufti 
l'époque  secondaire. 

Six  genres  ont  vécu  à  l'époque  triasique,  dont  cil 
lui  sont  spéciaux,  et  dont  un  {Pentacrinus)  a  di 
jusqu'à  l'époque  actuelle. 

La  période  jurassique  compte  quatorze  genres, 
douze  spéciaux^  un  {Comatula)  a  vécu  jusqu'aux 
actuelles,  et  un  (Pentacrinus)  continue  de  l'éj 
Iriasique  jusqu'à  l'époque  moderne. 

Dans  répoque  crétacée  on  compte  sept  genres  d( 
cinq  spéciaux,  un  qui  passe  à  l'époque  éocène,  el 
Pentacrinus  (\ui  continuent. 

Celui  ({ui  passe  à  l'époque  éocène  est  celui  des  Eu^ 
niacrinus  qui,  avec  les  Pentacrinus^  représente 
les  Crinoïdes  dans  l'époque  tertiaire. 

i"  Famille.  —  COMATULIDES 

ou  CniROiDES  LIBRES. 

Les  crinoïdes  libres  ressemblent  à 
particulier  aux  euryslides,  cp* 
d'un  corps  et  de  bras  rem 
dores,  toutes  articuléei 


e  en  haut.  On  sait  maintenant  que  ces  crinoîdes  ont  dans  leur 
messe  un  pédicule  Iransiloire,  et  que  \c  Peritocrhuis  evropœns, 
lOmpson,  type  du  geurc  Phytocrinus,  Blainv.,  n'est  que  le  jeune 
e  des  comalules. 

hts  échinodernies  de  celte  tribu  ont  donc,  dans  leur  jeune  âge, 
i  caractères  du  reste  de  la  fauiille.  Ils  se  distinguent  clairement 
rige  adulte  par  Tabsence  de  tige.  Ce  caractère  peut  être  con- 
fie sur  les  échantillons  incomplets  par  la  forme  de  la  pièce  qui 
!tde  base  au  calice  et  qui  ne  présente  point  de  surface  d'arti- 
btîon. 

Dn  peut  les  diviser  en  trois  tribus  (*)  : 
Les  CoMATULiENs  out  uu  calicc  pentagonal  qui  porte  de  nom- 
SQX  ramules  vertirillcs. 

Les  Saccosomiens  ont  un  calice  bursiforme  arrondi,  sans  ra- 
tles,  simple,  compose  de  pièces  indistinctes. 
Les  Marsupitiens  ont  aussi  un  calice  bursiforme,  sans  ramules  ; 
parois  sont  formées  de  pièces  penlagonales  sur  plusieurs  ran- 
?s  comme  dans  les  vrais  cri uoidcs. 

De  ces  trois  tribus,  une  seule,  celle  desComatuliens,  se  trouve  à 
Ibis  vivante  et  fossile  depuis  Tépoque  jurassique.  Celle  des 
Bcosomiens  est  spéciale  k  cette  dernière  période:  celle  des 
iTSupitiens  se  trouve  à  la  fois  dans  la  craie  blanche  et  dans 
poque  paléozoïque. 

1"  Tribi:.  —  COMATULIENS. 

Les  Comatuliens  se  distinguent  par  leur  disque  pentagonal 
■tant  un  grand  nombre  de  ramules,  verticillcs  sur  plusieurs 
ngs,  qui  leur  permettent  de  se  cramponner  aux  corps  sous- 
ferins  (>). 

(1]  M.  AaHin  a  rapporté  aux  Crinoïdes  libres  (  Annals  and  mag.  of  nat, 
•wy,  ISIS,  t.  X,  p.  liO)  trois  genres,  que  noas  ne  citons  pas  ici.  L'un 
m,  ki  àtiroort»itet^  Auitia  {id.,  t.  Il,  p.  206  ),  a  des  ainbulacres,  et 
ptfticnl  probableowol  à  la  famille  des  Pentrémitides;  il  corn*spond  au 
ipi  ZtsocmmiIi  BnmD,  dont  Je  parlerai  plus  tard.  Les  deux  autres,  dési- 
"  ' ^-^fnuxiKÊCMmm^ 9  Austin,  nus.,  et  de  Apobocai.nit£s ,  id., 

liACTiHOViUt  Vttller,  et  le^  UAMYaiou,  Gray, 
il* 


^88  icHlNObËKM£S.  — CElNOÎDEft. 

Les  Comàtula,  Lamarck  [Asiroconia^  BIainT.)i 

ont  cinq  bras  bifurques  une  ou  deux  fois.  Le  calice  estcom| 
d*une  pièce  centrale  (*),  de  cinq  petites  pièces  basales  et  dei 
brachiales  qui  alternent  avec  les  basales.  Il  porte  dix  sérii 
ramules  égales. 

Ce  genre,  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes,  est  ciléi 
à  Tétat  foshile,  depuis  Toolilhe  inférieure. 

On  a  trouvé  dans  les  dépôts  jurassiques  plusieurs  calicesi 
ont  été  désignés  par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  Solanocrixds(i 
Milleria,  id.).  MM.  Mliller  et  Troschel  les  rapportent  aux 
tules  et  plus  spécialement  au  genre  Comaster^  Âgassiz  p). 

Si  Ton  examine  ces  calices  de  près  on  verra  qu*il  y  a  deux  i] 
confondus  sous  le  même  nom  générique,  f^es  uns  (Atlas,  pi.  X( 
6gA,S.costa(us,Go\df.),  ont  une  pièce  centrale  concave  et; 
sur  laquelle  les  pièces  radiales  sont  directement  articulées, 
petites  pièces  basales  rndimentaires  alternent  avec  les  radii 
également  articulées  sur  le  bord  de  la  centrale  et  par 
quent  séparées  les  unes  des  autres. 

D'autres  Solanocriuus  (Atlas,  pi.  XCIX,  fi<v.  2]  ont  cinq  pic 
basales  plus  développées,  formant  un  verticillc  complet  et 
conséquent  en  contact  entre  elles  ;  ces  pièces  séparent  les 
de  la  centrale  qu'elles  paraissent  cacher  en  partie. 

M.  d'Orbigny  a  établi  un  genre  Comatulinà  pour  des  cali 
dans  lesquels  les  pièces  basales  et  les  radiales  manqueraient,! 
les  bras  s'articuleraient  directement  à  la  centrale.  Cette  descrij 
tion  semblerait  indiquer  un  genre  bien  tranché;  mais  M. d'( 
bigny  prend  pour  type  le  5.  costatus^  Goldf.,  qui  a  évidemi 
des  petites  pièces  basales. 

Si  Ton  attribue  une  valeur  générique  aux  différences  que  jll 
signalées  plus  haut,  il  faudra  placer  dans  les  Comatuu  le 
nocrinus  Jœgeri,  Goldf.  (fig.  2).  i 

Toutes  les  autres  espèces,  décrites  sous  ce  nom,  appartieoDeit; 
au  type  du  S,  costatus  (tig.  1],  qui  devra  évidemment  prendre  i^ 
nom  de  Solanocbinus  plutôt  que  de  Comatulinà. 

(I)  Cette  pièce  centrale  occupe  la  place  de  la  tige  det  vrais  Crinolila- 
(3)  Archivez  de  Wiegmann^  1841,  t.  I,  p.  110.  Le  genre  (^omailerie^ 
fère  dei  Comatules  que  par  les  bras  plut  rikOiiflés.  U  ett  difficile,  par  c«^ 
qoent,  de  rapporter  dei  disques  isolés  A  Tan  de  cet  genrei  pfatfdiqi'à  Mi^ 
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JoraifiiiDes  (')  seraienl  doue  :  pour  IcsCohatula,  le  Sol.Jœgeri, 
treitberg  et  de  Bayreuth  ;  pour  les  SoLANOCRUins,  le  Soi,  costO' 
S,  icrciricuUUus,  id.,  et  le  5.  fironni.  Munster,  qui  proviennent 
alitéi  et  des  terrains  coralliens  de  Nattheim. 
ly  (')  indique  deui  espèces  inédites  :  Tune  (C.  polydaclylus)  de 
tbc,  et  Tantre  (C,  depressa)  du  corallien. 

TURELLA,  HUnsler,  paraissent  devoir  être  rapprochées 

les. 

a  été  établi  que  sur  une  empreinte  d'une  très  petite  espèce  des 
leohofeu ,  dont  les  caractères  n*ont  pas  pu  être  observés  d*ane 
ilète.  Elle  a  été  désignée  sous  le  nom  de  C.  Wagnerit  Munst.  (3). 

KROS,  Link  {Alecto^  Leacii;  Antedon,  Fréminville; 
jcrinus,  Blainville),  —  Allas,  pi.  XCIX,  fig.  3, 

t  des  coiuatuies  et  des  solanocrinus  que  par  TabseDcc 
inq  pièces  basalcs,  les  radiales  reposant  immédiatement 
raie.  Il  faut  leur  associer  les  calices  (pii  ont  été  décrits 
(1  de  Hbrth.v,  Hagenow. 
5,  qui  vil  encore,  a  élé  trouvé  fossile  dans  Tépoque 


jny  {*)  cite  les  D.  Hicordeanus  et  depi*«stts,  d'Orb.,  espèces  inê- 
ge  aptien. 

mysUca,  Hagenow  (^),  de  la  craie  de  Uugen,  appartient  à  ro 
l*es|)èce  figurée  dans  TA  lias. 

:oMA,  Agassiz  {Decacnenos,  Bronn),  —Atlas,  pi.  XCIX, 

fig.  ^, 

rons  pinnés  tellement  développés  et  bifurques  si  pro* 
,  que  le  disque  paraît  nul. 

ISS,  Petr,  Germ.j  t.  I,  p.  16G,  pi.  50;  Munster,  Beilraege,  t.  1, 
1. 

mm,  1. 1,  p.  320,  et  t.  Il,  p.  28. 
My0,  t.  1,  p.  85,  pi.  8,  fig.  2. 
OHM,  t.  Il,  p.  121. 

mrd  und  Bronn,  Neues  Jahrhuch ,  1840 ,  p.  GG5,  pi.  9,  fig.  8; 
î*  édit.,  Terr,  créi.,  p.  176,  pi.  i9  (7),  flg,  2. 
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'iOO  E(:lllNOnE,HMF„S.   —   CRINOIDES. 

C'est  à  ce  genre  qu'il  faui  rapporter  [')  la  Comatula  fûmata, 
[AiltiiacîiBt  wuleUotKi,  Blnm.,  Plerocoma  pinnala,  kg.,  elc),dMtc 
Soleahofen,  flgnrfe  dsiu  t'Attai. 

Les  Glbnotrbmitbs,  Goldfnss,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  Gg. 

sont  des  corps  assez  prohlémRtiques  dont  l'interpréutioa 
jicile.  M.  d'Orbigay  tes  considère  comme  n'étant  que  de 
taies,  mais  ils  semblent  cependant  avoir  des  caractères  e[ 
Leur  bouche  est  entourée  de  cinq  ouvertures  infandibnlift 
de  cinq  sillons  pétaliformes,  qui  étaient  probablement 
d'insertion  des  bras  ;  toute  la  sarface  da  calice  est  en 
dépressions  perforées  qal,  suivant  H.  AgnssiE,  ont  pu 
faces  articulaires  de  rayons  dorsaux. 

Oo  ne  «mnitt  (*)  (pie  le  Glenotremiiei  paradoxtu,  Goldf.,  de  U 
Uaettriclit,  de  tingeo  ,  etc.,  et  le  G.  conoldeus ,  id..  ije  la  fraie  ( 
Celte  deruière  ■  Ici  ouvenaree  lurandibalironnei  rMvIlc*  i  de  pet 
La  pmntire  e<t  figaréc  dam  t'Atlai. 

2*  Tbibu.  —  SACCOSOMIENS. 

Les  saccosomiens  ont  le  disque  en  forme  de  poche  a 
les  légumenls  sont  uniformes  et  n'oflrent  pas  de  pièces  di 

Les  Saccosoka,  Agassiz  (Stella,  Parkinson),  —  Atlas,  pi 
lig.  6, 

forment  le  soûl  genre  de  cette  tribu.  Ils  ont  cinq  brat 
pianéD  et  bifurques  jusqu'à  la  base. 

Ou  u'cn  connaît  quu  trois  es|i;:c-es.  Elles  se  trouvent 
dans  k's  schistes  lilliographiqut-Â  de  Soienbofcn. 

Ce  soDl  Ira  Comait^a  Imella  (Ailu,  pi.  XCU,  Sg.  0),  ptcUul 
/■oriitJï,  (juldfuïs  {')- 

(I)  GoldAui,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  61  ,  llg.  3;  Bram,  LMêk,! 
Tmr.jw.ip-  ISÎ- 

(ij  tioldfuu,  Peir.  Germ.,  t.  1,  p.  15»,  pi.  *9,  Bg.  9,  H  fl.  H  II 
t.  H,  p   S8G,  pi.  ItiO,  Og.  18. 

I»j  l'ttref,  Genii..  i.  l.  \>.  iOi,  pi.  Gï,  flg.  I  «  3. 


COMATULIDES.    —   MARSUPITIKNS.  SQi 

3-  Tribu.  —  MARSUPITIENS. 

Us  manapiliens  ont  un  corps  en  forme  de  godet  ou  de  bourse, 
Rssemblant  plus  aux  létes  des  véritables  crinoïdes  qu'aux  dis- 
des  comaluleSf  et  formé  également  de  plus  de  plaques  que 
derniers.  La  forme  de  la  pièce  basale  centrale  qui  est  Ékos 
articulaire  prouve  l'absence  de  la  tige.  Les*  bras  placés  sur 
bords  du  godet  étaient  probablement  moins  étalés  quecheislef; 
précédentes. 

JfiBSUPiTBS,  Hantell  {Marsupium,  Kœnig,  Moraupiocrinitei^ 
BbiiiVÏlle,  SUutaria,  Cumberland),—  Atlas,  pi.  XCIX,  fîg.  7, 

[al  on  vaste  calice  composé  de  pièces  minces.  Le  fond  du  godet 
i|  formé  par  une  pièce  centrale  entoun'ie  de  cinq  basâtes  ;  au- 
('d*eiles  on  voit  un  rang  de  sous- radiales ,  puis  un  rgng  de 
jiales;  ces  trois  rangs  alternent  ensemble.  La  boucbe  e^st 
Vioorée  de  nombreuses  petites  plaques. 
'  On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  ce  genre  perdu.  Klles  appar- 
tiennent toutes  trois  k  la  craie  blanche. 

Ce  fODt  (')  :  le  M.  ornatus^  Miller  (Encrinite.'i  testudinarins,   Schloth., 

rtria triangaUformis,  Camberland),  AUas,  pi.  XCiX.  Ug.  7 ;  \eM.  MU- 
UiBteU  ;  et  le  if.  loBvigalu$,  Forbefl. 

Les  AsTTLOcaiNUS,  F.  Rœiner,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  8. 

(Bt  un  calice  plus  petit  que  celui  dos  marsupites,  et  formé  par 
étB  plaques  beaucoup  plus  épaisses.  Ces  plaques  sont,  du  reste, 
disposées  de  même  ;  la  basale  forme  un  bouton  arrondi  qui  proufve 
dairement  Tabseuce  de  lige.  Les  bras  sont  composés  d'une'pièee 
kachiale,  de  laquelle  naissent  deux  branches  chargées  de  nom- 
kcuses  pinnules. 
Ce  genre  est  spécial  à  Trpoque  carbonifère. 

Ob  ne  connaît  (*)  que  VA.  lœvis,  F.  Rœmer,  du  terrain  carboDifère  de 
miinois. 

(1)  Miller,  Mtmog.  ofcrinM,,  p.  133  et  136;  Manie!!,  Geol,  ofSussox^ 
|l.  16;  Forb^i,  in  Dixoii,  Geol,  of  Susses,  pi.  20,  etc. 

(>)Broao  et  F.  Bamer,  LethtBa^  2'  édit.,  HohlM^Geb,,  p.  5129,  pi.  4, 
%  13. 


ÉcHl^onK^;>l^:s.  —  kbinoÏdes. 


-i*  Famii.i.k.  —  PKMriÉMITiDES,  ou  BLASTOK 

Les  PentremilJdes  ont  un  calice  ovalaire,  solide,  sur  niM 
grêle.  Ce  calice  est  oroé  en  dessus  de  cinq  p^udo-amboli 
réunis  au  centre  ;  chacun  d'eax  esl  strié  en  travers,  ponnu 
sillon  au  milieu  et  d'un  pore  h  son  sommet.  Il  n'y  a  p 
bras  ('). 

Cette  ramillo  ne  se  trouve  qu'il  l'état  fossile  et,  sauf  le  ] 
Phifllocrima,  caractérise  e\clusivement  l'éjMqne  paléozoiqn 

Les  Pbntrbmitbs,  Say,  —  Allas,  pi.  XCIX,  fij;.  9, 
ont  été  les  premiers  connus  et  forment  le  genre  le  pins  noinl 
et  le  plus  important. 

Le  calice  est  formé  de  trois  pièces  basâtes  qui  portent 
radiales  Tourchnes  {furcales,  Rœmer)  entre  lesquelles  sont  i 
calées  cinq  intcrradtales  lancéolées  (deltoidates,  Rœmer}. 
semble  de  ce  calice  est  tantôt  globuleux ,  tantôt  ovoïde  ou 
foniie. 

Les  aires  pseudo-ambulacraires  fortueni  use  étoile  ( 
réunissant  au  centre  supérieur;  elles  sont  composées  de 
.>H;rics  de  pièces  supi-rposées;  le  fond  est  O'cupé  dans  tov 
longueur  par  une  série  de  tubes  comprimés;  puis,  vienoen 
pièceii  médianes  et  des  pièces  porales  principales  et  supplé 
taires.  Les  pièces  porales  sont  couvertes  par  des  appendice* 
formes  articulés,  semblables  aux  pinnulesdes  bras  des  i 
crinoïdes. 

La  boucbe  est  centrale,  pentagonalc.  Elle  est  entouré 
(joatrr  ouverlures  ovariennes  et  d'une  ouverture  pins  gn 
percée  dans  la  cinquième  radiale,  divisée  par  deux  Itmella 
iroiti  canaus  formant  nue  ouverture  anale  et  deux  onris 

(•;  Vofti  lurUiut  iwiir  l'hisloiri'  du  Wllr  tumtllo,  VtrÛ.  Rofflff,  Ihut 
jiV—  dur  foitUtii  Crinoiditn  faimlie  der  DlMlaidcMi  unil  d«r  CiuimKi  Pi 
yatlMi  m  lieMondertn,  Ah-Mv  f^ir  NatntfttcMnhte,  tant.  t.  I.  p. 
((4mm  HrvnD,  /.MhtM.  1'  i^diL,  KoUat-GA.,  p.  S78  t'nja  mi 
lUtwvk,   lUetMTchts  mf  IM  ('n^unln  'lu   in  '■artcniPr»  te    \ 
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La  tige  est  formée  de  petits  articles  cylindriques,  i)crcés  d'une 
ivertare  circulaire  très  étroite;  elle  paraît  avoir  été  très  courte. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Say,  sous  le  nom  de  Pentrbmitbs 
!t  je  crois,  avec  H.  de  Roninck,  qu'il  faut  le  conserver  tel  quel, 
|pr  égard  pour  la  priorité.  On  a  fait  remarquer,  il  est  vrai,  que  sa 
imposition  est  vicieuse,  et  que,  formé  de  ^cvtoi  et  de  r^ni»a,  il 
|nit  dû  être  Pektatremitks  ou  f^sNTATRtsj.vTiTEs.  Les  auteurs 
pkmands  ont  adopté  le  premier;  Sowerby,  le  dernier. 

On  doit  loi  réunir  les  Mitra,  Cumberland,  les  Ndclbocrinus, 
Cnrad,  et  les  Orbitremites.  Grav. 

M.  d'Orbigny  a  nommé  Pentkemitidka  des  espèces  chez  les- 
fielles  il  a  cru  qu  il  n'y  avait  pas  de  pièces  interradialcs. 
I.  de  Koninck  a  montré  que  ces  pièces  existent  et  que  ce  genre 
Kpeut  pas  être  admis. 

La  première  espèce  connue  (*)  a  été  trouvée  dans  le  Kentucky 
cl  figurée  par  Parkinson,  puis  par  Schlotheim  sous  le  nom  d7:*ti- 
mmu  florealis.  Say,  en  1820,  élablit  le  genre  Penlremites  et  la 
bmille des Blastoîdes.  Depuis  lors,  J.-B.  Sowerby  fit  eonnaitre 
ks  premières  espèces  trouvées  en  Angleterre,  et  (toldt'uss  la  pre- 
■ière  espèce  d'Allemagne.  Le  nombre  des  espèces  s'est  accru  par 
ks  travaux  de  Troost,  par  ceux  de  MM.  Phillips,  de  VerncuiJ  et 
mbut,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  par  ceux  de  MM.  Rœmer  et 
de  Koninck. 

Les  Pentremites  sont  spéciales  à  Vépoque  paléozoîque. 
M.  Rœmer  les  divise  en  quatre  groupes,  suivant  leur  l'orme  :  les 
Fbreaies,  les  Eliiptici,  les  Truncati  et  les  ClnvatL 

On  n'en  connaît  aucune  espèce  européenne  dans  le  terrain  silu- 
rien, mais  bien  une  américaine. 

Le  P.  WmnwardUi,  Troost  (2),  formaot  seule  le  groui)e  des  Ctavali,  pro- 
Mt  do  silorien  supérieur  du  Teunesée. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  dévonieune. 

(>)  Parkinson,  Organic  remains  ^  pi.  13,  flg.  36  et  .37;  Schlotheim, 
tovf.yt.  1,  p  339;  Say,  Silliman  Anverican  Journal,  1820,  t.  II,  p.  36; 
J.-B.  Sowerby,  ZoologkalJoumal,  1825,  t.  II,  p.  316;  Goldfuss,  Petr. 
Gcrm.,  U  I,  p.  160,  pi.  30,  fig.  l  et  2;  Troost,  Trans.  geoL  Soc.  Pcnsylv., 
1835,  t.  1,  part.  2,  p.  224,  etc. 

*  Trtms.  geoL  sor.   Pensyivnn.,  t.  I,  pnrl.  2.  p   22t. 


VJl\  KCIlINODEUMIiS.  —  GRINOÎDES. 

I.es  P.  SchuUsii^  Vern.  et  d'Arch.,ct  PaUletif  id.  (■),  da  dévoaieodMj 
turios  npparliennent,  pour  M.  Rœmer,  au  groupe  des   Truncaii,  et 
M.  d'Orbigny,  an  genre  des  ppntrefnidea . 

11  faut  ajouter  '>)  le  /'.  ovalis,  Goldfuss,  d'AlleniagDe  et  d'Aogletem,' 
P.  planus,  Sandbcrger,  du  Nassau,  et  quelques  espèces  médites  d'Ai 

Elles  atteigDCiil  leur  maximum  do dévoloppement  daiislq 
carbonifère  où  on  en  connatt  environ  vingt- cinq  espèces  ('J. 

Le  grou|)e  des  Floreales  est  principal  émeut  caractérisé  par  les  P. 
Say,   et  pyriformis,  id.  (Atlas,  pi.  XCIX,  Gg.  9),  du  terraio  carboniftnl 
Kentucky. 

Le  grou|)e  des  EUipliciy  l'est  par  les  /'.  eUipticuSy  Sow.,  campani 
M^Coy,  angulatus,  Gilb.,  etc.,    d'Angleterre. 

Oq  trouvera  la  description  des  espèces  d'Angleterre  (^j  dans  les 
de  Sowerby,  Phillips  et  M*Coy.  M.  Morris  eu  compte  onie  espèces. 

y.  de  Koninck  (^)  décrit  et  figure  cinq  espèces  de  Belgique,  dont 
nouvelles  {P.  Orbignyanus  et  Waterhoi^sianus). 

Les  Eleacrinus,  Rœmer,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  10, 

ont  le  calice  composé  comme  celui  des  Pentrcnules ,  de  troi« 
sales,  cinq  radiales  fourchues  et  cinq  interradiales  qui  sobI 
grandes.  La  bouche  n'est  plus  centrale,  mais  déviée. vers  Toi 
ture  anale  avec  laquelle  elle  se  réunit,  pour  former  ooe 
ouverture  allongée.  Les  cinq  ouvertures  ovariennes  sont 
éloignées  du  centre  et  situées  de  même  au  sommet  de  cl 
pseudo-ambulacre.  ; 

Ce  genre  confondu  avec  les  Pentremites  parait  être  le  mU|| 
que  celui  des  Olivaxites,  TroosL  ] 

On  n'en  connatt  (^j  qu'une  seule  es|>èce  V£,  f'erneuilU  (Peut.  Ye 


(1)  BuUetmSoc.  géol.,  2*  série,  t.  Il,  1845,  pi.  15,  flg.  10  «t  11 

(2)  Goldfuss,  Petr.  Germ..  pi.  r>0,  fig.  1  ;  PhillifTs,  PaUeos.  firii.,  pi. If*. 
Kœmer,  Arch.  f,  Nalurg.,  1851,  t  1,  p.  350;  d'Orbigny,  ProdnNM,tl 
p.  102. 

(3)  Voyez  Rœmer,  loc.  cit.,  p.  350  et  391. 

(4)  Sowerby,  Zool.  journal,  t.  4,  p.  89;  Phillips»  ^eoLp/'rprM. ;ll*CiTi 
Pal.  fos$.,  pi.  3,  D,  fig.  9;  Morris,  Catalogue^  8*  édit.,  4^^  86. 

[^)  Recherches  twr  les  CrinMes  earb.  Belg»,  p.  189;  Mmuter»  Afilr.,  Ll 
p.  1,  pi.  1.  I    . 

(<)  Troost,  Sixt.  report  gmd.  Tennessee,  1841,  p.  14;  M*  e^^|«e^  4f« 
Asioc.  Cam6Hdp«,  J^Uf^jn  M  Borner»  ircÂio  /Mr /vittHry..  IISI 
p.  375  ;  d*0rbigii7,  From  s  iÔ9. 
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ML,  OlhfoniiBS  Vemeuilli,  id.),  du  terrain  dévoniende  l*Ohio.  UOUv,  glo- 
«,  Yrooft,  n*en  est  probablement  qu'une  variété. 

(CoDOMASTBK,  M'Coy  {Codaster,  id.,  olim),  -  Allas,  pI.XCIX, 

fig.  H, 

lencoreuD  calice  composisé  de  trois  pièces ])asalcs,cin(|  radiales 
rcnaesct  cinqinterradiales.  Ces  dernières  sont  si  luéessurla  face 
érieure.  Le  calice  dans  son  ensemble  est  oi)coni(iue,  septan- 
llre.  Les  cinq  ambnlacres  forment  une  étoile. 
)e  genre  diffère  tout  à  fait  des  précédents  par  la  disposition  de 
ouvertures;  la  bouche  est  centrale;  Tanus  est  situé  dans  une 
aires  interamlmlacraires  ;  les  cin(i  ouvertures  ovariennes 
■qnent. 

)n  De  connaît  (')  que  deux  espèces  qui  proviennent  du  terrain 
bonifère. 

jn  C.  acutus,  M*Coy  (Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  il),  et  le  C.  irilobaius,  id., 
été  trouvés  en  Angleterre. 

B  Ztgogbinus,  Bronn  [Astrocrinites,  Âustin,  \\()ïi  Asterocrinites, 

MUnster). 

ment  un  genre  très  douteux  et  que  je  ne  place  ici  que  pour 
tirer  sur  lui  l'attention  des  paléontologistes  dans  Tespérance 
le  ses  caractères  pourront  être  mieux  précisés. 
M.  Austin(^)  a  le  |)remier  établi  regroupe  sous  le  nom  d'ÂSTRO- 
mTBS.  Il  lui  donne  pour  caractères  d'avoir  une  plaque  dorso- 
ntrale  quadrangulairé  à  laciuelle  sont  attachées  quatre  |)aires 
tplaques  allongées,  donnant  à  Tensemble  une  forme  lobée.  Aux 
gles  des  quatre  lobes  correspondent  des  ambulacres  en  même 
inbre.  La  bouche  est  centrale  et  Tanus  latéral 
il.  BroDD  (^),  en  conservant  le  même  genre  a  changé  le  nom 
istrocriniles  contre  celui  de  Zygocuinus,  afin  d'éviter  unecon- 
non  avec  le  genre  Astehochlnites,  MUnsler,  qui  représente  un 
pe  tout  difiërenU 

;■)  BiHMr,  Anikn  fUr  Naturg.,  1851 , 1. 1,  p.  38!  ;  M'Coy,  Bril.  pal.fos.. 

%tVt  B§m1t  HAmmU  andmag.  of.  nat,  hist.,  18 il),  t.  III,  p.  250. 
^    '       -    -    -^         ^^^    ^^^  ^g^3^  ^    ,j^  p    206. 

t,  Nomenclatory  1831.  p.  1381. 
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La  description  qui  a  été  donnée  de  ce  genre  montre  une  i 
logie  complète  avec  les  Codonaster,  sauf  dans  le  hit,  qtl 
quatre  ambulacres  au  Heu  de  cinq.  H.  F.  Rœmer,  fait  rems 
que  cette  différence  pourrait  bien  entraîner  le  genre  dt 
famille  des  Cvstidées.  D*un  autre  c6té,  une  communicatioi 
baie  (')  de  H.  de  Verneuil  rapporte  au  Codonaster  acutu 
Astrocfinite  décrite  par  Cumberland.  II  est  éiident  qo*i 
attendre  de  nouveaux  faits. 

La  seule  espèce  iodiqaée  (^  est  VAst,  Utragonw,  ÂUBÛn,  du  eilct 
booifère  du  Torkshire. 

Les  Phtllocrinus,  d*Orbigny, 

n'ont  pas  encore  été  figurés  ni  décrits  en  détail.  Ce  sont,  s 
H.  d'Orbigny,  des  Pentrémites  dont  les  cinq  ambnlacre 
creusés  et  divisent  Tensemblc  du  calice  en  cinq  feuilles  ( 
des  pétales  libres.  Chaque  ambulacre  est  supporté  par  une 
séparée. 

La  seule  espèce  citée  est  le  Ph.  MalbotianWj  d*Orbignj  (>},  décoovei 
le  terraio  nëocomieD  supérieur  (urgonieo)  de  Berrias  (Ardècbe)  et  • 
rème  (Basses -Alpes). 


3-  Famille.  —  CYSTIDÉES. 

Les  Cystidées  sont  presque  entièrement  formées  d  un 
ovalaire,  qui  est  composé  de  plaquettes  polygones,  va 
en  nombre.  Il  est  porté  par  une  courte  tige  et  présenu 
ouvertures  :  la  bouche  qui  est  centrale,  Tanus  qui  est 
et  peu  éloigné  de  la  bouche,  et  un  troisième  trou  rond  oq 
plus  écarté,  mais  pourtant  encore  ordinairement  dans  la 
moitié  qui  renferme  les  deux  autres.  Ce  troisième  trou  est 
blement  une  ouverture  ovarienne  ;  il  est  souvent  recouver 
pyramide  pentagulaire  ou  sexangulaire.  Les  bras  manquei 
plusieurs  types ,  mais  se  retrouvent  dans  d'autres.  On  rer 


(1)  Bœtner,  Archivfur  Salury.,  1851, 1. 1,  p.  385. 

(2)  Austin,  ÀnmUsandmag.  of  nai.  hast,,  1843,  t.  U,  p.  206. 
(3'  D'Orbigny,  Cours  é/é?n«ntoirc,  t.  U,  p.  139;  Prodrome,  t.  If, 
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i  cha  quelques-uns  des  organes  curieux  que  Ton  a  nommés 
lomiges  pectines.  Je  reviendrai  sur  ces  divers  organes  en  trai- 
tant de  lorganisation  des  divers  genres  (0* 

Les  genres  qui  composent  cette  famille ,  peuvent  se  classer 
connue  sait  : 

1*  Calice  porté  sur  une  tige. 

A.  Des  pores  disposés  dans  des  losanges,  sur  un  petit  nombre 
p  ou  3)  de  plaqaes  du  calice. 

Des  bras  couchés  sur  le  calice  :  Pseudocrinus ,  Apiocyêtites^ 
Cailocystiies. 
Des  appendices  oraux,  libres  et  dirigés  en  avant  :  Prtmocystites. 
Ni  bras  ni  appendices  oraux  :  Echino-encrinus. 

B.  Des  pores  nombreux  sur  toutes  les  plaques  du  calice. 

Des  bras  :  Caryocrinus, 
'    Pas  de  bras,  calice  composé  d'un  nombre  défini  de  plaquettes 
en  séries  régulières  :  Hemicosmites^  CaryocystUes ,  CaUiocrinus, 
Pas  de  bras,  calice  composé  d'un  nombre  indéfini  de  pla- 
quettes :  EchinosphœriteSy  Heterocystites. 

C.  Deux  pores  sur  chaque  plaque  du  calice  :  Sphœronitei^  Pro- 
tocnnuSy  Glyptosphœriies. 

D.  Pas  de  pores. 

Des  bras  :  Stephanocrinus. 
Pas  de  bras  :  Cryptocrinus. 

T  Calice  adhérent  et  parasite,  tige  nulle. 

Genres  :  Agelacrinm^  Hemycistites, 

Tons  ces  genres  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque  silu- 
rienne, sauf  celui  des  Echinosphœrites^  qui  est  représenté  dans  le 
terrain  dévonien,  et  celui  des  Cryptocrinus,  qui  continue  jusque 
dans  le  carbonifère  (si  le  genre  <S'^cocr/7m5,  Âustin,  lui  est  réelle- 
ment identique). 


'^\  Voya  principalement  sur  cette  famille  intéressante  :  de  Buch,  Véber 
CysUdeen,  Berlin,  1845,  4";  Marchison,  de  Verneuil  et  Keyserling,  Po/^onto- 
logie  de  la  Russie,  p.  19  ;  E.  Forbcs,  Mcfnoirs  of  the  geological  swrvey,  t.  II, 
2*  part.,  pi.  483;  Al.  v.  Volborth,  Uéber  die  Rustischen  Sphceroniteti,  Verh* 
nw,Cw9s.  Peterrif.,  1845-46;  F.  Rœmer,  dans  Bronn,  LeUiœa,  2*  édit., 
KoW0»-G06.,  p.  261. 


298  ÉCHINODERMES.  —  GRINOÎDES. 

Les  PsEUDOCWNUS,  Pcarce,  —Allas,  pi.  XCIX,  fig.  12  et  13, 

sont  plus  ou  moins  orbiculaires,  composés  d'un  nombre  de plaqaes 
limité,  disposées  en  quatre  séries  successives.  L*oavertare  ova- 
rienne est  fermée  par  une  pyramide  de  plaquettes  triangulaire& 
Les  losanges  pectines,  renfermant  les  pores  au  nombre  de  deux  ou 
plus,  sont  formés  de  deux  parties,  dont  chacune  est  plac-ée  sur 
une  plaque  différente.  Les  bras  sont  au  nombre  de  dei^  ou  de 
quatre  ;  ils  rayonnent  de  la  bouche,  et  sont  couchés  sur  les  câtés 
du  calice  eu  formant  des  bourrelets  saillants,  non  enchâssés  dans 
des  sillons.  Ils  portent  des  rameaux  articulés  sur  toute  leur  lon- 
gueur, insérés  sur  un  double  rang.  La  tige  est  composée  d'annoaux 
qui  décroissent  rapidement.  L'anus  parait  placé  à  cAté  de  la 
bouche,  qui  est  mal  connue. 
Les  espèces  proviennent  toutes  du  terrain  silurien  sapérienr('). 

On  a  trouvé  à  Dadley  les  Ps.  bifasciatus,  Pearce  (Atlas,  pi.  XCIX»  fig.  12), 
quadrifasciatust  id.,  magnifUiut,  Forbes,  et  ohUmguSy  id. 

Les  Apioctstitis,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  1/ii, 

sont  très  voisins  des  Pseudocrinus;  mais  leur  corps  est  oblong, 
tétragone,  à  angles  tronqués  :  les  bras  sont  au  nombre  de  quatre, 
enchâssés  dans  des  angles  qui  sont  creusés  en  sillons.  Ces  sillons 
présentent  une  série  de  petits  lobes  obliques.  La  tige  est  in- 
connue. 

VA.  pentrematoidesj  Forbes  ('),  provicot  dusilurieu  supérieur  de  Dadiey 
(Atias,  pi.  XCrX,  fig.  14). 

L*A.  elegans.  Hall  ;3),  a  été  trouvé  dans  le  groupe  du  Niagara  (silurien 
moyen  d'Amérique). 

Les  Callocystites,  HalL  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  15. 

appartiennent  au  même  type  que  les  deux  genres  précédents. 
Ils  ont  aussi  des  losanges  pectines  et  des  bras.  Leur  calice  pré- 

(')  Pearce,  Proceed,  geol.  Soc,,  t.  IV,  p.  160,  et  Annals  and  ma(/,  of  nai. 
hisi.,  1843,  t.  XII,  p.  472;  Forbes,  Jlf^m.  ^eof.  surveyy  t.  II,  p.  494,  pi.  11 
à  14. 

(*)  Mem.  geol.  sun^j.y  t.  II,  p.  r»0i,  pi.  15. 

(3)  Palœont,  of  New-York,  t.  II,  p.  242,  pi.  M . 
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sente  également  c|ualre  piôcosbasalos  ;  mais  la  série  supérieure  est 
de  huit  au  lieu  de  cinq,  et  la  suiv<iDteon  a  probahlomml  le  même 
Bombre.  Les  bras  sont  composés  do  deux  séries  do  |)l:)ques  paral- 
lèles séparées  par  un  sillon  sinueux  ;  ils  sont  quoliiucfois  bifur- 
ques après  leur  milieu,  et  |)ortont  des  petits  rameaux  ou  appenr 
dices.  La  bouclie  est  centrale,  l'anus  siiué  à  cùté  d'elle.  La  tige 
est  composée  d'anneaux  qui  diminuent  rapidement. 

LeC  JeiveltU,  HaU  •'),  la  soulc  e.s{)èce  connue,  a  éié  trouvée  dam  le 
iroope  du  Niagara  (silurien  moyen  d*Aniérique).  Elle  est  flgur<^  dans  TAtlas. 

Les  Prunocystites,  Forbes,  —  Allas,  pi.  XCIX,  Kg.  16, 

sont  ovtles  et  attachés  k  une  large  tige.  Ils  n'ont  pas  de  bras  pro- 
prement dits,  mais  bien  des  longs  tentiieules  articulés  situés  vers 
la  bouche  et  dirigés  en  avant.  Ils  ont  aussi  des  losanges  pectines. 
Le  corps  est  ovale  et  a  la  forme  d'un  fruit  d'églantier;  il  est 
composé  de  plaques  hexagonales  et  pentagonales  dont  la  série 
basale  parait  être  de  (|uatre  et  les  suivantes  decin((.  Les  rapports 
des  tentacules  avec  la  bouche,  n'ont  pas  pu  être  observés  d'une 
manière  précise. 

On  ne  foonatt  (^)  que  le  P.  Flet^.heri,  Forbes,  du  terrain  silurien  supérieur 
de  Dudley.  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  EcHiNO-ENXHiMTKS,  H.  do  M{'\i)v  {/ichinn-fiiicrinus ,  Volborth, 
(ionocrinites,  Eich^ald  ,  Sffcocystites ,  de  Buch,  Cj/cocystUes , 
d'Orbigny,  IVodr.)  f),  — Atlas,  pi.  XCIX,  lig.  17,' 

ont  un  calice  cylindrique  ou  sphéri(|uc  comj)osé  de  quatre  ran- 
pées  de  pièces,  dont  les  hasalos  au  nombre  di*  <|ualn*  et  Irois  ran- 
j:ées  de  rimi-  ^^^^  ^^^^^  maîi(|uent  ('onq)létement,  et  il  n'y  a  égale- 
ment pas  de  tentacules  oraux.  La  bouche  est  transversale,  l'anus 
prts  d'elle,  l'ouvertun»  ovarienne  est  fermée  par  une  pyramide  de 
cinq  à  six  pièces  triangulaires.  Il  y  a  des  losanges  pectines.  La 


(«)  Pal.  ofSfw-York,  l.  II.  p.  2.'18.  pi.  50. 
(*:  Jftffrt.  geol.  mrvey,  t.  II,  p.  .%03,  pi.  16. 

î*)  \jf  nom  Erhino  en'rhiitcx  date  de  1826,  Karsten,  hchiv.,  VII,  185.  Il 
doit  donc  Mre  conservé  quoique  les  deuv  autres  fussent  préférables. 
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tige  est  cylindrique,  longue  et  épaisse  (*).  On  connaît  quelqu 
espèces  du  silurien  inférieur  (^}. 

VE.  striatus,  Yolborth,  provient  des  enfiroDs  de  Saint-Péterabouif[,  aiiisi 
qae  VE,  Senkenbergii^  H.  de  Meyer  {E.  angulosfis^  Yel.  Senkenbergiî,  de 
Boch)  et  V EchinosphcBrites  granalum,  Yolborth,  non  Wahlenbeiig,  qui,  MÛ- 
yant  M.  d'Orbigoy,  appartient  également  k  ce  genre. 

VE.  ancUiformis,  Hall,  a  été  trouvé  dans  le  silurien  infériear  des  États- 
Unis. 

Ce  genre  se  continue  et  se  termine  dans  le  silurien  supérieur. 

M.  Fortes  (3)  a  décrit  les  E.  armatus  et  baccaitts  de  Dadleyet  de  WalaalL 
Le  premier  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  CAaTOCRiNUs,  Say,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  18, 

ont  un  calice  ovoïde,  composé  de  quatre  pièces  basales ,  suivies 
de  deux  rangs  de  six  pièces  alternant  ensemble  (sous-radiales  et 
radiales)  et  enfermant  deux  interradiales.  Le  sommet  est  com- 
posé de  petites  plaques.  Le  bord  supérieur,  formé  par  les  radiales 
et  les  deux  interradiales,  porte  des  bras ,  qui  sont  au  nombre  de 
treize  dans  Tâge  adulte,  en  partie  par  paires  et  en  partie  isolés. 
Ils  sont  composés  d'un  double  rang  de  pièces  et  munis  de  pin- 
nules,  mais  non  divisés.  La  pyramide  ovarienne  est  sur  le  i)ord 
du  sommet  en  dedans  du  cercle  des  bras.  Des  pores  disposés  en 
lignes  ornent  toutes  les  plaques  du  calice.  La  tige  est  cylin- 
drique. 

Quelques  auteurs  associent  ce  genre  aux  vrais  Crinoïdes  et  le 
rapprochent  des  Cyathocrinides.  L'existence  de  la  pyramide  ova- 
rienne et  de  pores  tout  à  fait  semblables  à  ceux  des  Hemicos- 
mites,  semble  montrer  qu'il  est  plus  voisin  des  Cystidées. 


(')  Cette  tige  parait  aYoir  été  décrite  quelquefois  comme  un  corps  spécial. 
Ilestprobable  que  le  genre  Corndlites,  Scblot.  non  Conrad,  et,  en  particulier, 
le  Cornulites  $erpularius,  Schlot.,  Petr.,  I,  578,  pi.  29,  fig.  7,  na  pas 
d'autre  origine,  ainsi  que  le  TtibuHtes  geniculatus,  Walcb,  Saturf,,  t.  VU, 
1775. 

(')  Volborth,  Bulletin  Pétersbourg,  1842,  t.  X;  Murchis.  Keys.  Vero.  Pai. 
de  la  Russie,  p.  27  ;  d*Orbigny,  Prodrometi,  I,  p.  23;  F.  Rocmer,  in  Brono, 
Lethœa,  Kohlen-Geb.y  p.  273. 

(')  Mem.  geol,  survey,^  t.  Il,  pi.  17,  18  et  19. 
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!'['  ttf  nmoalt  qii'noe  seole  upèce.  le  C.  ornaïui,  Sajr  (')<  du  terrain 
■->iiirri-i]  ïup^rirar d'AiiKiMerre  ri  d'Amérique.  V.Wf  est  Qguréc  daiu  l'Atlu. 
I  ri  Mitm  ctpèm  indiquiîu  piraiiscitl  n'ni  être  que  des  tariel^>:   [C.  lari- 

■■'■.. ^.  etc.). 

L-  IlEHicosuiTKi),  de  Buch  {Ec/Uuosfihwrilei,  parLiin,  Pander),  — 
Atlas,  pi.  XCIX,  Kg.  19, 

ni    plus  ai  bras,  ni  tentacules,   ni  losanges  pectines.   Leur 

:-  ust  composé  de  quatre  séries  de  piècres,  dont  les  basalcs,  au 
ilirt!  de  quatre  ;  la  seconde  série  est  de  six  pièces  el  la  sui- 
ic  de  neul'.   La  pyramide  ovarienne  esl  furmùe  de  cinq  petites 

<  is  triangulaires.  La  Irauche  se  prolonge  un  pi'u  en  un  tube 
jii^ert  de  petites  plaques. 

Lii'  {>etits  pores  élégants  sont  disposés  sur  la  surl'ace  de  toutes 
Il  •  |4aiiuei4  ou  lignes  régulières  (*). 

Lrjpèn  la  miMi  connue  eal  VH.  pyriformis,  de  Bucb  (E-  maluin, 
Piniler),  du  silurien  iorérietir  de  Buitsie  cl  d'Auglelerre  (Atlas,  pi.  SCIX, 
fl|.  2IIJ.  Il  [lut  ajouler  \'H.  abianyas,  Pander  des  mi^nie»,  giseineata  cl  qucl- 
^im  etpécc*  douieiues  if/-  sijuamosus!'  Forbni,  extramms,  Eicbw.,  pa- 
rmi, id.]. 


Les  C*LLtocBiNLiS,  d'Orbigny.  —  Allas,  pi.  XCIX.  lig.  20, 

sont  encore  trë^  mal  connus  et  paraissent  n'avoir  eu  également 
nibr«i.  DÎ  tentacules,  ni  losanges  pectiués.  Ils  sont  beaucoup 
plus  simples  que  les  geures  précédents,  n'étant  composes,  suivant 
H  d'Orbigny,  que  de  deus  séries  de  pièces,  dont  cinq  basales. 

U  leolc  espèce  citÉe  (*l  e*l  le  C.  coilalas,  d'Orli.    (£uj/eniatTmiIej  co»(a- 
tÊi,ii\aiiiget),  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gotblond.  Elle   esl   ligurée 


it  Acad. Plut.,  l.  VI,  p.a89;  de  iiucb.Cystîdiien,^!].  I,  ag.  i-7; 

/  Sme-fork,   t.  [I,   pi.  A   il,  49  cl  49  A  ;    R<emer,  iu  Brona, 

6.. p.  271,  pi.  4,  fig.  7. 

a,Beitr.,  pi.  Ï9;  Mureh.  Kej».  Veru.,  fal.  delatiussie,  p.  31; 

I,  M.  ij(j(.  in  Esthiand,  p.  IBO;  Forlies,  Mum.  geol.  luroey,  1.  II, 

1.  80;  de  Ducb,  VyUHtfen.  pi.  I,  ht.  tt  et  12. 

lj,Ctmriélém.,l.l\,p.  Mi,  Prorirome,  t.  1,  p.  45;  Hlsinger, 
.B.U.  p).30,  Dr.  14. 
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Les  Cartogtstites,  de  Buch,  —  Atlas,  pi.  XGIX,  fig.  21, 

n'ont  également  ni  bras,  ni  tentacules,  ni  losanges  pectines.  Les 
pièces  basales  sont  au  nombre  de  quatre,  les  deux  nngées  soi» 
vantes  en  ont  chacune  six.  Il  y  a  quelquefois  un  grand  nombre 
de  T9Lngées{C.t€stud inanus).  La  bouche  e^t  ronde,  centrale,  l'anus 
à  côté  d'elle,  Touverture  ovarienne  sur  le  milieu  des  flancs.  Les 
pores  Torment  des  lignes  sur  toutes  les  plaques  du  calice. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  silurien  infé- 
rieur (*). 

Il  faut  attribuer  à  ce  genre  le  Sphœroniles  testudinaritju,  Hisinger  (Atlas, 
pi.  XCIX,  Qg.  31),  et  V EchinosphœrUes  granatwn.  Wahl.'  non  Volborth, 
de  Suède.  Cette  dernière  espèce  se  retrouYe  en  Angleterre,  bà  M.  Forbes  cite 
les  C.  Davisiiy  M'Coy,  Itichi,  Forbes,  pyrifortnis,  id.,  et  munitus  ?  Id.;  mais 
ces  dernières  ont  eu  général,  suivant  M.  MttUer,  deui  porea  sur  cteque  ptapie 
et  sont  des  sphsronites. 

Les  EcHiNDSPHiSRiTES,  Wahleubcrg  {Spbœronites^  Hisinger,  non 

MUller),  —Atlas,  pi.  XCIX,  lig.  22, 

ont,  comme  les  agelacrinus,  un  calice  composé  de  plaques  nom- 
breuses, en  nombre  indéfini;  mais  ils  uont  point  de  bras.  Le 
corps  est  sphérique.  Les  pièces  basales  sont  au  nombre  de  six.  La 
bouche  est  au  pôle  supérieur  ;  elle  est  accompagnée  d'un  très 
petit  anus.  La  pyramide  ovarienne  composée  de  cinq  plaquettes 
est  située  dans  la  portion  postero-latérale  de  Thémisphère  supé- 
rieur. Les  nombreuses  plaques  qui  couvrent  le  corps  sont  polygo- 
nales et  ornées  de  pores  nombreux,  de  stries  ou  de  côtes  variées 
qui  rayonnent  ordinairement  du  centre  de  la  plaque,  et  qui,  en  se 
rjencoulraut  avec  les  ornements  des  autres  plaques,  rendent  en 
général  les  sutures  difKciles  à  observer. 

Ce  genre  doit  conserver  le  nom  de  EcHiNOSPHiERiTES  qui  date 
de  1821  ;  celui  de  SPHiSaoNiTEs  ou  Spheronites,  n'a  été  donné 
qu'en  1837.  11  parait  qu'on  doit  lui  réunir  les  Leucopthauios, 
Kœnig,  et  les  Heliocuinus  ou  Heliocrinites,  Comte  de  Leucb- 
tenberg. 

{})  Wahlenberg,  Acia  l/ps.,  VIU;  Hisinger,  Lethœa  suecica^  pl.  25; 
M'Coy,  Pal.  foss.,  pl.  1  D,  flg.  5  ;  Forbes,  Mem,  geol,  turvey^  t.  II,  p.  511» 
pl.  SI  ;  de  Bwh^Cystidêen,  pl.  1,  fig.  30. 
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Les  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  siluriens  et  dévo- 

RDS. 

Elles  commencent  avec  le  silurien  inrérieur  ('). 

L'f.  pomtun^  Wahl.,  de  Suède  et  de  Russie,  a  (^té  transporté  dans  legeore 


l-Ln  E,  «inifitiiim,  de  Bucb.  et  ballkut,  Eichwald,  sont  répandus  depuis  la 
|wieiDsqu*aoi  ties  Britanniques.  Le  premier  est  Qguré  dans  PAtlas. 
Gedemier  paysa  fourni  encore  les  E,  arachnoideus^  Forbes,  et  punctatus,  id. 

On  n  eu  connaît  qu'une  de  Tépoque  dévonienne. 

Cfit  VE,  testelatus,  Vern.,  trouvé  en  Russie  et  en  Angleterre  (2). 

Les  Hbteroctstites,  Hall, 

tient  un  genre  anormal  el  encore  mal  connu,  que  je  n'inscris 
que  provisoirement.  Il  y  a  quatre  plaques  basales,  suivies 
time  rangée  de  dix  alternant  avec  dix  autres;  puis,  le  reste  du 
iice  est  couvert  de  petites  plaques  eu  nombre  indéfini.  11  n'y  a 
|I8  de  bras. 

^  On  ne  ooonalt  que  VH.  armatus^  Hall  (3),  du  silurien  moyen  d* Amérique 
IpiBape  du  Niagara). 

Les  SPHiEROMTBs,  Mtlller  (.S/)AfproniVw,  parlim,  Hisinger), 

Ht  les  formes  générales  des  Erhinospharites  el  leurs  plaques 
flmbreuses;  mais  les  pores  sont  au  nombre  de  deux  seulement 
vi'  chaque  plaque  du  calice. 

Le  type  de  ce  genre  est,  suivant  M.  Miillor,  le  Sph.  pomum,  Hisinger  (^), 
tt  silorien  inférieur  de  Suède  et  de  Russie.  J>a  planche  d*Hisinf,'er  semble 
ependanl  en  désaccord  avec  cette  caractéristique. 

C^)  Wahlenberg,  Acta  Ups.  t.  VIII;  Murch.  Vem.  et  Keys.,  Pal.  de  la 
r,  pi.  1;  de  Bucb,  Ueber  Cytt.,  pi.  1,  flg.  21  et  22;  Forbes,  Mem,  geol. 
iinwy,  t.  U,  p.  515. 

(S)  Murch.,  Vem.  et  Keys.,  Pal,  de  la  Russie,  p.  381,  pi.  27;  Phillips, 
^akBoz.  foss,^  pi.  59. 

(»)  Pal.  ofyew-Yot%  t.  Il,  p.  229,  pi.  49  A.  Ar.  3. 
{*)  LeUuea  Suecica;  Mùller,  Arthiv,   1853,  p.  220,   et   Leonhard   und 
I,  Nmm  Jahrlmch,  1854,  p.  229. 
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11  faui  prabibttnwiit  en  rapprocher  piuiiean  t$pèixi  décriln  par  V.  Fiita 
KHU  le  Dom  de  Caryocyiliiet. 

Le  geore  des  Protocrinus,  Eichwald,  et  celui  des  Gltptosfu-j 
RITES,  J.  Huiler,  sonl  aussi  caractérises  par  deux  poressnrch«| 
plaque  du  calice.  Ils  sont  très  voisins  des  sphxronites,  mais  je 
8uis  pas  il  même  de  les  caractériser  sunisamment  el  je  me  bomi 
les  indiquer. 

Le  premier  de  ce»  genre*  rcnR-rmc  k  P.  oviformis,  EirhvaldCj,  et  leMoal' 
le  Spharonius  I.euchleabergi,  Volborth  (S.  jiomum,  Lrarblrnbeni).  Cm  dm' 
etpècM  pruYieiiDeot  du  ailurien  de  Ruuie. 

Les  Stefhanocmnus,  Conrad,  —  Atlas,  pi.  XCIX.  fig.  33. 

ont  un  calice  élroit,  à  cinq  Taccs  planes,  séparées  par  des  arftcf 
droites.  Leur  bord  supérieur  Torme  unfî  couronne  de  cinq  puda 
pointes  aiguVs.  Ce  calke  est  formé  de  trois  pièces  basâtes,  ciM 
sous-radiales  et  cinq  radiales.  Il  ei:t  porté  par  une  tige  mince, 
cylindrique.  L'ouverture  ovarienne  est  mal  connue;  elle  parilt' 
exister  en  dedans  d'une  des  cin([  épines,  et  éln*  prolégce  par  ne' 
pyramide.  Les  pièces  du  calice  ne  sont  point  percées  drpom. 
A  l'intérieur  de  la  couronne,  est  la  bouche  entourée  de  dix  tenti- 
cules,  qui  naissent  cotre  elle  el  les  grandes  épines,  et  qui  sool 
composés  de  deux  rangs  de  pièces  alternantes. 

On  ne  conualt  (*)  nae  deiii  e«pètet  de  re  genre  remarquable  :  le»  SL  m-  ' 
gulaîus,  Conrad,  el  gemmiformi!,  Hill ,  du  silurien  moyen  d'AmériqiCi 
(groupe  du  NiaRira).  La  première  cal  tiauréc  dan»  l'Atlai. 

[^es  Cbvptocbinus,  de  Buch,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  24. 

sont,  comme  les  précédents,  dépourvus  de  pores  snr  lesplaquesdi  ^ 
calice.  Ils  n'ont  ni  liras  ni  tentacules,  cl  le  bord  supérieur  do  calice 
ne  forme  pas  une  couronne  de  pointe»:.  Les  pièces  qui  le  rompo- 
sent  sont  au  nombre  de  quatorze,  savoir  :  trois  basales,  riDq 
sons-radiales  et  six  radiales. 

(<)  SitSytt  m  £i(Jil.,  p.  m-,  Mttller,  Uk.  ciL 

il)  Coarad,  Journal  Aead.  nal.  $e.  Pkil.,  t.  V|U,  p.  S7ft,  pi.  iS;  U, 

.  of  New-York,  t.  U,  p.  212  *l  3r,l.  p).  48  «  83. 
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ta  ae  cMmiil  qae  deox  espèces  qui  appartieDoent  m  silurien  inférieur.  Ce 
Mp):  Jffl  C.  tovif,  de  Verneuil  et  cerasus,  de  Bach,  trouvés  en  Russie.  Le 
pmir  est  llgaré  dans  l*Atlaa. 

I. Broun  réunit  avec  doute  à  ce  genre,  lesSYCocRiNUs  ou  Stco- 
Éms,  Anstin  (').  La  description  donnée  par  cet  auteur  n*in- 
Me  tncnne  différence  appréciable  ;  mais  elle  est  trop  incomplète 
■r  permettre  une  opinion  précise. 

H.  Anstin  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  carbonifère  d'Angleterre,  les 
r,  elausut  et  Jacksoni, 

Les  Agelagrinus,  Yanuiem, 

it  un  type  très  remarquable,  qui  diiïère  de  tous  les  précé* 

par  Talrâence  de  tige.  Le  calice  est  ordinairement  fîxé  sur 
corps  étranger;  plusieurs  espèces  vivent  parasites  sur  les 
lilles.  Ce  calice  est  formé  de  pièces  très  nombreuses,  irrégu- 

et  ne  pouvant  plus  en  quelque  sorte  être  énumérées.  La 
le générale  est  hémisphérique.  De  la  bouche,  qui  est  centrale, 

it  cinq  sillons  tortueux,  destinés  à  recevoir  cinq  bras.  Dans 
des  intervalles,  on  voit  la  pyramide  ovarienne. 

Ls première  espèce  qui  a  été  connue  est  VA.  Hamiltonensis,  Vanuxcm  (3), 

ifllorien  d'Amériqne«  M.  Beyrich  (*]  a  le  premier  signalé  rcxistence  de  ce 
en  Europe. 

H.  F.  Rœmer  (^)  a  fait  connaître  les  A.  Cmcmnatiensis ,  boKemicus  ti 
IrtMoma. 

M.  Forbes  (^)  a  sjonté  VA,  Buchiantu,  du  silurien  inférieur  du  pays  de 
fidics. 

Les  Hbmicystites,  Hall,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  25, 

R»it,  comme  les  agelacrinus,  parasites  sur  les  coquilles;  ils  ont, 
nnHie  eux,  un  calice  couvert  de  plaques  en  nombre  indéfini ,  et 

(<)lfurcb.  Keys.  Vem.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  34,  pi.  1  :  de  Bucb.  Ueber 
C^îa.,p.  25,  pi.  ï,  flg.  13. 
C)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  1843,  p.  206. 
P)GeoJ.  report  of  Xew-York,  p.  168. 
(*)  Leonbard  und  Bronn,  Neues  Jahrb.,  1846,  n"  2. 
(^)  Bronn,  Lethœay  2*  édit.,  Kohlen-Geb,,  p.  277,  pi.  IV ',  (ig.  6. 
(^)  Jfsm.  geol.  turvty,  t.  II,  p.  519. 

IV.  20 
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cinq  bras  rayonnant  de  ta  bouche.  Ces  brassoni  dniticti 
]>os^  d'une  double  série  d'articles  alternatifs.  La  pTramiAe  i 
rienac  est  daos  un  des  intervalles.  Il  est  probableque  cai 
genres  devonl  être  réunis. 

Od  d(  conutt  qoe  VB.  porariNea,  Hdl  (*),  du  lilnrien  iiMt}cB  4'tai 
(gnxipe  du  Niigari}.  Ella  Mt  Bgoréc  tôt  vot  n\n  de  hnàtkifaàt. 

Les  CiLix,  Marie- Rouault, 
sont  des  corps  très  problématiques ,  rapportés  svec  doote 
M.  M.  Rouaull  à  ta  Tainille  des  cystidées,  ce  qui  me  paraît  si 
lièremenl  douleux. 

Ils  sont  en  forme  de  cylindres  cfeux,  se  tt^rminant  à  noc 
extrémités  (probablemenl  l' inférieure),  pw  ud  rétrécissemci 
forme  de  lige  trts  courte,  et  couverts  de  tubercules  et  de 
irréguliers. 

Le  C.  Sedgtoieii,  U.  Boaiall  [^,  1t  HDleetpècecotiiiae,  prorinl  tel 
ricD  de  Vitré  [Bretagne).  Il  Tonne  an  tnbe  long  de  pltu  de  13 
large  de  3,  t  paroii  épamei  de  1  inilliinèlre  i  1  millimètre  et  demi. 


û'  Famille.  —  CUPRESSOCRINIDES. 

I^s  Cupres<:ocrinides  ont  un  calice  cupuliforme,  fixé  par 
tige  articulée  et  portant  des  bras  simples  ('),  aplatis,  larges, 
divisés.  i 

Celte  lamille  ne  renferme  qu'un  seul  genre.  ^ 

Les  CuPREssocRiNDs ,  Goldfuss  {Hnlocrinm,  Broun),  — *iM 
pi.  XCIX,  fîg.  26, 

ont  un  calice  court  et  élargi,  composé  de  cinq  pièces  banh 
cinq  sous-radiales  et  cinq  radiales  linéaires.  Les  bras  sont  dinj 
en  articles  transversaux  superposés  et  se  réunissent  pour  ^tt^ 


(i)  Pal.  of  Sev'-York,  L  U,  p.  215,  pi.  51. 
(1)  Ballttin  Soc.  gëol.,  '3*  iririe,  18St,  I.  VIII,  p.  S6S. 
(*)  H.  de  KoDindi,  Aeeh.  tur  tts  Crinoidu,  p,  89,  qni  ne  h 
lerii'c  lie*  tira»  que  dtmii*  IcQr  bifurcatliiu.  oc  ilntiiM  pu  tr  tM 
«  [«>  désigne  fQitt  reJai  de  ptim 
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^pynmide.  Leur  Tonne  est  ogivale  et  ils  présentent  sur  les 
Bi  des  petites  pinnules  très  courtes.  La  tige  est  quadraugu- 
mL  Le  sommet  compris  entre  les  bras  est  en  lamis. 
WM  espèces  appartiennent  toutes  à  Tépoque  dévonienne. 

(']  a  décrit  «I  eipècei  du  dévonien  de  l'Eifel  (C.  crassus,  GoldCafs, 
pi.  XCIX,  flg.  26;  eUmgatuSy  \d.;aJblrtrevialu8,  id.,  gracûis,  id.,  tesse^ 
id.,  et  tetragonus,  id.) 
C.  Ures,  Rcemer  (^),  provient  du  Hartz. 

C.  wrogalli,  Rcemer  (>;,  a  été  trouvé  dans  les  schistes  à  Cakeola  (dé- 
I)  du  même  pays. 

C.  caiyx,  lâ*Coy  (^),  et  impressus,  id.,  du  terrain  carbonifère  d*An- 
sont  trop  douteui  pour  être  admis.  Le  premier  parait  être  unpote- 
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ËUCALiPTOCaiNOS,  Goldfuss  (hypanthocritius^  Phillips),  — 

Atlas,  pi.  C,  iig.  1 , 

un  calice  très  complique,  cylindrique  ou  ovoïde,  qui  n  a  été 
^temps  connu  que  par  sa  base. 
Eeltebase  est  formée  de  cinq  petites  pièces  basales  et  de  quinze 

t\  (radiales  et  inlerradiules)  disposées  en  séries  alterna- 
(*j.  Sur  cette  base  reposent  dix  pièces  brachiales,  qui  sont 
base  de  dix  bras  ;  chaque  pièce  brachiale  porte  deux  arlicles 
MÛAUX»  dont  chacun  est  suivi  de  trois  autres  superposes,  base 
Fdeiu  divisions  du  bras.  Chacune  d'elles  est  torniée  de  deux 
m  de  pièces. 

^]  Fttrtf.  Gmm.^  1. 1,  pi.  30,  59  et  Gi. 
n  UorMgtb,^  p.  S,  pi.  3. 
ÉfÊàÊimiogrêpkica,  1. 111,  p.  9,  pi.  2. 

fk  fto.,  p.  17,  pi.  S  D. 

l|ii  10  diialls  de  oalte  itractare  dans  ;  de  Koninck,  Becherches  sur 
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Ces  bras  en  longues  massues  ovoïdes  soDt  logés  dans  dc$ 
correspondantes,  creusées  le  long  du  calice  ;  mais  ils  sod 
dans  ces  cavités.  Entre  chacun  des  bras  on  voit  des  piéo 
Uires  doubles  qui  donnent  naissance  k  un  long  process 
aire  ;  chacun  de  ces  processus  sépare  deux  des  bi-as  el  s'éli 
te  dépassant.  Ces  élargissements  forment  en  dessus,  qq 
étoile  à  dix  pointes,  au  centre  duquel  est  la  booche  ento 
quatre  pièces. 

Ce  genre  très  remarquable  a  été  trouvé  dans  les  terrai 
riens  et  dévonîens  ('). 

U.  Hall  a  décrîL  qnelqnei  e*pècM  dM  letnini  ulariani  moTCD 
rique. 

Le  terrain  tilnricn  lupérieur  d'Anglelcrre  a  founii  [m  E.  drconu 
granulatiK,  id.    Itoiu  ie  nom  d'  Hypanthocriitiii],  el  polydodylat, 

L'fi.  r«0ularfi,  Broon,  provienl  du  terrain  lilarien  rapéricurde! 

L'£.  roracsiM,  Goldruu,  canctérîK  le  terrain  déTooieo  du  Rbù 
pi.  C,  Bg.  i). 


6'  Famille.  -  HAPLOCRINIDES. 

Nous  réunissons  ici  sous  le  nom  d'Haplocrinides  un 
nombre  de  crinoîdes  pedicellés,  munis  de  bras  très  peu  dévc 
rudimenlaircs  et  mal  connus;  à  sommet  composé  d'un  tr 
nomhru  de  pièces  dont  la  voûte  est  formée  par  cinq  pièces 
gulaires  convergeant  au  cenlre. 

Cette  famille  a  quelques  rapports  avec  les  Platycriniei 
la  disposition  des  pièces  du  calice,  mais  la  forme  toot  exe 
nelle  dusommetet  l'état  mdimen  taire  des  bras,  l'en  éloigncn 
coup. 

Elle  a  été  aussi  rapprochée  des  Cupressocrinides  par  qi 
auteurs  qui  ont  donné  noe  autre  interprétation  au  somn 
assimilant  les  pièces  de  la  voûte  aux  bras  non  divisés  desC 
socrinus.  Je  reviendrai  sur  cette  discussion  en  tnitajit  des) 
crinus. 

(>}  Goldfaii,  Pemf.  ûtrt.,  t.  1,  pi,  S(,  flg.  7;  F.  K^^,  k 
tMœa,  r  Mit.,  £oUi»««t.,  p.  2S9,  pi.  IV',  fl|.  10;  Bdl,  M.  i 
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^Haplocbini:!^,  Sleiniuger(/l/)/«r(Vi«*,  J'Orldgiiy,  l'umato- 
erinta,  Koeu.  niss.  partim),  —  Atlas,  pi.  C,  lïg.  2, 

K  pièces  biisales  el  cinq  plëccs  radiales  prii)ci|iale6.  Deux 

~bces  radiales  reposent  directement  sur  les  hasales;  les 

9  en  sont  séparées  chacune  par  une  pièce  interposée 

■te,  qui  étant  sur  le  même  rayonnement  {|ii'elles,  est  en 

h  première  radiale.  Les  bras  sont  donc  portés  par  cirni 

ique  égales,  qui  t'urmenl  un  même  verlicilleel  dont  deui 

b  premières  radiales  el  trois  des  secondes  radiales.  Le  som- 

t  formé  par  cinq  pièces  triangulaires  qui  sont  quelquefois 

^u  sillonnées  sur  leurs  côtés.  M,  d'Urbigny  considère  ces 

s  des  pièces  du  sommet  comme  des  sortes  d'ambulacres,  et 

x-he  en  consËquence  les  Uaplocrinus  des  Penlremites  ;  mais 

b  plusieurs  espèces  ces  sutures  sont  séparées  par  des  bords 

U  »  fait  droits  et  simples. 

''''    V   Rœnier  a  donné  une  tout  autre  signiiicalion  k  ce  gL'ure. 

':  <{iieles  bras  sont  représentés  par  les  cinq  pièces  que  nous 

i  -  attribuées  il  la  voûte.  Celte  organisation  rappellerait  les 

Eisocrinide^.  d'autant  plus  que  dans  quelques  espèces,  ces 
sont  divisées  par  des  lignes  transversales  tout  à  Tait  seni- 
sàcelles  qui  limitent  les  pièces  des  bras  des  Cupressocrinus. 
^  L  <m  admettait  l'opinion  de  M.  ¥.  Rœmer,  on  devrait  trans- 
ie genre  Haplocrinus  dans  la  famille  des  Cupressocrinides; 
inelqucs  faits  nouveaux  paraissent  la  rendre  bien  peu  pin- 

r.iits  sont  la  découverte  par  M.  J.  Millier,  des  véritables 
-in-  V liûfjlûcrinvn  metpUijormis ,  dont  en  général  on  ne 
'  que  le  soiiiroet  privé  de  ses  appendices.  M.  Millier  a  décrit 
■i'K  corps  aplati,  plus  large  k  son  point  d'insertion,  décroiii- 
iiiformément  et  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur 
:  'ij  A-Am  lequel  il  se  loge.  Il  regarde  ce  corps  comme  la  partie 
[lie  du  bras;  il  fait  remarquer  en  même  temps  que  ce  bras 
^iriibablemuot  formé  encore  d'un  petit  nombre  d'anncuux 
ftlleignait  vraisemblablement  la  longueur  du  sillon.  L 
e  des  genres  Conocrinus,  etc. ,  qui  ont  aussi  cinq  pièces 
I  voâte,  a  d  ailleurs  fourni  par  analogie  un  argument 
OTgiuiiiiation  semblable  pour  les  Haplocrinus. 


310  ÉCniNODERMES.  —  GRINOÏDES. 

Ajoutons  encore  que  dans  l'hypothèse  de  M.  Rœmer,  les  bm 
seraient  pas  sur  la  ligne  des  pièces  radiales  et  alterneraienl  i 
elles,  ce  qui  serait  sans  exemple. 
On  ne  connatt  que  deux  espèces  de  Tétage  dévonien. 

Ce  sont  (1)  les  //.  mespUiformis ,  Rœmer  {Eugeniacrinites  metpUifl^ 
Goldfuis  {Uaplocrinites  sphœroideus, Sitin.),  eiH.  stellari^,  Rœmer, da M 
dévonieii  du  Rhin  Le  premier  Gguré  daos  T Atlas,  a  les  cioq  pièces  à 
voûte  divisées,  le  sccood  les  présente  en  forme  de  triangles  simples. 

Je  ne  connais  que  par  la  figure  de  Miller,  le  genre  Diioi 
CRiNUS  d'Orh.  (*),  qui,  suivant  M.  d'Orbigny,  est  un  Aplocri 
dont  le  calice  n'a  que  deux  séries  de  pièces  et  qui  est  fondé  n 
Platycr.  petit angidatiis^  Miller;  mais  il  n'appartient  é^idenn 
pas  à  ce  groupe  et  me  paraît  devoir  être  replacé  dans  le  gi 
Platycrinm, 

Les  Cocc(h:rinus,  J.  Millier,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  3, 

ont  des  calices  plus  gobuleux,  composésde  trois  pièces  basahi 
lesquelles  reposent  directement  cin(|  grandes  radiales  can 
Chacune  d'elles  porte  une  pièce  discoïdale,  qui  est  la  base i 
bras.  Ces  cinq  pièces  sont  séparées  par  cinq  interradiales,  < 
chacune  porte  une  des  cinq  pièces  qui  constituent  la  voùie. 
sillons  qui  les  séparent  se  prolongent  chacun  au  centre  de  la; 
correspondante  qui  porte  les  bras. 

On  ne  connatt  que  le  C.  ro$aceu$^  J.  Millier  :.'),  du  terrain  déronii 
Rbin.  U  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  Ckramocrinus,  J.  Millier,  — Atlas,  pi.  C,  Gg.  5, 

ont  cinq  pièces  basâtes  au  lieu  de  trois;  elles  porleni  cinq  radi 
saillantes  sur  la  couronne  du  calice.  Ces  cinq  radiales  fonueDi 
verticille,  sauf  que  deux  d*entre  elles  sont  séparées  par  uneai 
carrée.  I^  canal  de  la  tige  est  en  forme  d'étoile  quadrangdi 

(I)  Roemer,  VertU  A^n.,  p.  63,  pi.  3;  Goldfbss,  Ptlr,  Gemi.,I.I,|i< 
is.  6  ;  d'Orbigny,  Cours  éiémentaire^  t.  II,  p.  141. 
^  Cduri  ilémmUaHm,  t.  H,  p.  140;  Miller,  CrMidM,  p.  89. 
)  Firik.  éÊf  Nkirk.  Ym  •.,  Xn,  p.  ao,  pL  7. 

i 
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tfdC.  e^Uimtif,  Wirtgen  et  Zeiler  (i),  provient  du  dévonien  de  lEifel.  11 
Moré  dans  TAtlas. 

Les  Hyrtillocrinds,  Sandbcrgcr,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  U, 

mi  très  voisins  des  Ceramocrinus,  mais  ils  n  ont  encore  été 
[figurés  et  non  décrits.  Ils  ont  comme  eux  cinq  pièces  basales» 
il  n*y  a  pas  d'anale  intercalée. 

if.  êiomgaiuit  Sandberger  0,  proTirat  da  dévonien  du  Nasiao.  Il  est 
dans  PAtUt. 

Les  Epactocrinus,  J.  Huiler,  —  Atlas,  pi.  C,  lig.  6, 

I  plupart  des  caractères  des  Ceramocrinus,  leurs  cinq  basales, 
cinq  radiales,  l'anale  intercalée  et  la  tige  percée  d'un  canal 
\.  Ils  s*en  distinguent  par  un  caractère  d  une  haute  impor- 
u  La  |)ièce  basale  qui  est  sous  Tanale  intercalée  est  percée 
une  grande  ouverture  ronde  comme  chez  plusieurs  Cystidées» 
[une  des  autres  est  divisée  en  trois  pièces.  Ce  caractère  perinet- 
laisser  les  Epactocrinus  dans  cette  famille,  ou  doit-il  les  faire 
;her  des  Cystidées?  Je  penche  pour  la  première  alternative 
rase  de  leur  analogie  incontestable  avec  les  Ceramocrinus. 

L*£.  irregularis,  Wirtgen  et  Zeiler  \}),  provient  du  dévonien  de  l'Eifel.  Il 
figaré  dans  TAtlas. 


P 


Les  Gasterocoma,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  C,  iig.  7, 


pL  des  rapports  très  évidents  dans  leur  calice  avec  les  Epacto- 

Cas.  Ils  ont,  comme  eux,  cinq  pièces  basâtes,  cinq  radiales  avec 
tnale  intercalée,  et  une  ouverture  latérale  dans  la  radiale 
hcée  sous  cette  anale.  Leurs  bras  ont  dû  être  logés  dans  des  sil- 
semblables  à  ceux  des  Haplocrinus. 
Ils  diilerent  des  genres  précédents,  par  leur  tige  qui  parait 
k  fait  rudimentaire  et  réduite  à  un  seul  article.  C'est  au 
is  ce  qu*on  peut  inférer  de  Timperforatiou  de  Tarticlc  unique 
foo  a  trouvé  sous  un  calice. 

circonstance  les  a  fait  souvent  associer  aux  Comatulides, 
Mil  je  crois  qu'il  est  impossible  de  les  éloigner  des  Epactocrinus. 

^ftFerfc-ilsr  NMrhein.  Ver,,  Jahrg.,  Xlf,  p.  83,  pi.  1?. 

P]  0.  et  F.  SandtMrger,  Vent.  Hhein.  Schicht.  Syst,  Xassau,,  pi.  35, 

A 1M.  dtr  UNsdMT.  Ver.,  Jahrg.,  XII,  p.  84,  pi.  12. 


1 


312  ÉCHINODEUMES.  —  CRINOÏDES. 


La  seule  espèce  counne  est  \cG,  arUiqua,Go\d,  ('),  dadéroaiea  delV) 

\ 

?•  Famille.  —  ANTHOCRINIDES. 

Les  Autbocrinidcs  sont  caractérisés  par  ia  forme  de  lemij 
dont  les  rameaux  nombreux  se  soudent  et  s'anastomosent  ofl 
ble,  de  manière  k  former  une  feuille  finement  et  abondami 
réticulée.  Ils  ont  d*ailleurs  les  formes  des  Crinoîdes  nomMua,< 
tige  et  un  sommet  qui  rappellent  les  Cyatbocrinides. 

Les  Anthocbinus,  J.  Muller,  -—  Atlas,  pi.  G*  fig.  S, 

ont  un  calice  composé  de  cinq  pièces  (?)  basâtes,  six  soos-ndÉ 
et  cinq  premières  radiales,  entre  lesquelles  est  renfennée  i 
seule  petite  interradiale;  chacune  de  ces  cinq  radiales porteh 
antres  pièces  superposées  sur  les  côtés  desquelles  naissent  de  il 
breux  articles,  qui  se  multiplient  en  se  bifurquant,  et  qvi,| 
des  processus  latéraux,  s'anastomosent  en  une  feuille  réticili 
cellules  innombrables.  Le  calice  est  ainsi  entoure  de  cinq  fed 
disposées  comme  les  pétales  d'une  fleur  ;  elles  s'étalent  omet 
ment  de  la  même  manière.  La  tige  est  inconnue, 

On  ne  coDnatt  qu^unc  seule  espèce,  VA.  Lovent,  J.  MiUler  (^,  (taiM 
supérieur  du  Gothlaad.  Il  est  flguré  daos  l'Atlati. 

H.  J.  Muller  pense  que  le  genre  Crotalocriiius,  Aostin,  ai 
organisation  à  peu  près  semblable  quoique  incomplètement  conm 

Ce  genre  a  été  établi  sur  le  Cyathocrmites  rugosm^  Miller  ('),  di  H 
rain  silurien  supérieur  de  Dndley. 

8-  Famille.  —  CYATHOCRINIDES. 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  les  Oinoides  i 
ont  un  sommet  formé  de  plaques  minces  polygones  en  coaUct! 
leurs  tranches,  composant  un  ensemble  creux,  disposé  de  ma&i 

(1)  Nova  acta  Acad.  Leop,  nat,  ctir.,  t.  XlX,  V  partie,  pi.  3S,  M 

(2)  Mém.  Acad.  Berlin,  1853-1854,  p.  67;  BroQo,  Lethm,  ri 
Kohlen-Geb.,  p.  255. 

(3;  Miller.  Crinoidea,  p.  89;  Cioldfùss,  Petref.  Germ,,  pi.  59»  fig.  iil 
Ups,  in  Marchisoo»  SiUur.  syU.f  pi.  18. 
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'  «>alir«  renferme  la  majoHli'  îles  viscères,  et  que  ceux-ci 
ient  recouverts  par  une  voûte,  qui  est  le  |i1(ih  sduvcdI  composée 
nombreuses  pièces  leslacées.  Ce  sommcl  est  porii^  sur  une  tige 
roposée  d'anneaux  testâtes.  Le  bord  du  calice  porte  toii]oursdes 
M.  Il  n'y  a  le  plus  souvent  qu'une  seule  ouverture  percée  dana 
ToAte,  quelquefois  deux.  Le  calice  n'en  présente  jamais. 
Celte  famille  nombreuse  comprend  tous  les  vrai^  Criuoîdes,  ou 
rÎBoîdes  normaux  des  époques  les  plus  anciennes.  Ils  sc^disliu- 
lent  de  ceux  des  époques  suivantes,  qui  appartiennent  i.  la 
lie  des  Pycnocrinides,  par  la  grandeur  de  leur  calice,  qui  est 
1  forme  de  sac.  revêtu  de  pièces  peu  épaisses,  elasseï  creux  pour 
■tenir  la  plus  grande  partie  des  viscères. 
Je  réunis  ici  les  Mélucrinidex  et  les  Cyathocrmides  de  M.  d'Oi- 
cny .  Ce  paléontologiste  dislingue  sous  le  premier  de  ces  noiii:«, 

jinres  dont  les  bras  sont  formés  de  deux  séries  d'articles,  ut 

-  ti'  second,  ceux  qui  n'eu  ont  qu'une  série;  ce  caractère  me 
'  ^li t  bien  moins  important  que  la  disposition  des  pièces  du  calice, 
t  ne  s'accorde  point  avec  les  divisions  indiquées  par  les  variu- 
ioDs  de  cet  organe. 

J'admets  quatre  [rihus  qui  correspondent  en  partie  aux  ramilles 
jlablies  par  H.  F.  Rœmer.  M.  de  Koninck  n'ayant  pas  eucore 
pttblic  sa  mélbode,  je  ne  sais  pas  si  je  suis  d'accord  avec  lui. 

LesCYATHOCHiNiENsontcinqpiècessous-radialesqui  entourent  les 
l»3ales  et  qui  allcrnent  avec  les  radiales.  Celles-ci  par  conséquent 
lesonl  point  en  contact  avec  les  basâtes.  Pour  les  paleonlolof;istes 
loi  ont  consené  l'habitude  de  compter  les  pièces  par  verticilles, 
'es  radiales  ne  commencent  dans  ce  type  qu'au  troisième  rang. 

Les  quatre  autres  tribus  manquent  de  pièces  sous-radiales,  on 
Sorte  que  les  radialess'insërenl  immédiatement  sur  les  basales. 

Les  AcTtNOCHiNiENs  Ont  un  calice  vaste  et  composé  de  pièces 
nombreuses  ;  on  y  compte  trois  (et  quelquefois  quatre]  basales, 
trois  radiales  sous  chacun  des  cinq  rayons  et  de  nombreuses  inter- 
ndjalea;  le  calice  est  souvent  augmenté,  par  le  fait  que  tes  pre- 
Qières  brnchiales  font  partie  de  ses  parois.  It  y  a  souvent  une 
uule  dans  le  rang  des  radiales. 

Le»  CAhPocaimsNs  ont  un  calice  plus  petit  et  court,  auquel  ne 
mncourenl  pas  les  brachiales;  on  y  compte  trois  ou  cinq  basales 
(luB  nom  lire  relativement  considérable  de  radiales  (souvent  quatre 
|mm  chaque  rayon).  Les  iuterradialcs  varient. 
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Les  PrjLTTCRiNiENS  ont  un  calice  composé  d'un  petit  nombre  de 
pièces  ;  on  n'y  compte  que  trois  (rarement  deux)  basâtes,  den 
radiales  dans  chaque  rayon  (rarement  trois),  une  seule  intem- 
diale  dans  chaque  intervalle  et  quelquefois  une  anale. 

Ces  quatre  tribus  appartiennent  exclusivement  à  I  époque  palèi- 
zoïque. 

1"  Tribu.  —  CYATHOCRINIENS. 

Les  Cyathocriniens  ont,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  un  carac- 
tère très  évident  dans  rexistence  constante  de  cinq  pièces  sous- 
radialcs,  (jui  alternent  avec  les  radiales  et  les  séparent  de^^  basales. 

On  pourrait  facilement  y  distinguer  encore  (|uelques  groupes 
secondaires,  ainsi  :  les  Hhodocrinus  et  (juclques  genres  voisin?, 
on»  des  inlerradiales  nombreuses  ;  les  Cyathocrinus  et  les  Paterio- 
crinus  en  ont  pou.  Ainsi  il  y  a  encore  des  genres  à  trois  basalesel 
d'autres  à  cinq,  mais  ces  différences  n'empêchent  pas  une  analogie 
assez  grande  entre  eux  tous. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à  Tépoque  paléozoïquc.  Des 
quatorze  genres  que  nous  citons  ci-dessous,  sept  sont  spéciaux* 
l'époque  silurienne,  deux  k  Tépoque  dévonienne,  et  deux  à  ré|M)quc 
carbonifère,  deux  autres  ont  commencé  à  Tépoque  silurienne  et 
ont  continué  jusqu^à  Tépoque  carbonifère:  celui  des  Cynihocrim 
ne  date  que  de  l'époque  carbonifère  (ou  dévonienne),  et  il  est  seul 
représenté  dans  l'époque  permienne. 

Les  Rbodocrinus,  Miller,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  9  et  10, 

ont  un  calice  en  général  globuleux  formé  de  pièces  nombreuses 
ornées  de  dessins  ou  de  lignes.  Les  pièces  basales  sont  petites  as 
nombre  de  cinq  (*),  elles  sont  entourées  de  cinq  sous*radiales 
réunies  en  étoiles,  de  là  rayonnent  sur  cinq  rayons  les  pièces 
radiales  qui  sont  au  nombre  de  trois,  dont  la  dernière  porte  les 
bras;  les  interradiales  sont  en  nombre  variable,  la  voûte  est  oooh 

(')  C'est  la  petitesse  même  de  ces  pièces  qui  a  occationné  quelques  difsr- 

genees  parmi  les  auteurs.  Miller  n'eo  a  vu  que  trois,  et  oeoi  qai  en  oit 

omiiilé  cinq,  se  sont  crus  autoriséi  à  faire dei  genres  nooveus.  Cesl  ceqri 

îré  pour  le  genre  OLtACMimifABa  lÉ^elleflmraGBiaMaMi^ 

qol  sont  de  vrais  Rhotarfi  -  •i-Ll.- 
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|waée  de  très  petites  pièces,  la  bouche  est  ud  peu  excentrique  et 
MU  trompe,  la  tige  est  cylindrique,  percée  d'un  canal  à  cinq  pé- 
laks  ;  les  bras  sont  inconnus. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  type  des  Platycrinus,  par 
m  pièces  nombreuses,  et  celui  des  Actinocrinus  par  ses  cinq  sous- 
ndiales. 

Il  s*élend  depuis  le  terrain  silurien  jusqu'au  carbonifère  (^). 

Lt  R.  çmaquangutarii^  Miller,  provieat  da  silurien  ioférieur  de  Llandeilo. 

Le  A.  venu,  Miller,  est  cité  par  quelques  auteurs  dans  le  silarien  supé- 
rinr;  mais  il  parait  appartenir  au  t*artK>nifère. 

Le  A.  crenatuSf  Goldf.  (Atlas,  pi.  C,  Sg.  10),  provient  du  dévonien,  ainsi 
^  le  A.  vertu,  Goldfuss  (non  Miller?  ). 

Le  terrain  carbonifère  a  fourni  plusieurs  espèces  (environ  dii)  qui  ont  été 
décritct  par  MM.  Phillips  (A.  bursa,  calcaratus,  tnamillaris)  ;  Portlock 
(JLsimpter),-  Austin  (A.  costatwt,  granulatus):  M*  Coy  (A.  abnormis); 
deKoDÎnck  (A.  uniarticulatus,  Atlas,  pi.  C,  fig.  9,  stellaris). 

Les  AcANTHOCRiNUS,  F.  Rœmer,  —  Atlas,  pi.  C,  6g.  11, 

ont  également  un  calice  formé  de  pièces  nombreuses,  cinq  basâ- 
tes, cinq  sous-radiales,  trois  radiales  dans  chu|iie  ra\ on,  cl  des 
iiterradiales  nombreuses  ;  les  premières  brachiales  sont  soudées 
de  manière  à  taire  partie  du  calice;  les  basales  et  surtout  les 
premières  radiales  portent  chacune  une  longue  épine  dirigée  obli- 
quement en  bas. 

L'A.  longispina^  F.  Rcnner  (2),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  dévonien  du 
Rhin.  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  PoTBRiocRiNus,  Miller,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  12, 

ont  un  calice  qui  commence  par  cinq  pièces  basâtes,  ordinairement 
géniculées  et  formant  une  petite  coupe;  elles  sont  entourées  de 


0)  MUIer, CHMidaa,  p.  106,  pi.  1  ;  GoldfàM,  Pelref.  rr#rm.,p>.  60  et  64 ; 
Thillipi,  GeoL  of  Yorksh,,  t.  Il,  pi.  4,  et  SU  syst.,  pi.  18,  fig.  5;  Portlock, 
6mA.  Btporî^  pi.  16;  Austin,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist,,  1813,  p.  202; 
M'Coy,  Synop.  carb.  Irel.,  pi.  26;  de  Koninck ,  Hech.  sur  la  crtnoïdM, 

taé  Hd  Broun,  nwMJahrb.,  1850,  p.  679,  pi.  VI  B;  Zdler  et 
IM.  dtr  Hitderr.  Kir.,  Jihrg.,  XII,  pi.  S  el  3. 
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cÎDq  pièces  sous-radiales,dont  trois  ideatiques  et  deux  piiisgrandes  ; 
la  première  radiale  est  grande  et  suivie  de  plus  petites  irréguliè- 
res.  Les  bras  sont  composés  en  général  d*articles  longs;  ils  sont 
peu  ramifiés  et  quelquefois  ne  le  sont  que  très  loin  de  leur  base. 
La  voûte  est  composée  de  petites  pièces  hexagonales,  la  bouche  se 
prolonge  en  trompe.  La  tige  est  en  général  cylindrique ,  les  anneaux 
sont  percés  dans  leur  centre  et  marqués  sur  leurs  bords  de  stries 
rayonnantes. 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  les  CuPRESsocamus»  M'Goy,  non 
Goldfuss,  et  une  partie  des  Cyathocrinus  du  même  auteur. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  Tépoque  silurienne. 

M.  Hall  (1)  a  décrit  les  P.  aUematut  et  gracilU  {nibgraeUu  d*Orb.),  do 
ftiturien  ÎDrériear  d* Amérique. 

M.  Austin  (2)  cite  le  P.  DudUyensis  daos  le  silarien  supérieur  de  Dadley. 

M.  de  KoDïnck  (3)  attribue  à  ce  genre  les  Cyathocrinut  capillark^  Phill., 
et  goniodactylus,  id.,  du  même  gisement. 

Le  P.  fusiformis^  Rœmer  (^},  et  le  P.  mmutta,  id.,  duHan,  sont  les  seules 
espèces  citées  dans  Tépoque  dévonienne. 

Les  espèces  atteignent  leur  maximum  dans  Tépoque  carbonifère. 

Une  vingtaine  de  ces  espèces  ont  été  décrites  (^)  par  Mil.  Miller, 
P.  crassus,  tennis,  quinquangularis,  Phillips  (P.  conicus,  granulosus^  etc.)  ; 
Austin  {abbrevioUus,  radiatus^  Atlas,  pi.  C,  flg.  12,  dactyloides^  Isacoho^  loti- 
formis,  pentagonuSy  plicatus,  rostralus^  etc.);  M*  Coy  {crassimanus^  graciliSf 
nuciformiSf  cupressus,  nalyx),  et  de  Koninck  (P.  PhUUpsianus  W  CoyanuSy 
conoideiÀSf  spissus^  plioalus,  etc.). 

Il  faut  probablement  rapprocher  des  Poteriocrinus  quelques 
genres  américains. 
Les  HoMOCBiNDS,  Hall,  ont  un  calice  étroit,  lisse  et  formé  de 


(«)  Pal.  ofNetv-York,  t.  I,  pi.  28. 
(')  Ann.  and  mag.  ofnat,  hist.^  1843,  t.  XI,  p.  195. 
(3)  Recherches  sur  les  CrincUdes,  p.  88  ;  Phillips  in  Morcbisoo,  SU.  iysU^ 
p.  671,  pi.  17. 

(^)  Rhein,  Ueberg.,  pi.  III,  fig.  2,  et  PalaofUographica^  t.  UI,  p.  47,  pi.  8, 

flg.  1. 

(&)  Miller,  Crinoxdea,  p.  68;  Phillips,  Geol,  of.  Yorksh.^  pi.  4;  Austin, 
Crtnot/e  «pi  8  à  1 1;  M' Coy,  Syn,  carb.  Irel.,  pi.  25;  et  /Ifm.  and  mag. 
of  nai.  hist. ,  1849,  t.  iil,  p.  245  ;  de  Koninck,  Bach,  sur  les  CrkwUieSt  p.  S4. 
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trois  rangs  de  cinq  pièces  alternantes;  les  bras  sont  grêles,  sim* 
pies  on  bifurques  à  articles  sur  un  seul  rang. 

M.  Hall  0)  npporte  à  ce  genre  deux  espèces  da  silarien  iafënear,  qa*il 
mil  décrites  sons  le  doid  de  Poteriocrinus  cdternatus  et  gracilis  et  deoi 
espèces  du  iilnriea  moyen  (groupe  do  Niagara)  Hom.  parvus  et  cylindricui. 

Les  Thysakocrinus,  Hall,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  13, 

ont  cinq  pièces  basales,  cinq  sous-radiales  identiques  entre  elles, 
et  cinq  rayons  composés  de  trois  radiales  qui  portent  les  bras  ; 
ceQx-ci  sont  séparés  par  des  interradiales  et  composés  d*articles 
alternes,  en  double  série. 

M.  Hall  C)  a  décrit  quatre  espèces  du  silurien  moyen  d'Amérique  (groupe 
do  Niagara).  Le  T,  aculeatus^  Hall,  est  figuré  dans  1* Atlas. 

Les  Dbndrocrinus,  Hall,  -—  Atlas,  pL  C,  fig.  1/i, 

ont  encore  cinq  pièces  basales  et  cinq  sous-radiales,  dont  quatre 
identiques  et  une  plus  grande,  il  y  a  plusieurs  pièces  intcrradiales 
et  la  voûte  se  prolonge  en  une  trompe  infiniment  plus  allongée 
que  dans  aucun  autre  genre  connu  ;  les  bras  sont  grêles,  ramifiés, 
longs,  sans  pinnules. 

Le  D.  Umgidactylus,  Hall  ('),    provient  du  silurien  moyen  d'Amérique 
(groupe  du  Niagara).  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Cyathocrinus,  Miller  [Pachycrinites?  Eichwald),  —  Atlas, 

pi.  C,  fig.  15  et  16, 

ont  cinq  pièces  basales  et  cinq  sous-radiales,  dont  quatre  identi- 
ques et  une  plus  grande  ;  chaque  bras  est  porté  par  deux  ou  trois 
radiales  dont  les  basilaires  sont  de  beaucoup  les  plus  grandes,  et 
alternent  avec  les  sous-radiales  ;  il  n'y  a  d'inlcrradialcs  que  du 
côté  anal.  La  voûte  est  composée  d'un  petit  nombre  de  pièces  ;  la 
bouche  est  circulaire,  centrale,  faiblement  prolongée  en  tube  ; 
lanus  est  latéral,  éloigné  de  la  bouche  et  jeté  sur  le  c^té,  ce  qui 


P)  ?al.  afSeW'York,  t.  I,  p.  83,  pL  28,  t.  U,  p.  185,  pi.  41. 

(2)  Pal.  ofSnV'York,  t.  U,  p.  188.  pi.  42. 

P)  FaL  of  New-York,  U  U,  p.  193,  pi.  42  et  43. 
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les  distingue  surtout  des  Poteriocrinus  ;  la  tige  est  cylindrique,  à 
anneaux  assez  semblables  entre  eux  {^). 

Un  grand  nombre  d  espèces  ont  été  attribuées  à  ce  genre,  mais 
parmi  elles,  il  y  en  a  beaucoup  qui  doivent  en  être  exclues.  Sot- 
vaut  M  de  Koninck,  le  genre  tel  qu'il  est  actuellement  limité,  l'a 
commencé  qu'à  Tépoque  carbonifère. 

Cette  manière  de  voir  n'est  pas  admise  par  I»  plupart  dci 
auteurs,  qui,  en  fixant  autrement  les  limites  du  genre,  y  foU 
entrer  des  espèces  siluriennes  et  dévoniennes. 

Je  crois  qu'il  ne  restera  guère  d'espèces  silurieunes»  si  Ton  en  retrtac^ 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (^),  lesC.  capiUans,  Phillips,  ^ontodocfylM, 
id.,  quinquangularis,  id.,  macrocheiruSt  M' Coy,  etc.,  qui  sont  des  Potkuooi- 
nus;  le  C,  tuberculatus^  Miller,  qui  est  un  Taiocumub;  le  C.  ni^ofw,  Miller, 
qui  est  un  CROTAUxauinis. 

Parmi  les  espèces  dévoniennes  (3),  le  C.  nobiUs,  RoMuer,  est  an  Taiocioics. 
Les  C.  geometricus,  Goldfuss,  eipinnatus,  id.,  ainsi  qae quelques  espèces  à 
M.  Rœmer,  paraissent  avoir  mieux  les  caractères  du  genre. 

Les  espèces  de  Tépoque  carbonifère  ont  été  décrites  (*)  pur  MM.  Phillipi, 
Austin,  M'  Coy  el  de  Koninck. 

On  peut  citer  principalement  le  C.  calcaratus,  Phillips;  le  C.  nuamUarit^ 
id.;  et  le  C.  planus^  Miller,  Atlas,  pi.  C,  fig.  16. 

Une  seule  espèce  se  trouve  dans  le  terrain  permien ,  c'est  le  C.  ramosus, 
Scboth.  (^},  trouvé  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

On  peut  rapprocher  des  Cyathocrinus  les  types  suivants  : 

Les  DiMERocRiNUs,  Phillips, 

ont  une  grande  pièce  interradiale  entre  deux  des  rangées  des 
radiales  ;  leurs  bras  sont  régulièrement  dichotcmes  et  composés 
de  pièces  alternant  sur  deux  rangs. 


(')  Les  auteurs  sont  peu  d*accord  sur  les  limites  du  genre.  Voyez  F.  Romfr, 
Lethœa,  2*  édit.,  Kohlen-Geb,,  p.  233.  Cet  auteur  croit  que  la  voûte  était d^ 
pourvue  de  pièces  dures  chez  les  vrais  Cyathocrinns  et  il  nie  l'importance  dei 
deui  ouvertures  distinctes. 

(2)  Voyez  les  genres  Poteriocnnus,  Taxocrinus  et  Crotolacrinus, 

(3)  Goldfuss,  l*etref.  Germ.^  pi.  58,  flg.  5  et  7;  Rœmer,  Harxgéb,,  pi.  3 
et  12.  et  Palœontographicaj  t.  III,  p.  23. 

(<)  Phillips,  GeoL  of  Yorksh.,  pi.  3;  Austin,  CHtioidM,  pi.  7  ei  8,  elc. 
'  King,  Pcrmian  /ossfd  (Pal.  soc.f  pi.  6,  flg.  Ift  à  lï). 
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Le  D.  dêcaâactylus,  Phillips  (<),  provient  du  lilarien  lopérieur  de  Wen- 
k,  aîDiî  ifiie  le  D.  icotidactyUis,  id. 

Les  IcHTHTOCEiNUs,  Coorad,  ^  Allas,  pi.  C,  fig.  17, 

inquent  de  cette  pièce  interradiale  ;  leurs  bras  birurqués  plu- 
ïurs  fois  à  des  hauteurs  égales,  et  composés  d'articles  larges  qui 
}tent  en  contact,  forment  par  leur  ensemble,  un  corps  pyri- 
ine  régulier;  ils  sont  composés  d'articles  sur  un  seul  rang. 

Le  type  do  geore  est  TE.  lœvis,  Coorad  {}),  do  silurien  moyen  d'Ame- 
[ne.  Il  est  flguré  dans  TAtlas  avec  ses  bras  fermés  et  avec  ses  bras  ooverts. 
Il  faut  ajouter  (3)  quelques  espèces  do  silorien  supérieur  d*Angleterre, 
«fft.  pyriformiSf  Phillips,  arthrilicus^  Sow.,  etc. 

Les  Lecanogbinus,  Hall, 

it  tout  à  fait  les  formes  extérieures  des  Ichthyocrinus,  mais  avec 
ois  pièces  basâtes. 

M.  Hall  (^  a  décrit  les  I.  macropetcUuif  omatus^  simplex  et  caliculw,  do 
urieo  moyen  d* Amérique. 

Les  WooDOCRiNUs,  de  Koninck,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  18, 

it  un  calice  en  forme  de  coupe  largement  évasée,  il  y  a  cinq 
lèces  basales  entourées  de  cinq  sous-radiales  égales  entre  elles  ; 
n  ne  compte  que  deux  radiales  pour  chaque  bras.  La  dernière 
>rte  le  bras  qui  est  divisé  en  deux  parties  qui  se  subdivisent  cn- 
)re  une  seule  fois,  de  sorte  qu'il  y  a  vingt  rameaux  égaux;  ces 
imeaux  sont  épais,  composes  d'articles  très  courts  et  sur  une 
îalc  série,  ils  portent  des  piunules  à  l'intérieur. 

La  seule  espèce  connue  (S),  le  W,  maci-odactylus,  de  Koninck,  provient  du 
ilcaire  carbonifère  du  Yorkshire.  il  est  figuré  dans  TAtlas. 


(})  Murcbison,  SU.  tyst.,  pi.  17,  fig.  7  et  9. 

p)  Joww.  Ae.  PhU.,  t.  Vm,  p.  279,  pi.  15,  fig.  16;  Hall,  Pal  of  New- 
oHk,  t.  U,  pi.  43,  fig.  S. 
f^)  PhUlips,  in  Murch.  SU.  sysU,  pi.  17,  fig.  6;  Sowerby,  id.,  pi.  17, 

(4)  Hi.  ofN$w-York,  t.  Il,  p.  199,  pi.  44  k  46. 
ffiMÊOmnànsurletCrinoîdes,  p.  209,  pi.  8. 
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Les  ScTPHOCBiNDS,  Zenker,  non  Hall, 

ont  Tapparence  eitérieure  des  Cyalhocrinas,  mais  lenrs 
basâtes  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre.  Les  sons-radiales  et! 
radiales,  disposées  comme  dans  les  genres  précédents,  sont 
de  stries  qui  forment  des  figures  hexagonales.  La  tige  est  roi 
les  bras  sont  ramifiés  et  portent  de  nombreuses  pînnules. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  actinocrinus,  mais  il 
dislingue  facilement  par  ses  cinq  plaques  sous-radiales^ 

On  ne  connaît  (*)  que  le  S.  éleganz,  Zenker,  du  terrain  dénmim 
Bohême  et  d'Elbersreuth. 

Les  Hespilocrinus,  de  Koninck,  —  Atlas,  'pi.  C,  fig.  19  et  30,, 

sont  caractérisés  par  un  sommet  sphérique  ou  subsphériqoe, 
anormal.  Les  pièces  basales  sont  au  nombre  de  trois  et  en! 
de  cinq  sous-radiales,  dont  quatre  identiques  et  une  plus  grande] 
les  pièces  radiales,  au  nombre  de  trois,  sont  dirigées  obliquei 
de  sorte  que  les  bras  auxquels  elles  donnent  naissance,  se 
vrent  mutuellement  et  cachent  ainsi  leurs  extrémités.  Toutes  kl' 
pièces  sont  soudées  ensemble. 

On  ne  connaît  (2)  qoe  deux  espèces  de  ce  genre  ;  le  M.  ForbenanuSt  * 
Koninck  (Atlas,  pi.  C,  fig.  19),  décrit  par  Phillips  comme  un  Jeune  Pote- 
riocrinus,  et  le  M.  granifer^  de  Koninck  (Atlas,  pi.  C,  fig.  20).  Elles  apparti» 
nent  toutes  deux  A  Tépoque  carbonifère.  La  première  a  été  troovée  en  Angleterre 
et  dans  le  calcaire  carbonifère  supérieur  de  Belgique  ;  la  seconde  profieot  Ai 
calcaire  carbonifère  inférieur  de  Visé.  . 

Les  Ennallocrinus,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  C,  fig.  21,       ' 

forment  un  type  encore  mal  connu,  qui  a  été  établi  sur  deux  calices , 
dont  Hisinger  avait  fait  ses  Apiocrinites  scriptus  et  punctalm. 
H.  d*Orbigny  les  transporta  plus  tard  dans  le  genre  Millericrinas, 
et  proposa  ensuite  de  les  séparer  sous  le  nom  d' Enallocrtma  0* 

(1)  Zenker,  Beitraege  zur  NcUurgesch,  der  Urwelt^  1833,  p.  26,  pi.  4. 

(2)  De  Koninck,  Recherches  sur  les  Crincides  ^  p.  111,  p|.  2;  Phillipi, 
GeoL  of  York.,  t.  II,  pi.  4,  fig.  5  et  6. 

(3j  Hisinger,  Esquisse  d'un  tableau  despétr,  de  Suède,  1831,  p.  23,  pi.  Si 
fig.  9,  et  lethœa  suecica,  pi.  25,  fig.  1  ;  d'Orbignj,  Hist.  nat.  des  CrHunàtt, 
^.  94,  pi.  16,  eiCowrs  élémmtaire,  U  II,  p.  142. 
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i  description  qu'il  en  donne,  Jointe  à  la  tignre,  montre  que 
rorps  sont  caractérisés  par  cinq  pièces  basâtes  déprimées  et 
lires,  cinq  grandes  sous-radiales  et  cinq  brachiales  qui  alter- 

«rec  elles;  ces  brachiales  sont  suivies  par  des  petites  pièces 
dles  à  interpréter  dans  l'étal  <les  figures  ;  les  bras  et  la  tige 

inconnus. 

existence  des  cinq  sous-radiales  ma  engagé  ii  les  ra|)prochor 
Cvathocrîniens. 

i  deas  espèces  indiquées  ci-dessus  ippartieDiieiit  à  Tepoque  silurienne 
et  doivent  devenir  les  Enallocrinus  scriptus  et  punctaïus. 


Les  Tribrachiocrinus,  M'  Cx)\% 

lent  un  type  très  singulier  quecinq  plaques  sous-radiales  asso- 
t  évidemment  aux  Cyathocriniens.  Il  se  dislingue  de  tous  les 
res  connus  en  n'ayant  que  trois  bras.  Son  calice  est  cupuli- 
le,  vaste  el  composé  de  trois  pièces  basâtes,  de  cinq  sous- 
nles,  d*une  seule  radiale  sous  chacun  des  trois  rayons,  de  trois 
rradial&<  et  d*une  anale  (ou  deux). 

I  T,  Clarkii,  M*Coy  ('),  a  été  Iroiivt^  daus  les  nirhrs  rarbeinirère!»  de 
Uralje  rNoavelles-Galles  du  Sud). 
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Actinocriniens  n'ont  point  de  pièces  sous- radiales,  de  sorte 
les  brachiales  s'insèrent  directement  sur  les  basalcs;  tantôt 
B  forment  un  rang  régulier  de  cinq  pièces,  tantôt  il  s'intercale 
'e  elles  etsur  la  même  ligne  une  pièce  anale.  Les  radiales  de  la 
nière  rangée  en  portent  ordinairement  encore  chacune  deux 
res;  la  dernière  de  celle-ci  commence  la  bifurcation  des  bras 
lorte  deux  séries  brachiales  ;  dans  la  plupart  de  ces  types,  ces 
miëres  brachiales  ne  sont  pas  libres,  mais  contribuent  à  con- 
aer  les  parois  du  calice  ;  il  y  a  aussi  des  interradialcs  plus  ou 
ins  nombreuses. 

Mte  triba  se  distingue  surtout  par  le  grand  nombre  des  pièces 
■*^  crtîcc,  qui  a  une  grande  cavilé  interne. 

^^nai.  MfC,  1847,  t.  XX,  p.  2'iR,pl.  12. 
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Dans  Ik  plupart  des  types,  il  y  a  trois  pièces  baules  ;  lei 
erinuset  quelques  groupes  voisios  en  oui  quatre. 

Lesdouzegeores  que  nous ciloDsapparlienDcntkl'époquef 
loTque,  et  sont  chacun  spéciaux  à  l'uoe  des  dirisioDS  de 
gue  période;  trois  d'entre  eux  caractérisent  l'époque  silsfl 
trois  1a  dévonienoe  et  six  la  carbonirére. 

Les  Ctekochincs,  Bronn,  —  Atlas,  pi.  Cl,  fig.  1. 

ont  un  calice  fugifornie  composé  de  trois  pièces  basales  et  de' 
rangs  de  cinq  pièces  avec  quelques  inlerradiales.  Ce  calice  | 
cinq  bras  libres,  composés  de  deux  rangs  de  pièces,  eD  i 
qu'ils  paraissent  doubles-,  mais  ces  bras  ne  sont  Jamais  ramil 
ils  sont  munis  de  pinnules  latérales.  Les  pièces  du  calice 
ornées  il'une  sculpture  profonde  représentant  desrayoBMa 
nombreux. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à  l'époque  dévonienne. 

On  cil«('}  Wnl'h.  lirpui,  Broan;  lUUam,  Ricniu'(Atlu,  pi-  Cl,  fif,!). 

decadactylui,  iJ. 

Les  Phaducbinus,  de  Verneuil,  —  Atlas,  pi.  Cl,  fig.  I, 

paraissent  voisins  des  clenocrinus  et  s'en  distinguent  par  la 
calice  elliptique,  oii  l'on  voit  clairement  le  sens  lougitudinil i 
ranimai,  ft  par  lu  nombre  des  pièci's,  la  première  rangée  di 
diales  étant  couijjosee  de  sin  pièces,  probablement  par  Vm 
d'une  anale.  Uuux  (les  bras  sont  plussi-parésquclesai 
peut  laire  passer  uuc  droite  ligue  par  leur  intervalle, 
bouehe.  Si  l'on  compte  les  pièces  [lar  rangers,  comme  t'a  fi 
Vernt'uil,  ou  verru  qu'elles  vont  en  augmentant,  par  les  èi 
3,  fi,  12.  lu,  24,  itt. 

L«  p.  Bayiii.  de  VenMDil  {*),  previeot  dn  lerrain  dérooica  ta  ài 
•u  flgurt  dam  l'Atl4*. 


l 
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Les  Saccocrikus,  Hall, 

QB  calice  semblable  à  celui  des  genres  précédents,  tusiroriïie, 
nombreuses  et  commençant  par  trois  basales;  les  bra», 
iposés  également  de  deux  rangées  de  pièces,  sont  deux  et  troi$ 
bifurques. 

Li  5.  ipêokmUf  Hill  (i),  proriaot  du  tilnrien  moyen  d*Aniériqoe  (grovpt 
Niagara). 


Les  Periechocrinus,  Austin  (Geocrinus,  d'Orbigny), 

encore  un  grand  calice  à  pièces  très  nombreuses,  commen* 
it  par  trois  basales,  et  des  rayons  composés  de  deux  rangs  de 
;  les  pièces  radiales  forment  trois  séries  partant  des  basales 
ramifiant  pour  les  bras  ;  les  intervalles  sont  remplis  par  des 
Uitrradiales  plus  petites  et  noaibreuses. 

Ôb  connall  (^)  deux  espèces,  le  P.  arfjculosus,  Aostin,  et  le  /'.  momlifor- 
,  lliller  {Actinocrinus  moniliformiî^  Phill ,  P.  cosialus^  Austin).  Elles  pro- 
eot  toutes  deux  do  sllurieu  sopérieor  de  Dudle^ 

Les  Sagenocri!cus,  Austin, 

6 lissent  se  rapprocher  du  même  type  ;  la  base  du  calice  est  in- 
ùue,  les  rayons  sont  nombreux  et  ramifiés,  dos  plaques  inter- 
Miales  nombreuses  s'étendent  entre  leurs  origines  comme  les 
iMmurcs  entre  les  doigts  des  oiseaux  aquatiques. 

ife  S.  êxpànsuSt  Ausiin  [Aclinocrinus  eir}Hinsus,  Phill.)»  et  le  5.  giganteut, 
■■lia  (>),  provienneut  du  silurien  supérieur  de  Dudlcy. 

^       Les  AcTiNOCRiNUs,  Miller,  —  Atlas,  pi.  Cl,  lig.  3  à  5, 

tot  un  sommet  globuleux  ;  le  calice  est  en  forme  de  cou[)e  et  com- 

Sce  par  trois  pièces  basales  quadrangulaires  petites,  sur  les- 
tes s'insèrent  cinq  séries  de  trois  radiales  et  une  pièce  anale  ; 


ji)f  JVM-forft,  1. 11,  p.  2Ô3,  pi.  46. 

iâi.  «icr  mag,  ofnaL  hist,,  1843,  t.  XI,  p.  201;  Phniips,  (n 

m  ifii:;  ni.  is.  Mg.  4. 

4  maq.ofnat.  ki$t.,  1843,  t.  Xl,  p.  iÔ5;  Phillips, In 


Ml  mag.ofni 

L;|FlT.  Il 


.§. 


les  dernières  radiales  portent  des  bras  qui  se  dédoublent  prompte? 
ment,  de  manière  qu'au  moment  où  ils  deviennent  libres,  ilyi^ 
a  au  moins  vingt  ;  ils  sont  composés  de  deux  séries  de  pièoesalleF 
nantes.  On  compte  en  général  cinq  interradiales  entre  dont 
des  bras  ;  le  côté  anal  a  six  pièces  (Atlas,  pi.  Q,  fig.  3)  ;  li 
est  composée  de  pièces  hexagones  ;  la  tige  est  cylindrique  et 
composée  d'articles  d'inégale  longueur  qui  la  font  paraître  anndée; 
^n  canal  est  étroit  et  pentagonal.  Ils  ont  la  bouche  centrale 
vent  prolongée  en  tube. 

M.  d'Orbigny  (<)  associe  à  ce  genre  celui  des  EunTOCicns, 
lips  ;  la  figure  donnée  par  ce  dernier  auteur  permet  bien  pes^ 
juger  des  rapports  du  genre. 

Les  Actinocrinus  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque  » 
bonirère. 

Les  espèces  ont  été  sortoot  décrites  (>)  par  lOI.  MiUer,  PUIlipi,  WOnjû 
de  Kooiock  ;  on  en  connaît  ao  moins  vingt.  Les  principales  sont  :  VA,  tnh 
amUMdaciylus,  Miller;  VA,  polydaciylus,  Lhwjd;  VA,  tneuspéiaUa,  del^ 
ninck  (Atlas,  pi.  Cl,  fig.  4);  VA,  $teUari$,  id.  (fig.  5);  VA,  ieonèaùt^ 
Pdrtiock;  1*^4.  /cptis,  de  Koninck;  VA,  cosdis,  M^Goy,  etc. 

Les  B4T0CRIXUS,  Casseday,  —  Atlas,  pi.  CI,  fig.  t, 

sont  des  actinocrinus  qui  ont  également  la  bouche  centrale  d 
prolongée  en  trompe,  mais  dont  les  cinq  groupes  de  bras  ne  soit 
pas  séparés  à  leur  base  et  forment  une  zone  uniforme. 

Les  deni  seules  espèces  connues  (')  :  le  B,  isodaciylus  (Atlas,  pi.  (3,  fig.  6), 
et  le  B.  irreguiaris,  ont  été  décrites  par  II.  Casseday  (de  LoaifTÎUe).  Elei 
proviennent  du  calcaire  carbonifère  dn  Kentocky. 

Les  Amphoracrinds,  Aofttin  (i4m|)Aorff,  Cumberland),  sont  des 
actinocrinus  à  bouche  latérale  non  prolongée  en  trompe  ;  Tinter- 


(>)  Prodrome,  t.  i,  p.  156;  PhUlips,  Geol.  of  YorksK,  t.  n,  pL  4. 
fig.  14  et  15. 

(3)  Miller,  Cnnofdea,  pi.  1,  etc.;  Phillips,  Geol.  of  rorksA.»  pL  4;  ITOf, 
Synopsis  carb,  ïrdand,  p.  181,  et  Pal,  /bss.,  pi.  3  D;  de  Konindi,  Dnar,  m, 
fots.y  carb.  Bélg.y  pi.  G,  et  Biocherches  twr  les  Crmoides^  p.  ilS;  AwUn, 
^ft».  and  mag,  ofnat,  hlst,^  1843,  t.  XI,  p.  200;  Goldfàss,  Nova  acta  And, 
noL  cur.,  t.  XIX,  part.  1. 

(^)  Zoiûamft  dêr  Deutich.  geol.  Gesdiachaft.^  1854,  t.  VI,  p.  S37,  pL  S. 


7). 
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impair  est  formé  par  six  pièces  (Allas,  pi.  CI» 


type  0)  tu  VA,  GilberUam^  AosUd  (Meloerinus  amj4u)rat  Gold- 
1^  da  temîD  ctrboDifère  des  lies  BriUoDiqiies.  (Elle  est  figurée  dans 
pM.)  Il  faut  y  ijoater  VA,  atlasy  M*  Coy,  des  mêmes  gisements  et  VA,  mm- 
kMMy  F.  Bcemer,  dn  terrain  carbonifère  d'Amérique. 


DoRTCRiNUS,  F.  Rœmer,  ne  diflèrent  des  amphoracrinos 
B  par  l'intervalle  iuterradial  impair,  qui  est  composé  de  neuf 
iees,  et  par  six  épines  ou  aiguillons,  qui  naissent  chacun  sur 
B  pièce  de  la  voûte. 

2e  genre  (')  est  spécial  au  terraiu  carbonifère  de   rAmèriqoe  septen- 


Les  MBLocaiNus,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  CI,  tig.  8, 

;  an  calice  sphéroïdal,  un  peu  plus  long  que  large  ;  les  pièces 
lales  sont  au  nombre  de  quatre  ;  de  là  partent  cinq  séries  de 
is  pièces  radiales  qui  se  dédoublent  ensuite  et  forment  les  bras. 
nombreuses  pièces  intermédiaires  existent  entre  les  radiales,  et 
LUtres  forment  un  sommet  arrondi  dans  lequel  est  percée  la 
Dche,  qui  est  tantôt  centrale,  tantôt  excculrique;  les  bras  sont, 
LTftiit  M.  d*Orbigny,  composés  de  deux  séries  de  pièces  ;  la  tige 
l  cylindrique. 

espèces  appartiennent  toutes  à  Fépoque  dévonicnne. 


Ia  boocbe  est  excentrique  cbez  les  M.  hieroglyphicuSf  Goldfùss(3;,  et  vêrru- 
rus,  id.   (Atlas,  pi.  CI,  flg.  8).  Elle  est  centrale  ou  subcentrale  chez  le» 

globanu^  Goldfùss,  pyramidaUs,  id.,  et  fomicalus,  id. 
Toocet  ees  espèces  proviennent  de  TAIlemagne. 

M.  F.  Rœmer  considère  la  position  de  la  bouche  comme  ayant 


(I)  AotUn,  Quart,  joum.  geoL  Soc.,  1848,  t.  IV,  p.  292 ;  Goldfùss,  Nova 
I»  Je.  fuU.cur.,  t.  XIX,  part,  i,  pl.31,fig.  4;  11' Coy,  Pal,  foss. ,  pU  31); 
IflBOier,  in  Bronn,  Lethma,  2*  édit.,  Koïdei^Geb.,  p.  250. 
(S)  F.  Rttmer,  Archiv  fiir  Naturg.,  19*  année,  1853,  t.  I,  p.  213. 
;>)  Goldfiiss.  Petref.  Germ.,  pi.  60  et  64;  id.,  S'ova  acta  Acad.nat.  cur, 
IIX,  f*  partie,  pi.  31.  Le  M,  amphora  est  devenu  le  typa  du  genre  4m 
oracriiios.  Le  M.  imvis  est  douteoi. 
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une  valeur  générique,  el  nomme  CASTAKOCKUtua  (')  les  esiM 
bouche  centrale  ou  siibcenirale. 

M.  d'Orbigny  (^)  associe  aii\  Mclocrinus  un  genre  Uaisdt 
nm.  Hall,  'iBÛi,  que  je  ne  connais  (tas  ;  il  y  réunit  auui 
calnlus,  type  du  genre  MAiistJpirKRiM's,  Pliillipps,  1899,  qoi 
voisin  des  platycrinus  et  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Les  Pbillipsochinus,  M'  Coy,  ont  comme  les  Melocriuiis  ' 
pièces  basâtes  ;  leurs  bras  paraissent  être  ceux  des  cyaihoc 

Le  Ph.  caiyoerinoidet.  M' Coj  (*J ,  prorkol  âa  tcmtD  nriioDi 

3-  Thibu.  -  CARPOCRINIENS. 

Les  Carpucrinien;?;  sont  comme  les  précédents,  dépoar 
pièces  sous-radiales;  ils  sont  surlont  caractérisés  par  no 
court,  commençant  par  trois  ou  cinq  pièces  basâtes,  ël  dans 
il  y  a  en  général  quatre  pièces  radialt^s  dans  cbaque  rtyonnt 
les  inlerradiales  varient  el  sont  tantAt  nombreuses,  UplA 
qoe  nulles. 

Ce  groupe  est  dans  la  plupnrt  dcscslypes  bien  di^lincli 
<édent.  par  la  brièveté  du  calice  ;  cai  du  lui  iQUtçbii*  \ 
rapproche  le  plus. 

Les  dix  genres  qoe  nous  plaçons  dans  celte  famille  ctr 
sent  la  période  paléozuîquc  ;  sept  d'entre  eux  sont  spAcllQ: 
poqne  silurienne,  deux  à  l'époque  carbouiftrç 
Taxocrinus  passe  seul  de  l'époque  ilévonienoe  k 
fère. 

Les  FoHBKSEocMitua,  de  Koninck  et  Lebon  {i 
mn  H.  V.  Mey.  ;  Cladocrirtiles,  Ausiia. 
l'Iiillips  par(im),  —  Atlas,  pi.  Cl 

ont  cinq  pièces basales  coudées,  ijualrcradi; 
point  de  sous-radiales  el  un  grand  notnbi 
fc  treÎKi;  pour  les  quatre  vtAm  réguliers, 
Les  calices  rormcs  par  ces  pièces 

i')  Broon,  Leikati,  i'  Mil..  h'»UM-6(^, 

(?)  Proiram»,  t.  I,  ^  4&. 

*)  Synopmcarb.  oftrékmd,  p.  16^  A 
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compotes  d'articles  très  épais,  remarqnab1e$<  par  la  pré- 
d^on  petit  appendice  médian  ;  ils  sont  ramifiés  plusieurs  fois 
I  derniers  rameaux  atteignent  le  nombre  de  soixante. 

seule  espèce  qui  constitue  ce  genre,  a  été  d'abord  placée 
quelques  autres  dans  un  genre  nouveau,  Isocrinus,  Phillips, 
ce  nom  ayant  déjà  été  employé  par  H.  H.  de  Meyer,  MU.  Aur 

changèrent  en  Cladocrinitbs,  nom  déjà  donné  à  un  autre 
par  M.  Agassiz;  plus  tard,  M.  Phillips  lui  donna  le  nom  de 
cmmus  qui  doit  rester  aux  espèces  sans  interradiales  que 
citons  ci-dessous. 

F.  noifUis^  de  Koninck  (>j,  caractériie  le  terrain  carbonifère. 

Les  Taxocrotus,  Phillips,  —  Atlas,  pi.  CI,  fig.  10, 

d* après  ce  que  je  viens  de  dire,  tous  les  caractères  des  Forb0- 
înus,  mais  ils  n'ont  point  de  pièces  interradiales,  et  leur 
B  n'est  donc  composé  que  des  basales  et  des  premières  ra- 


llnit  placer  dam  ce  genre  (^  le  Cyath.  tuberculatus,  Miller,  Goldf.  (Atlif, 
I,  Ig.  10),  et  le  T.  Orbignyi,  M^Coy,  du  silnrieo  sopérienr;  le  Cyiklho 
\M  Bkênamuit  F.  Roemer,  da  dévonien  da  Rhin;  le  T.  macrodaetyhÊt. 
ipi,  da  dévonien  dWngleterre;  les  Poieriocrinus  Egertoni  et  nobUU^  Pbih 
do  terrain  carbonifère  d* Angleterre;  et  le  P.  polydactylus,  M'Coy,  da 

0  glicitieot. 

Graphiocrinus,  de  Koninck  et  Lehon,  —  Atlas,  pi.  CI,  Hg.  il, 

un  calice  très  simple,  composé  de  cinq  pièces  basales,  deux 
aies  sur  chaque  rayon,  point  de  sous-radiales  et  point  d'in- 
idiales.  Ce  calice  est  allongé,  cylindrique,  en  forme  de  pin- 

1  ;  il  porte  des  bras  au  nombre  de  cinq  paires  ;  chacun  de^ 
rameaux  est  très  long,  simple,  sans  birorcation,  etcompoiè 
[ides  sur  une  seule  série,  alternativement  plus  épais  et  plus 
ces. 


ilecherchei  iur  les  Crinoides,  p.  118,  pi.  2,  fig.  i'. 
Morris,  Catal.,  2   édit.,  p.  90;  Phillips,  GeoL.  of  Yorkih.t  t.  II,  p|.  3. 
fou.f  p|.  15  et  SU,  sysL,  pi.  18,  Gg.  6;  M'Coj,  Pal.  /bs5.,  pi.  I  D,,et 
>pff.  rarb.  /reL,  pi.  28;  Goldfass,  Pelref.  Germ,^  pi.  5X,  fig.  ^. 
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Le  G,  «nertnoidet,  KoniockO,  U  seole  eipèoe  coamie»  iwoftetti  tea 
carbooifère  nipérienr  de  Belgique.  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  CiRPocRiNDs,  J.  Millier, 

se  rapprochent  des  genres  précédenls  par  Tabsence  des  | 
sous-radiales.  Ils  ressemblent  en  particulier  aux  forbesioa 
mais  les  pièces  basalcs  ne  sont  quau  nombre  de  trois;! 
trois  radiales  pour  chaque  rayon  et  quelques  intenradialcs  ;  k 
ont  des  articles  sur  une  seule  série. 

L^espèoe  type  est  (^)  le  C.  simplex,  J.  linller  (Act.  simplex,  Pbilli] 
terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre. 

Cette  même  espèce  a  été  indiquée  comme  type  de  deux 
genres,  qui  doivent  par  conséquent  êtroien  tout  ou  en  partie 
tiques  avec  les  Carpocrinus. 

Le  premier  est  celui  des  Phcenicocrinites,  Austin  {%  q 
établi  sur  celte  seule  espèce,  et  dont  le  nom  devrait  par  ( 
quent  remplacer  celui  de  Carpocrinus.  Il  est  vrai  que  M.  i 
en  rétablissant  Ta  accompagné  d'un  point  de  doute. 

Le  second  est  celui  des  Abracrinos,  d'Orbigny  (^],  cam 
comme  les  Phœnicocriniles,  sauf  que  M.  d'Orbigny  ne  pflr 
des  interradiales. 

Ce  savant  paléontologiste  y  place  deux  espèces  :  Tune,  VA,  staipto, 
merait  son  identité  avec  les  Carpocrinus,  mais  Tautre,  VA.  pusiUuSt  I 
du  carbonifère  d'Irlande,  parait  être  un  véritable  Actinocrinus. 

Quelques  genres  américains  peuvent  étrerapprochésdesgr 
que  nous  venons  de  citer. 

Les  ScHizocRiNUS,  Hall,  ont  cinq  pièces  basales,  cinq  m 
pour  chacun  des  cinq  rayons,  point  de  sous-radiales  et  pla 
interradiales  ;  les  bras  sont  régulièrement  bifurques  et  con 
d'articles,  alternativement  amincis  d'un  côté  on  de  raati 


^)  Hecherches stMT  les  Crin&ides,  p,  115,  pi.  4,  tig.  15. 

(^  Moiler,  Ueber  Pentacrimd.  caput  Medusœ,  p.  33;  Phillips, mi  Moi 
SU.  syst.y  pi.  18,  r.  S. 

(3)  Ann.  andmag.  ofwU,  Aû(.,  1843,  t.  X(,  p.  205. 

(*)  D^Orbigny,  Cours  Oémeniaire,  t.  U,  p.  144  ;  ITCoy,  SyMopr 
frél.,  pi.  26,  fig.  4. 


CTATH0GE1N1DC8.    —   GâRPOCRINIERS.  829 

kt  des  appendices  latéraux.  M.  d'Orbigny  associe  ce  genre 
■z  ScTPHOCBiNiT£S,  Zcnker,  qui  en  diffèrent  complètement  par 
existence  de  cinq  sons-radiales. 

Ltt  Se*,  nodoniff»  Hall,  et  striatut^  îd.  (>),  proviennent  da  tilorien  infé- 


''■  Les  Hbtirocbinus,  Hall,  ont  également  cinq  basâtes,  quatre  ou 
Bq  radiales  pour  chaque  rayon,  et  point  de  sous-radiales,  mais 
■  manquent  aussi  d*inlerradiales  ;  les  bras  sont  composés  de 
qaadrangulaires  alternantes,  sans  appendices. 


[.  Hall  (^  a  décrit  trois  espèces  du  silurien  inférienr  d'Amérique. 

Clostirocrinus,  Hall,  ont  un  calice  allongé,  composé  aussi 
9  trois  (?)  pièces  basales,  point  de  sous-radiales,  trois  radiales 
iwr  chaque  bras,  et  des  interradiales  ;  les  bras  sont  composés 
.'articles  quadrangulaires,  et  sont  mal  connus. 

,  ht  C.  ^ùngalus.  Hall  ('),  appartient  au  silurien  moyen  d'Amérique. 

Les  Macrostylocrinus,  Hall,  ont,  comme  les  carpocrinus,  trois 
ièces  basales  et  point  de  sous-radiales;  le  calice  qui  est  court, 
Et  composé  en  outre  de  trois  radiales  pour  chaque  rayon,  et  de 
[velqnes  interradiales  ;  les  bras  au  nombre  de  cinq  paires,  sont 
rès  longs,  simples,  sans  birurcation  et  composés  d'articles  alter- 
imts  sur  deux  séries. 

Le  Jf.  omalus.  Hall  (^),  provient  du  silurien  moyen  d'Amérique. 

Les  Ltriocrinus,  Hall,  — Atlas,  pi.  Cl,  fig.  12, 

laraissent  devoir  être  rapprochés  de  cette  tribu,  quoique  avec  un 
9lice  compliqué  et  bien  plus  élargi.  Ce  calice  est  en  forme  de 
9iMipe,  il  y  a  cinq  pièces  basales  et  trois  ou  quatre  radiales  sur 
ihaque  rayonnement,  et  les  premières  brachiales  contribuent  à 
former  les  bords  de  la  coupe  ;  il  y  a  aussi  quelques  interradiales. 
Les  bras  étant  bifurques  avant  d'être  libres,  il  en  résulte  que  les 


(«)  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  81,  pi.  27. 
;^  Pal.  of  New  York,  t.  I.  p,  279,  pi.  76. 
(»)  Pal.  ofNew-York,  t.  II,  p.  179,  pi.  A  41 
(^  Pak  of  New-York,  t  il,  p   204,  pi.  46 
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bords  de  la  coupe  en  portent  dix,  distincts  dès  la  baie;  chaeit- 
d'eux  est  composé  de  deux  séries  de  pièces  alternantei ^  ils  ne  sMt 
pas  ramilles  et  portent  des  pinnules  internes. 

Le  L.  daclyîutn  Hall  (>),  provient  du  silurien  moyeu  des  ÉUIf-Coli  (gfMpt 
da  Niagara).  11  est  figuré  dans  I* Atlas. 

Les  ScTPDOCftiNus,  Hall,  non  Zcnker, 

opt  aussi*  des  caractères  qui  les  rapprochent  de  ce  groupe,  ci^t^ 
basâtes,  point  de  sous-radiales,  quatre  radiales  sous  chaque  bni 
et  un  petit  nombre  d'interradiales;  ces  pièces  forment  un  calice 
pyriforme.  On  ne  connaît  pas  les  bras. 

U  S.  hêUrocoslalia^  Hall  (>),  ao  trouve  dans  le  ailonoB  Métkm  ém 
flfU-Çais  (calcaire  de  Treoton). 

4*  TaiBO.  —  PLATYCR1NIEN& 

Les  Plâtycriniens  appartiennent  comme  les  précAdents  an 
groupe  des  Crinoîdes  dépourvus  de  pièces  sous-radiales;  ils  sa 
distinguent  facilement  des  Àctinocriniens  et  des  Carpocriniens, 
par  leur  calice  plus  petit,  composé  de  pièces  plus  grandes  et  ed 
beaucoup  moins  grand  nombre. 

La  plupart  des  espèces  n*ont  que  trois  pièces  basales,  deq) 
radiales  sous  chaque  bras,  et  une  seule  interradiale;  qqelque$- 
unes  cependant  ont  en  outre  uue  anale. 

Ces  cbiiïres  caractéristiques  présentent  un  très  petit  nombre 
d'exceptions  ;  les  Dichocrinus  n'ont  que  deux  pièces  basâtes,  et  les 
Culicocrinus  trois  radiales  au  lieu  de  deux. 

Tous  les  genres  appartiennent  à  Tépoque  paléozoîque  ;  un  s#h1 
9e  trouve  dans  Tépoque  silurienne,  et  lui  est  spécial  ;  troi^  carte* 
térisent  Tépoifue  dévoniennc  et  cinq  la  carbonifère  ;  un  seul  paw 
4e  Tune  à  lautre. 

Les  PLATYCiUNUs.  Miller,  —  Allas,  pi.  CF,  fig.  13  et  1&, 

ont  un  calice  à  trois  pièces  basales,  desquelles  partent  cinq  rayons 
composés  seulement  d'une  grande  et  d*une  petite  pièce  radiale, 

(1)  PaU  of  New-York,  t.  II»  p.  197,  pi.  Ai. 
(^)  Id.,  1. 1,  p.  S5,  pi.  28. 
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fij  porte  des  bra:;  ;  les  grandes  radiales  sont  séparées  par  une 
iBterradialc.  On  voit  par  là  rombirn  ce  calice  csl  plus  simple  que 
ceiai  des  Aclinocrinus,  Meiorrinus,  etc. 

Les  scconiles  pièces  radiales  donnent ,  comme  je  Tai  dit, 
paîssance  aux  bras  qui  éprouvent  une  double  bifurcation;  leur 
■ombre  total  varie  de  dix  h  trente* cinq,  ils  sont  plus  longs  que 
le  calice  et  composés  d'articles  alternants.  La  voûte  est  formée 
de  petites  pièces  nombreuses;  la  bouche  varie,  et  sur  ces  variations, 

.  Au^lin  ont  proposé  d'établir  des  genres  qui  doivent  plutôt 
rer  la  valeur  de  sim|)les  sections. 

Ces  naturalistes  réservent  le  nom  de  Pi.attcrinds  aux  espèces 
qui  ont  la  bouche  centrale  prolongée  en  trompe  ;  ils  nomment 
fi|iiTBOCiii?itJS  les  espèces  k  bouche  centrale  sans  trompe,  et  Pliu- 
lociiNUs  les  espèces  à  l)ouche  latérale. 

Les  Platycrinus  sont  tous,  suivant  M.  deKoninck,  de  Tépoque 
drbonifêre  (>);  on  en  connaît  près  d'une  trentaine  d'espèces. 

EIlM  oDt  élé  décrîtff  >}  fNir  MM.  MiUer,  Goldfuss,  PhiUipf,  M'Goy, 
Anstin,  de  Koninck,  etc.  I^s  plus  coniiiios  soiil  :  le  P.  lœcis^  Miller,  le 
KtfîHosus,  id  ,  le  P.  trigintadattylus,  Austiii  (Allas,  pi.  Cl,  fig.  14;,  le 
P.  pUeatus,  GolôtusSy  le  P .  grauulatus ,  Miller,  le  P.  tuberculatw,  id.,  etc. 

Les  EowAnDsocRl^^^,  d'Oibi^ny,  sont  des  platycrinus  dont  les 
bras  sont  formés  d'articles  sur  un  seul  rang;  ces  bras  sont  longs 
dpea  nombreux  (dix),  Atlas,  pi.  CI,  fig.  15. 

VE.  oryiafui,  d'Orbigiiy  {Plat,  ornalus.  M' foy^  provient  dn  terrain  car- 
boBiOn  d'Irlande  et  de  Belgique  {^\  U  est  flgurédaas  TAtlas. 

Les  Amblacrinus.  d^Orbigny,  ont,  suivant  M.  d'Orbigny,  les  bras 
(gaiement  formés  d'articles  sur  un  rang. 

U.  d'Orbigny  (*}  rapporte  à  ce  genre  le  Plai.  rosaceua,  Qœmer,  du  déTQ- 

(*)  Les  Platycrinns  de  IVpoque  devenir  nue  lont  presque  tous  des  Heia- 
crinue. 

\})  Miller,  rrtnotdeo,  pi.  1  et  2,  rhillips,  Geol  of  Yorkh,,  pi.  3;  M'Cey 
Ann.  and  mag.  ofnat,  îist.^  1819,  p.  2i(>;  Synops.  carb.  Ireiand^  pi.  25,  et 
pQi.  fo>i.i  Austin,  Crinoidca,  pi.  1  à  5;  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  pi.  58  et 
Met.Vova  orla,  t.  XIX,  pi.  31. 

A  t>'OrbigQy,  Cours  élémentaire,  t.  Il,  p.  145;  M'Coy,  Synopsis  carb. 
Mnad,  p.  176,  pi.   25;  de  koninck,  liech.  sur  les  CrinoUdes^  p.  177. 

^i  D'Orbigoy,  Cours  élémentaire,  t.  II,  p.  144;  Roemer,  lihem,  </ftar|M 
»•  «).  pi.  3,  fig.  3  :  y^Coy.  S^mp.  eart.  /nita»4i  M-  ^  H^  f 
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nien  do  Rhin  ,  et  le  Cyal.   moguidoclirtuf ,  H'  Cor,   da 
iRDde. 

Je  De  cooDaii  psa  le  Mcond,  et  Je  n'ai  pu  pu  compreDdn  m  qati  h] 
mler  diffirc  de*  vraii  PlatjcriDiu.  On  ne  connilt  pu  ki  brat. 

Les  Hbxacrimis,  Austin,  ne  diiïërcnt  des  Plalycrinoa  qtM  { 
une  pi(!ce  anale,  qui  est  placée  entre  deux  des  grandes  raHi 
da  premier  rang,  et  qui  repose  directement  sur  les  basales; 
genre  comprend  plusieurs  platycriaus  de  l'époque  dévonieDM. 

Lei  etpècei  oot  été  décritef  (■}  par  Goldrou,  AdiIîd,  Phillipi,  elc^ Mil 
connnei  tant  :  17/.  deprtuut,  AniUn,  VU.  inlertcopulorii  (Ptolrcft 
Pbill.);  1''/.  macroUUut,  Anitin  [Piaf,  tubereutatiu,  PbilU 

Les  CuLicocRiML's,  J.  Muller  [Atlas,  pi.  CI,  tig.  16),  diSên 
des  platycriaus  en  ayant  trois  pièces  radiales  superposées  au  li 
de  deux,  l'iarérieurc  portant  deux  gros  tubercules  mousses.  Ci 
interradiales  terminées  par  une  pointe  Torment  la  voûte  ;  la 
est  excentrique  ;  les  bras  sont  formés  de  pièces  sur  deux  ni| 
alternes. 

Le  C.  «lodoiiM,  J.  UOIler  (>],  pruiient  du  Umia  dtvoaiea  da  RUn.  I 
figuré  dam  l'AUaB. 

Les  Marsufiocrinus,  Phillips,  iiont  trop  incomplètement  déc 
pour  qu'on  puisse  voir  clairement  en  quoi  ils  dinêrent  des  pm 
précédents,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  d'analogie.  ! 

Ijt  M.  cœlatui,  Fhillipt  (*],  prOTJeot  dn  «UnneQ  fupérieur  de  DuMej.     I 

Les  AiocmKus,  H'  Coy  (Atlas,  pi.  CI,  fig.  17),  sont  aussi  m 
genre  douteux;  il  est  caractérisé,  suivant  l'auteur  anglais,  pua 
calice  composé  d'une  seule  pièce,  qui  porterait  sur  son  bord  sapi- 
rieur  cinq  pièces  radiales,  donnant  naissance  à  cinq  bras  biCnr- 
qnés  ou  triTurqués.  M.  de  Koniack  a  fait  remarquer  que  cette  «- 
ganisation  si  simple,  parait  le  résultat  d'une  anastomose  ia 
pièces  nonuales,  et  que  le  genre  doit  être  réuni  aux  plalycrÎDiË 


(<)  GoldfuM,  .Vont  aeta  Ae.  nal.  cur.,  t.  XIX  ;  Anitia,  CrtuoUm,  pL  f: 
Pbillipi,  Palœot.  foa.,  pi.  U  et  60. 

()]  r«rhii>Mll.  dw-  notur.  Verein  fur  Wtmnl.  tind  Wnpk.,  lSM,H-<'' 
•t». 

;■)  b  Hwdiiion,  SihN-.  t^tt-,  pi.  IS,  U-  3- 
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VA.  mutriy  M*  C07  (1),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  rarbonifère  d^lrlande. 
Bot  flgarédanf  l*Atlas. 

Les  Stmbathocrinus,  Phillips,  ont  le  calice  êf^alcnient  très  sim- 
ple, composé  d'une  seule  basale,  de  cinq  radiales  principales  dont 
b bords  supérieurs  se  réunissent  en  une  ligne  horizontale,  et  de 
Rondes  radiales  qui  portent  des  bras  semblables  à  ceux  des  Pla- 
Ncriniens,  mais  composés  d'articles  sur  un  seul  rang. 

Le  s.  conieuSf  PhiUipi  !}),  appartient  an  terrain  carbonifère  des  llet  Bri- 


Les  Adelochincs,  Phillips,  forment  un  genre  encore  très  mal 
BMDO,  qui  se  rapproche  peut-être  dos  précédents  par  sou  appareil 
hHal  indivisé. 

VA.  kyOrix^  PhiUips  (*),  provient  dn  terrain  dévonien  supérieur  d'An- 
pNcrre. 

Les  DiCHOCRncs,  Hiinster  (Atlas,  pi.  CI,  flg.  18),  sontclaire- 
Mnt  caractérisés  par  leurs  pièces  basales,  (]ui  sont  au  nombre 
iedeux.  De  cette  hase  rayonnent  cinq  séries,  composées  d'une 
pinde  radiale,  suivies  de  trois  petites;  une  anale  placée  entre 
kox  grandes  radiales,  repose  sur  la  base  comme  chez  les  Hexa- 
naus  :  les  bras  sont  au  nombre  de  dix.  composés  de  pièces  sim- 
ples, mais  alternativement  plus  épaisses  d'un  c(Mé(|iie  de  Tautre. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à  l'époque  carbonifère  {*). 

On  cite  les  D.  /tixi/bmtts,  Austiii,  radiatus.  Munster  (Allas,  pi.  CI, 
ig.  18),  mtertnedius,  de  Koninck,  irregvlarh,  id  ,  expansus^  id.,  granu^ 
MU,  id.,  eleganst  id.,  et  scuiptus,  id. 

9'  Famille.  —  PYCNOCRINIDÉES. 

Je  rorme  cette  nouvelle  famille  (^)  pour  réunir  tous  les  Crinoîdes 
mnnaox,  dont  le  calice  est  composé  de  pièces  épaisses,  en  con- 

(1)  Synopi.  cofb.  !reîand,  p.  123,  pi.  25;  F.  Rœmer,  inBronn,  LethcBa, 
f  édit.,  iroMm-G06.,p.  246,  pi.  IV',  fig.  12. 

(S)  GmI.  of  Yorksh.,  t.  II,  pi.  4,  fig.  12  et  13. 

i})  Pal.  fon.,  p.  30,  pi.  16,  fig.  42. 

i^  Autio,  CrmoU.,  p.  47,  pi.  5;  Mflnster»  BêUt.  sur  Pêlr.^  t.1,  p.  S^ 
^.  1  ;  de  Koninck,  Bêch^rchn  lur  tes  CrmoidM,  p.  146»  pi.  4. 
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Uctparde  lattes  faces,  en  sorte  que,  la  cavité  ifiterncM 
profunde,  et  sert  seulement  de  support  au  sac  visL-éral  saitsl 
fermer. 

Ces  Grinoldes  ont  comme  les  Cyathocriniens.  une  lacint,  ' 
langue  tige  articulée  et  un  sommet  qui  porte  des  bru  lihni 
n'y  a  jamais  d'ouverture  sur  les  cAléii  du  calice. 

Je  divise  cette  famille  en  quatre  tribus. 

Les  EuGBHitcaiNiBNs  ont  une  tige  courte,  formée  d'an  p 
nombre  d  articles  allongés;  leur  calice  n'a  point  de  pièces  bu 
et  est  seulement  composé  de  cinq  radiulcs  ;  les  bras  sont  ion»! 

Les  EncR[Nibhs  ont  une  lige  longue,  composée  d'articles  > 
bnm  ;  celte  ligc  n'est  pas  élargie  en  haut  et  ne  se  confond  p 
avec  le  calice;  les  bras  sont  composes  d'une  doulile  série  d' 
neaus  alternes,  régulièrement  divisés  en  hranchet  égales not 
meuscs. 

Les  Apiocriniiks  ont  une  tige  longue,  composée  d'articles  D 
brenx,  éloignés  vers  le  sommcL  et  dont  les  derniers  anoean 
conronilcnt  avec  le  calice;  leur  surface  d'articulation  est  sis 
ou  régulièrement  rayonnée  ;  les  bras  sont  composéa  d'une  m 
iérie  d'anneaux,  ils  sont  régulièremenl  divisés  en  branches  cg 
non  rameuses. 

Les  pKNTAcniNiiNs  ont  une  tige  longue,  composée  d'arli' 
nombreux,  non  élargis  vers  le  sommet,  et  leur  surface  d'arlic 
lion  présente  des  ornements  étoiles;  le  calice  est  presque  i 
étroit  que  la  I  ige  et  porte  des  brat!  très  longs,  abondamment  et  i 
gulièremcul  ramiliés. 

Aucun  IHinocrinide  n'a  vécu  ilans  l'époque  paléozolque. 

Des  quatre  tribus  que  nous  avons  admises,  une  {Enerinit 
est  spéciale  ii  l'époque  iriasiiiuc  ;  deu^  [Eugi^niacriniens  et  À 
erinitttf)  sont  fossiles  dans  les  terrains  de  la  période  jurasfi 
et  de  la  période  crétacée;  celle  des  l'entacriRîmt  a  eu  une  e 
leoce  plus  longue,  elle  a  commencé  à  l'époque  triasique  et: 
représentant  dans  les  mers  actuelles. 

1»  Tbibu.  —  EUGËNIACRINIENS. 

Les  Eugéoiacrinicns  sont  de  petits  criiioiJcs  portéa  sur 
lige  courte  et  composée  d'un  très  petit  nombre  de  longs annci 
leur  calice  est  des  plus  simples  et  composé  seBlêtnttt  et  i 
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(M  Quatre)  pîtecs,  qui  paraissent  les  analogues  des  radiales  ;  il 
Irt  lOOTent  pincé  obliquement  sur  un  renflement  de  la  lige.  On 
H  conoait  pas  les  bras. 

Les  genres  qui  composent  cette  famille  sont  tous  éteints,  trois 
f  entre  eoz  sont  spéciaux  à  i  époque  jurassique  et  un  au  terrain  néo- 
comien. 

Les  EcGKNUCaiifUS,  Miller  (Symphytocrinus,  Kœnig),  —  Atlas, 

pi.  Cil,  fig.  1, 

pt  le  calice  composé  de  cinq  pièces. 

L'espèce  la  plus  connue,  h,  caryophylliies^  Schl.,  a  été  décrite 
Ms  les  noms  génériques  de  Caryophyllites  ou  Kariophyllites, 
iImht,  et  Caetophyllus,  SLhcuchzcr;  ces  noms  sont  donc  syno- 
lymeb  d'Eogeniacrinus. 

Les  espèces  certaines  appartiennent  toutes  k  Tépoque  oxfor- 
iieone  (*}. 

.  ^oMftiii  a  décrit  (>),  outre  VE.  caryophytlatui{Encrinitêi  caryopkyUiUi. 
,  liai-)»  indiqué  ci-dei^us,   les  E.  nutam,  Goldfuss  (Atlai,  pi.  Ql,  flg.  1)» 
pgriformis,  id.,  îioferii,  Mûusier,  et  compre^sus,  GoldruM. 
M.  d'OrbigDj  i})  tjoute  ciuq  cipèces  inédites. 

Les  Tetracrinus,  Munster  (Allas,  pi  Cil,  lig.  2],  sont  des 
eageniacrinus  à  quatre  pièces  radiales  au  lieu  de  cini]. 

Od  De  connaît  que  le  K.  moiViformit^  Munster (^;,  du  corallien  de  Streil- 
Mg.  Il  eft  Oguré  dans  l'Atlas. 

Les  Plicatocrinus,  Munster  (Atlas,  pi.  Cil,  lig.  S),  parais- 
mi  avoir  quelque  analogie  avec  les  précédents;  on  ne  sait  pas 
Il  Ton  possède  le  calice  complet  ou  une  partie. 

Ln  p.  h$3cag(mus  et  pentagonus^  MQnstor  {^],  proviennent  du  corallien  éê 
ISerg.  Le  premier  est  Ajouré  dans  TAtlas. 


(>)  ÏJt  E.  Mssi/ts,  Munster,  du  dévonien,  n*appartient  pas  à  ce  genre; 
r£.  £faii5ifiafim,  Rcrmcr,  du  lias,  et  VE.  annulons,  id.,du  Jura  bruu,  ne 
laolconnuf  que  par  dc<  fragments  de  tige  insufOsants.  Il  eu  est  de  même  de 
TË.  essemsis,  Rœmer,  Kreid.y  de  la  craie  de  Esscn. 

^i  Ptirêf.  Germ. ,  pi.  !S0  ot  GO. 

f)  Prodrome,  t   1,  p.  383. 

('j  5eilr.  MUT  Peiref.,  t.  f,  p.  99,  pi.  11,  fig.  S  et  4. 

A u-p  u  I,  p.  ad,  pi.  «n  og.  s  été. 
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Les  HEMiCEiifus,  d'Orbigny,  sont  encore  mal  connus.  H.  d*Or- 
bigny  dit,  sans  autre  détail,  que  ce  sont  des  eugeniacrinus,  dan 
lesquels  deux  des  pièces  du  calice  dépendent  de  la  lige  et  trob 
sont  des  brachiales  (radiales?). 

L*/f.  AsUerianus^  d^Orbîgny  (*),  prorient  dn  terrain  nforomimi  da  Var  cl 
n*a  pas  eneore  Hé  décrit. 

2'  Tribu.  —  ENCRINIENS. 

Les  Encriniens  ont  une  longue  tige  composée  d*annean\  nom- 
breux dont  la  race  d'articulation  est  plus  ou  moins  régulièrement 
rayonnée.  Cette  tige  ne  s'élargit  pas  en  haut  et  est  toujours  bien 
distincte  du  calice.  Celui-ci  est  court,  formé  de  pièces  très  épaisM 
et  tout  k  Tait  sur  le  même  système  que  celui  des  Apiocriniens,  et 
composé  de  cinq  pièces  basales  et  de  trois  radiales  sous  chacnn 
des  cinq  rayons.  Les  bras  sont  composés  d*une  double  série  d'an- 
neaux alternes. 

Je  ne  vois  pas  de  motifs  suHisanls  pour  former  une  famille  des 
Encrinides,  et  encore  moins  pour  transporter  ce  type  dans  celle 
des  Cyathocrinides,  comme  Ta  fait  M.  d'Orbigny. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  à  Tépoque  triasique. 

Les  Encrinis,  Miller,  —  .\tlas,  pi.  Cil,  fig.  6, 

ont  uf)  calice  élargi,  court,  concave,  composé  seulement  de  cinq 
pièces  basales  sur  lesquelles  reposent  cinq  premières  pièces  bra- 
chiales, suivies  chacune  de  deux  autres  qui  sont  libres,  et  dont 
les  dernières  portent  deux  bras,  soit,  en  tout,  dix  bras  composés 
d'une  double  série  d'anneaux  alternatifs  ;  ces  deux  séries  sont 
même  quelquefois  si  nettement  distinctes  par  un  sillon,  que 
quelques  auteurs  comptent  vingt  bras.  Les  bras  portent  du  côté 
intérieur  des  pinnules  bien  développées.  La  tige  est  composée 
de  pièces  empilées,  percées  au  centre  d'un  trou  rond  et  ornées  sur 
leur  face  d'articulation  de  stries  ou  de  petites  côtes  rayonnantes. 
Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  un  diamètre  plus  fort  et  forment 
un  bourrelet  arrondi. 

On  observe  quelquefois  des  variations  dans  le  nombre  ou  dans 
la  forme  des  pièces;  elles  ont  été  décrites  par  M.  deStrombeckO. 

(1)  Prodrome,  l.  II,  p.  90;  Cours  élément,,  l.  II,  p.  147. 

(2)  ZeUsch.  der  Deutxch.  geol.  GeseUschaft,^  t.  I,  p.  157. 


FYCKOCRINIDÉRS.    —   ËNCRIM£NS.  3^7 

Gtt  fiMsiles  ont  été  décrits  par  les  anciens  auteurs  sous  le  nom 
itLilium  lopideum,  Anthophorita,  Isis  encrinuSt  Lxïï, ,  Zoolitho- 
imirmâe»^  etc.  Les  pièces  de  la  tige  sont  celles  qui  ont  été  le 
plos  souvent  désignées  sons  le  nom  de  Trochites  et  à'Entroques 
[Sntrochus). 

On  connaît  un  polit  nombre  d'espèces  qui  sont  spéciales  à  la 
période  triasiquc. 

U  plos  connue  ('}  est  VEncrinus  lUiiformis^  Schl.,  Lam.  {E.  entrocha^ 
fOrb.)  (Atlas,  pi.  QI,  fig.  A),  répandue  dans  le  musrhelkalk,  au  point  que 
infragments  forment  des  bancs  épais  {Trorhilen-Kalk}. 

Cette  même  espèce  se  retrouve  à  Saint-Cassinn  (^),  où  on  cite  en  outre  les 
M,  tarianSf  Uonster  et  granulosus^  id. 

VE,  aculeatus,  H.  de  Meyer  {})  provient  du  muschelkalk  de  Silésic. 

Le  CHELOcniNUS,  H.  de  Meyer,  C/ielencnmis,  Bronn,  —  Allas, 
'  pi.  Cil,  Gg.  5,  sont  (les  encrinusdout  les  rameaux  so  subdivisent 
me  fois  de  plus,  de  manière  à  atteindre  le  nombre  de  quarante. 

Les  E.  pentactinus,  Bronn,  Schîolheimi,  Quenstedt  et  dubius^  Strorobeck, 
Gokiruss,  appartiennent  à  ce  groupe  et  proviennent  du  muschclknlk  (^;.  I<e 
premier  est  figuré  dans  TAtlas. 

Los  Daoocrinus,  H.  de  Meyer,  —  Atlas,  pi.  Cil ,  lig.  fi, 

«■t  le  calice  plus  uniformément  ovoïde  et  plus  étroit,  en  sorte  que 
les  pièces  inférieures  sont  plus  visibles.  Les  bras  ne  sont  partagés 
qa'ane  fois  et  au  nombre  de  dix  en  tout. 

OnnecoDDttt  (^)  que  le  D.  gracilis^  H.  de  Meyer  {EHcrinus  gracilis,  de 
BirJi)  do  muschelkalk  supérieur  de  Silésie.  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 


(I)  Voj.  pour  la  synonymie,  Bronn,  Lethœa^  2*  édit.,  Trias,  p.  45,  et 
pour  la  description,  Buckland,  Traité  Bridge wa ter  ^  Irad.  Doyère,  p.  370, 
pL  48  à  50. 

(î)  Munster,  Beitr.,  t.  IV,  p.  52,  pi.  5. 

f}]  Palœontographica,  1. 1,  p.  282,  pi.  32,  fi}?,  i. 

(*i Bronn,  Lelhœa,  2*  édit..  Trias,  p.  47,  pi.  13,  fig.  i  et  3;  Stroinbocl, 

loc.dl. 

l*)  L.  de  Buch,    lierliner  Monatsbericht,   1845,  p.  27;  H.  de  Meyer, 
Uonhard  wid  Bronn,  neites  Jalirluch,  1847,  p.  575;  1818,  p.  308;  Bronn, 
/-^.hcpa.î'édit..  Trias,  p.  49,  pi.  13,  fisr.  2. 
l  IV.  22 


A&S  ÉCHINODËRMES.  —  CRINOIDES. 

Les  deux  genres  suivants  sont  très  incomplètement  coudu  (( 
n'ont  été  rapportés  qu  avec  doute  à  la  tribu  des  Encriniens. 

Les  Calathocbinus,  H.  de  Heyer,  sont  de  petits  criaiiîdcf  àË 
les  divisions  des  pièces  n'ont  pas  pu  être  observées  eiacleBOL; 
Le  calice  a  la  forme  d*un  chapiteau  de  colonne  et  porte  des  tas! 
recourbés  en  crochets  du  côté  de  la  bouche. 

Le  C.  digitatus,  H.  de  Meyer  (<),  provient  da  moschelktlk  de  TanoilLl 

Les  FLABBLLOCRiNns,  Klipstein,  ne  sont  connus  qoe  par  on  fir^ 
ment  de  tige.  La  surface  d'articulation  présente  au  centre  ■ 
petite  étoile,  et  sur  les  bords  des  rayons  réguliers. 

Le  F,  cassianutt  Klipstein  (^),  a  été  trouvé  à  Saint-Catiîan. 


3-  Tribu.  —  APIOCRINIENS. 

Les  Apiocriniens  ont  une  racine  compliquée,  une  très  longM 
tige  composée  d'anneaux  nombreux ,  un  sommet  qui  porte  des  bm 
bien  développés,  régulièrement  bifides. 

Ils  se  distinguent  de  tous  les  crinoîdes,  par  la  forme  de  les 
sommet.  La  tige  s  élargit  dans  le  haut  et  ses  anneaux  supérieon 
paraissent  (^]  faire  partie  du  calice.  Au-dessus  de  ces  aoneau 
d'une  seule  pièce  on  voit  les  parties  ordinaires  du  calice  disposée 
dans  le  rayonnement  normal  des  cinq  bras.  Toutes  ces  pièea 
très  épaisses  ne  laissent  à  la  partie  supérieure  qu'une  très  peliM 
cavité,  insuffisante  pour  loger  les  viscères  qui  étaient  probable 
ment  contenus  dans  un  sac  membraneux. 

La  tige  est  toujours  ronde  et  les  surfaces  d'articulation  de 
articles  sont  ornées  de  rayons  simples. 

Tous  les  genres  qui  composent  cette  famille  sont  perdus,  l 
maximum  du  développement  a  eu  lieu  pendant  l'époque  jons 
sique. 

(1)  Leonhard  und  Bronn,  neuet  Jahrbuck,  i  848,  p.  467  ;  Pateonlofrf 
phica,  t.  I,  p.  265,  pi.  32,  fig.  2. 

(^)  GeoL  der  oestl.  Alpen^  p.  277,  pi.  18,  fig.  2%, 

(3)  M.  de  Koiiiack  a  montré  qu'il  fallait  placer  laiéparalloB  da  la  li|e 
du  fommet  !à  où  les  pièces  commencent  à  se  creuser  d*aiia  CBvild  m 
non  \h  où  Ici»  anneaux  roromencfnt  à  s*élaiiglr« 


•li 


PYCffOCfltNIDËES.   —    AMOGRIRIENS.  5tS9 

Sut  les  six  genres  que  noos  conservons  dans  cette  tribu,  cinq 
nul  spéciaux  à  I  époque  jurassique  et  un  commence  vers  la  fin 
de  Tépoque  crétacée  pour  se  terminer  au  commencement  de 
l'époque  lerliaire.  Aucune  espèce  n'a  été  trouvée  avant  Tépoque 
de  Toolilhe  inférieure  ;  aucune  n  a  dépa^^sé  Tépoque  éocène. 

Les  GuETTARDiCRiNUs,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  Cil ,  fig.  7, 

ont  un  gros  calice  cupuliforme  composé  de  cinq  pièces  basâtes, 
sur  lesquelles  sont  insérés  cinq  rayons  de  trois  radiales.  I^s  pre- 
nières  radiales  forment  un  verlicille  complet;  les  secondes  et 
troisièmes  alternent  dans  chaque  verlicille  correspondant  avec  un 
même  nombre  de  petites  inlerradiales.  (Chaque  radiale  su{>érieure 
porte  deux  brachiales,  qui  forment  ainsi  un  verlicille  de  dix  pièxes. 
Des  secondes  brachiales  répètent  un  verticille  semblable.  Toutes 
ees  pièces  sont  soudées  pour  former  la  cupule,  mais  à  partir  des 
secondes  brachiales,  les  bras  sont  libres  ;  ils  sont  au  nombre  de 
dix.  se  bifurquent  après  cinq  brachiales  libres  et  atteignent  ainsi 
le  nombre  de  vingt. 

La  seule  espèce  connue  est  le  G.  dilatcUuSj  d*Orb.  (>),  du  terrain  coraHien 
i*Angoulias.  Elle  est  figurée  dam  i'AUas. 

Les  Apiocrixus,  Miller,  —  Atlas,  pi.  Cil,  fig.  8  et  9, 

ont  un  calice  ordinairement  plus  piriformc.  Il  y  a  également  cinq 
pièces  basâtes,  cinq  rayons  de  trois  radiales  et  des  in  ter  radiales; 
nais  les  premières  brachiales  ne  contribuent  point  à  former  le 
calice,  et  les  brassent  libres  dès  leur  base.  Il  en  résulte,  que  si  on 
compte  les  pièces  parverticilles,  les  Apiocrinus  en  ont  quatre  et 
les  Guettardicrinus  six. 

Les  AsTRAPODiUM,  Defrance,  ou  les  Astropoda,  id.,  doivent 
être  réunis  au  genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à  Tépoque  jurassique. 

Uf  A.  Parkmfoniy  Schlotheim  {A,  ro/tifidu5,  Miller,  Atlas,  pi.  Cil,  fig.  8), 
et  A.  eiegant,  d'Orb.  {Astropoda  elegans,  Defraore,  Ap,  ehngatus^  Miller), 
se  trouvent  dans  la  grande  oolithe  de  France  et  d'Angleterre  (^i. 

On  cite  encore  dans  ce  dernier  pays  VA .  exutus.  M*  Coy  (3). 

(1)  D*Orbigny,  HUt.  nat.  des  CrincUdes^  pi.  1  rt  2. 

(>]  D'Orbigny,  Hist.  nat.  des  CrincâdeSy  p.  25,  pi.  4  et  5;  Miller,  Crin., 

pi.  18. 
})  Ann.andinag,  ofnat,  hist.,  1848,  f  s^rie,  t.  Il,  p.  406. 


3/iO  KCHINODEUMES.  — GRINOIDES. 

Les  il.  Roissyanus,  d'Orb.  {A,  Meriani  et  similis,  Desor.)  et  A.  IfurcM»- 
nianus,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  CU,  flg.  9),  appartieoDcnt  aa  terraia  ooraHin'>l 

Cette  mèmeépoqae  renferme  encore,  suivant  M.  d*0rbiga7(^,  trois  optai 
inédiles  :  A,  magniflcus,  insignis  et  Rathievi,  d*Orb. 

Les  MiLLERiCRiNDs,  (l'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  Cil,  fig.  10  et  ii, 

ont  encore  cinq  pièces  basâtes  et  cinq  rayons  de  trois  radiales; 
mais  les  premières  radiales  seules  sont  soudées  de  manière  ï 
constituer  le  calice,  et  les  deux  suivantes  Torment  déjà  la  partii 
libre  du  bras.  Il  n'y  a  pas  d'interradiales.  Cette  diflerence,  cobun 
on  le  voit,  ne  porte  que  sur  un  degré  de  soudure,  lorsque,  soi- 
vaut  la  méthode  de  M.  de  Koninck,  on  prend  pour  guide  le  rayoD- 
nenient  des  calices.  Si,  au  contraire,  on  les  étudie  par  assises,  cet 
différences  paraîtront  beaucoup  plus  grandes.  Ainsi,  si  Ton  compte 
les  verticilles  du  calice,  on  n'en  trouve  que  deux,  celui  des  pièces 
basales  et  celui  des  premières  radiales,  au  lieu  des  quatre  des 
Apiocrinus  et  des  six  des  Guettardicrinus.  Si  on  compte  les  bras, 
on  n'en  trouvera  que  cinq  au  lieu  des  dix  des  deux  genres  précé- 
dents. Cela  tient  à  ce  qu'ils  deviennent  libres  par  les  radiales, 
qui  sont  toujours  au  nombre  de  cinq,  tandis  que  les  bras  des 
Apiocrinus  et  des  Guettardicrinus  ne  sont  libres  que  depuis  les 
brachiales,  qui  sont  toujours  au  nombre  de  dix. 

M.  Kocnig  divise  ce  genre  d'après  la  forme  du  calice.  Il  nomme 
CERiocRiNrs  les  espèces  à  calice  large,  dont  la  base  est  plate  et 
les  côtes  verticaux  {M,  Milleri).  Il  désigne  sous  le  nom  de  PoMi- 
TocRiNCs  les  espèces  h  calice  globuleux,  mais  il  confond  sous  ce 
dernier  nom  des  vrais  Millericrinus  jurassiques  avec  le  P.  mespi- 
liformh,  qui  est  un  Haplocrinus. 

Les  Millericrinus  forment  un  genre  nombreux,  spécial  à  la  pé- 
riode jurassique. 

L*espèce  la  plus  ancienne  i})  est  le  M,  PrattU,  d'Orb.  {Apiocrinus  Pr§a», 
Gray,  Ap,  obconicuSt  Ooldruss).  Les  auteurs  anglais  persistent  k  laisser  cette 
espèce  dans  le  genre  Apiocrinus.  Elle  caractérise  la  grande  odithe. 


(«)  D'Orbigny,  Hist,  nal.  des  Crinoides,  p.  20  et  32,  pi.  3,  4  et  6. 

(2)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  28. 

(3)  D'Orbigny,  //m/,  nat.  des  Crindides,  p.  80,  pi.  14:  Goldfoss,  Pelrtt. 
Ctrm.,  pi.  S7,  fig.  5;  Morris,  Catal,,  2*  Mit.,  p.  72. 


PYCKOCIurilDÉKS.    —    AIMOCRIMEMS.  3&1 

Le  terraia  kellovien  (>)  a  fuurui  les  M,  lUchardianus,  (l*Orb.»  et  Archia' 
ckmus,  id.,  ainsi  que  trois  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Orbigny. 

Le  terrain  oifordien  {^)  est  plus  rirhe  en  espèces.  On  cite  VA.  Millcrù  Gold* 
[  flus,  qni  est  un  vrai  M illericrinus  ou  plutôt  le  type  du  groupe  des  Ceriocrinus, 
Kcnig,  vingt  et  une  autres  espèces  décrites  et  flgurées  par  M.  d*Orbigny, 
et  ane  espèce  inédite,  citée  par  le  même  auteur.  Nous  avons  figuré  dans 
FAtJas,  pi.  Cil,  fig.  11,  le  if.  aculeatus^  d'Orbigny,  de  Toirordien  de  la 
Fnoee. 

Le  terrain  corallien  renferme,  suivant  M.  d*Orbigny  (3),  quatorze  espèces, 
ini  douie  ont  été  Ggurécs  et  décrites  par  le  même  auteur.  Deux  sont  encore 
iiéditcs.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  ,  pi.  Cil,  fig.  10,  le  M,  gracilis^ 
i'Orbigny,  du  corallien  de  la  Rochelle. 

11.  d*Orbîgny  ajoute  (^)  à  cette  série,  mais  avec  un  grand  doute,  un  M.  neo' 
tomiemis^  d*Orb.,  du  néocomien  de  Fonlanil  (Isère}. 

Les  BoDRGUETiCRiNUS ,  (lOrbignv,  —  Atlas,  pi.  Cil,  fig.  12, 
'  H»Dl  des  millericrinus  k  tige  comprimée,  elliptique,  non  radiée, 
lîcc  impression  linéaire  transverse. 

H.  d*Orbigny  en  sépare  sous  le  nom  de  (Ionocrinus  des  espèces 
qai  naanqueraient  de  pièces  basales  et  dont  le  calice  ne  serait 
composé  que  des  radiales.  J'ai  de  grands  doutes  sur  ce  genre,  car 
il  ne  lui  attribue  que  le  B.  Thormlî,  d'Arch.,  ((ui  a,  d'après 
M.  d'Archiac,  les  basales  distinctes. 

Les  espèces  appartiennent  en  majorité  a  la  craie  blancbe  (^). 

Ce  sont  le  B.  elHplicus  {Apiocrinus  ellipticust  Miller) ,  de  France  et  d'An- 
gleterre, etc.  (Atlas,  pi.  Cil,  fig.  12);  le  D,  œqualis,  dOrbigny,  de  Maestricht; 
les  B,  cylindricus,  &rCoy  et  Millerij  id.,  de  la  craie  de  Norwich. 

Quelques  es|)èces  ont  vécu  à  Tépoque  tertiaire. 

Le  B,  Thorenli,  d'Archiac  (^)  {Conocrinus,  d'Orb.),  cite  plus  haut,  appar- 
tient au  terrain  nummulitique  de  Biarritz  et  du  Vicentin. 
Le  B.  londimensU,  Forbes  (^),  a  été  trouvé  dans  l'argile  de  Londres. 

(•)  D'Orbigny,  i/itf.  naU  desCrinoides,  p.  85,  pi.  Il  et  16,  Prodromeyi.  I, 
p.  316. 

(S)  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pi.  57,  fig.  2;  D*Orbigny,  Ilist.  nat,  des  Cri- 
wAdts,  pi.  7  à  16,  et  Prodrome,  t.  I,  p.  382.  Voy.  aussi  Dcsor,  Crinoides 
nùueiy  p.  9. 
(^  Hist,  nat.  des  Crinoides ^  loc.  cU.t  et  Prodrome,  t.  II,  p.  29. 
(*)  l*rodrome,  t.  II,  p.  90. 

('■  D*Orbigny,  Hist.  nat.  des  CrinoideSj  pi.  17;    Dixon,  Gcoî.  ofSusteœf 
pl.  20;  M*Coy,  Ann,  and  mag.  ofnal.  hisL,  1848,  2*  série,  t.  II,  p.  404, 
f*)  Mém.  Soc.  géoL,  2'  série,  1. 11,  pi.  5,  fig.  16  et  18. 
C')  Tert.  ecMnod.  {Palasont.  Soc,  p.  36\ 
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3/it!  ÉCUl^lODËKMKS.    -     CUINOÏUËS. 

Les  Cyclocbinus  ,  Agassiz , 

ne  sont  connus  que  par  des  fragments  de  la  tige  et  leur  place  eA 
par  conséquent  très  incertaine,  lis  ont  des  articles  ronds,  èp» 
et  sans  ravons  sur  la  face  articulaire. 

M.  d'Orbigoy  (V  rapporte  à  ce  genre  V Ewjeniacrinus  annulariSy  Rnw, 
de  roolithc  inférieure.  Il  cite  deux  espèces  iuéditei  de  ce  gisement  et  M 
de  la  grande  oolithe. 

Les  Balanocrinus  ,  Agassiz, 

ne  sont  counus  que  par  une  description  insuffisante,  mais  ils 
paraissent  former  un  type  intéressant,  en  réunissant  au  calice 
glaudiforme  des  Apiocriniens,  une  tige  de  pentacrine  dont  les 
surfaces  articulaires  sont  marquées  d'un  dessin  étoile,  maiscr^ 
nelé  au  pourtour 'v*). 

L^espèce  type  serait  le  B.  iubteres^  Agas.  {Pentacnnvs  tubtens,  GoidfaH}, 
du  terrain  oxfordien  (^j. 

a-  Tbibu.  -^  PENTACRINIENS. 

Les  Peutacriniens  ont  un  calice  épais,  court,  composé  dm 
petit  nombre  d'articles;  une  tige  peniagone.  ornée  de  ramuta 
vcrticillés,  et  composée  d'anneaux  dont  la  surface  articulaire  pré 
sente  une  impression  étoilée,  et  dos  bras  longs  et  ranieux. 

Celle  tribu  renferme  une  espèce  vivante  [Pentacrinm  cnpa 
medtmr).  Les  espèces  fossiles  se  trouvent  depuis  Tépoque  salife 
rienne. 

Les  Pentachinus,  Miller,  —Atlas,  pi.  Cil,   fig.  13, 

forment  le  genre  principal.  Le  calice  est  composé  de  cinq  pièce 
basales  et  de  cinq  radiales. 
M.  Agassiz  (^)  nomme  Chladochim;s  les  espèces  dans  lesquelk 

(■)  Prodrome,  1. 1,  p.  291  etS20,  Rœmer,  \orddeiUsch.  Ool.,  iuppl.,p.r 
pi.  17,  Gg.  34. 

('}  Desor,  Crinoides  suisses  (Hulletin  soc.  A^eucftdttfl,  1845,  p.  214). 

(3)  (îoldfuss,  Petref,  Oerm.,  pi.  53,  fig.  5. 

(^y  Pro  t.  d'une  monog.  desBadiaires  Mcni.  !!ioc»  Afim/cAdM,  t.  1,  p.  119 
Ou  a  écrit  aussi  CuDociiiirTy. 


—   fSHTACIIlIlKNS.  ^^f 

S  rayons  accessoires  forment  des  verllcilles  plus  ou  moiQs  iiom- 

J,  Austin  en  sépare,  sou^i  le  nom  d'ExTRACRiNUâ,  ud  groupe 
||k<iuel  les  radiales  sont  Inégales.  Trois  d'entre  elles  s'élèvent 
s  pour  constituer  en  ap|)arence  une  série  supérifure. 

F  11  fkut  réunir  aux  Penlacriuus  uae  partie  du  genre  mal  circon- 
lit,  établi  par  Fischer  sous  le  nom  de  I'oltcehos. 

F  Us  espèces  sont  nombreuses  ;  une  d'elles  vit  encore  dans  let 
■«des  Antilles, 

f  Les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'époque  salirérienoe. 

VU  tamte  de  Murislrr  ('  »  décrit  \n  P.  lubcmatui,  prDpjn^utu,  BratmU 
■  teiigalu»,  de  Silot-Caisiau.   il.  Klipileiu  j  ■  bJuuIj  le  P.  vmuilu». 

[  On  eu  connaît  plusieurs  du  lias  ('}. 

EUP. /tMctntlotui,  SirhI.  (P.  sul-anguloris,  Uiller),  m  Irouic  «d  FrsDMt 
I  Antlfllcrre,  ta  Allemigiie.  etc  II  eit  Qguré  d'sptè»  GolJfuu  {Atlu,  pi.  Cil, 
_|.t31. 

'  Ulllrr  I  décrit  en  outre  lei  P.  tvberculotui,  Uiller,  baïaUiformù,  id., 

Ia>i<ù.  iJ. ,  ri  brJnrciu.  id.  {boihmit,  Schl.).  type  du  K^ooiie  dr«  Eitucrind». 

Il  ftut  ajouter  le  P.  tubtulcaltu,  tiaUt. ,  vulgarii,  Scblol. ,  sctUarif,  Goldr, 

iUfervt.  Itnntltr,  \n  P.dkholmiw,   U'Coy  «t  Gotdfuuii,ii.,  et  quel- 

wpècH  intdilei  citée*  |)*r  M.  d'Ortiigay. 

:  ('.  srartlu,  l.tiarlraitortt),  bc  trouve  à  la   Tois  dans  le   lias  et  dam 
)liUi«  inMrieiire. 

«s  espù-es  se  conlioueul  dans  l'époque  jurassique  p). 

ridfuH   *  décrit  lei  P.  •penlagonatis ,  Goldr..  cinguUUitt,  Mnnsler,   M 

uJeotiM,  id..  da  corallieD  de  Streiiberg.    Le  P.  luAin-ai,  et  ptut-tire 

qnrt-Daet  de  (M  etpècet,  aititartieuucnt  au  genre  Balaaocrinus. 

■I  P.aUernani,  Rœnier, et  Goid{>isiii,\A-,  provieoneot  du  eoralllea  d'Hil- 

eim  et  de  Hoheneggrlsea. 

but  ajouter  c|urlqu<'s  eipécea  iiiédilM  ÏDdiqoéi'h  par  M.  d'Orbigny  (deui 

^ocieu.  deui  du  balbouieu  et  di.'U)  de  l'otturdien., 

')  Btilr.  3ur   Pelref ,   1,  IV.  p,   *9,   pi.  *;    Klipblcin,  tieol.  dtr  oesH. 

.  p.  m,  pi.  tu. 

,   t.  1,  pi.  51  1  S3  et  pi.  60:  Hiller,  Crinotd.  ;  An-Uu, 
d.,pt.   lï  et  16;  d'Otbigny.  Pradrouie,  t.  1.  p.  S4t  ;  Cbaririworlh, 

lageol,  journ.,  pi.  B;  H'CX>1,  Aitn.andmay.  ofnol,  hiil.,  2' rfrie,  1,  II. 

i».  loc.  Bit.;  Bomer.  AordtfeuUcA.  Dol..  p.  IH,|<L  IT:  dUrbisiiT- 
..  I.p   3»t.3aOFt»S3. 
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On  en  eitc  également  dans  l'époque  crétacée. 

Le  terrain  néocomirn  a  fourni  (^)  le  P.  neocomiensiSj  Desor,  de  ? 
)c  P.  annulatus,  Rœmer,  du  hils,  et  une  espèce  inédite  da  même  gîi 

Le  P.  crelaceuSy  l^ymcrie  ('),  a  été  découvert  dans  le  gaiilt  de  Grai 
et  dans  TAube. 

M.  d*Orbigny  rite  If)  deux  espèces  inédites  de  l*époque  céDomanieDoe. 

Les  craies  supérieures  d^AUemagoe  ont  fourni  (^)  les  P.  /ancrottl^ 
Roroer  ;  P.  Agassizu,  v.  Hagenow  (P.  carmalus^  Roraoer)  ;  P.  Bamnii.  t.  Hi|. 
(P.  Buchil,  Rœmer);  P.  bicoronalus,  v.  Hag.;  P.  Kloedeni^  id.;  P.  sleliiftm, 
id.,  et  P.  nodulosus,  Rœmer. 

On  en  connaît  enfin  quelques-unes  de  la  période  tertiaire  ?\ 

M.  d^Archiac  a  décrit  le  P.  didaclylus,  d*Orb.,  du  terrain  uunuDUlitiqM 
du  Vicentin  et  de  Biarritz. 

L*argilc  de  Londres  a  fourni  les  P.  Oalceshottianus,  Forbes;  Sowerhffi, 
Wheterell,  et  subUaiolfiformis,  Miller. 

On  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Faudon,  le  P.  alpinus^  d^Orb.  Jaal' 
tiformis),  Desb. 

I^  P.  Gastaldii^  Micbelotti,  caractérise  le  terrain  miocène  de  Tarin.       à 

Les  IsociuNi's,  H.  de  Meyer  (non  hoannus,  Phillips}*— Atlas, 

pi.  ai,  iig.  1/i, 

ont  comme  les  pentacrinus  un  calice  très  petit  et  une  tige  doit 
les  articles  s*unisscnt  par  des  faces  à  impressions  étoilées.  Lrs 
bras  sont  au  nombre  de  cinq  paires,  trois  fois  bifurques.  Le 
calice  ne  dépasse  i>as  par  son  diamètre  celui  de  la  tige,  doDt  on 
ne  connaît  du  reste  que  le  dernier  anneau.  Il  porte  en  dedans  do 
bras,  un  verticille  de  cinq  rameaux  accessoires. 


(I)  Desor,  Crinàides  suisses  {HuUel.  soc,  Seuchdtel^  1845,  p.  33S)  ;  Romifr. 
Sorddeulich.  OoL^  p.  27,  pi.  2;  d^Orbigny,  Prodrome,  U  II,  p.  90. 

(})  Mérn,  Soc.  g^ol.f  1842,  p.  2. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  180. 

[*)  Rcraier,  Norddeutich.  Kreid,,  p.  26,  pi.  6;  v.  Hagenow,  Leonhard  wd 
Bronn  neues  Jahrbuch,  1840,  p.  662,  pi.  9. 

(^)  D*Archiac,  Mém,  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  Il,  p.  200,  pL  S;  Ferbes, 
Tert.  eehin.  {Paksont.  Soc.,  p.  35);  Wetherell,  Trans,  geoH,  Soc.^  t.  V. 
pi.  8,  llg.  4;  MiUer,  p.  140;  Austin,  Crinoid. ,  pL  16;  Deshaies,  Stsl 
dm  MmUes-Alpes^  p.  565;  MichelotU,  Desc.  fùu.  fiUoc.  /fol.  Mpc,  p.  S9 
pi,  16,  flg.  9. 
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Qb  ett  Gonnaii  denx  espèces  de  1  époque  jurassique  ('). 

L7.  Jmdrwmœ^  Desor,  caraclériie  Toolithe  inrérieare  de  U  SoîMe. 
ULpemdmkUf  H.  de  lleyer  (Atlas,  pi.  CU,  fig.  14),  provient  du  terrain 
mlKm  de  Besançon  (oifordien,  d^Orbigny). 

APPENDICE  AUX  CRINOIDES. 

Il  y  aurait  encore  quel([ues  noms  génériques  à  ajouter  à  cette 
ngue  cnuniération  des  crinoîdes.  Us  correspondent  à  desTormcs 
knit  les  rapports  zoologiqucs  sont  encore  incertains. 

le  citerai  en  particulier  : 

Les  AimocBiirus,  Mnnster, non  Austin  {Beit,  surPetref,,  I,  p.  4,  pi.  XVI). 

Les  TBUCimus,  Manster  (id.,  t.  1.  pi.  IX,  fig.  7,  et  pi.  I,  llg.  4). 

Les  Lepidocbikus,  Fischer  de  Waldheim  (Bulletin  nat,  de  Moscou,  1843, 

i».m). 

LesTi0CB0Ci»D8,  Portlock  {GeoL  report^  p.  345,  pi.  XV,  fig.  1). 

Les  Mtsix>oactylus ,  Hall  {Pal,  of  New-York,  t.  Il,  p.  191,  pi.  XLII, 
fi«.5). 

Les  CALCEOCRiHns,  id.,  (/d.,  t.  Il,  p.  352). 

Les GLTPTociimos,  id.  (/d.,  t.  U,  p.  180,pl.  A  41). 

Les  Teteahebocriiius,  Ausiin  {Ann.  and  mag.  of  nal,  hist.,  1843,  t.  XI, 
p.  303). 

Les  AsTEBOcaiKUs,  Austin,  ooii  Munsler  (/d.,  t.  XI,  p.  207). 

On  peut  à  peine  citer  les  genres  Cladostoma,  Rafinesque,  Pulytrema,  id  , 
rt  MxsLTBiTES,  id.,  qui  sont  tout  à  fait  obscurs. 

Les  Trutacclites,  Hall,  sont-ils  des  bras  de  Crinoïdes?  C'est  ce  qu'il  est 
fifDcile  de  dire.  Geol.  Rejort  forth  dist,  New-York,  18&3,  p.  72,  PaL  of 
Htw-York,  t.  I,  p.  92  et  284 ,  t.  II,  p.  183.J 

DEUX1É51E   CLASSE. 

ACAIiÈPHE». 

Les  Acalèpbes  sont  des  zoophylcs  plus  simples  dans 
leur  cavité  viscérale  que  les  polypes.  Ils  n*onl  point  do 

(*)  H.  deMeyer,  àlus.  Senkerb,,  t.  Il,  p.  251,  pi.  16;  Uronn,  Lethœa, 
S*  ëdit.,  Ool.  Geb.,  p.  132,  pi.  17;  Desor,  Crinoïdes  suhtsea  {Bull.  Neu- 
M/«f,    1815.  p.  21 3\ 
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,.,„^  (>i  |»«s!  d  orgîHics  }',éDêrai*'ur-  Gît 
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irrmîs  sinM  variables,   et  le*   Iimn«  k 

•  :•   ..;.i  i^sl  (Tlui  des  MLMSAriiL.*  vu  ^ 

.  r- .  :rr.i>,  composes  d'un  [;rîirii3  qk  .' 

'      'i.wui  OU  de  charr.niîrri'jL.  ^  »i.r  ■ 

..:'  :  onlourêe  de  lenlatu!-.-*.  .•  . 

'iiuMiu*  des  lîlameiils  h  >.»l  ji  •  ■ 

!x  •'  r.î.iMil  un  s<?c<)nd  lype-  co:i  ji.>'.  h 

.  :\  il  flollaiils.   Ils  soiil  f'iin>.  i.ij 

»...  >  .M  ijlnulriqnes,   et  teriniiies  âli 

.•  .*  :\orhire. 

.      .•  .  ,  us  uueressanles  ont  fait  coriDi. J-t 

^  .         .  •  vuldi»  enlre  les  Méd»isaires  el  le> \\*Vi 

.  X  Khx  a   eonslalé   r»'\isli?nce  d'iiu 

V  v\v>,  ihez  liîS(|iir|lcs  l*animale>i  ddii>5( 

,    ,  t    vd>pe  hydraire,  el  devient  une  ii.ri\ 

,..'.  .*Ne.  Il  re.sle  à  savoir  jus(|u'oii  sVLr..iûB 

.  .  uuU,  teux  de  tes  polypes  hydraire-?  ]B 

.  .10  pas  le  jeune  àj;e  de  méduses,  furujffll 

,.    i>pe.  Ils  onl  un  corps  allongé  en  cuïîiei, 

.\    |Mi  >a  l'oinle,  rlenlouré  à  l*e\lrcmile  lilfR 

.   ;  »i.  i^uU'N  ri»lraclilus. 

«  V  «li  L  vuitNs  ronstilueraienl  un  quatrième  l;pi 

,..^;;vnip>   elê   associé  aux   polypes.    Ce  soi 

..V  i-.N   ^ïi'.iej^rs ,   composés   d  êtres   simples,: 

^ ^,,.i.N  uou  relraclilcs ,  protégés   par  des  goJel 


..  v.MH*  ^v'f«i<'("  wtnld*ailleandUtiorUdetoateUd«iieKlid 
«  ,A .  4t  ti'  i|"  i'«  "'("*l  aucune  doiioa  rayonnaote iaienie.  lUdoiie 
,  .,i.  kiaii^èMMicJnUM"  la  dîviaior 
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llBes  se  réunissant  sur  une  tige  creuse  et  fixée  au  sol. 

JLa  mollesse  de  tous  ces  animaux  a  empoché  généra- 
nt leur  conservation  à  Tétai  fossile.  On  ne  cite 
ine  trace  que  Ton  puisse  rapporter  aux  Polypes 
lires  ni  aux  Bérotdes. 

1"   ORDRE. 

MÉDUSAIRES. 

seul  Fait  qui   ail  été  avancé  comme  preuve  de 
islence  de  cet  ordre,  dans  les  époques  antérieures 
nôtre,  consisie  dans  des  empreintes   trouvées  à 
ihofea. 

collection  du  duc  de  Leuchtenberg  (')  renferme  des  ém- 
îtes circulaires  composées  de  deux  cercles  concentriques  très 
liers,  sur  les  bords  desquels  sont  huit  rayons  fréquemment 

is  deux  à  deux.  On  les  attribue  provisoirement  au  groupe 
JORSES  [JEquorea,  Pérou). 

2*     ORDRE. 

SERTULARIENS. 


[On  a  des  preuves  un  peu  plus  positives  de  Texistence 
Sertulariens  à  Tétat  fossile. 

genre  des  Sertularîa,  Un.,  est  représenté  par  une  espèce 
vivante,  S.polyzonias,  Lin.  (').  dans  les  dépôts  marins  les 
tféKOts  (pleistocène)  de  TAngleterre. 

WiKTiBiA,  Edwards  et  Haime.  ~  (Atlas,  pi.  CVIIl, 

d*abord  aux  Gorgonides,  parait  avoir  quelque 

k>  Mi  Ssrtolaires.  11  est  composé  de  rameaux  com- 

àtr  Fetr^aklm^KiÊnde^  p.  631 . 

vp.  sa. 


priDK^s  dichotcBies  c»  Uirat  de  dooble  scie.  A  la  base  de  cl 
dent  est  roavntun  Mniile  d*nDe  cellule. 
La  te.  crijiaUn,  LàwaMét  et  Uaine  [■)  de  l'irsik  de  Umint, 


Les  GunoLms  sont  rapprochés  par  quelques  auleuR 
Sertalains.  Je  revieadni  5vr  ce  sujet ,  en  traitant  de  l'ordi 
ALCio-tAïus  'dkiifv  des  polypes). 

TROISIÈMC   CLASSE. 
rmë.vrws- 

Les  Polypes  sodI  des  animaux  composés  d'un  < 
plus  ou  moins  gêlalineux.  dont  la  bouche  est  cnio 
de  cils  ou  de  tentacules  mobiles  disposés  circul 
ment.  L'uc  comparaison  peu  exacte  de  ces  êtres 
le  poulpe,  niMiimè  par  les  anciens  Polypus,  leur: 
donner  le  nom  qu'ils  portent  aujourd'hui.  Leur  i 
nidation  est  des  plus  simples.  Leur  canal  alimco 
est  réduit  à  une  seule  poche  sans  parois  propres, 
bouche  en  forme  l'ouverture  unique.  Le  sysiëme 
yt:o\  et  les  organes  des  sens  ne  sont  presque  pas  ( 
loppés  ;  on  n'a  en  particulier  trouvé  aucun  vesligt 
yenx. 

Un  des  caractères  les  pins  remarquables  des  pol 
est  la  propriété  que  présentent  beaucoup  d'entre 
de  se  souder  par  la  partie  charnue  de  leur  corps,  re 
libres  seulement  dans  la  partie  cylindrique  qui  se 
mine  à  la  bouche,  ils  se  confondent  dans  tout  te 
eu  une  masse  commune,  qui  crOe  une  assocîalioi 
iniirquable  où  l'individ^^lé  se  confond,  et  où  la  t 
riture  <ibsorbéc  pu^^Bu^es  êtres  paraît  proS 
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coinmunautù.  Lettr  rcproduclion  est  trtts  variùf,  H 
préaenle  souvent  à  la  fois  sous  l;i  forme  d'œufs,  de 
Dnics,  de  iiourgtions  et  de  divisions.  La  \i\\\i  Fré- 
ente  consiste  en  ce  que  la  masse  charnue  commune 
ntie  naissance  par  une  sorte  de  végétation,  à  de  nou- 
i\  individus,  qui  élendenl  ainsi  et  augmentent  l'en- 
i>le  primiliF,  ou  qui,  lorsque  les  individus  les  plus 
cicns  ont  été  déiruils,  leur  succèdent,  soit  en  se 
paninl,  soit  en  restant  réunis. 

Quelques  polypes  sont  nus,  et  composés  seulement 

BQO  substance  gélatineuse  et  molle;  dans  d'auires, 

observe  une  matière  plus  solide,  qui  donm?  Ii  leur 

irps  une  apparence  plus  fixe  et  une  consistance  plus 

in\  La  plupart  d'eulre  eus  présentent  à  l'iulérieni- 

II*  substance  cornée  ou   calcaire   que  l'on  nomme 

ttypier,  et  qui  forme  souvent  une  masse  considérable. 

Hte  masse,  tantôt  arrondie,  tantôt  très  ramitiée,  prend 

"■  Formes  nombreuses,  et  justifie  quelquefois,  par  sa 

(  iriblance  avec   des    troncs  vè(;étaux ,  le  nom   de 

jilixjtes  que  les  polypes  ont  spécialement  le  droit  de 

■irtcr. 

i.es  polypiers  pierreux  sont  quelquefois  très  grands 

surtout  très  abondants  dans  certaines  mers,  au  point 

ion  peut  dire  avec  raison  qu'ils  ont  une  action 

-:uitc  pour  modifier  le  fond  des  mers,  pour  Fermer 

navigateurs  des  détroits,  et  pour  créer  des  îles 

■res.  C'est  principalement  dans  les  régions  inter- 

[licalos  que  l'on  peut  observer  les  résultats  singuliers 

rtiduils  par  l'accroissement  de    ces    petits  animaux. 

4iD$  la  mer  Pacifique,  certaines  Iles  ont  leur  sol  tout 

Ï  formé  p:ir  des  débris  de  polypiers  calcaires.  On 
avaux  et  aux  observations  de  plusieurs  navi- 
rolislos,  el  en  particulier  :i  AIM.  Quov  et 
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Giiaimard,Elirenber{;,  Darwin, Beechey,  etc.,  desd( 
monls  inléressants  sur  la  manière  donl  se  Forment 
dépôts.  On  avait  cru  anciennement  que  les  pol| 
pouvaienl,  en  commençant  à  Yéf;éler   dans  les 
(grandes  profondeurs  de  la  mer,  en  se  succédant 
dant  une  longue  série  de   p,énérations  et  en  foi 
toujours  de  nouvelles  couches  superposées,  consl 
par  leurs  seuls  débris  la  masse  totale  de  ces  lies. 
recherches  récontes  ont  démontré  que  ces  animai 
peuvent  pas  vivre  à  une  trop  grande  distance  de  la 
face  de  la  mer  ;  mais  on  a  probablement  un  peu  exi 
ce  fait,  vrai  en  lui-môme,  quand  on  a  fixé, 
MM.  Quoy  et  Guaimard,  cette  limite  à  quatre  ou 
brasses.  M.  Dacwin  pense  que  les  polypes  peuvent 
et  sécréter  jusqu'à  cent  et  cent  vingt  pieds  de 
fondeur. 

On  peut  donc  estimer  que  les  polypes  ont 
pour  s'établir  de  trouver  dans  la  mer  des  parties  solii 
et  soulevées  jusqu'à  une  feible  distance  de  la  suri 
Us  élèvent  alors  le  fond  par  des  dépôts  successifs, 
s'arrêtent  lorsqu'ils  arrivent  au  niveau  des  bai 
marées.  H  parait  qu'ils  ont  besoin  pour  vivre  du  mi 
ment  des  vagues;  en  sorte  qu'à  mesure  que  de  nouvc 
générations  se  forment,  les  individus  plus  ancieus 
se  trouvent  placés  à  une  trop  distance  du  bord, 
sent  et  se  décomposent.  De  cette  manière,  la  pai 
vivante,  qui  était  d'abord  plus  ou  moins  circulai 
prend  la  forme  d'un  anneau.  Les  vents  et  les 
exhaussent  le  centre  de  cet  anneau  en  y  jetant  li 
débris  calcaires  des  individus  morts  ,  et  là-<losii 
s'établit  une  végétation  qui  ne  tarde  pas  à  concourir 
au  même  but,  en  formant  un  terreau  qui  s^accrdl 
rapidement. 
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'  i"^  lies  madrc'^porirjiics  ont  donc  presque  toujours  la 

II-    forme  cl  la  iiiôint^    apparence,  présciilanl  un 

■•\f  circulaire  coiiicrl  iliine   belle  vi^i;i-liilion,  en- 

'  il'unt;  zone  tl'im  blanu  cclainnt,  qui  provienl  des 

:  is  des  polypiers  el  des  coquilles  mortrs  que  la  mer 

il  Ile.  et  qui  a  ordinairement  300  à  400  nièlres  de 

i^eur.  Cet  anneau  est  lui  in^me  i)ai;',né  par  la  mer 

■i  cache   les  polypes  vivants.  Quelquefois  aussi  ces 

Ifmaux  s'élablisscnl  autour  d'une  tic  tnonta[;nouse  et 

înlcvce,  et  crôonl  autour  d'elle  une  zone  semblable  à 

îllo  rjtii  caractérise  les  îles  d'oriijine   vêrilalilcment 

iinlréporique.  On  trouvera  de  nombreux  dél;iils  sur 

rs  formalions  dans  les  onvrafjes  précités,  et  en  parti- 

Hier  dans  le  second  volume  des  Principes- de  géologie 

e  M.  Lyell. 

Les  pbi^'nomènes  que  nons  venons  de   relracer  ici 

rii-vement  ne  sont  pas  spéciaux  à  l'époque  moderne. 

terrains  de  la  plupart  des  époques  renferment  des 

.^liiers,  cl  quelquefois  raccumulalion  de  ces  corps, 

Il  la  roc be  est  en  tnajeiiro  partie  composée,  prouve 

iuf  dans  les  temps  anciens  des  dépAls  considérables 

0  goiitausïi  forméii  par  les  sécrétions  des  polypes.  Le 

»'im  de  corallien  donné  à  quidipies  terrains  indique  cet 

i.  qui  est  au  reste  fréquent  en  dehors  de  répoi|ue 

■    ce  mol  désigne    principalement.    Des  nionlagnes 

'lires  et  des  masses  1res  étendues  de  lerjain  sont 

'  iijuefois  consliluées  presque  en  entier  par  des  poly- 

*  Tsd'espèces  perdues,  qui  montrent  que  dans  la  par- 

■itdu  globe  qui  correspond  aujourd'hui  â  l'IDuropc  se 

XMll  passés  des  laits  analo[;ue$  à  ceux  que  l'on  observe 

'<!lu<-llemenl  dans  l'océan  l'acifiquc.  U  est  inutile  de 

3|>peler  ici  que  l'on  peut  y  trouver  une  confirmation 

Lu  cette  loi  si  souvent  démontrée,  que  la  température 
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a  clé  anciennement  plus  élevée  quo  de  nos  joi 
L'étude  des  polypiers   fossiles    présenle  donc 
grande  importance  pour  le  géologue  et  pour  le  pal 
tologiste,  d'autant  plus  que  le  nombre  des  espèces 
Ton  trouve  est  très  considérable.   Malheureuseï 
cette  étude  est  entourée  de  grandes  difficultés.  11 
pas  toujours  possible  dans  ces  organismes  très  inférii 
de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  zook 
des  divers  caraclères,  et  Tétat  de  conservation  d'i 
grande  partie  des  échantillons  fossiles,  qui  sont 
ou  encroûtés,  ne  permet  pas  toujours  d'arriver  à 
connaissance  suffisante  de  leur  organisation. 

Quelques  naturalistes  ont  abordé,  dans  ces  dernià 
années  ,  1  histoire  des  polypiers  d'une  manière 
sérieuse  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  eux.  Parmi  ces  fi 
vaux,  je  dois  citer  en  première  ligne  ceux  de  MM.  Mi 
Edwards  et  J.  Haime  ('),  qui  ont  changé  la  fece  de 
science^  et  qui  sont  devenus  la  base  de  toute  étude 
cette  classe  importante.  { 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  montré  que^  contraiii^ 
ment  à  Topinion  généralement  admise,  le  polypier  % 
la  partie  dure  forme  une  portion  intégrante  du  cor)| 
et  se  développe  comme  un  véritable  tissu  animal,  i 
non  point  comme  une  sécrétion  inerte.  Il  en  résali| 
que  les  caractères  fournis  par  cotte    portion  solii 


(1)  Annales  des  sciences  naturelles,  3*  série,  t.  iX  (IS4S),  X,  XI,  XJI.tf 
XV,  XVI  cl  XVllI;  Polypiers  palœozoiques  et  Tableau  général  (Ardûmà 
Muséum,  t.  V,  p.  I);  Brilish  fossil  corals  {Palœont.  Society,  1850  à  18511.  ' 

Voyez  aussi,  pour  la  classificalion  des  polypiers  Tivants,  les  wàWTËgaftk 
rcaberg.  Moyen,  de  Blainvillc,  etc.,  et  pour  les  espèces  fossiles,  les  oaTisiP 
généraux  de  (lOldfuss,  Phillips,  etc.,  qnc  nous  citerons  plus  bas.  On  des  sa 
vrages  les  plus  importants  sur  la  structure  des  lioWi  icrs  est  celui  de  M. Dm 
Structure  audclassif,  of/oophyteSy  Philadelphie,  1836. 
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une  véritable  vatoiir  zoologique,  cl  peuvent  fournir 
lases  de  Va  classificnlion. 

,is  11  a  luralistes  conservent  le  mot  polypier  pour  dési- 
I  toute  masse  distincte  formùepar  les  parties  dures 
n  on  de  plusieurs  polypes  unies  organi(]uement  entre 
.  Us  nomment  polypiers  simples  celles  qnl  appar- 
ient â  des  individus  isolés,  et  pohjpiers  composés, 
qui  résultent  de  l'union  de  plu-ievirs  individus. 
\typiérite  est  pour  eux  l'ensemljlc  des  parlies  dures 
•Icnant  à  chacun  des  individus  agrégés.  Ils  nom- 
polypiérwide  les  masses  de  consislanco  plus  ou 
ig  coriace  dans  lesquelles  les  particules  incompléte- 
consolidées  sont  sous  la  Forme  de  grains  ou  de 
lies  isolés.  Le  tissu  même  du  polypier,  qui  n'est 
cartilage,  ni  un  os,  ni  une  coquille,  a  reçu  le  nom 
il  de  sclérencliyme, 
polypes  sont  formés  comme  on  le  sait  d'un  corps 
■me  tlo  cône  renversé  ou  de  colonne .  terminé  en 
par  une  bouche  couroiinée  de  Icnlacules  et  fixé 
il  par  sa  partie  inférieure.  Ce  corps  est  creusé  sui- 
sonaxe  par  une  cavité  digestive  qui  en  occupe  toute 
ifjueur,  et  qui  esl  tapissée  en  dedans  par  une  luni- 
ilissée  formant  une  série  de  lames  verticales.  Lors- 
se  forme  un  polypier  solide,  ainsi  que  c'est  le  cas 
IIS  fréquent,  celui-ci  se  développe  surtout  vers  la 
irlie  basilaire  du  corps  et  la  rend  immobile,  tandis  que 
l«  partie  supérieure  ou  lèLc  reste  libre  et  contractile. 

Le  polypier  est  en  général  formé  par  l'enveloppe 
fexléiieure  du  polype.  Or,  cette  enveloppe  peut  être 
[lias  ou  moins  simple  ;  tantôt  on  y  dislin[;ue  un  derme 
■-■l  un  épiderme;  lanlôt  elle  est  d'un  tissu  uniforme. 
ly.im  le  premier  cas,  il  pourra  se  former  un  sclé- 
«-t'iichymc  épidermiqiie  qui,  lorsqu'il  reste  en  forme 
IV.  23 
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lie   lamo  sans  épaisseur,  porte  le  nom  d*^ll 

Qiiel(|uoFois  {Corail^  Gorgone)  le  sclcrenchjine 
dermique  continue  à  croUre  et  Forme  un  tis^o 
raccuinulalion  constitue  un  support  souvent  arl 
cent  que  Ton  a  nommé  sclérobase. 

Chez  d*autres  {Sarcinule)j  le  sclérenchyme 
entre  chacun  des  polypes  a[;ré{;és  une  masse  comi 
feuilletée  nommée  pmi/iè^fia,  qui  est  proiluitepar 
prolongements  du  derme.  On  nomme  efidothèque 
les  tissus  intérieurs  d<^s  polypiers. 

MM.  Edwards  et  Haiuie  ont  montré  que  quoique 
polypiers  simples  ou  polypiérites  présentent  suii 
les  espèces  des  différences  considérables  et  sou^ 
une  grande  complication ,  on   peut  démontrer 
plan  uniforme  a  toujours  présidé  à  leur  forroatioo.j 

On  peut  distinfTuer  en  premier  lieu  une  espèce 
gaine  qui  résulte  de  russification  de  la  tunique  culs 
proprement  dite  et  qui  forme  Tenvoloppe  du  polypii 
Ou  la  désigne  sous  le  nom  de  muraille  [iheca).  Quvl 
fois  elle  ne  forme  au  polypier  qu'un  plateau  inferu 
{SléplianopliyUie^  Fongie).  Plus  souvenl  elle 
en  cornet. 

Dans  un  petit  nombre  de  polypes  {Tubiporei)^ 
muraille  est  la  seule  partie  du  polypier  qui  se 
loppe,  et  celui-ci  reste  en  forme  de  tube  simple, 
rimmense  majorité  des  cas,  la  cavité  interne  est  divî 
par  les  replis  verticaux  de  la  membrane  séreuse, 
qui  lui  donne  une  apparence  étoilée.  On  observeni 
contre  la  muraille  un  certain  nombre  de  parois  rayi 
nant  vers  le  centre.  On  les  nomme  les  cloisons  (PI. 
fig.  1  à  &}.  Si  elles  se  prolongent  extéricureoient, 
nounne  côtes  leurs  saillies  externes  (PI.  ClU,  fig. 
ftei&). 


f> 'étoile qui  rêi^nllu  tics  cloisons  fournil  ilosctii'actères 
ii|iorlanl!t,  et  nous  devons  à  cet  éjjunl  eiilior  dans 
les  <lé(aiU  eitiprunlés  aux  savanlus  rcelii; relies  de 
P|.  M.  Edwiirds  «l  llaimo. 

ILesrloiî^on^fChcz  un  joone  polypier,  snnt  loiijotirs  en 
tll  nombre  el  diiiposées  de  iiisnicpo  it  diviser  l;i  cavilo 
hninlirf'sôjialt'K.  Le  nombre  six  pslfiéipiont  poiirces 
.lit-res  chambres.  Les  cloisons  correspondantes  se 
■  lueni  cloisonx  primaires,  cl  elles  sonl  faciles  à  dis- 
irT  pend:inl  loule  la  ^ie  par  leur^  dimensions,  qui 
■•■scnl  ctOles  des  anlpes,  soil  en  hauleur,  soil  dans 
iTi-clion  il»  cenlre. 

iKirnnn  des  chambres  primaires  se  comporte  d'une 
>iiire  identique  dans  la  miilliplicalion  suct:es8ivitdes 
isoDs.  On  nomme  système  l'ensemble  dos  cloisons 
<  se  développent  dans  une  niômc  chambre  primaire. 
Ut  connallre  l'ensemble  du  polypier,  il  soflil  de  dé- 
miner les  caractères  d'un  des  syiitèmes  et  d'en  comp- 
te nombre  loLiL 

I..')   multiplication  des  cloisons  a   lieu  dans  l'ordre 
■..nlC). 

I  y  a  im  certain  nombre  de  cloisons  primaires 
lituenl  le  premiiTCi/c/e. 

nque  chanibie  primaire  est  coupée  par  une 
tecondaire  située  à  éj;ide  distance  des  deux 
res{  les  chaiiibi'tis  ainsi  Kirmces  sont  des  cham- 
mdaires.  Ces  cloisons  foruienl  le  deuxième  cycle 

»ti  Sgurel  et  de  lapl.  Clll.  In  a"  I  incfiqurai  Im  doisoni  pri- 

'■  •!  \n  dninuiis  wroiidiirp».  \rs  a"  3  li's  cluîMiD*  dfl  3'  ordre  fi 

.  Le  mot  cyile  ligniOe  l'enscmblp  dn  cloîioni  nécessaires  puur 

DM  tfrit  CDDttaue  lie  chambres  similaim .  toit  la  uiaiiié  dr 

I,  Mit  nne  strie  cumpl^le 'l'<  rhambrej  slmiUirM  préc4driilr). 
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«V  Chaquo  chambre  secondaire  est  coapé 
cloison  de  troisième  ordre  au  milieu  de  Fespac 
enlre  les  cloisons  primaires  et  les  second; 
chnsons  constituent  le  troisième  cycle  (pi.  CI] 

Ici  Tordro  de  multiplication  se  modifie  et 
lires  no  continuent  pas  à  élre  toutes  subdi^ 
fois.  Cela  lient  à  ce  qu*ellesne  sont  plas  éqi 
Les  uneSy  eneiïety  ont  pour  parois  one  doisoi 
et  une  do  troisième  ordre  :  le<  aatres  ane  : 
et  une  de  troisième  ordre. 

Les  naturalistes  que  j'ai  cites  pn)fK)i§e&t.  p< 
vi  los  suivants,  de  roprèsonlc-rpïrmEieforniu; 
do  la  chambre  en  dèsigiuoi  It  iica#ér»da  cy». 
sorte  de  coefficient  eu  êicn^:£ii  àfs  < -j:«$^mi>  • 
exposant.  Ainsi  2  C  ^'^  ^«i  -air*  ijuoir^^  c-i 
c\cU\  formé  par  ud^  cir.Si-ii.  of  ifrfîiii»*r  .:-r 
du  second» 

Ceci  pi>$<\  ik  euK»s*ai.  ifs  r:tr:»*s  sol^iz  > 

dans  t(Hil<$  ks  c^:.iLlirf s  im  fUu  iuh  nttsie  -: 
ddiDS  ï«  cà^uBJCis  ou   rac  nu?   -'■Kji»?<«iia 
ije^î  par  I  Ji?^  àt  r^;m   nim  t-?  rt^is^ns  tîc: 

i'  ?îcau  .e<  rxioîiïrrv  mi  a^au-iî-îlIc-iil  i 
r'-:".»i.  Hiiii!'  Vil  ^il  it-^-  ^'•i'  '•>-i4".rî-  *ûft-=^-^:*^ 
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donuciil  lii  mémo  iuiiimc  par  ludrliiiuii  dcii 

les  de  l'exposant,   l'ordre  d'iipparilion  des 

est  déterminé  par  les  rciatîotis  qui  exislent 

icriuus  les  plus  l^iitdcs  de  c^s  expressions,  et 

ins  nouvelles  se  conslilucoL  d'abord  lii  où  ce 

it  le  moins  élevé. 

par  la  quairicme  rèt>le,  lorsque  les  cloisons  du 

me  ordre  se  sont  Torinces  et  que  pur  conséquent 

i]eu\  sortes  de  chambres,  celles  qui  ont  pour 

>sion   3C'+^  recevront  des  cloisons  avant  celles 

tl  pour  expression  3C^+^  ['). 

âquc  ces  cloisons  se  seront  l'onnées,  il  y  aura  den 

es  de  (rois  sortes,  car  les  externes  sont  du  qua- 

«jcle  et  les  internes  du   troisième.  Ces  tmis 

int    pour   expression   3C'+S    3C*+*,    2C*+^. 

ième  règle  montre   que  les  2C'+^  doivent  se 

ler  avant  les  autres;  la  quatrième  règle  établit 

catégorie  3C'+*  se  cloisonnera  avant  celle  qui 

«pression  3C^**. 

I  l'apparition  des  cloisons  de  (|uali'ième  ordre, 
A  huit  cliamhres  qui  tormeront  quatre  calégo- 
roir  ÛC'+',  ùC^+S  /iC*+'',  hO-^.  La  quatrième 
ablit  que  la  première  et  la  dernière  se  for- 
avant  les  deux  autres,  car  la  somme  de  leurs 
.is  est  5.  La  seconde  catégorie,  dont  la  somme 
tsants  est  1,  se  l'urniera  avunt  la  troisième,  cbez 
la  même  somme  est  H. 
iDquième  règle  établit  que,  entre  les  deux  qui 
inncDt  avant  les  au  Ires ,  savoir  celle  dont  l'ex- 
stl  +  /l,  o(  celle  dont  l'exposant  Gsl2-f~3; 


.  3  de  la  plaui^heClU  rcpréieaie  uu  dcsfTB''^'')^''*'»  i'tic\t',  l«t 
Vvtin  (4)  ont  dû  h  forintr  ivant  celle*  dB  tiai|iilèm«  (B). 
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le  premier  cloisonnement  aura  lieu  dans  celle  m 
a  1+&,  parce  que  son  moindre  terme  est  infériev 
celui  de  Taulre.  Les  cloisons  de  sixième  ordreappÉÉ 
tront  donc  aux  chambres  externes,  relies  du  seplilS 
ordre  aux  chambres  du  milieu  et  ainsi  do  suite  (*).C 

Ces  rè^'los  se  poursuivronlquelquefois  trèslon(;led| 
car  dans  la  Fungia  palellaris  par  exemple,  on  coJ 
plus  de  quatre  cents  rayons.  Dans  ces  cas  il  am 
souvent  des  anomalies  portant  sur  Tinégal  dévelofd 
ment  des  systèmes.  Quelquefois  aussi  les  cloisons  I 
condaires  on  se  développant  autant  que  les  primaild 
ou  les  tertiaires  que  les  secondaires,  peuvent  foirecnl 
à  des  systèmes  plus  nombreux  qu'ils  ne  sont  en  réaM 
Pour  résoudre  les  cas  douteux,  il  f^ul  recourir  à  la 
men  des  jeunes  individus  qui  ne  trompera  jamais,  j 

Les  cloisons  peuvent  laisser  au  centre  <lu  polyn 
un  espace  vide,  ou  s'avancer  jusqu'à  la  rencontre^ 
unes  dos  autres  sur  Taxe  du  corps.  Dans  ce  casell 
rencontrent  souvent  une  colonne  centrale  ou  columét 
quelquefois  aussi  elles  se  touchent  sans  perdre  M 
forme  lamellaire  et  constituent  ainsi  une  fausse al^ 
melleow  colonne  feuilletée.  ' 

Il  arrive  quelquefois  que  la  columelle  sVnto^ 
comme  le  bord  dune  étoile  de  lames  rayonnantes! 
sant  Toffice  de  cloisons  complémentaires.  On  les  noni 
)Mi/t>.IIs  correspondent  toujours  pour  la  direction  ii 
ou  plusieurs  séries  de  cloisons  propremenl dites.  (Atk 
pL  Cill,âg.  6,8, 10,  etc.) 

t*)  La  ig.  4  de  U  pi.  GUI  représente  on  lystème  da  dnqnièiiie  cyrto  lÉ 
par  deui  cloisons  primaires  J)  et  coupé  dans  son  milieu  par  une  dé^ 
8ecoDdaire(2).  Elle  montre  la  place  des  cloisoos  de  iroisiéiiie,qaatrièflK,d 
^fl^iéaM,  •iKième,  leptième,  haitième  et  oeuvième  ontre,  iadiqifc  ptf I 
carmpoiMtattla.  1 
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lolypiers  peuvent  encore  so  compliquer  p:ir  des 

ou  des  |iuiilrt.-lle8  horizontales.  Tnnlt^t  on  ob- 

s  lames  conltiiues  ou  planchers  coupant  (oui 

'picr  et  le  parla|>e;inl  en  êlages  superposes  cotn- 

liinlôl  on  observe  seuleim-ril  des  proloiisiiunenls 

itonlauK  iri-cgulii.Ts  qui  sirnukuit  des  solives  isolées 

Tiih  plancher  eu  voie  de  conslruclion.  On  les  nomme 

!  ni  verses. 

>  li  sui^i  presque  coniplélement  pour  la  classification 

l'olypiers  lu  rnélliode  proposée  [tar  M.M.  M.  Edwards 

I  nue;  j'ai  dû  luuleFois  y  iniroduire  tpielques  modi- 

mjus.  Ces  zoolu(>isles  parlujjeul  les  polypes  eu  deux 

-t-las'Cs: 

I  >'-^ruLYPESCO[-,ALLAiRES.  qui  oHl  Une cavilG  di{;eslive 

llilère  cl  des  orjjancs  ticriéraleurs  inlernes,  el  les 

vi'Es  iivniiAiHis,  quionl  unecaviléditieslive  t>in)ple, 

kiriiellit'êre,  ci  pas  d  ur[;ancs  j'éncraleurs  internes. 

I  vs  derniers  fouI  ceux  qui  ont  fourni  des  exemples 

ii'iix  de  [léiioraliuns  allernanles  et  qui  se  liisnt  avec 

.i<alè|diC8  pur  dt's  relalions  encore  incumplclement 

oues.  Il  est  |M'ol).il)le  qu'il  faudra  les  assucierli  cette 

-i'.  Nous  n'avons  d'ailleurs  point  à  en  parler  ici, 

»<  ils  n'ont  pas  laissé  du  trace  fossile. 

l.<s  polypes  corullaires  ou  vrais  polypes  se  parta);ent 

u  trois  ordres. 

Les  ZoANTUAiRES  OUI  dcs  tentacules  coniques  simples 
u  arburejtcenis,  mais  non  bipinncs.  Lcslarnclleij  mem- 
ir:iijeitscs  pêri^astiiqucs  sont  nombreuses.  Ils  ont  le 
ilu^  >ouvent  un  polypier  dur;  quclqueb-uns  cependant 
iifit  inuus. 

Les  Alcvonaiiies  ont  huit  lentaciilos  bipinnés  ut  huit 
iiiolleâ  périmas  triques.  Leur  polypier,  (|uand  il  existe, 
lue  toujours  imparfait,  composé  de  spicules 
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isolés  et  de  concrétions  calcaires,  ou  réduit  à  ui 
épidermique  sans  cloisons  rayonnées. 

Les  PoDACTiNAiREs  Ont  dcs  tcntacules  discoïde 
donculés,  et  quatre  lamelles  périgastriques;  ih 
pas  de  polypier  dur.  Ce  dernier  ordre,  qui  ne  rei 
que  le  genre  mou  des  Lucernaires  {Lucernaria,  M 
n'a  pas  de  représentant  fossile,  et  nous  n'aurons 
occuper  que  des  deux  autres. 

L'histoire  paléontologique  des  polypes  préseï 
foits  analogues  à  ceux  que  nous  avons  signalés  p 
autres  classes.  Ces  fbits  tirent  une  grande  irop< 
du  nombre  considérable  des  espèces  connue: 
toutes  les  époques  géologiques. 

Le  premier  fait  qui  ressort  avec  une  parlai 
dence,  est  la  coniirmation  de  la  loi  dont  nous  a^ 
tant  de  preuves,  que  les  genres  et  les  espèces 
une  durée  géologique  limitée.  Aucun  genre  de  1' 
paléozoîque  ne  se  trouve  dans  les  périodes  sui 
Aucun  genre  vivant  ne  remonte  au  delà  de  l 
inférieure,  et  môme  ce  cas  est  très  rare.  Un  irè 
nombre  de  genres  sont  spéciaux  à  des  époqu 
limitées» 

On  chercberait  vainement  dans  cette  longue  I 
aucune  preuve  en  feveur  du  perfectionnement  g 
Les  types  principaux  sont  représentés  dès  les  é 
les  plus  anciennes  et  leurs  proportions  seules  on 

Si  on  compare  les  grands  groupes  qui  compc 
classe  des  polypes,  on  arrivera  aux  résultats  su 

Les  Zoantliaires  apores  et  les  Zoantliaires  pc 
existent  dès  la  période  silurienne  et  se  continue 
toutes  les  époques  suivantes;  mais  ils  sont  trè 
dans  Torigine.  Le  premier  de  ces  groupes  n'esl 
sente  dans  toute  la  période  paléozoîque  que  par  ] 
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tgctusdu  siluriea.  Les  zoanlhaires  perforés  prû- 
l  dans  ce  même  sihirit'ti  le  genre  Prolarœa,  ot 
dévooiea  le  genre  Pleurodycliiim.  Dans  les 
plus  l'êceiiles,  ces  deux  groupes  prciinenl  un 
DC  dùveloppemcnl. 
<es  Zoniithaires  tabulés  existent  aussi  dans  toutes  les 
iodes  et  danâ  les  mers  aclnoUes,  mais  avec  une  his- 
e  inverse.  Très  abondants  dans  l'époque  paléozoi- 
!,  iU  deviennent  1res  rares  depuis, 
es  Zoanthaires  rugueux  seraient  spéciaux  à  l'époque 
josoîquo,  si  le  genre  Hulocyslis,  du  terrain  apiieo, 
^ormuit  une  exception. 

AÏS  Zoaitlhaires  luhuletix  appartiennent  exclusive- 
Il  à  celte  même  épO(|ue  paléozoïijuu. 
.es  Zoaniliaires  cauliculés,  ou  le  petit  groupe  des 
ipaihes,  paraissent  spéciaux  a  l'époque  actuelle  et 
terrains  tertiaires  récents, 
.es  Atcijonaires  ont  une  histoire  plus  exceptionnelle  : 
est  avec  raison  qu'on  leur  associe  les  Graptoliilndes, 
laleraicut  de  l'époque  silurienne  à  laquelle  ce  type 
spécial.  Aucun  autre  groupe  ne  se  trouve  entre 
«que  silurienne  et  la  craie  Idaucbe.  llsappartiennent 
6,  saut'  celui  que  je  viens  de  citer,  à  l'époque  séno- 
une,  à  la  période  tertiaire  et  aux  mers  aclueltcs. 
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jes  zoanlhaires  sont  munis  de  tentacules  coniques, 
nlaires,  simples  ou  arborescents,  mais  jamais  bi- 
nes. Leur  cavité  digeslive  est  entourée  de  lames 
tentèriques  nombreuses,  qui  contienocnl  les  organes 
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Cet  ordre  renferme  quelques  (ypes  mous,  mais  il  cM 
BOrloiit  composté  de  f;enre9  à  vérilaliles  polypien.  I 
renferme  en  parliculior  lous  ceux  qui  ont  les  Uw 
rayonnâmes  nombreuses  dont  j'ui  parlé  plus  haul. 

On  peut  le  diviser  en  sept  sous-ordres  (*)  : 

Los  Malacodeumës  n'ont  point  de  polypier;  learcar|i 
est  eniièrcHient  cliurnu,  sauf  quel<|ues  aciculesépan 
Ce  groupe,  qui  renferoie  le  type  des  Actihies,  n'apd 
été  trouvé  fussilo. 

Les  six  autres  ont  un  polypier. 

I^s  Z«>AiiTUAinEs  APoiiEs  Ont  un  polypier  essenlidlt 
ment  foliiicc  ou  lumetbire,  les  lames  sont  imperfitréM 
Ce  sont  les  plus  slettifiinnes  de  tous. 

Les  ZoANinAincs  perfores  ont  un  polypier  csseniiHb 
ment  poreux  à  Intnes  perforées,  ou  mCmc  rélictdcot.  Q 
remarque  eouvent  des  traverses,  mais  pus  do  pba 

Les  ZoAM'UAiRcs  TABULES  Ont  Mn  polypier  coiiifNl 
d'un  système  mur»l  très  dévelo[ipé,  divi!«c  par  ilespU 
cburs  complets,  et  d'un  appareil  scplal  rudimeniairt 

Les  Zoa»tuaire!i  rigceux  ont  un  polypier  cmfOi 
do  quatre  systèmes,  au  lieu  de  six.  Les  cluisons 
peu  développées,  jamais  poreuses  ;  on  remarque  mhi 
des  plaiicliers. 

Les  ZoANTHAiRESTL'BDLF^nxonlun  polypierà  miiii 
non  perforées  el  à  cavité  viscérale  simple  no  présentai 
ni  columelle,  ni  planclter^t,  ni  cloisons. 

Les  ZoAHTUAiRES  cauliculEs  ohI  uu  sclérobase 
droïde  qui  porte  les  polypes  comme  chez  plus 
Alcyonaire»  {his.  Gorgone,  eic.  ].  Us  s'en  dislinguent  fl 
leur  surfuce  (|ui  u'e»l  pas  sii  jéu  el  surioul  par  teU 
caractères  soolo^iques  Je  Zoaatbaires. 

(>)  T07.  p.  SM,  qnMqnH  owU  nr  tViUalN  paUuiiiohVlvw  ib  m**'^ 
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Les  Zoanlliaircs  aporcs  sont  cancléiisés  par  un  po- 

y{  ier  cssL-nliciloiimnl  foliacé  ou  laniclluiie  à  cloisons 

n  développées.    Les  lames  qui  conslilueiit  ces  cloi- 

■-  sont  cnli^ros,  tlcpourvues  de  pores,  sauf  quelque- 

•  vers  leur  bord  iiilcrnc.  Les  murailles  sont  rari'ment 

[loreuses.  L'ensemble  du  polypier  n'esl  jamais  coupé 

par  (les  planchers  compIcU;  ou  recnar(|ue  seulement 

(jDi'lqueruis  des  traverses  indépendantes. 

Un  partage  cet  ordre  en  quatre  familles. 

Les TuRBinoLiDES  ont  an  polypier  ea  général  simple,  jamsie 
li^ijiare,  h  bourgeon acmcDl  lalural  s'il  est  composé,  ^  murailles 
ini|j<rrnrees,  à  cloi-ons  parraitesorilinaircmcDl  ^raaulées  et  k 
^Tii  libre  entier,  il  n'y  a  ni  traverses,  ni  synapliinilcs. 

Los  Ocui.iNiDBs  ont  des  polypiers  composés,  k  bourgeonnement 
'^tiTal,  jamais  fissi pares,  k  murailles  imperforées,  à  cloisons  par- 
Aiirs.  pourvues  de  saillies  qui  en  renronlranl  celles  des  cloisons 
niïiiies  Tormeut  des  barreaux  uonimês  Sijrwpticulet.  Il  y  a  un 
nu  nombre  de  traverses. 

(.es  AsTHEïues  ont  un  polypier  simple  ou  composé,  se  multi- 
liaol  par  lissipnrilé,  à  murailles  impcrroreos,  cbuijue  individn 
am  réparé  par  des  murailles  parraites.  Les  loges  inlercloison- 
»ires  sont  subdivisées  par  des  traverses  abondanles. 

L)-s  FuKGiuK  ont  un  polypier  simple,  court  et  élenda,  a  ma- 
lilles  poreuses,  à  cloisons  déniées  sur  leurs  bords  libres. et eou- 
'rtes  de  saillies  qui  rcnconlreut  i;elles  des  cloisons  voisines  de 

Bre  à  former  des  synaplicules. 
(  quatre  familles  ont  à  peu  près  la  même  histoire 
Dlologique,  en  ce  sens,  qu'elles  datent  en  {jénéral 
'I  rominencrmenl  de  l'époq'ie  secondaire  et  sont  re- 
rL-s^nlées  jusque  dans  les  mers  actuelles, 
tl  y  a  uae  seule  exception  importante,  formée  par  le 
ifoevclus  de  la  iiiniille  des  Pungides,  qui  ap- 
>que  silurienne. 
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Les  itulres  différences  sont  peu  ÏDiportaules.  Li 
famille  des  Aslréïdes  dalc  de  l'époque  satiféneone;  li 
famille  des  Turbinolldes  et  celle  des  Fungides,  saïf 
l'exception  précitée,  commencent  dans  le  lias.  La  familli 
des  Ocuiinides,  ne  remonte  pas  au  delà  de  la  gracdt 
uolilhc. 

La  comparaison  des  genres  inunlrc  qu'il  y  a  eu  do 
mudillcalions  constantes  et  importantes  dans  l'orf^ 
nisiDC,  et  en  même  temps  peu  dedifféreiico  dans  leir 
nombre  aux  diverses  époques,  ù  partir  du  lias.  Od  s'a 
convaincra  par  les  chiffres  suivants  qui  no  sont  évidem- 
ment qu'approximatifs  {'),  vu  que  les  limites  des  geûro 
sont  variables,  mais  qui  sont  curieux  par  le  grand 
nombre  do  genres  spéciaux. 

Le  genre  Pa/(coc|/c/«.î  caractérise,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  la  période  silurienne. 

Huit  genres  on  t  pris  naissance  à  l'époquo  salifênconï- 
Deux  lui  sont  spéciaux;  un  se  continue  jusqu'au  conl- 
lien,  quatre  jusqu'à  l'époque  crétacée,  un  {MonlHvalta} 
jusqu'à  la  période  tertiaire,  et  aucun  jusqu'à  nos  mers. 

Quarante-buit  genres  ont  pris  naissance  à  l'époqu 
jurassique  (en  y  comprenant  le  lias).  Trente-deux  lii 
sont  spéciaux.  Les  seize  autres  continuent  et  quatre 
d'entre  eux  sont  représentés  dans  les  mers  actuelles 

Cinquanle-deux  genres  ont  commencé  dans  l'époque 
crétacée.  Trente-huit  lui  restent  spéciaux.  Quatone 
continuent,  dont  sept  jusqu'à  la  faune  moderne. 

Quarante-quatre  genres  datent  de  l'époque  tertiaire; 

(*)  Je  n'ti  p«t  btmin  de  hin  rentirqner  que  li  mélbode 
lîniler  lei  georci  iolliie  ''"'■^^■■■'  '  ■"»  '*•  ««"■■"•i™-    »• 
Uaima,  linii  que  H. 
(éptrii  par  de  rsîblei  <_ 
ta  proporUm  4ei  sf  Dm 
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■rtngt-sf^pt  lui  sont  spéciaux  ;   dix-sept  se  relrouvont 
Jans  la  nnture  vivnnto. 

1"  Fauiue.  —  TURBINOLIDES. 

I^csTorbinolidcs  ont  le  ptuR  souvent  un  polypier  simple.  Quand 
H  csl  romposé,  il  se  inulliplle  pargemmalioa  latiirale  et  jamais 
p«r  fissiparilé.  Ifscloisons  sont  libres,  bien  développées,  simples, 
pvnult.'uscs,  &  bord  libre  entier;  elles  correspondent  cxlérieure- 
nunt  à  des  (-6les  droites.  Les  murailles  sont  lamellaires  et  imper- 
forées.  La  cavilé  viscérale  ne  conlionl  ni  traverses  ni  synapti- 
i-ules. 

Je  divise,  à  l'exemple  de  MM.  M.  Edwards  et  Uaime,  cette 
famille  en  deus  tribus,  auxquelles  il  Tant  ajoiiler  le  groupe  aber- 
rant des  PuuduturbiiioHdes. 

[jn.  Iribu  des  Cyalliiniens  est  la  plus  ancienne.  Elle  date  du  lias 
par  le  genre  Thecocyathvi,  qui  lui  est  spécial  ;  elle  se  eoniinue 
'  ns  l'oolitbe  inférieure  par  deux  genres,  dont  un  spécial  (Diaco- 
,:ilirts]\  elle  est  représenlée  dans  l'époque  rrélacée  par  six 
:  lires,  dont  deu\  ronlimient;  l'époque  tertiaire  présente  trois 
j;fenres  spéciaux. 

La  tribu  des  Turbinnliens  ne  date  que  de  l'époque  cénoma- 
Oienne  par  le  genre  Smilotrochts ,  seul  représentant  de  eclt)' 
Wbo  jusqu'à  I  époque  tertiaire,  qui  présente  sept  genres,  dont 
qtulrc  spéciaux. 

Le  groupe  des  Pseudolurbinolides  ne  renfirmo  qu'un  seul  genre 
{Dnsmia).  Il  est  spécial  il  l'époque  éocène, 

V'I'mv.  —  CYATHINIENS. 

Les  CyatbJniens  ont  une  ou  plusieurs  couronnes  de  palis.    '"* 

LcsCtathina,  Elircnbcfg,  —Allas,  pi.  ClII,  lig.  5. 

ont  un  polypiiT  simple  ['),  sublurbiné,  lixé,  muni  d'une  seule 

"■  ■-•wiT«Coïiiw;tAiom,  Edw.  et  Halmp,  eti  le  seul  gcnrp  de  »lle  ramill« 
'Hfnipr  Mimpo»^.  Il  n'a  pas  éli  trouvi!  foisirp. 

-^iRnnil  fmtilps  ni  les  HEiEnociAriiui,  Edw.  ei  Hiimr,  ui 
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tMwsfMk0riUt  paii4  larges,  auioor  d'une  columelie  chicoracée;  Ici 

M  ^.  0  bijriiv  nomme  Amblocyathus  les  espèces  exaclemenl 
«  ^^  «i4(r(->i  n  ré^rrvc  le  nom  de  Cyatuina  k  celles  qui  sont  ai 
{^>j  //iifi|friméffi;  re  caractère  n*a  pas,  ce  me  semble,  une^a- 
i«!fir  |(;fii«'ri(|iie. 

On  dernières  sonl  abondantes  dans  les  mers  actuelles;  la 
Aiiili'm  yailius  sont  un  groupe  pcniu.  i's  ^o^it  plus  aocicDs  qne 
leM  (*.)utliiuu  et  datent  du  cooimeucesie::'.  de  i  epo  {ue  crétacée. 

I.*  Aiifl^iiftAyrwN  (ViMCimi,  Rtcmer  "  rt  )  ?  f  «  •'mJ2S« .  qaf  11.  fOr- 
MiHy  alIrilHi^  è  vtp  yfitnr.  «e  iMnit  iiiwO'<-iiiu jfi>«f 

M.  *rOib-^f  î  A.vaw  tf  »    %tmi'.-w.H-^.:i.  X    '"2.    *s:<»^  i"  ai^o*^  *:  iaréie. 

l  «  f  Mb««  A  %'«.r>jt  a  HOiiifM  fi'V^  tf»  ;:<.  Zrm  ^  àAJme  -  .  q«i  Ht 
•iH>Mr  «*  <ni/4.i^uiiiiK  mur  1.  < 


l^  rs*'v»'>  n;>  L-'^^aife'  •^u.'rîS'  <->**-•;.>  ;a:  ^ris*;i«»  Moles 
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M  AcAHnocTATHOs,  Edw.  et  Haime,  sont  des  cyathinaornéei 
Hoes  sur  les  cAlés. 

Bcoonall  aae  espèce  fifante  et  VA,  Battingsiœ,  Edw.  et  Uaime  ('},da 
lio  lerliiire  de  Malle. 

•es  Batbtctatbus.  Edw.  ot  Haime,  sont  des  cyalhioa  à  calice 
bod  et  à  palis  minces. 

■  connaît  one  oa  deai  etpèœi  Tifaotea  et  la  A.  Sowerbjfi^  Edw.  et 
m^jt  dugauU  de  Kulkftoue. 

M  BajkCHTCTATBus,  Ed w.  et  Haime,  sont  des  cyathina  courtes 
îvasées,  à  coluinelle  papilleuse  à  son  sommet  et  non  chico- 

le. 

iB.  Orbignyanus,  Edw.  et  Haime  ;'),  profieat  da  terrain  néocomîen  de 
nJoliea-Beaochèoe  (Hautes-Alpes). 

iCS Discoctàthus,  Edw.  cl  Haime,  —Allas,  pi.  CIII,  fig.  6, 

èrent  des  cyathina  par  leur  polypier  discoïde,  libre,  à  mu- 
le horizontale,  recouverte  d'une  epithëqne  plissce.  La  colu- 
He  est  entière;  les  palis,  bien  développés,  forment  une  seule 
ronne. 

i  oe  coanalt  (^)  que  le  D,  Endesii,  Edw.  et  Haime  {^yclnWea  BmâmU^ 
iriio)  de  Toolilhe  inférieure  du  Calvados.  11  eil  figuré  dans   l'Atlas. 

«8  Cyclocyàthos,  Edw.  et  H  .ime,  sont  des  Discocyathus  à 
imelle  terminée  par  des  papilles,  et  à  surface  du  calice  plus 
rexe. 

I C.  FUIoiUf  Edw.  et  Haime  (^)  a  été  trouvé  dans  le  gaait  de  Foikitoiit. 

Les  CoNocYATBOs,  Edw.  et  Haime» 

encore,  comme  les  genres  précédents,  une  seule  couronne  de 
i;  leur  polypier  est  droit,  trochoîde,  libre,  sans  trace  d'adhé- 


I  J«i.jii;  «ol.»  1848,  t.  IX,  pi.  9,  flg.  S. 
I  Bril.  /bit.  coraU,  pi.  11,  fig.  2. 
àim.  fc.  iMl.,  1848,  t.  IX,  pi.  9,  flg.  6. 

)  MIcMio.  loon.  Mooph.^  pi.  2,  flg.  8;  Edw.  et  Haime,  Àm.  ».  «ol., 
KftAffka.i8.  7. 
iJMLitai.  osrali, pi.  «1, flf.  S. 
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rence;  les  cAtes  sont  échîaalées  ;  la  columelle  rodimenUire  on 
nulle. 

Le  C.  sukotus,  d*Orb.  (M,  appartient  k  Tépoque  miooène. 

Les  Trochoctathus,  Edw.  et  Haime,  -^  Atlas,  pL  CIII,  fig.  7  et  8, 

diSèrent  de  tous  les  genres  précédents  par  leurs  palis^  qui  sont  de 
plusieurs  ordres  et  qui  forment  plusieurs  couronnes.  Les  polypiert 
sont  simples,  amincis  et  pédicellés  k  la  base,  où  ils  offrent  en  g^ 
néral  les  traces  d*une  adhérence  ancienne.  Ils  sont  libres  à  réttl 
adulte.  La  columelle  est  composée  de  tigelles  en  faisceau  ou  ei 
série.  L'épithèque  est  peu  développée,  incomplète  ou  nulle. 

Le  calice  est  plus  ou  moins  elliptique  ou  circulaire.  M.  d'On 
bigny  nomme  Aploctathds  les  espèces  à  calice  circulaire,  etTiO' 
CHOCTATHUS  Ics  cspëces  comprimées.  Il  est  difBcile  de  fixer  la 
limites  entre  ces  deux  groupes,  qui  ne  reposent  d*ailleurs  qiH 
sur  un  caractère  peu  important  (^). 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  renferme  un  grand  nombre  d*eS' 
pèces.  Les  plus  anciennes  appartiennent  k  Tépoque  jurassique. 

L*oolithe  inférieure  de  Bayeux  a  foarni  (^  le  T,  McignevUlianus  {TurhimÊ^ 
Magnevillianay  Michelin,  Aplocyathus  Magnevillianus,  d*Orbigny). 

Le  T.  Michelinif  Edw.  et  Haime  (^),  provient  du  terrain  oxfordien  de  II 
CAte^'Or. 

Quelques  espèces  appartiennent  k  Tcpoque  crétacée  (^). 

Le  T.  conulus,  Edw.  et  Haime  {Turbinoîia  conulus,  PhiUipt,  Aplocyatkm 
conulus^  d*Orb.),  est  une  espèce  caractéristique  du  gault.  On  la  trouve  à  II 
Perte  du  Rhône  et  dans  diverses  localités  de  France  et  d'Angleterre. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit,  outre  cette  espèce,  les  T,  Harw9y<miU% 
Edw.  et  Haime,  Koenigi?  Mantell  (sp.)et  Warburtoni?  Edw.  et  Haime,  di 
gault  d* Angleterre. 

(^)  Noto  sur  des  polypiers  fossiles,  p.  5. 

(')  Il  est  impossible  d'estimer  les  rapports  des  Trochocyathus  avec  le  getf 
desEHESUs,  Phillppi  [Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrb,,  1841,  p.  66S 
pi.  1 1  j,  incomplètement  décrit ,  et  qui  renferme  une  espèce  des  terrains  te< 
tlaires  de  la  Calabre. 

(3)  Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  2,  fig.  2. 

{*)  Ann^  se.  nat,,  1848,  t.  IX,  p.  314. 

(^}  Edw.  et  Haime,  BrU,  foss,  corals,  pi.  1 1  ;  Ann.  se,  nol.,  1848,  t.  Il 
pi.  10,  etc.;  Phillips,  GeoL  of  Yorksh.^  pi.  2»  fig.  !• 
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nul  «^galrineut  Tail  cnunaltro  le  7'.  gracilis,  Edw.  H  llainip,  ilu  terrain 
uaicn  <lu  Mans  ;  rt  k  T.  Koninctii,  id.,  de  la  traie  d'Obuurg,  i>cii  Muas. 

f:t'nrc  a  allcint  n 


muni  (Je  dêveloppeiiif  nt  dans  l'épo- 


i>r«rs  de  lVpui|ur  naronmlilique(')  ont  M  d^rilet  rn  partie  tous  l« 

I  «r^tuoliii,  imrMM,  Brongniart  (F.  iibuojo,  de  Nice  Pt  du  Vicvnlio]; 
L  (  r.  alpiaa,  mvIUstnata  ^1  Hlobala ,  ûe  Ja  Palarei,  près  Nice)  ; 
-  (  r.  àidtima,  de  Provcnte), 

.'  ajoDier  le  7.  pnrenaicui,  Edw,  et  Hiiine  [Flabelium  pyrmaicum, 
!  fb.  ralcar.,  d'Arcblac),  dp  Diarritï,  ainsi  que  le  7'.  elongalw.  Rdw, 
■.  dp  CasIOllanF;  IP  T.  Thorenli,  dOrb.  do  Diarritï;  le  T.  (iifc'rnrfoîin, 

II  .  (tu  (n^mcitiirmpnl;  le  T.  Haintrt,  A.  llouaull,  dr  Biis  d'Arro);  le 
riinrui,  Edwnrrls  et  Haime.  de  la  inèinc  l'>cal>lë. 

rri-ain  t'ud-ni'  Fariilnn  A)  de  KandoD  (llaiitoi-Alprs)  n  Toiirtii  ;^}  trois 
Ifdiles  dt^t  parM.d'Orbtgii]'.  auiquelles  te  tarant  puléoiiloioglnte 
■edniitelp*  Turbtnotia  ttntOstrla,  Dejih.,  7',  bri^rli,  Id.,  et  ]'.  irregu- 

»  grand  nombre  in  eupËcu  appariienc  au  terrain  mioctiie.  Ellea 
BMfrilM  (^)  par  Gui  drus*  [Tarbianlia  grantilaia,  T.  mitrala,  ele,); 
orut  raiièces  de  Tortone  di<etites  wus  le  nom  de  Twbinolia); 
ni  {T-coriHi-ciipla;  armala,  elc.]i  et  par  MM.  Edwards  et  llaimc  qui 
BDt  Tlûgt-troji  npèees  de  cette  époque  dont  plusieurs  uouvellra. 
A  figuré  ilani  l'Aila*,  pi.  Clll,  Ûg.  7,  le  7'.  rmiuJuKu,  Edward*  et 
a  PiCiDont,  t)pe  dca  vrais  Trochocyaihui.  et  G^.  S,  le  T.  ubcsui,  id. 
laabctBiHicb.j.dtinième^iument,  lipc  du  groupe  de*  .Jp'oci/afhui. 

LesTKicor.ïATBDs,  Ed-n.  et  Ilainn'. 

jdcs    trochocyathiis  enloun'S   d'une  épithèque   i^paissi?  et 
.  La  columetlc  eut  papilleuse.  Les  palis  rodI  cpaU  cl 


CI  tlninRuiarl,  l'ifni'i",  pi.  6,   (ig.  IT;  Michelin,  Icoii.  zoojili  ,  pi.  61  ; 

*("«,  Pmr,  GtriH.,  pi,  15,  flg.  Il  ;  d'Archiac,  J/dm.  soc.  gfot..  2'  »*ric. 

"  1'  102.  pi.  S ,  et  t.  111,  pi  S  :  Al.  Rouaiilt,  iit.,  t.  III,  pi.  H;  Edwards 

inc.  Jnn.  )V.  not.,  I8i8,  t.  tX.  et  £i<t.  ^om.  cotal>,  p.  (i6.; 

Il  orbigny,  Prodmni?,  t.  Il,  p,  403;  Deshayes,  l'ii  Ladoueette,  Siaihi. 

^:.^lrt-A^pe!,  p.  S65,  pi.  13. 

..lidti)»».  /"elr.  Gertn.,  1. 1,  pi.  15;  Michelia,  hvn.  looph,,  pi.  8  et  H; 
..ni,  Spec.  xoofil'.  dit.,  pj.  2,  «  i;«jc.  /bH.  mine.  Iiol.  rejil.,  pi,  I  ; 
Tih  ei  Itaimr,  ^nti.sc.  niti,,  IR(S,  1. 1\. 

IV.  Ih 
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On  ne  runnalt  (■)  qae  denx  espères  da  lias  supérieur,  le  Cyathopk^ 
tintinnàbulum,  Goldf.,  et  leC.  mactra,  id. 

Les  SrTLocTATHUs,  d'Orbigny,  paraisseut  être  des  trociioci 
thiis  k  columelle  lamelleusc  el  k  cpithèquc  arrivant  jiuqil 
bord  du  calice.  H.  dOrbi^iiy  leur  donne  une  seule  raofiéei 
palis;  MM.  Ekiwards  et  Haime  disent  qu  il  y  en  a  devant  tow 
cycles  qui  précèdent  le  dernier.  j 

Le  s  dentalina,  d'Orbigny  {}),  provient  du  terrain  cénomanien  da  ■ 

Les  Lbptocyathus,  Edwards  et  Haime,  sont  des  trochocw 
libres,  mais  très  courts,  évasés  et  subdiscoîdes.  L>pitbët|iie| 
nulle,  la  columelle  est  papilleuse.  Il  y  a  des  palis  devant  lo4 
les  cloisons. 

Le  I.  ehgans,  Edwards  et  Haime  (^,  provient  de  Targile  de  Londres. 
Il  faut  probablement  ajouter  le  TrochocyaUius  aUUayensis,d'ATchiicf^n 
terrain  nummuliiique  de  Biarritz. 

Les  Paractathos,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CHI,  fig. 

sont  encore  des  polypiers  simples,  à  palis  sur  plusieurs  ranjsii 
dilTèrent  dos  trocthocyathus  et  des  genres  précédents  par  I 
base  largement  fixée  au  sol.  Les  cloisons  sont  très  peu  iA 
dantes,  granuleuses  ou  épineuses. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  un  certain  nod 
de  fossiles  de  Tcpoquc  tertiaire  (^). 

Le  p.  caryophylluSf  Edwards  et  Haime  {Turhinolia  caryophyllus,  U 
(Atlas,  pi.  cm,  Gg.  9),  se  trouve  dans  Targile  de  Sheppy,  avec  le  P.  tn 
Edw.  et  Haime. 

Le  P.  cr(i5.vu.%  id.,  provient  de  Targile  de  Bracklesbam-bay. 

Le  calcaire  gros&ier  de  France  a  fourni  le  P.  Desnoyersi,  Edw.  et 
de  Grignon,  et  le  P,procumbens,  id.,  d*Hauteville. 


(•)  r,oldfu<s,  Petref  Germ.,  t.  I,  pi.  16,  fig.  6  et  7;  Edwards  et 
Ann.  se.  tiat.,  184H,  l   IX,  p.  .317. 

(')  \nie  sur  dex  pol.  foss.,  p    5,  et  Prodrome,  t.  U,  p.  181. 

(3)  Hrit.  fosx.  corals  ,  pi.  .3,  fig.  6. 

{*)  Mem.  Soc.  grol  ,  2*  série,  t.  111,  pi.  8,  fig.  3. 

(*  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.^  18  48,  t.  IX,  p|.  10,  JW./ 
rorah,  pi  i;  Michelin,  Iran,  zooph.,  pi.  9;  Lamarck  ,  Eficycf,  wé 
pi.  483,  fiR.  3. 
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P.  Stokesi.  Kdw.  et  liaimo,  a  une  patrie  innuniuo. 
Xe  P.  tunmensis,  id.,  pruMrnt  du  lorrain  niiiuéno  do  Maiilelaii. 
Le  P.  ftedemonlanuSt    id.  {(.'uryopiujUia  iieiienumUina^   Miihelin),    carac- 
le  pliocène  d'Asti,  avec  le  P.  cyaihus^  id.   {Caryoïthyllia  cya(/{U5, 

J 

^.DiLTHOCTATHUS,  Edwards  et  Haime,  —Atlas,  pi.  CIII,  6g.  10, 

des  |K)lypiers  simples,  libres  et  sans  trace  d  adhérence,  rap- 
it  tout  k  l'ait  par  leur  forme  les  comRyaihiis,  mais  appar- 
it  au  type  des  Cyathiniens  à  plusieurs  rangs  de  palis.  Ceux 
ènultièine  cycle  forment  des  chevrons  en  se  dirigeant  vers 
de  rantépénullième. 

ne  conaall  que  le  D,  italicuSj  Edwards  et  Haiioe  (*}  {Stephanophyllia 
JbSy  Michelin;,  du  terraiu  miocène  de  Tortone. 

~^  Les  Plàcoctathus,  Ekiwards  et  Haime, 

^nt  une  exception  au  type  normal.  Les  palis  ne  sont  situés 

|i devant  le  pénuliième  et  l'antépénultième  cycle,  ces  derniers 

It   les  plus  grands.   Ils  ont  une  columelle  lamellaire.  Les 
tiers  sont  largement  fixés. 

^^  ^  eoDoall  ane  espèce  vivante  et  le  P.  Nystii,  Edw.  et  Haime  ('),  du  ter- 
mien  da  Hans. 

^  *  2"  Tribd.  —  TURBINOLIENS. 


f 


Turbinoliens  sont  des  Turbinolides  sans  palis. 
Les  TuBBLNOLiA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  11, 


inn  polypier  simple,  droit,  libre,  sans  trace  d'adhérence.  La 
pe  eu  est  circulaire,  les  cloisons  débordantes  La  face  externe 
"tentedes  côtes  lamellaires  droites,  très  saillantes,  séparées  par 

fiiillous  creusés  d'une  double  série  de  fossettes.  La  columelle 
Myliforme,  saillante. 
Oo  a  autrefois  confondu  sous  le  nom  de  Turbinolia  la  plupart 

éÊf^àm.  m.  lutf.,  1848,  t.  IX,  pi.  10,  Bg.  11  ;  Michelin,  letm  zooph., 

••.08.3. 

^    ^  Àfm.  9e.  nal.,  1848,  t.  IX,  p.  328. 
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dcA  cspi^ces  dp  culte  famille.  Ce  genre,  (el  qu'on  le  limite  i^ 
d'hui,  ne  renferme  que  des  espèces  de  l'époque  tertiaire  eocti 

La  r.  sulcala,  I^m.,  E«t  une  det  eipèrps  lei  plui  ripêa&an;  va  lit 
dans  \v  calroirc  grosticr  de  Paria,  l'argile  ie  Londru,  eo  Belgique,  (I 

MM.  Edwards  et  llaime    ont  tait  coaoatlrc  les  T.  Dixottu  (Allu,  ^ 
fig.  li;,  BowerbanlAi,  Freitriciana,  hwnitU,  minor,  fi 
l'argile  de  Loadret. 

La  T.  Xystana,  Edwards  et  Haime  [iulcata,  iiytl.  Don  Lam.;,  pn 
terrain  éocinc  de  Belgique. 

La  7*.  cn^tata,  Edward»  etllajroe,  provient  du  calcaire gronierdei 
ainsi  que  la  T.  dispar,  Defranre,  retrouii!e  aussi  i  Haulerllk,  eie. 

La  7*.  pharetra,  Lra,  a  été  troutée  dans  le  terrain  tocine  de  l'i 

Les  Si'BENOTitociJUS,  Edwards  et  Uaime. 

sont  des  turbinolift  ù  ralice  elliptique,  à  columclle  lamclU 

à  cloisons  peu  débordantes.  Les  côtes  ^ont  larges  ei  pen 

lantes,  et  quËlquefois  remplacées  par  des  séries  de  ^to$  pd 

On  connaît  une  espèce  vivanie  el  plusieurs  fossiles  icrtiak 

Lu  espèces  du  calcaire  grossier  de  Grignon  (>)  et  d'Hauleville  ont 
les  eûtes  paiiillirèree.  Ce  sunt  les  Tvrlinolîecrûpa,  Lam.,  ntijria,1ài 
setnigraaiisa,  id.,  granulosa,  Defranceet  le  S.  pulcheUn*,  Edwards  rll 
Oo  rite  dans  le  terrain  miocène  {^)  trois  espères  k  cAle*  Msib  :  la  n 
Ifrmeiia,  (ioldruss,  du  crag,  It  Turb.  iUlletiana,  Defr.,  de  I'Adjoi, 
.S'.  Aani?i'i.  Edwards  et  Haime,  d'Anvers. 

Les  SiiiLOTitociiOS,  Edwards  et  Harme,  —  Atlas,  pi.  Clll,  fig. 

sont  des  lurliinolta  k  calice  elliptique,  sans  columelle,  el  i 
de  cdtes  fines,  droites  et  granulées. 

Le  s.  fuberosui,  Edwards  et  Haime  (*),  a  été  ironvé  dant  le  grés  iM) 
Blackdowa.  11  est  flguré  dans  l'Atltt. 


(■)  Uitnarcli,  ^nini.  lant  osrt.,  t.  Il,  p.  S31  ;  Edw.  «t  Hanir 
nal.,  IHtS,  t.  IX,  pL  4,  el  Brit.  fost.  eorali,  pi.  S  et  S;  Uicfadin,  * 
xooph.,  pi.  43;  N)al,  Coq.  et  pot.  fou.  Betg.,  p.  6S9,  etc. 

(>  Lamirrk,  foc  (,(1.;  Edwards  et  Haime,  Ann.  te.  not.,  lUg,  i,  1X,|| 
Uichelin,  Icon-  :ooph..  pi,  i3. 

(*j  tioldtuss,  Par.  Gemt.,  L  I.  pi.  ST,  ig,  19  ;  Edwtrda  ol  BaÎBW,! 
foii.  coToU,  pi.  1,  et  Àmi.  le.  maL,  lac.  eil. 

L';  Uvtl.  l'o'l.  WlUh.    pi.    10,  flg.  3. 
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IL  vTttnocHL's.  Edwards  et  Haimc,  —  Allas,  \\\.  CIII,  (ig.  13, 

wQl  un  type  curieux  et  spécial  aux  terrains  tertiaires  éocËDCs 
icricain;».  Ce  sonl  des  turbiaolia  elliptiques  k  eohimelle  papil- 
'  ;  ^cloisons  débordanle»;  graoulées.  Leurs  eûtes  soal  de  deux 
■4  ecliesdii  milieu  s'élargissent  à  mesure  qu'elles  s'eliivent; 
Uralcs  sout  beaucoup  plus  larges  à  leur  base. 

i')   rupporlMit  i  rv  peiirc  Im  TarbinoUa  Slokesi, 
a   lerraiii  éocèoe  de   l'Alabnnia.   I.n  première  esl 


h  Edwards  H  H 
\e-Mlufm,  il 
■d«us  ['Allas. 


pCiRATOTBOCHUS,  Edwanls  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII, 
(ifi.  li, 
B  turbiaolia  ii  calice  circulaire,  dont  la  buse  est  recourbée, 
ftlumelle  lasciculée  et  le  côté  extérieur  oruu  de  côtes,  dont  les 
iocipulcs  :!ODl  épiueuses  ('}. 

*rv  Edwirdi  ft  Itaîroe  rapportent  avec  doute  à  ce  genre  la  Turbinolia 
.  i!/ii,  Uichelln.  du  lorrain  Dumniiilitiqite  de  la  Pxlarea. 
i>  r.ul  lui  attribuer  aiiKi  la  T'tibiaolia  duodecim-coslala.  GoldFusï,  dg 
Mla  miurène  et  du  IcrraiD  pliorènc  du  PIi'DiodI,  et  les  T.multiipmosa, 
li  et  muiliieriulis ,  id.,  du  Ivrrain  miocèue  de  Turtuac  Ce  dernier 
t  l'Atlas. 

îCOTBOcuus,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  tig.  15, 
t  des  polypiers  simples,  digcoîdes.  gubplanfs,  ii  murailles 
pntales,  libres,  à  <»lice  circulaire,  ii  columellc  ^a.'^ciculai^e, 
iuse,  à  cloisons  pen  débordantes,  k  cAtes  droites  et  simples. 

jiMeonDaltqiK  le  D.  Orbigni/a'nu,  Edwards  et  Uaiine  (>;,  du  terraio 
fb  ée  l'AJabaïu. 

l.«s  Desmofbtllum.  Edwards  et  Haimi:, 
5  polypiers  simples,  fixés  par  une  large  base,  à  calice  pro- 


tHn.  M.  nal..  1818.  l.  IX,  pi.  7,  lîg.  7  etO;  l-ea,  Confrift.  (o  geoloyy, 
.  «g.  207  «  ÎOS. 
i:niiardi  et  Haimr,  ,lnii.  se.  «al.,  1848.  1.  IX,  p.  349,  pi.  7  ;  Uiehelin, 

;nopA.,  pi.  63,  Hit.  3;   Mietaeloiti,  Spec.  jooph,  diluv.,  pi.  2,  6g-  T 

nal.,  IK18,  t.  IX,  1.1-  ".  l'S- »■ 
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foDd,  gang  colamelle,  ce  qui  leg  digtinguede  tous  lesTi 
lieng. 

On  connaît  (*)  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles:  leOi 
nense  (Turtnnolia  taurinensis,  Michelin)  du  terrain  miocène  de  Toria,! 
D.  costcUum^  Edwards  et  Haime,  vivant  et  fossile  dans  le  pliocèoei 

Les  Flabellum,  Lesson  {Phyliodes,  Pbilippi,  Eupkytik^ 
Dana),  —  Atlag,  pi.  CIII,  fig.  16  et  17, 

diiïèrent  de  tous  les  Turbinoliens  par  leur  muraille  enl 
recouverte  par  une  épithè(iuc.  Ce  sont  des  polypiers  droits, 
comprimés,  simples,  à  coluinelle  peu  développée,  formée 
prolongements  spiniformes  du  bord  des  cloisons.  Celles-ci  iie| 
passent  pas  la  muraille. 

Ce  genre,  qui  renferme  quelques  espèces  vivantes,  est ( 
dant  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  connaît  plusieurs  de  Tépoque  nummulitiqne  ('\  ce  sont  :  la 
noUa  C'ineata,  Goldf. ,  des  Pyrénées  ;  la  Turb.  Dufrenoyi,  d*Affckiac 
Hna,  id.)f  du  Vicentin  et  de  Biarriti;  la  T.  appemdicuUUay 
T»  vagUiaUs,  Michelin,  de  Biarriiz  ;  le  FlabeUum  Bohn^  Edwards  et 
du  Vicentin,  et  le  Flab.  coiiatum,  id.,  de  la  Palarea. 

Le  C.  cuoet/brme,  (iOosdale  ('),  provient  du  terrain  éocèoe  de  TAI 

Le  terrain  miocène  de  Turin  [*)  en  a  fourni  beaucoup.  Ce  sont  la 
nolia  sfnensis,  Michelotti,  le  F.  avicula^  Michelin,  le  F.  exiensum,  id.  (Al 
pi.  au,  fig.  17) ,  le  F.  inlermedium,  Edwards  et  Haime,  le  F  «spMnil( 

Le  F.  cristatum,  Nyst.,  provient  du  crag  de  Belgique;  le  F.  WooH^H 
etHaime,  du  crag  d'Angleterre  (^)  Atlas,  pi.  rjll,  un.  16. 

Le  F.  Haateroli.  Edwards  et  Haime,  et  le  F.  Boissytanum^  id.,  prorieri 
de  Dai  et  de  Bordeani. 

Le  F.  Rœnteri,  Pbilippi  {^),  est  cité  dans  le  tertiaire  da  noid-ooest  éiC 
lemagoe.  . 

I 

(»)  Ann.  se.  no*.,  p.  254;  Michelin,  Jc<m.  Mooph.,  pi.  «,  ig.  17. 

(3)  Edwards  et  Hairoe,  Ann.  se.  nat.,  184S,  t.  LX,  pi.  256;  Goldf.,  M 
Gerti».,  pi.  15,  fig.  9;  d'Archiac,  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  H,  pM 
Brongniart,  Vicentin,  pi.  6,  fig   7  ;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  63. 

(3)  London  geoL  joum.^  t.  I,  p.  512. 

(4;  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  nat. ,  hc,  cit,;  MkMotli,  Dtar.p 
mioc.  Ital  sept.  ;  Michelin,  Icon,  zoo"h.,  pi.  9. 

(4;  Nyst  ,  Coç.  al  pol.  foss,  Bélg,.  pi.  4S;  Edwards  etHiine,  W.  ^ 
t  orolSf  pi.  I . 

(*)  Ter  t.  Versl.  nordw.  DeuUchL,  pi.  i,  fig.  2. 
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I   *t%ajiu,  EdwJirdi  cl  Haimc,  a  tlt  Irouvc'  dmii  ie  terrain  tprltairc  du 

■  rouroi  1r  T.  MicMini.  Edwards  el  Hniroc  'cantatum, 
-Stf-uup;  It  P.  lubturbtnainm,  Eiiwardi  fi  Hilime,  Je  PiiiMnce; 
um,  iU  .  ilf  Calibre,  ftc. 
!  (laiu  If  quitcroaire  de  Palercnp,  le  Z'.  iMlienie,  Edward*  et 

f  geores  Rbuotbochds,  Edwards  et  Baime,  Plicotrocbds, 
IBlasiothocbds,  id.,  d'oqi  pas  été  trouvés  Fossiles.  Ce  dcr- 
Jt  rcmaniuable  par  son  bourgeoDDcment  latéral. 

Groupb  DBS  PSEUDOTURBINOUDES. 

wards  et  Hainie  considèrent  comme  un  gron(»;  aber- 
sTtirliinotidesdes  polypiers  ayaiit  1rs  floi50Dsn'prë.'^enlëes 
s  groupes  de  trois  lames  verticaleiî  qui  D'adhërenl  entre 
^e  par  U-ur  bord  extérieur,  oii  elles  sont  unies  en  une  cAte 
boe.  Ce  caractère  ne  se  retrouve  cbez  aucun  Zoanthaire- 

I  DàâMiA,  Edwards  et  Uaime,  —Atlas,  pi.  Clll,  5g.  18, 
Bl  le  seul  genre  connu.  Leur  polypier  est  simple,  ^ubturbiné, 
}  probablemcnl  fixé. 

le  «■■p^re  ilérrilfril  \t  D.  ï^oii'ertj/i.  KdwBrd»elIiainie('),  dnlerruln 
«  UifthgMe.  Elle  Hl  figurée  dant  l'Allat. 

2"  Famille.  —  OCULINIDES. 

I  Ocnlinides  sont  des  polypiers  composés  qui  se  mnlliplienl 
e  exclusivement  par  l)ourgerinnenienl  latéral  Cha(i"ie  poly- 
1  des  doifions  lamellaires  impeKorees,  peu  oomlirenses, 
s  unissent  jamais  par  des  synaplieules.  La  cavité  viscérale 
teil  inferieurcmenl;  elle  ne  préscnlc  jamais  <!e  planchers 
s  et  seulement  un  petit  nombre  de  traverses.  Les  murailles 
roperforécs.  La  couche  extérieure  générale  est  épaisse, 
t  ou  fiiiemeni  granulée. 

Edwards  el  Haimo  les  divisent  en  deux  sections  :  les 


h  foisiU  corail,  pi.  t,  (ig,  1 
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OculinidL'S  k  cloisons  inégales,  et  celles  à  cloisons  éjolei 
proniiére  a  seule  des  reiiréscolaDls  fossiles  ('). 

Ils  distinguent  aussi  comme  un  groupe  aberrant  les  hi| 
cuiinidesdont  je  parierai  plus  bas. 

[Les  OcuLiNES  [Oculina,  Lam.).  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  », 
sont  des  polypiers  composés,  dendroïdes,  dont  les  iodiii 
sont  isolés  <ju  disposés  en  lignes  spirales  peu  disliada 
surface  est  lisse,  sauf  près  des  calices,  oii  elIt:  est  marqué 
stries  radiées.  Le  calice  est  profond,  la  columelle  p8pi)ll:ui^ 
tourée  de  palis  correspondanl  a  toutes  les  cloisons,  saufïci  ' 
du  deroiur  cycle.  Ces  cloisons  sont  inégales  et  lé^remenldd 
danles. 

VO.  virgwea,  Lam.,  vivante,  de  l'Oci'an  indien,  ect  an  de  poljfM 
ptui  ronoui. 

Oacllequclquri  opèrfs  tos>i^t«:  mais  la  plupart  (unf 
pai  tié  drcrit»^  avrr  iBsrt  de  d^Uil  pour  qu'on  tuit  cirlBia  de  Imd 
ment  daiw  cf  ^totr  plutdl  qu«  dans  un  des  Miivauls. 

L'O.  neustriaca.  Mirlieliii  i'].  proiircildr  la  grande  oolilhedeSonui 

l.'O.  incerla,  SJirhelin  {*],  àa  oummulilique  de  Uiarrili  «I  Irr 

L'O.   ronftria,  Edoarda  fl   Ha  me  (').  proripnl  de  l'argile  de  1 
(Drackteïhani-llai).  Cm  l'etpèce  Ggurte  dans  lAllas. 

Les  Astrbelu,  Edwards  et  Haime,  ~-  Atlas,  p).  Cill,  G^  H 
ont  un  polypier  dendroïde  ou  en  masse,  et  le  pourtour  des  cilii 
faiblement  strié.  Ils  dilTéreut  des  ocnlincs  par  leur  coluinellc 
dimeniaire  et  par  l'abscDce  de  palis.  La  cavité  viscérale  ot 
rétrécit  pas  piir  l'envabissement  du  tissu  tnural. 
Oq  ne  counail  que  des  espèces  tertiaires  (^). 

VAtIraa  semisphrerica,  tieft.,  ûa  miocène  de  Turin,  ipparlieni  à  a|* 
MiTaDt  M.  d'Orbimy. 


(<i  La  ramillr  dr^  Omlidinn  renr^nne  nne  douzaine  d<^  fram 
pag  Jusqu'à  présent  fté  troav^*  fodùlr;. 

(*)  Icon.  looph..  pi.  55.  Ëg.  2. 

{*)  Icon.  lonph.,  pi.  63.  fig.  II. 

{*)  Brit.  fosi.  tarait,  ci.  i,  6%.  2. 

(^)  E-dvardi  et  Haime,  .4iiH.  K.  IKK.,  I8M>,  I.Xin,  p.  74;  HicWia. 
3oopA.,  pi.  14,  Bg.  SMS;  GoMfUt,  htnf.  C«rm.,  pi.  30,  fl(,  6.(1 
pal%nata,  du  Emlurlkj), 


1 
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Lr  Urraiu  miocène  cleMaoleUn  a  Tonnii  VUcalina  crassùramasa,  Miiihclin, 
tl  VA.  mr(.n«Hii<,  d'Orliigny  (Allas,  pi.  Clll,  Bg.  20). 
L'J.  vatvoaientit,  tdwards  e[   H»ime,  provient   da   lerrain   tiiiocéni;  (le 

iltiui  sjuulrrdfui  espùcfa  d'Amérique  (miocéDe). 

Us  SrsHELiA,  Edwards  el  Haime,  —  Allas,  p).  CIII,  fig.  21, 
ODI  des  polypiers  ilendroïdes,  Irapus,  caractérisés  par  des  calices 
peu  nciVKS,  k  columc'lle  stylifonne,  entourée  de  lobes  paliformes 
[ou  lie  vérilables  palis).  L'js  eloisoos  sonl  iuégaks,  fortes  cl  cré- 
nelées. Les  calices  soul  entoures  eMérieurewenl  de  Tories  slries 
MV'nianlcs. 

»s  polypiers  paraissent  spéciaux  à  l'époque  crélacée  ('). 

MU.  Edwards  et  Haime  rapporteat  à  ce  gi-nreln  Madrirpora  Ufi/Bri,  Kock 
•IlluDker  i,Oculina  Hryeri,  d'Orb.),  du  hils  d'Allemagne. 

La  C.  çitittua,  Edw,  et  Halme  {Liiliodêmtion  gibboium,  Goldr.),  provlrat 
de  la  craie  eblarilfe  d'Angleterre  tl  d'AlIrmogiie. 

LaC.  Sharpeana,  Edward«ct  llaiuie,  aËItitruuvcedaas  la  eraie  deDouvre*. 
Elle  ett  Bgurée  daos  l'AiIii. 

Les  DiFLBELiA,  ECdwards  cl  llaime,  —  Allas,  pi.  Clll,  lig.  T2, 
ODl  des  polypiers  dendroïdes  sur  lesquels  les  ralices  f^ont  dispoi^és 
de  chaque  côlé  des  brancheii,  eu  allernanl  ensemble.  La  colunielle 
csl  bien  développée,  spongieuse  ;  il  n'y  a  pas  de  palis.  La  surTace 
d'-s   murailles  esl  lisse  ou  iinemcnl  slrlec. 
Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à  l'époque  tertiaire  {'). 

MM  Edward!  et  Haime  rapportent  i  ce  genre,  sons  le  nom  de  0.  rariâ- 
ifVa.  in  Oculina  rarislella  et  Sotanderi,  Defr.,  du  nummulilique  de  liiarrjli. 

t.'argile  de  Londres  a  roarai  la  D.  papillosa,  Edward»  ri  Halmc,  (Atlaa. 
pi.  Clll,  eg.  32.) 

On  trouve  dan»  le  terrain  éocène  dp  Bolgique  la  D.  mullosUUata,  Edw,  et 
Haitne  (CaryophvUia,  NjM.) 

!.>  D.  laurmensia,  Edwards  el  Haime  {Oculina  virgi'iea,  MIeh.),  ■  éU 
trouvée  dan*  le  terrain  miocène  de  Turin, 

!■]  Edwards  el  Haime,  Ana.  ic.  nul.,  ISBO,  t.  XII  [,  p.  78,  et  Sril.  fou. 
roroU,  t>l.  9  ;  Koek  el  Dnnker,  Settr.  Ool.,  pi.  6,  âg.  Il  :  Geidruu,  Peir. 
Gtm..  pi.  39,  %.  9. 

1^  Edward!  el  Haime,  Xnn.jc.  naf.,    18.50,  t.  XUI,  p.  87,  et  Bril.  fm. 

tarait,  pi.  3;  Micbelin,  7con.  aooph.,f\.  43  el  t.1;  Nyit,  Cof.ripoL/Miu 

mUk-,  Pl-  «8.  Ilg.  10.  --  «^^^h^Kh 
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Les  Enailhelia,  d'Orhigny, 
ne  dilTèrent  des  dipllit^lia  que  par  les  slries  plus  fortes  qui  cn- 
toureDl  les  calices,  et  par  leur  eulumelle  rudiiiieulaire.  Ils  odI  la 
même  dispusllion  dixlique  alterne  des  calices. 

Ce  ^eore  perdu  parait  spécial  aux  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés {'). 

Le  coral]ii>D  de  Nattbeim  et  d'Hridenbpim  renferme  les  Liihodendrm  com- 
prtirum,  nuldf ,  el  «legans,  id..  qai  aiipartipiiDeiil  i  ce  geore.  I 

L'K.  coraCfna.  d'Orb..  pruvirni  dii  curallieii  ri'Aiiïoulins.  | 

Lei  E.  Hathieri,  d'Orb.,  et  graciUî,  id.,  ont  élé  trouvëi  dus  le  néeM-  1 
mien  da  d#[«rteraPQl  de  TTimnc.  I 

L'£.  regularis,  d'Orb-,  a  ^të  dëcourert  dtui  Je  lerrain  danien  de  la  FalaïH.  1 

Les  EvBELU,  Edwards  el  Haimc,  —  Allas,  pi.  CIII.  tig.  23,     | 
ont  aussi  des  polypiers  deudroïdes  ;  mais  le  mode  de  gemraatioD 
est  diiïéreot.  Les   bourgeons  parlent  du  bord  des  calices  ot  se 
dirigent  en  croisanl  à  angle  droit  la  paire  dont  dépend  l'individu 
qui  les  porte.  I 

On  DC  coanilt  qne  l'S.  gemniaia^  Edwards  et  Hiime  ^  (OcuMna  gammêU,  1 
Hich.),  de  la  grande  ooliihe  du  Calvados.  Elle  est  Qgurée  dacu  l'Atlai.  | 

Groupe  des  PSEUDOGU  LIN  IDES. 

(Famille  des  SishphuriJir,  d'Orb.). 

Ce  groupe,  qui  fait  un  passive  cnlre  les  Oculinides  et  les  As- 
tréides,  a  des  polypiers  spongieux  et  éclilDulés  dont  l'appareil 
coalal  esl  rudiuien taire.  Les  cloisons  sont  bien  développées,  el 
les  murailles  imperrurécs. 

Les  StïLOPuoHA,  Schweipger  [Sideropora  el  Slylopora,  Blaiov., 

Anihoporn,  Gray).  —  Allas,  pt.  CIH,  Hg.  2(i, 
sont  des  polypiers  arborescents  ou  palmés  à  surface  granulée.  Les 

(')  D'Orbignj,  Prodrome,  1. 1.  p.  385,  et  l.  U,  p.  32  et  (Il  ;  Ed«anli  (• 
Haime,  Comptes  rendiu  ,1p.  dm  sciences,  18*9,  t.  XXIX,  p.  69;  Goldhiu. 
Pnref.  G«n».,  pi   37,  Gg   10  el  H. 

Q)  4im.  K.  nat.,  1830,  U  XIM,  p.  91  ;   Micbelin,   Icon.  *ooph.,  pi,  St. 


alicessuDl  profonds,  bculumelk  slylilorme.  les  cloisons  bien 

^Ceft<'i><v>  <int  vil  encore,  esl  représenté  par  deux  espèces  dans 
<K|ue  UTiiaire  ('}. 

'   fOrufina  rU7(i5a,  d'Arrbiac  (A(l«i,  pi.  Cll[.  lig    31),   da   DDmnnilUtqQB 
ri  rAfirea  raritirlla,  Uicholiu,  du  tcrr«in  inii>cèDe  de  Drx  et  dfl 
iii,duiv*nl  lui  être  mppurMs. 

'  Les  AiiEitcis,  Eilwurds  et  Haime,  —  Allas,  p).  CIII,  Hg.  25. 
■O^renl  des  »il\lopliora  par  leur  surface  écbînulôe  el  surtout  pU" 
~  wnce  decolunielle. 

n  (octtif  wipérieiir  d'Auvrrt  a  faurai  *)  \'A.  IHkhelini,  Edw.  et 
\e  i,Attrea  tpha^roidaln.  \\nn.  Ulrhrlin  )  ri  VA.  duiwrifaca,  Edwardl  M 
w(.<ifr«n  ouvcriMica,  MicMiu),  Atlas,  |)1.  Clll,  Qg.  25. 

K.  d'Orbigny  ajoute  'a  celte  ramilli;  cguelques  genres  qui  n'oDt 
*  eocore  qu'incomplètement  décrits. 

Les  AcTis»crs  (*),  d'OrWpny, 

ht  un  ensemhlt;  dundroide,  des  calices  superficiels  espacés  irré- 

nliëremenl.  radies  en  dedans,  à  palis  distincts,  et  séparés  par 

s  iotervalk-s  poreux. 

Va.  Uarlmiana,  d'Orb,  (*),  provieatdu  ttrriiD  luroaicD  de  FignïirM. 

I  Les  Polvtrbiiacis,  d  Orbigny,  sont  des  Mylophora  k  calicM 
n  saillants  et  simplement  creusés.  Les  intervalles  sont  poreux, 
tfioteuKen  dessus. 
Ces  polypiers  rormeut  un  ensemble  amorpbe  C"). 

la  P.  fniOiota,  d'Orb..  a  Hé  trouver  dans  le  c^nomanirn  de  l'Ile  d'Ail. 
Kr  Icrraio  turoDien  d'Ucliauv  a  tiiurui  le  P.  Blamailian'i,  d'iJrbiHny,  {Helitt- 

(>)  D'ArchiSG,  Mtm.  Soc.  géot.,  2*  ■«rie.  1.  111.  pi.  S,  Bg.  1;  Uiebelio, 
Jton.  ïiwpJi..  pi,  13,  flg.  S;  Edwirdt  et  Haime,  Annaln  sciences  nalursllw, 
IS.^0,  l.  Xlll.p.  |0S. 

(ÏJ  Mkbelio,  Iran,  i.ioph..  pi.  **.  fig  9.  'i  el  f.  el  lif.  10;  Edward» 
etUdine,  ^nn.  (c.  imt..  1830.  t.  XItt,  ;i.  106. 

i*j  MU  Edwarila  el  Hiime,  ijlarrnice  genre  que  je  DewQDais  pa*.  daas  li 
tribu  des  Turtinarii^Bs  {lamiUt  itt  iladréiiorideil. 

{*)  ProdroBie,  I.  Il,  p.  itu9. 

{*1  M  ,  I.  Il,  p.  183.  Ï09  et  296,  MicbeliD,  leon.  xoopli.,  [il.  7,  fig.  fi- 
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para  BlainvUlîana,  Mich,),  cl  les  P.  complaïala,  d'Orb-,  mkiropon,  hl.,(l 
glomerala,  id. 
La  P.  lupracretaeea,  d'Orb.,  provieat  du  lemia  dODica  de  laFaliùecIdt 

VigDJ. 

Les  DACTTLACiii,  (J'Orb.,  sont  des  polylremacis  raiseiu,  dcn- 
droïdes  (").  j 

La  D.  ramnta,  d'Orb.,   a  été  irouvëe  dans  le  termia  ciniomanieD  dr  l'Ut 


La  D.  subramosa,  d'Orb.,  a  été  rccueillii^  a  Uchani  ;  la  b.  proviicîalis,  id-É 
à  Kigui^rei  (luroDien). 

|j  D.  alpina,  d'Orb.,  provieiiL   du  lerrom  Eccène  de  Faudoa  (Haut» 

Alpel). 

Les  Dendracis,  Edwards  et  Hairoe, 
saut  des  polypiers  arboresceitls,  ù  cieiienchyine  très  dense,  gi»- 
Dulé,  à  calices  siibmammirot'meii,  à  cloisons  peu  nombreuses  et 
pea  inégales,  àcolumelle  nulle  (*). 

UM.  Edwardi  et  Haims  fl)  ne  rapportent  à  ce  genre  que  la  Madnpw» 
Geri-Uiii,  Derraoce,  du  calcaire  grusaier  d'HauletilIe  lUanche].  ^ 

3*  Famille.  —  ASTREIDES. 

Les  Astrêides  sont  caractérisés  par  leurs  polypiériles  qui  s'al- 
bngeot  en  croissant  et  sont  divisés  à  l'iiilérieur  pur  de  nom- 
breuses traverses.  La  reproduction  a  souvent  lieu  par  (issiparilc, 
en  sorle  que  tes  polypiers  sont  rràiuemmenl  composés.  Chaque 
individu  est  séparé  des  autres  par  des  murailles  imperroi'ées 
parfaites  ;  n)ais  le  cœoenchyme  ne  fait  jamais  de  masse  compacte, 
comme  dans  les  Oculinides. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sous-familles  {';,  les  Eusmitîdes  cl 

(')  Prodrome,  t.  il,  p.  1S3,  209  et  40S. 

(')  MM.  Edwards  et  Hiime  ont  primilivenieat   placé  ce  genre   dant  IH 

Ptrudonareinai ,  et  l'ont  lransp()rti<  cn^iiitc  dans  la  tribu  de»  TurN'uiirim 
(Tamille  des  Madrfporide'). 

(■■>)  Bril.  fois,  coral!,  introd.,  p.  53;  DefrancT,  /hW.  ic.  nal.,  t.  XXVm; 
p.  Rl  Michelin,  kon.  sonpA.,  pi.  45,  llg.  H. 

{<.  Nona  D'arons  pAs  A  noua  urcnper  ici  da  groupe  aberraul  des  Pif.udis- 
TREiDs,  Edwards  et  Haime.  représenté  par  le  genre  EcHl^opoaA,  i.amk. 
(Eckmiuirta,^\a.\os ,),  ni  du  groupe  de  trausilion  des  PsBUDaFCXGiDS,  Edwardt 
et  Haime,  dont  on  ne  onnait  que  le  genre  Ueniilixa,  Ehrcnb.  Cea  grouprs 
n'ont  pas  él^  trouvés  fosiiles. 


■ 


ioNAslreides  propreiiieiit  diles.  Los  premières  (laleol  du  lias,  les 
saondes  de  l'époque  salifêrieune.  Toutes  deux  vont  en  augmen- 
tant d'importance  jusqu'à  l'époque  actuelle. 

!'•  Sols-Famille.  —  EUSMILIDES. 

Les  Eosmilides  sont  des  Âstréides  à  cloisons  entières,  imper- 
forées,  dont  le  bord  supérieur  n  est  ni  lobé  ni  denticulé.  Les  c6tes 
sont  dépourvues  d^épines;  la  columelle  est  compacte,  souvent 
styliforme. 

Cette  sous-famille  renferme  trois  tribus  dont  Timportance 
s'augmente  à  mesure  que  Ton  approche  de  1  époque  moderne  : 
les  Eusmiliens  et  les  Styliniens  datent,  de  l'époque  saliférienne; 
les  Paehygyrienn  commencent  dans  le  terrain  corallien. 

I'-Tribi.  —  EUSMILIENS('). 

Nous  comprenons  dans  cette  tribu  tous  les  Eusmilides  qui  ont 
des  polypiers  simples  ou  des  polypiers  composés  d'individus  dis- 
tincts; ces  individus  sont  souvent  réunis  en  série,  mais  jamais 
confondus. 

Les  CvLicosMiLiA,  Edwards  elHaime,  —  Allas,  pi.  CIV,  fig.  1, 

ont  des  polypiers  simples,  allongés,  fixes,  k  épillièque  rudimen- 
taîrc  ou  nulle,  ii  traverses  très  nombreuses,  à  columelle  spon- 
gieuse. 

On  ne  connatt  1?)  qae  la  C,  attavillensis^  Edwards  et  Haime  (Caryophyllia 
àUaviUemi»,  llich.),  du  calcaire  groiaier  (parisieo)  d'Hauteville.  Elle  eit 
ligiirée  danf  TAtlaf. 

Les  Placosmilia,  Edwards  et  Haime,  —  Allas,  pi.  CIV,  fig.  2, 
sont  des  cylicosmilia  libres,  à  columelle  lamellaire  p). 


(■)  Les  genres  Eusmilia  ,  Edwards  et  Haime  et  Euphtllia,  Dana  (Leptot' 
«t'io,  Edw.  et  Hairae),  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(')  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  233  ;  Michelin,  loon. 
looflè.,  pi.  74»  6g.  2. 

^)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  rni/.,  1848,  t.  X,  p.  233;  Michelin,  Icon, 
zoopk.,  pi.  4,  fig.  3.  ou*. 
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L*ff père  la  plus  répandue  ett  la  TurOinolia  centraliSy  llantell,  de  la  crA 
blanche. 

La  Turhinolia  rudis.  M irbelin  (P.  Parkimoni,  Edwards  eC  Hêiaw^ .  iif» 
tient  aussi  h  ce  genre  (Atlas,  pi.  CIV,  fig.  2).  Elle  pruvieut  do  toroaindi 
département  du  Var. 

MM.  Edwards  et  Haime,  ont  décrit,  en  outre,  trois  espèces  du  terrain  ton* 
oien  des  i:orbièrc8(P.  cuneiformis,  rymbula  et  arcuata). 

La  P.  carusensis,  d*Orb  ,  provient  du  sénonieu  de  Loir-et-Cher. 

Là  Pf  Systi,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvée  dans  la  craie  d^*  Belgi^ 

La  P.  etongatat  Edwards  et  Haime,  de  Morée,  est  d'un  terrain  douUtt 

Les  Thocbosmilia,  Edwards  et  Haime,  —  Allas,  pi.  CIV, 

«g.  3  el  U, 

80Dt  des  polypiers  simples,  siibpédicellés  ou  fixés,  semblables  ni 
cylicosinilia  par  leurs  traverses  nombreuses  et  leur  épilhè«|uen- 
dimentaire;  mais  ils  manquent  de  columelle,  et  leurs  clobOtt 
sont  plus  larges  et  nombreuses. 

M.  d'Orbigny  limite  ce  genre  d'une  manière  différente;  il  ré- 
serve le  nom  de  Thocho^milia  aux  espèces  à  calice  très  comprior, 
nomme  EtLiPsobM.LiA,  celles  à  calice  ovale,  et  Acrosmilia,  celles I 
calice  subcirculaire.  11  nous  paraît  dil'licile  d'attribuer  à  ces  modi- 
fications une  valeur  générique.  ! 

Les  Troihosmilia,  aujourd'hui  éteintes,  paraissent  dater  de  i 
répoque  corallienne. 

M.  d'Orbigny  (*)  cite  lea  Àcrosmilia  corallma^  d'Orb, ,  de  la  RocMletf 
élongaia,  id.,  des  Ardenues. 

Ce  genre  a  atteint  son  maximum  à  l'époque  crétacée  (*). 

La  T,  sfilcata,  Edwards  et  Haime,  provient  du  gault  de  Folkstooe. 

Les  Acrosniilia  cenonuma,  d  Orb.,  du  Maus,  et  vurusen^is,  id.,  de  la  Uék, 
font  inédites  et  api>artienuput  au  lerraiu  céuom.iiiieu. 

Ou  counatt  plu»  d'une  douiaiue  d'espèces  du  tprrain  turonien  qui  uot  fte 
décrites  par  M VI.  Miclielin  {Turbinoha  cuucolu\  Allas,  pi.  CIV,  fig.  4.i^i- 
cornis,  Hoix^ymiOt  elc.  ;  (loldruss  \,TurO.  cofnplanata,  dûiyma,  etc.;,  el>ur- 
tout  par  MM.  KUwards  et  Haime. 

La  T.  Faujasi^  Edwardh  et  Haime  (Atlas,  pi.  CiV,  fig.  3;,  provient  de  U 


{*)  Prodrome^  t.  Il,  p.  30. 

(')  Edwards  et  Haime.  Ann  se.  nat.,  18i8,  t.  X,  p.  236;  d*Orbi:ii?. 
Prodrome,  t.  Il,  p.  181;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  4,  65,  66:  Goldfoii. 
Petref.  G^rm.,  pL  i&,  fig.  10,  11. 


IkbtilirbeileUaeilrIrht  Atlsï.  pi.  (IIV.  Dg.3).  VElUpi,  Bourijtueir. d'Orb., 
r  néiiuriirDiie  de  Loir-pl-Cbpr;   VEllipi.   siipro'.Tiiiafeii.  d'Orb.,  et 
lù.  id.i  du  lerm  d  dRiiira. 
InciiRqaelquHcipècr»  de  U  •.mit  lupérirure  d'Ariiéciqae. 

On  en  Irouve  quelijues  espèces  dans  l'époque  lerliaire  ('). 

'   Oo  rixe  d»a>  le  trrrain  nuDiainliliqiiP  de  Nice  le   7*.  comtcalum,  Edwtrdi 

)lia  fint'fiai'i,  Mii'h,,  el  HtullisinU'Mi.  id. 
'   UU.  t'dwArdi  et  Humr  ri^UDisMiil.  tuui  le  nom  de   T.f  irrtgularù,    let 
Thtrlwotia  ii-reg flans,  brevis.  ni  icnuiilnu,  Leiniene,  de  rêocèiie  de  liap. 
La  T,  *  iieivittei,  Edwards  et  Haime  l'aruttinse  le  culisire  gruuier  d'Iiiu- 

-«to^iio. 

Kli   l'oD  doii  rapporter  i  ce  genre  !■   T.  f  Michelotll.  Uicbelin,   de  Turin, 
TrocbosmilU  auriiml  dur#  lusqu't  J'époque  miocène. 
9  PaAasuilia,  Edwards  et  Uainie  (Cyclo^nilia,  d'Orbigny),  — 
*  Allas,  pi.  CIV,  Ijg.  5, 

s43Dt.  comme  les  précédents,  des  polypiers  simples  à  épithëque 
Widinienlaire  ou  nulle.  Ils  se  distinguent  par  leurs  traverses  très 
i»«u  ijotubreuses.  Les  polypiers  sont  Hxes  et  ont  souvent  uit 
-Accroissement  intermittent  [^).  La  columelle  est  spongieuse. 

k  Ce*  ror|iB  ipparliruneot  toua  à  la  cr«ie  bIsDche  (^].  L'espèce  la  pliu  auden- 
ineot  cuDaue  est  Is  Uadrciiora  ceniralit,  Uaniell  {VurbinoUa  cmlrulii, 
■uh)  (Alla»,  pi.  CIV,  Bg.  5)  Il  faut  aioutcr  ait  espètps  décrite*  par 
1  Edwards  et  Haime  et  peut-éire  i' AnilioiAyUum  nuh,  Reau,  de  la  craia 
iBllin. 

t  Les  Qelosuilii,  Edwards  et  Haime,  sont  des  parasmilia  saua 
Solumelle. 

KM.  Edwards  et  Haimr  (')  ont  décrit  deui  eapèces  de  la  ctaie  blaache,  et 


T[')  Edwardi  et  HaimE,  loc.  cil.;  Lefoinrie,  in  l.adoucelte,  Hist.  det  Hauiw 

I.  pi.  13  ;  Michelin,  Icon.  luojjh.,  pi   8  et  9. 
K'(l|  l.a  Dg.  :•  de  la  piaiicbe  CIV  repréteuie   uu  «cbanlilloa  du  Poramiitia 

lit   mudiljC  par   tuu  aicruiiseuicDt  luUruiillcul.  La  niénie  espèce  ett 

ti  régulière. 

1 1*1  Uaiitell,  litol.  ofSuutic,  pi.  IG.  Bg-  S  elt:  Edwanb  el  Haîoie,  Am, 
$e.  nof.,  I8t8.  I.  S,  p  'îH;  et  britith  faa.  coruli,  pi.  8  et  »;  fieuM, 
JteAm.  Kreid.,  pi    U,  6g.  31. 

^^^  Bribih  fo».  coroli,  pi,  8,  et  Aim.  se.  nul.,  tU8,  t.  X,  p.  U3  (rtuaii 
sm  fiaramului). 
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deux  du  danicD  de  Ciply.  Il  faut  igouUr  probablement  VAnthofk^Uum  oûb-. 
ticum,  Morloo,  de  la  craie  d'Amérique. 

Les  LoPHOSMiLiA,  Edwards  et  Haime  [Actinosmilin^  d'Orfainv] 
sont  des  parasmilia  à  croissance  non  intermittente  et  à  cotai 
lamellaire. 

Ou  coDuatt  une  espèce  vivante  et  une  seule  fossile,  la  CaryopkyUia 
manOy  AJichelin  ('),  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Les  DiPLOGTBNiUM,  Goldfuss,  —  Allas,  pi.  CIV,  fig.  6, 

sont  des  polypiers  très  comprimés,  semblables  aux  flabell 
avant  comme  eux  la  forme  d'un  éventail  1res  ouvert,  couse; 
un  gros  pédicelle.  Les  murailles,  couvertes  d*uneépithèqu' 
mentaire,  sont  ornées  de  côles  qui  dilVèrent  de  toutes  celle> 
iienrcs  précedenls  en  ce  qu'elles  se  ramifient  à  mesure  qu'd 
sélèvenl.  Les  cloisons  sont  nombreuses,  la  columelle  nulle. 
Ce  genre  éteint  est  spécial  aux  terrains  crétacés  supiTieurs  •. 

1^  D.  Malheroni,   Michelin,  appnrtient  au  terrain  turonien  de  ¥\swk 

On  trouve  dans  la  craie  blanche  de  France  les  /).  lunatum^   2lichfK 
subcirculare,  Hdwards  cl  Haime,  et  lomellosum,  d'Orb. 

\.?.D.vordatum,  Guldriiss  (Atlas,  pi.  CIV,  li^.  6),  provient  de  Maeslrii 
ainiii  que  le  /)  pluma,  id. 

M  d  Orhigny  nomm^^  I).  (iolrifusxianum,  une  espère  de  Gosau,  confondoi 
par  Goldfuss  avec  s^on  I).  cnrdnhnn. 

Les  Peplosmilia.  Edwards  i*t  Haime,  —  Allas,  pi.  CIV,  fig  7, 
diiï^rent  de  tous  les  ?;enres  précédents  en  ce  qu'ils  sont  entoura) 
d'une  forte  épilhèque  complète.  Le  polypier  est  simple,  large- 
ment fixé,  la  colnmelle  lamellaire,  les  cloisons  nombreuses,  larscs 
et  granulées. 

On  ne  connaît  que  le  P.  Austeni,  Edwards  et  Haime  C)  da  grès  vert  te 
Haldon.  11  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  A.xosMiLiA,  Edwards  et  Haime,  sont  des  peplosroilia  libre» 
dans  rage  adulte,  et  à  columelle  styliformc  {*). 

f})  Icon.  roop/i.,  pi.  59,  fig.  8. 

!«)  iloldfuss,  Peiref,  Gcrm.,  p.  51  et  107,  pi.  15  et  37;  Michelin,  /'oi 
jcK»pA.,  1)1-  ^»*»  et  68;  Edwards  et  Haime«  Ainu  5c,  naL,  1848,  t.  X,p.  2*'; 
d'Orbi»:ny,  hodrome,  t.  Il,  p.  203  et  276. 

(3)  Hril,  fo!^x.  norois,  pi.  10,  li?;.  I. 

(4)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se,  nnt.,  1S48,  t.  X,  p.  261;  Mirhelio,  toj«. 
fO»p/i.,  pl.  2.  iiii.  3. 


ASTRËIDES. 


lllLII!:nS. 

'ciuruniluc  |io 


M.  Mitliïliii  av«c 
inctorium.  Miche- 


^.  mulHToitiata,  Edwards  et  llaiiuc 

B  unie,  MMrUrisp  le  lias  dp  Curry. 
1    '■rimetori-am,  Edwards  Pt  Haime  (Caryopliylli 
■r  .ti*Dl  i]g  l'oolillic  inrérieuri?  de  Normandip, 


Les  Placophtllia,  d'Orbigny. 
Jf^  polypiers  composés,  rasciciilés  ou  astr^iformes,  à  honr- 
ueiiient  basilaire  ou  laliiral.  Les  polypiérilps  ont  une  Torte 
"ii'que  plissÉe,  ta  uolumi'lle  eslslvliform?,  les  traverses  sont 
tareuses.  M.  d'Orbigny  associe  ce  polypier  aux  Asiréiens; 
t  \es  cloisons  paraissent  entières. 

Lilluidtndroti  dianlhus,  Goidruis  !<),  du  corallien  de  Nattheim,  est  le 
«le  ef  genre, 
"«ut  ajouter  le  P.  Sctiimperi,  Edw.  et  H.  (>},  du  c«rillien  de  la  Haule-SoAae. 

Sttloshiilu,  Edwards  i'iHaime,  —Allas,  pi.  CIV,  lig.  8, 

!  raverses  moins  nombreuses  que  les  précédents.  Les  poly- 


'  ~  sont  longs  et  cylindroîdcs. 


VficAelJnJ,  Edward»  et  Hoime  (3)  (Atlas,  pi.  C^',  lig.  S),  prorient  du 
IL  tlu  Daatw. 
.    -i  Orbifny  (*)  a  indiqué  trois  espèees  du  néocomien  de  Suint-Sauveur. 

Dbkdhoshilia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  9, 
lies  polypiers  composés,  suMendroïdes,  à  bourgeonnement 

rai  et  altcrDC.  Lespolypîéritessontcourts,  libres  latéralement, 

Tiniîlle  nue  et  costulée.  La  rolumelle  est  spongieuse,  les  cloi- 

>  larges  et  granulées. 

nneconuatt  que  la  V.  Duvalaaa,  Edwards  et  HainieO,  du  terrain  docèoe 

yienr  d'Auvert.  Elle  e>l  Bguree  dans  l'Atlas. 

lies  ApioSMiLiA,  d'Orbigny  {/.oôophijllia,  pars,  Michelin), 
—  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  10, 
des  polypiers  deniiroïdes,  dichotomes,  à   muraille  nue, 

tde  cAtes  cristirormes  et  à  colunielle  lamellaire,  lis  sont 
nf.  Garm.,  1. 1.  pi.  t3,  Ûg.  S;  d'OrMguT,  Prodronie,  1. 1,  p.  385. 
^  Archkm  du  Muttum,  t.  V,  p.  Si. 

\:ti   te.  nat.,  18«S.  l.  X,  pi.  6,  Rg.  2. 
■  ■  I  ii«  et  mag.  de  sooi.,  1SS0,  p.  174. 
'    fnn.  «r.  i«at.,1R«8, 1.X.pl.S,  Sg,  T, 


tr. 


2b 


^^y,  ,..f  ■  >.:>.  —  :   ,--:"i.irf  ai-or L^. 

4  ..    '^ur- iw.i    A  rai*-. a.  i»i  ViTi.  .»fa  ik  ~miiiL  ,AUu,  pi.  QV.I 
«O'i^r.p-ini'rir  I  r:»  ii»ir»     i.::».  ?•:."  i:i     a.    l  .«-lurLy.  que  la 
.îj*i".,  ï,.--     .1  i-n»»'.:-.    ts;  r.ri.  î^t:  i-»  j  Rf*-iea-    riL  cM  BDf  T/ia:'. 

^Titt-.  î*'- 'y.       '  •    .,•..•-.:■   i_'  .1  ir"^  :roni.'5ur  les 
'iii..-       •  .    •-    -  .  -    ---!:  --•--  .irviennenl  li 

■:.,....     -     •      :.  .  ■      .  _.   -    .^    V  i>i»D  s  serrées 

:;.  "i:  •:.:.-•:...::-'-         -  :  i  -  s.  5--rri.r<  el  j;r( 

\a  b      •*7i»'..-  :  -ri..  :'    -rr.".  :-  --..    z..*/::.  i^  Saint- ?4meor. 
I^  B    ■.•.'■à.  .     I   -rb.    .i    -.    :r...   ■  ii  ..  -.cani^D  dp  IT*  é 

la  h  f.'i^UA'',.  K4»af4»  •:  lia  m*    cîl-    •  ■•-  c:*rien  de  laâiribf. 

■        « 

apparu^.'..  a>j  :  .r>rj.*ri  'IT-  ..i.i^    î  _v   yj*  "a  .     .  .  ■  .rrr  *,*,?,  d'Orb. 
La  C.  r'/T'.fl'  cfl.  d'Orb. .  e>:niF*  ijù*  !*  lar-oifn  de  Soulage. 

l>:5  D.xCTYi.jriMiLiA.  d  Orbi^nv, 

sont  (l(r?!  fiarysfiiilia  (i>.*Ddroïdt.'<.  ii  t'pithequo  presque  liiise 
columffiU;  ^aillante.  MM.  Edwanis  fl  Haime  les  placent  dfl 
irîbn  dfs  AtiinMcns.  j 

M.  d'Orbigoy  cite  (3,  deui  espèces  inédites  de  l'étacc  cénoinanifD,  lil 
nomana^  d'Orb.,  dn  Mao»,  et  la  D.  carantonensls^  id.,  de  rtled*Ah. 

2"  Tribd.  —  PACliYGYRIEXS. 

(fc'tfiiiiii/iffij  confiments^  Edwards  et  Uaime.) 

Celle  Iribo  renferme  les  Eusinilieiis  dont  les  poiypierites 
réunis  et  onl  une  dis[M)sîtion  méaiuiroîde.  La  eohiinelle  de 
Ters  polypiéritcs  forme  ordinairement  un  ensemble  coniiuu  \ 

(<} ITOrbîgny,  ffotesur  Icspol.  foss.,  p.  G;  Edwards  et  Haime.  i« 
mU.|  1848,  t.  \,  p.  26G  {Eusmilia?);  MichcliQ.  kon.  ::ooph.,  pi.  r< 
(^ Edwanli  et  Haime,  Ann,  se.  nat,^  1848,  t.  X,  p.  273,  pi.  5,f 
Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  182  et  203. 
,3)  prodronu^  t.  II,  p- 182. 

Les  Boiraa  Plbrogtba,  Kdwards  et  Haime,   De:ndrog\ea,  Ehra 
ndi  et  Haime,  et  Pegtinia,  Oken  {Ctenophyllia,  Daoaj, 
toi. 
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Les  Pbytogtra,  d'Orbigny, 

QA  polypier  composé,  se  multipliant  par  fissiparité  ou  peut- 
pre  par  gemmation  calicinale,  à  branches  horizontales,  libres, 

iflées,  peu  épaisses,  constituées  par  des  polypiérites  courts,  à 
olices indistincts.  La  muraille  est  nue,  garnie  de  fortes  c6tes.  Li 
oUamelleest  lamellaire,  continue. 

Li  Mule  espèce  certaine  est  lu  /'.  magniflcaj  d*Orb.     ^),  du  coraUieo 
plOfoooai. 

k  LaP.  Ueshayesiana  {Lnhophyllia  Deshayesianat  Michelin),  est  une  Rhipi- 
j^|m  doaleose  pour  MM.  Edwards  et  Uaiiue. 

"ifelRHiPiDOGYRA,  Edwards  et  Haime  {/l/n/pidogi/rn  ci  I^ismogjft'a, 
d'Orb.,  LobophylUa,  pars,  Michelin),  —  Allas,  pi.  CIV,  fjg.  11, 

«t  on  polypier  en  forme  de  lame  plissêo,  subflaholliformc,  libre 
pir  ses  murailles  latérales  composées  de  polypiérites  confondus, 
licolumelle  est  mince  et  continue,  les  cloisons  (iébordanles  et 
Krrées,  les  traverses  nombreuses.  L'épithèque  est  rudimentaire 
00  nulle  (^^ 

La  A.  Martiniana,  Edwards  et  Haime  {Lobophyllia  Martiniana,  Miclielin) 
(àUas,  pi.  CIV,  fig.  11  ,  du  turonipn  doi>  Martigues  (*t  la  H.  occikinka, 
Uwaitlset  Haime  [Lobophyllia  (tcvitanicat  id.),  du  turouien  des  Corbières, 
iRptrtieoneiit  à  ce  genre. 

là  R.  Lucaiiàna,  Edwards  et  Haime  {Meandrina  '  Defr.),  se  trouve  dam 
I  terrain  miocèDie  de  Turin. 

Les  Stylogyra,  d'Orbigny,  sont  des  rhipidogyra  avec  une 
forte  épithè(iue. 

le  S.  ftabellum,  d'Orb.  {LobophyUia  flaheUum,  Michelin),  provient  da 
■nllin  de  Saint- Mihiel  et  de  Chatel-Censoir  {^). 

Les  Pachygtra,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  Kg.  12, 

ont  un  polypier  fixé  par  un  très  gros  pédoncule,  comf)()sê  de  poly- 
piérites confondus  de  manière  à  lormcr  des  vallées  étroites,  unies 


'1)  Prodromey  t.  H,  p.  38;  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  20,  flg.  1. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  tSIS,  t.  X,  p.  281  ;  Michelin,  Icon. 
SMpk.,  pi.  66,  fig.  4  et  67,  Og.  2. 

(>^  Michelin, /con.  zooph.^  pi.  18,  fig.  1;  d*Orbigny,  Prodrome^  t.  Il, 
p.  38. 
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m 


!I#M«  «"AHifraMiM  m  iA»  Ii»  Enmilidi»  aiErms  chez  I 
Miip#>lYpimtAjhM<ntfemCr««xparle«rscdCi^  toat  eo 
MmifÊtiUmemi  einmucht». 

!>»  51ttu3Ia«  Lanarck  [Bnjmehnatna^  BlaînT.,  Fasciculi 
La».;,  —  Alla»,  pi.  GT.  fia.  13, 

iMit  A^  (Krfypiers  massifs,  à  polypîérites  alloagés,  unis 
^f^hnrf  rt^vfrloppement  des  côtes  et  de  rexothèqoe,  se  ter 
mf9tn  h  f/Ff m^  de  petits  c6oes  tronqués,  à  colomelle  styl 
Millantir^  nkti%  palis. 

Tii;  if^t'.nrf,  tel  que  le  limite  M.  d*Orbigay  ('),  necompre 
i|ui;lqfi«^«  <'ii|y^re^  jurassiques  Noos  lui  réunissons  les  Adelo 
d'OrhiK^y*  '-(iraitt^risées,  suivant  H.  d'Orbîgny,  par  labsc 
mUiiiti'Wit,  MM.  Mwards  et  Haime  affirment  qu'elle  ciis 

\4*M  ApumAMTHKA,  d'Orl)  ,  qui  sont  des  Astréiens  pour  M 
lii^.riy,  HiMiihhnit  bien  voisins  des  Slylina. 

It^M  (WATUoruoKA,  Michelin,  qui  seraient  aussi,  § 
MM.  KdwanlH  ot  llaimc,  des  Stylina  sans  columelle,  fomi 
l^mi'v.  Ma  douteux. 

\:à,  wlMa,  M*Uy  (Atlas,j)l.  CIV,  flg.  13)  {A.  Babeana,  d'Ot 
irottvn  fu  Aniilfttfrrf  dam  Toolithr  inférieure  et  la  grande  oolithe. 

M.  d*Orbi||uy  cite  {*)  quelques  espèces  inédites,  eotre  autres  sii  du 
lieu»  duut  truis  sous  le  num  tï\UMocœnia, 

(I)  K^WiHa  et  Haime.  Ànn,  se.  nat.,  1848,  t.  X.  p.  284  ;  Mkhelii 
aoofJ^.»  pt.  ee»  Bf.  3;  dtVbîgoy,  Prodrome,  t.  H,  p.  3a. 
À  MM.  Ka«anl$  el  Haime  lui  réuoissent  les  dix  genm  saHaats. 
if)  ^oétmm^  t.  I»  p.  90S,  et  t.  Il,  p.  34. 
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ce  genre  Ici  Ailrea  lubuloM,  Goidr.,  ux-radiaia.  id.  (Con- 
I,  EAwkAi  et  Haimej.el  VExplariarialabala,  GoIdr.,  del'otfordieD 

j^I'HU). 

a  Dtivci,  Ttettaoce  {A.  versaliliiet  rotttlana,  Mtcb.);l'J.  Bourgiieli, 
f^athophora  Bourgueti,  Edwards  et  Haimei;  VA.  peniagonalis,  Micb., 
m,  (ordu«nn«MiM.d'Orb.);  eitn  A.depravala,li\eh.,eieaêkUum,ii., 
blieti  {*}.  lont  aussi  des  vniies  Stylina. 

fLosncasuK,  d'Orb.,  sont  des  slylitiadendroïdes,  à  rameaux 
Iriqu^.  ^  polypiérites  csjiacés,  saillnuls,  cd  lubes  creux, 
|en  dehors.  (Allas,  pi.  CIV,  Gg.  15.) 
Vrbimiy  npporle  ■  ce  geore  (^}  le»  MoArepora  sublavis,  MirhHin,  et 
id.    (AlUs,  i>\.  CIV,  flg.   tS),  et  ajoulc   la  L.  mralliita,  d'Orb., 
is  espèces  iirovienneui  da  voT*l1ien  de  FriocF. 

Les  CoKOCOENiA,  d'Orb,,  soDl  des  slyiînajt  calice  très  saillaal. 

Us  cdWs  i?\tun>ures,  à  exolhëque  lisse. 

■j  srnlc  rspècE  ctl^  est  lAstrta  tumularii,  Mithelin  (') ,  ilu  rorilliea  de 


LcâTBiiuoc(K»iA,  (l'Orli.,  01)1  les  calices  proroudcDieat 
^tuhcâ;  leur  ensemble  est  polymorphe.  Il  faut  leur  réuuir  les 
irrrocoEsu,  d'OrbigDV.  séparés  comme  n'ayaiil  pas  de  colu- 
ille;  3IM.  Edwards  et  lEaimc  l'ont  obsenée. 
H.  irorbigtij  attribuée  ces  geares(*]  VAtlrea  bacciformii,  Micli.,  de  la 
■de  oolillic  de  lidugrutie;  les  Ailrea  limbala,  Guldruss,  et  alwealala, 
,i]e  ruirordiED  du  Wurtemberg;  VAslrta  variaas.  Hœnicr,  de  l'oifordica 
HsDonre:  VAslrea  huiliala,  Mich.,  aoo  Goldrusi  {suliimbata,  d'Orb.],  du 
tlllien  de  France. 

fi  ajoute  ('j  uae  fS|iJH:e  luédile  de  la  grande  (xilithe,  deui  de  l'aifordiea  et 
Jlilu  corallien. 

hroii  les  es^ctt  crétacéei.  M,  d'Orbigay  cite  (S)  quatre  espèces  iniidiles  du 
-^nnaien,  (rois  du  réaomaDiea  et  uuedu  turoiiieii. 
Ce  dernier  étage  renrerroe  à  Ucbaux  les  Aiirea  itrmiaaria,  Uichcliu,  pu.- 

l'i  UicbelJD,  Icon.  lonph.,  pi.  24;  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  no/.,  1648, 

■X,  p.  386. 

P)  D'Orbigny,  Prodrotne,  t.  Il,  p.  40  ;  Uichcliu,  Icon.  itioph.,  pi.  SU. 

Cl  D'Orbigny,    Prodrome,  t.  Il,  p.  32;  Micbeliii,  kon.  3ooph.,  pt.  27. 

•C")  Micbcliu,  Icon.  suoph,,  pi.  5t:  Goidrius,  Petref.  Germ.,  pi,  22,  Og.  3, 

tu.  3S.  fig.  7. 

<^)  Prcdromt,  t.  I,  p.  332  et  385;  t.  Il,  p,  33. 

1^  Prodrom»,  t.  Il,  p.  flï,  182  et  305. 
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tealiSf  id.,  eisparsa,  id.  J[^},  qui  sont  dn  Cryptoecenia  poarM.  iTO 
MM.  Etlwards  et  Haime  considèrent  la  dernière  comme  ime  PfeyD 
'  VAstrearotula^  Goldfass  ('.,  de  Maëstricht,  est  uut  Ctyptocan 
M.  d^Orbigny. 

Les  Dbndrocœnu,  d'Orb.,  sont  des  cryptocœnia  dend 
Fameux  {^). 

La  D.  serUfera^  d*Orb.  {Pocillopora  sertifera,  Michelin),  proTiei 
fr«9|de  politbe  de  Langrone. 

(,a  p.  coraliifia,  d*Orb.  (Astrea  Imbataf  Leyn|.»  nop  Goldfuu, 
chelin),  provient  du  corallien  de  l'Aube. 

\j^  PsEUpocqENiA,  ()*Qr|^.,  sont  des  cryptocqgui^  àhuit  s] 
ao  lieu  de  six. 

M.  d^Orbigny  (^)  cite  sept  espèces  inédites  dn  corallien  de  France. 

Les  Tetracobnia,  d'Orb.,  sont  des  cryptocœnia  à  quai 
tèmes. 

La  T.  /Hiptntaiia,  d*Orb.  (^),  provient  da  terrain  aptien  de  Vk\ 
l'Yonne. 

Les  Pbntacoenia,  d'Orb. ,  sont  des  cryptocœnia  à  cinq  s\ 

^.  d^Orbigny  (^)  cite  trois  espèces  inédites  du  néocomien  de  FonU 

Les  AcANTHOCGENiA,  d*Orb.,  sont  des  stylina  à  cinq  syst 
c^icçs  saillants  comme  chez  les  phyllocœnia. 

L*A.  Hathieri,  d*Orb.  (*],  provient  du  terrain  néocomien  de  PYoi 

Les  CoMVBXASTREA,  d'Orbiguy,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig. 

sont  (]es  polypiers  massifs,  asiréifonncs,  se  multipliant  pa 
geonncment  extra-caliculaire,  à  calices  circulaires  conv 
cloisons  minces,  un  peu  débordantes,  à  columelle  nulle.  Cdî 
sont  séparés  par  des  sillons  dans  lesquels  les  cloisons  ne 
tinuent  pas. 

» 

(*)  Icon,  zooph.,  pi.  5,  21  et  7^. 

(2)  Petref.  Germ,,  pi.  24,  fig.  1. 

(3)  Michelin,  Icon.  sooph.^  pi.  5i,  fig.  13;  Leyroerie,  StqL  dt 
pi.  10.  fig.  U. 

{*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  34. 
(S)  Prodrome,  t.  II,  p.  121. 
(<')  Prodrome,  t.  II,  p.  92. 
C)  Prodrome,  t.  II,  p.  92. 
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lo.  Elleett  fl|!uri^i! dam  l'AlIss. 

Il  et  Uaiiup  njuulcnt  la  Styliaa  sej:radiata,  à'Otbi%Dj  (Aitrea 
iJiuM,  (ioldFuif),  du  corailiFii  du  WurLcmbergl').  quf  unui  avont  cUéc 


-  SrTLOCŒNiA,  Edwards  elHaimp,  — Allas,  pl.ClV,  fig.  17, 
I  tle«  polypiers  l-q  lames  épaiï!iC!>;  les  polypiérites.  qui  se  mut- 
jlinil  par  gemmations  marginales,  snol  unis  par  des  murailles 
lijieâ  et  prismaliques,  qui  supporlenl  de  petites  colonnes  canoc- 

•  <iu\  angles  des  calices.  Cflux-ci  Bont  en  polygones  irréguliers, 
(ilunielle  eslslylif9ri"«  H- 

.'  '•.  Zjipeyrnuiùna,  Edwards  et  Uaime  {Atlrea  id.,  Michelio),  provisnt 

i  Jrimien  dcî  C^rWàres. 

I  S'   emaciato,  Edwardï  H  tlaime  {Aslifa,  Lani.,  A.  stylophora,  Goldf., 

^tiiata,  decorala  w  cylindrica.  Micli.)   l*llns,   pi.   CIV,  flg.  17),  a  éii 

:.,<i'  dauc  le  uirraiQ  uuiuniulUiqne  de  la  Palarea  et  le  calcaire  growkr  de 


I  ^monticularia.  Ednardsel  WBimeiShjlopharamoitlicularia.Sehvieig.), 
Irrite  le  calciirï  groBslcr  du  baiisin  de  Paris. 

I  >.  tauriuensit,  Edwardi  HHaiair  {Aslrea  tautineasii,  Micbelin),  a  été 
.li'sdiaile  tercaia  mUicAuede  Tar\a  a\eK  U S.  lolla^orot^lldala,  Edwards 
li.iirne  {Asirea   id,,  Michelia). 

ii's  AsTBoOENU,  Edwards  el  flaiotc,  —  ^i\as,  pi  CIV,  fig.  10, 

'iiii  lies  polypiers  massifs,  as  l  ri"  i  formes,  dont  les  polypiériies  à 
i;iln.v's  polygonaux  sont  uni!)  comme  ceux  des  stjlocœDJa,  sauf 
[N  il  a'y  a  pas  de  coionnelles  daus  les  augles.  Ut  columellu  ^l 
îUlJforme. 

H.  SancU-ilihieli,  d'Orb.  Mftrwi  U.,  Michelin) ,  pnivi«nt  ('>  du  ler- 
mn  corallifo  dc^aiat-Mihiel, 

L*.l.  pentaymati*  {Atlrea  id.,  MuDst«r),  •  4té  trouvée  dîna  le  corillien 
dcNallhmai  (>}. 


i'j  Genl.  ier  nf.it.  Alpen.  p.  Î93,  pi.  20,  Br.  1 1. 

PjGuidfuis,  Veiref.   Cenn.,   pi.  SI,  fig.  r,;  d'OrbigOT,  Prodrome,   I.  1, 
^  SSS:  Edwird*  et  Haime,  .IrcMMidu  JhMsum.  t.  V.p.  fi.l. 

(')  Edwards  et  Haime.  An.  jk,  noi.,  1848,  l.  X,  p.  293  ;   MichelÎB.  Icm. 
JtnpA-.pl.  13,  1*.  *S  el  70. 
(<)  Micbettn,  /con.  loopfi.,  pi.  3%,  fl^.  I.  ' 

<')GoldniM.  Vtlttf.  Germ.,  pi.  .tS,  Sg,  13. 
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M.  d'Orbigoy  cite  (')  deux  espèces  inédites  crétacées  :  VA.  Ci 
d*Orb.,  du  Déocomien  de  Vassy, et  VA.  caranionensis,  id., de l*étage 
nien. 

Le  terrain  turonien  reoferme  {^)  les  Astrea  formosa,  Mkhdia  [tt 
Edwards  et  Haime)  ;  formosissimat  Michelin  {Orbignianaf  Edwards  et  I 
reticulata ,  Goldfoss  {ramosa,   Michelin),  et  decaphyUa^  Michdio 
/oto,  Goidruss)  Atlas,  pi.  CIV,  6g.  18. 

VA.  alpina,  d*Orb.  (3),  est  une  espèce  inédite  du  terrain  éoeèoede  M 
(Hautes-Alpes).  i 

VA.  ornata^  Edwards  et  Haime  (Pontes  omata,  Michelottl,  AMlnatm 
Michelin),  provient  du  terrain  miocène  du  Piémont  {*). 

Les  GoNiocoENiA,  d'Orb.,  ne  diffèrent  des  astrocœnia  qoej 
leurs  calices  en  polygones  réguliers. 

La  seule  espèce  citée  [^)  est  V Astrea  numisma^  Defr.  {geometricût  Hl 
du  terrain  éocène  de  Faudon  (Hautes-Alpes). 

Les  Triphyllocgenia,  d'Orb. ,  sont  des  astrocœnia  sanscoiioi 
saillante,  à  calices  profonds,  à  trois  cloisons. 

I 

Ce  genre  encore  douteux  ne  renferme  (^)  que  la  T.  excaioata^  it 
espèce  inédite  du  terrain  éocène  des  Hautes-Alpes. 

Les  Enâllocqeniâ,  d'Orb.,  sont  des  astrocœnia  dendroîdei 
roeux. 

M.  d'Orbigny  rapporte  h  ce  genre  V Astrea  crassoramosa,  Michelin  0, 
terrain  corallien  de  Saint-Mihiel,  etc. 

Les  AcTiNASTRBÂ,  d*Orb.,  ont  aussi  les  caractères  des  isl 
cœnia,  mais  les  calices  sont  circulaires  ou  à  peine  polygonm 

La  seule  espèce  citée  est  VA.  GoldfussU,  d'Orb.,  confondue  par  GiU 
«yec  son  Astrea  geminata.  Elle  provient  de  Maëstricht  {^). 

(1)  Prodromet  t.  II,  p.  92  et  182. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.^  1848,  t.  X,  pi.  296;  Michelii.ii 
sooph.,  pi.  71  et  72;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  38,  flg.  4  et  10. 

(5)  Prodrome,  t.  II,  p.  404. 

(4)  Michelolti,  Spec.  zooph.  dti.,  pi.  6,  fig.  3;  Michelin,  /co».  sm| 

pi.  13,  fig.  4. 

(6)  Deflrance,  Die.  se.  nat.,  t.  XI JI,  pi.  390;  Michelin,  /co«.  s«| 

pL  63,  fig.  4. 

(6)  Prodrome,  t.  II,  p.  404. 

f  )  Icon.  zooph.,  pi.  25,  flg.  2;  d*Orbigny,  Prodrome,  U II,  p.  35. 

(•)  Pêtref.  G9rm.,  pi.  23,  fig.  8,  c  et  a;  d'Orbigny,  Prodnm,  \ 
p.  J77. 


ABTKÉ[DËS.  —   STYLINIEMS.  393 

ÙtPBANOCCKm».  Edwards  Pt  llaime,  —  Allas,  pi.  C!V,  fig.  19, 

p  caractères  des  asIrociVDia,  sauf  que  leur  coliimellc  est  eii- 

d'unecouroDnn  de  palis  devant  tous  les  cycles  qui  pré- 

"e  dernier  {']. 

e  Irouveul  depuis  le  lias  jusqu'à  l'qmque  éocëne. 
le  (1)  la  S.  linamurinijts,  d'Orb..  iDédilc,  du  lias  ûif^rienr 
,  la  S.  Bemardiana,  id. ,  de  l'oolilhe  ior^riciirc  d«  France;  la 
,,  de  la  grandr  oalilha,  et  trois  espaces  du  corallien. 
«a,  GoUruM  fl),  da  terrain  corallieo  du  Wurtemberg,  et 
3,  Michel iu,  du  corallien  de  SampignT.  appanienDeot  à 

li  lu  eipicM  crétacées  (*),  H.  d'Orbigny  ta  dte  trois  indditca  du  aéo- 
e  LeugDj  el  de  Fontenoï  (Yonne) ,  cinq  du  cénomanien  et  drui  du 

t.  Edwardt  ri  ttaime  (^}  attribuent  k  ce  genre   VAstrea  Desportasiana, 

'    lin,  du  cfaomanïen  du  Ubds;  l'Anirea  fomuisa,  Goidfma,  du  turonien 

'   réanlssanl  i'A.  conçinna,  id-,  l'A,  formasissïiaa,  Sow.,  l'A.  raiiculata, 

|j  .  ri  le  l'ontei  acukala,  Micbclolli);  cl  VA.  anguinsa,  Goldr.  de  la  craie 

[  Uai.-ttrKhI. 

Lt  Poriui  elegaïf,  Lej'merie (*),  du  terrain  nummulitique  deCouïia,  eic, 
lipar tient  encore  1  ce  genre. 

Les  Dactïloccekia.  d'Orb, ,  sont  des  slephanocœiiiadendroîdes. 

On  ne  cuunalt  1^)  qae  la  D.  digilola,  d'Orb.  \Aslteaiiigitata,DtTt.,}Mtli.}, 
>  la  grande  oolithe  de  Latigrutie. 

Les  Tbalahuuekia,  d'Orb. ,  sont  des  gtephanocœnia  k  coliiinclle 

poDt;ieuse. 
U  Th.  omaia,  d'Orb.  (^),  espèce  inédile  a  élé  trouvée  dans  le  néocomieu 

I'  Kunteaoy. 

Cj  La  Bgure  IS  de  la  plsucbe  CIV,  représente  la  S.  inlwtepla,  Edwards, 

i'i  Prodrome,  l.  i,  p,  232,  292  el  332,  l.  Il,  p.   35. 

i>l  Pelref.   Germ.,  pi.   22  ,  Qg.  1  a,   et  pl,   30,  fig.  8;   Michelin,  Icm. 
voph.,  pt.  27. 

(*)  Prodromt,  t,  II,  p.  92,  182,  205. 

l*)Ann.  te.  nat.,  1348,  l.  X,  p.  301;  Michelin, /con.  30ojib.,pl,  :^  tt  SO; 
Mlau,  Pelref.  Germ.,  pl.  23,  23  et  38. 

(*)  Mém.  Sor.  géol..  1846.  p.  35S,  pl,  13  ;  Michelin,  Icon.  looph.,  pi.  G3, 
[.11. 
C)  Micbelin.  kon.  looph.,  pl.  54,  fig.  15. 

'Jprodrome,  l.  II, p.  93. 
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Les  GûLUMNASTRBA,  Edwards  et  Haime  {ColwnaUrea  et  C«fa«M 
lastrea.  dOrb.)»  —  Allas,  pi.  CIV,  f|g.  %{\,  ^ 

ont  encore  des  palis,  mais  sealement  au  nombre  de  sii  et  ne  M 
mant  qu  une  seule  couronne.  Le  polypier  est  massif,  astrèitorifl 
à  gemmation  extra-calicinale.  La  coinmelle  est  stylîforoie  (*)•  | 

Le  type  du  genre  est  VAstrm  striata,  Go\éfQK  (Àslrea  «ariofarii  etJtniJ 
llichelîo),  du  terrain  turonien  du  midi  de  la  France.  (Atlas,  pi. CIV,  fl;. H 

Le  5.  ftmt/û,  Edwards  et  Haime,  provient  de  Brignoles  (Var),  pnUM 
mtni  du  turonien.  1 

liy.  Edwards  et  Haime  ajoutent  avec  dout9  le  C.  Pr#vosfa»a,  Edw 
et  Haime,  du  pliocène  dltalie.  | 

Les  Phtlloccenia,  Edwards  et  Ed\me[Phylioccenia  et  Actinocam 

d'Orb.),  -  Atlas,  pi.  CiV,  fig.  21,  1 

sont  des  polypiers  massifs,  astréiformes,  à  polypiérites  nmm 
les  côtes  el  Texothèque.  qui  sont  très  développées,  et  à  bourM 
nement  latéral.  La  columelle  est  rodimentaire  on  nulle  •?):  i 
cAtes  sont  saillantes;  il  n*y  pas  de  palis.  Les  calices  o?alaiifl 
un  peu  relt^vés,  ont  des  bor(]$  libres  et  des  cloisons  très  lan 
débordantes.  1 

M.  d'Orbigny  [^)  cite  trois  espèces  inédites  du  terrain  néocomien  de  I 
France.  j 

Le  terrain  turonien  en  otTre  plusieurs.  MM.  Edwards  et  Haior  i 
rapportent  a  ce  genre  VAslrea  vallisclausa^  Michelin  [Sarcinuia  fànà 
id.),  VA.  sculpta?  id.,  dXcb«iui  ;  VA.  pediculaia^  Dwh.,  des  CorlMèfH| 
r^l .'  Dotf6/i>n,  Mioh.,  des  Martigues,  ainsi  que  les  .1.  compressa,  )Gc|d| 
(Atlas,  pi.  CIV,  fig.  21),  et  Dumasiana ,  id.,  qui  sont  des  Acrtm«M 
pour  M.  d*Orbigny.  ' 

M.  d'Orbigiiy  ajoute  {^'  quelques  espèces  inédites. 

Il  rapporte  à  ce  genre  .^)  les  Astrea  arachnoideSy  (îoldfuss,  et  mamoÊtk 
Beats,  du  terrain  sénonien. 

(*)  D'Orbigny,  .Yofe  sur  des  pot.  foss.,  p.  9;  Edwards  et  Haime,  im.  r- 
nat.,  1849,  t.  XII,  p.  183;  Mich.,  Icon.  xooph.^  pi.  71,  Sg.  6  et  7. 

(*/  M.  cJOrbitfny  nomme  Actinocckma  les  esi>èces  à  columelle. 

(3;  Prc^rume,  t.  II.  p.  91. 

,*)  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  302;  Michelin,  1cm.  Moofk.,  pLU 
et  71. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  204  et  206. 

(«)  Id.,  p.  277  ;  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  23,  Bg.  9;  Reoss, 
Kreid.,  pi.  24,  fig.  2. 
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li  et  Wqifunl  ('},  d'Orb.,  «oot  <let  fipicet  iiiMit»  du  terrain 

•rrfyularii,  Edwards  fl  Haiiu«  il.ithodenilroa  irreauture,  Michelin], 
.!■  le  i'4ic«irp  grotiicr  ilii  hminîn  dr  P«ris  l'j. 
ilnurdi  el  ll«ime  (';  ciu>nl  d«ai  le  Inrraio  miocâae  de  Caiiel  Com- 
I.  rndiaM,  Mirh.,  H  VA.  LitcBêiana,  Orfr. 
I  '■■hiaci,  Edwnrdi  cl  Haimp,  provieut  du  miwÈne  de  Dai. 

'i  M'ROŒNiA,  (l'Orli. .  sont  des  actÎDOcœDia  k  unlices  coit- 
!'  iilté  et  i)(ili(iuP!(  ('). 
■:r,riatis,  û'Otb.  i*]  esL   In  leiilc  rsp^CP  cilJr:   elle  [irovienl  du 


'OCNU,  d'Orb  ,  sont  des  pliylloL-œniaàcalire  circulaire. 
'  i-st  tr(^s  douteux,  et  je  tie  le  nieutionae  ici  que  parce 
u-  pciil  pas  jujriT  des  espèces  inédites  qui  y  sont  rap- 


Pd'OrbMni)'  |B}  loi  mirihac  ■ 
nnifndDMans.quiappiirlient  ai 


|;d*0rl>i8aT  (')eit«  deux  riphM  iuédllM  du  néMomira  de  l'Yonne. 

E  Ocro«e>iiA.  d'OrI).,  sont  des  phyllocœnin  ii  tiiiit  rv sternes. 

pcte  ril«G  cil  \'0.  lugdunenS'S,  d'Orb,  {'j.es 


:r  douta  VOeuima  explanata,  Hîch.,  du 
lUgeiircËLtgHixxKiiit.  Edwardtclll-iime. 
I.  d'Orbigui*.  (lu  crniiaïaiiien  da 
ITAU,  qui,  «uUanI  MH.  Edwardi  «I  Haime.  etl  leur  Diebtiaania  dialani; 
'.  iKoniiciàiaria.  d'Orb.,  du  luraulpu  dcf  Mnnigufs. 

S  ELLiPsoCfRîijj,  d'prb-,  sont  des  phyllocœuia  it  reproduction 
ue,  à  iralices  irn'-atilicTs  saillitiilï. 


in  édile  du  lia* 


I.-- Iitii'.vcaBNU,  d'Orli.,  ^oiu  des  |iliyUoi:u'ni<i  k  Lin<|  uu  dix 
^.-ilriM.^.  .Atlas,  pi.  CIV,  tifi.  \U.) 

5  PfOdUvme,  t.  11,  p.  a9fi. 
AMicbeliu,  lam.  sooph.,iii.  t3, 

;  MU'helin,  Icot 
ij  MU.  Edward*  el  Haime, 

I   Im  ailréidei  iiruprement  dites,  el   j  réuDisseol   avec   doute  le 
Il  LiicMarau.  d'Orblgn^. 
^Prodrumt.  I.  II.  p.  sot). 

r,  l.  Il,  p.  182  et  201;  Michelin,  Icn».  looph.,  pi.  »1,  tig.  3. 

L  II,  p.  a-i. 

t.  1,  p.  233. 
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M.  d'Orbigny  (<)  rapporte  à  ce  genre  la  Stylma  («6tilosa,  Vîcbelini 
Goldfuss  (D.  Michelini,  d*Orb.)*  du  terrain  corallien,  qui  est  figiréc 
PAtlas  et  ajoute  une  espèce  inédite  du  même  étage. 

Les  Plâcocobnia,  d'Orb.,  sont  des  phyllocœnia  à  colv 
transverse,  lamelleuse. 

La  seule  espèce  rapportée  à  ce  genre  est  VÀsîrea  macropJUMiM, 
Pau  ('},  de  la  craie  de  llaëstricht. 

Les  Heterocobniâ,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fi 

se  distinguent  par  des  cloisons  peu  nombreuses  et  débon 
dont  l'inégal  développement  donne  au  calice  l'apparence  de 
formé  que  de  trois  systèmes.  Le  polypier  est  sabaistréiform< 
multiplie  par  bourgeonnement  latéral.  Il  n'y  a  ni  colume 
palis. 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  placent  dans  ce  genre  aoas  le  nom  de 
tans  (olim,  DichocoBnia)  une  espèce  du  cénomanien  de  Ttle  d*Aix,  q 
comme  je  Tai  dit  plus  haut  pour  M.  d'Orbigny  la  Cycloomma  rustka 

Les  autres  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  turonien  {*).  ( 
les  Lithodendron  exiguum,  Micb.,  des  Martigues  (AUas,  pi.  QV,  fig. 
L.  humikt  id.,  des  Ck>rbières;  les  Stylina  cr<usalameUa^  Mkh,,  et  j 
ckUis,  id.,  d'Uchanx;  et  VH.  mintina,  d'Orb.,  du  Beaoaaet. 

Les  Elasmocgenia,  Edwards  et  Haime, 

ont  les  polypiérites  droits  ou  couchés,  réunis  par  de  larges  e 
sions  de  la  muraille,  constituant  un  cœnenchyme  feuilleté  : 
dant,  et  formant  des  polypiers  astréiformes  ou  étalés  en  I 
minces,  revêtus  en  dessous  d'une  épithèque  bien  dévelq 
Les  cloisons  sont  inégales,  granulées,  la  columelie  nulle. 

On  cite  deux  espèces  du  cénomanien  du  Mans  (^)«  VE,  Gueran 
Edwards  et  Haime,  eiVE,  explanata,  id.  {Oculina  explamata,  Micb.,  ( 
cœnia  explanata,  d'Orb.). 

(1)  Prodrome,  t.  H,  p.  33;  Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  21,  flg.  6. 
(')  Petref.  Germ.,  pi.  24,  fig.  2. 

(3)  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  308;  le  genre  Dichoogbhu,  Edwt 
Haime,  ne  renrerme  plus  maintenant  que  des  espèces  viYantet. 

(4)  Micbelin,  Icon,  zooph.<,  pi.  7  et  72;  d*Orbigny,  Prodroms, 
p.  207. 

(^)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  69  ; 
zooph,f  pi.  51,  fig.  3. 


ASTR£ÎDE8. 


-  CAiivopnrLLiF.ns. 


5D7 


CiLAXEA,  Oken  {.Snrcinuiu,  pars,  Liimk,,  Anthophyllum, 
EhrenbLTg) , 
I  polypiers  siibniassifs,  k  bourgeonnement  extru-calica- 
Mmposésde  polypiérîtes  allongés,  libres  dans  leurs  parties 
pïfRiurcs.  Les  murailles  sonl  Tories,  coslées,  les  cloisons  très 
tîntes,  et  la  colnmelle  rudîmenlaire  ou  nulle. 
;;enre.  tel  qu'il  est  restreint  ici.  d'après  la  Jéfinition  de 
il  tdwards  et  Haime,  ne  comprend  qu'une  partie  des  Galaxea 
OLen. 

Iluîrenfenne  que  des  espèces  Yiïanle».  Toutcrois  la  G.  irreguiarii, 
IWfils  el  Hoimc  ^Sarcil^uln  irrigularis,  id,),  est  subfossile  daus  les  ler- 
inriéwaU  de  TÉgiple  ('). 


2'  Sous-Famille.  —  ASTIIEIDES. 

i.fs  Astréîdes  propremenl  dites  ont  les  bords  supérieurs  de 
rs  cloisons  lobés,  dentés,  ou  armés  d'épines;  celli:s-ci  sont 
iVeol  imparfaites  dans  leur  moitié  inlerne.  Les  cdtes  sont  spi- 
CDscs,  dentées  ou  granulées,  mais  jamais  en  crêtes  simples. 

colamelle  souvent  spongieuse,  rarement  lamellaire,  n'est 
aïs  stylirorme. 

ietle  famille  renferme  cinq  tribus  qui  sont,  comme  les  précé- 

■'r^,  en  \oic  de  croissance  en  approchant  de  l'époque  actuelle, 

in  sont  toutes  représeDtées-  Les  CaryophylUem,  les  Ctado- 

■•    el  tes  AslTéiens  datent  de   l'époiiue  saliferienne;   les 

..diiniem  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  grande  oolithe; 

Htiifsjjngienx  n'ont  commencé  qu'à  l'époque  tertiaire. 


1"  TaiBD.  —  CARYOPHVLLIENS. 

[Atlréani  kiriiÈÙ,  Edwards  et  Baime.) 

■jcs  Caryophylliens  ont  le  bord  des  cloisons  profoudénieat 
Ué  ou  épineux  ;  le  bord  externe  et  les  cfltes  sont  également 
ktés  et  épineux.  Le  polypier  est  simple  ou  composé,  et  dans  ce 
tiier  cas  les  polypierîtes  restent  toujours  distincts  ;  ils  se  for- 
ni  par  lîssiparité  ou  par  bourgeonnement  calicinal. 


'.  tua.,  1848,  t.  X,  p.  me. 


^S8  PoLtPES.    —    ZOANTHAlRfeS 

Les  Cârtophylliâ,  Lamarck,  J 

ODt  un  polypier  simple,  largement  6xé,  à  épithècpie  rudîM 
taire.  Les  côtes  sont  très  distinctes,  munies  d'épines  écriJ 
Le  calice  est  circulaire  ou  subcirculaire;  la  colamelle est îfl 
gieuse,  bien  développée.  j 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  une  seule  fotsile,  la  C.  BêÉti 
Edwards  et  Haime('),  du  terrain  miocène  de  Dax.  J 

Les  CiRCOPHTLLiA,  Edwards  et  Haime,  sont  des  caryopbfiUfl 
côtes  simplement  granuleuses.  (Atlas,  pi.  CV,  iig.  1.)  1 

La  seutc  espèce  connue  (^)  est  la  C.  Iruncaia,  Edwards  et  ttaline  (JM 
phyllum  truncalum^  Goidruss,  Caryophylla  truncata^  II.  kodlhilt),  dii  Ul 
de  Paris  et  du  terrain  nummulitique  de  Pau.  Elle  est  flgurée  dans  PAB 

Les  MoNTLivALTiA,  Lamoupoux,  —  Allas,  p\.  fcV,  fig.  2,  j 

oùt  des  polypiers  sim[jlcs  comtnc  les  caryophylliâ^  mais  II 
épithèque,  très  développée,  cache  entièrement  lès  côtes;  cellai| 
ont  lear  bord  supérieur  finement  et  régalièfement  dentelé.   J 

La  denticulation  du  bord  est  qaelqaefois  très  faible.  H.  im 
bigny  a  placé  dans  la  sous-famille  des  Eusmilides,  sous  le  ■ 
de  MoNTLiVALTiA.  UR  ccilain  nombre  d'espèces  qu'il  consifl 
comme  ayant  le  bord  entier,  et  a  nommé  Thecophtllia,  al 
rangeant  dans  les  Caryophylliens,  celles  où  la  dentelure  est  ■ 
visible.  | 

•  Les  PoLTPHTLLiA,  d*Orb.,  n'en  diffèrent  que  pardescloifl 
plus  nombreuses.  1 

Les  Perismilia  ou  Pbrosmilia,  d'Orb.  (3),  sont  des  montliw 
un  peu  ovales.  1 

Les  LÂSMoruTi.LiA,  d'Orb.,  sont  des  montlivaltia  dont  répilll 
que  n'est  complète  que  dans  la  partie  inférieure. 

En  réunissant  ces  groupes  aux  montlivaltia,  on  trouve  qued 
genre  est  nombreux  en  espèces. 

Elles  ont  commencé  à  l'époque  saliférienne. 

(1)  Ann.  se.  nat.,  t.  XI,  p.  239. 

(2)  /d.,  pi.  210,  et  t.  X,  pi.  8,  fig.  3 ;  Goldfuss,  Petref.  Gûrm.,  t.  II,  pL  t 
fig.  9;  M.  Rouauït,  Mém,  $oc.  géol,  2'  série,  t.  III,  pi.  14,  fig.  i. 

(3)  M.  d'Orbiguy  écrit  Perismilia  dans  sa  Notice  et  dans  le  Prodnmi,t 
Perosmiha  dans  le  Cours  élémctilaire. 


XWhfeitiêfe.  —  clnvoi-HYiLieNs.  39*) 

iicdeUuDSter  (')a  àéctii  cinri  MontUvaiiia,  de  Saint- Cassiaii,  aat- 

|Ûlfa  il  frol «Jouter  lei  J/.  t-etlulosa?  Klipst,  di*i(orno,  id,,  pl  lu  Cj/oio- 

MtfTMiiIahitn,  ^Huniter,  cl  radici/oi'fne,  id.  ToQiei  rrs  espaces .  MoF 

UêrtijoiMl  ttn»  iVonditioflin,  *l  \»dichOloma.  qui  pit  raiiporUe  ivec 

pHof  IdjmopKi/Itfa,  «ont  des  fiecotihi/IIiu  iiour  M.  d'Orbigaj. 

espèces  se  conliauent  dans  la  période  Jurassique  (^). 
f.  Gii«l[ar(Ji,  Blainvilte,  provÎPLt  du  lins  moiOD  dR  Sedan. 
It  ffonlpr  aul  esp^ipt  du  liai,  lA  M.  Ihemtiri/njii,  ri'Otb.,  iOiéUt, 
I  in  Prieur  de  Semiir,  Pl  le»  M.  slricla,   Edwards  et   llaime,  et  Do/Ve- 
(flccophyllia  elongala,  d'Orb.),  dO  lias  mo;pu  du  Cahadoii. 
hc  inf^rieurp  rruferuie  au  moins  cinq  Mpècps,  parmi  IPsqupllH  oo 
t  \'Anlh.  a&:ipienÈ,  Oaiataii.   le   CseloHIe!' orbUolilts ,  MiebPUtt,  \e 
nt,  id.,  le  M.  Irochoides,  Edwards  et  llaitne.  Atlds,  pl.  CV,  Qg.  3,  Me: 
la  griudc  oulilbe,   MM.  Edwards  el  Huime  cumplenl  environ  sept 
Let  pina  connuec  sont  :   la  M.  caryophyltatn ,   Lamouroui  {Antho~ 
pvrj/urnw,  tioldfuu);  la  Car.  Iruncafa,  Defrance;  la  Car.  IrUnCùtà, 
Mil,  Bon,  Defr    (luUnutcala,  d'Orb.).;  U  C.  relorfa,  Hicbetin.etc. 
M.  régulant,  d'Orb.  i}i,  espace  inédlle  de  la  Sarlhe,  «it  laataleefpèM 
peljpier  qiic  cile  M.  d'Orbiguy  dans  sou  t'tage  calluiieu, 

rite  guère  dans  l'i^tage  uirordieii   que  la  M.   Irouviliensi!,   d'Orb., 
'ille. 

dward*et  Haitne  uni  décrit  deui  cïpkci  du  eurullien   (.V.  I.olhO' 
Goldftusi  nn),  et  àlé  uue  dizaine  d'autres.  La  M.  diipar,  Edwardï 
(TurUnoUa  Sipar,  Phitl..  AnlhopUyllum  obconlcum,  Goldf.),  èll 
et|ritei  l«8  plus  répandues, 

;e  kimtnéridijivu  du  Havre  a  ruuroi  une  belle  eip^,  la  M.  Lesueurii, 
Ivtrdttl  Haime. 
I  U  (lut  ajouter  plusieurs  espèces  de  giseineniji  plus  incertains  [*]. 

faes  Montlivaltia  sont  un  peu  moins  nombrenses  dans  l'époqtlË 
Vltacée. 

Aieltedtni  le  oéocomieu  la  M.  iuauiwiuii.  d'Orb.,  de  l'Yonne,  etl'An- 

Ikuphyllitm  rxpliiiMlu'ii,  Rœmer  {Polyphyiiia,  d'Orb  ), 
U  U.  JlKordeOfia.  d'Orb.,  m  «ne  etpMe   inidite  de  l'aptien  de  Gurg;. 

(')  Uunsler,  Beitraeg«  ;ur  Pair.,  t.  IV,  pl,  2  ;  Klipstein,  Geul,  der  oestl. 
i!p..  pl.  20;  d'Orbigoy,  Pi-odronie,  i.  I,  p.  ÔOT. 

d  tdltards  et  Balme,  Ann.  su.  nal.,  ISJO.  l.XI,p.3if;  d'ÔrbigDj, 
Prodrome,  t.  I,  p.  223,  211,  331,  346;  de  Blsintille,  Dicl.  se.  «al.,  t.  LX, 
p.  SOS;  Lamoofotil,  Hl».  liât,  pot.;  Michelin,  /ton.  joofifi.,  pl.  2,  50. 
14,  ew. 

l»  t-rodr^  me.  1,  I,  f-  3*0. 
W  i*l  Viiïci  surtout  Edwanli  et  Haime,  Archi»e<  rfu  .tfusiftiiii.  i.  V,  p.  72.  ■ 
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i^  Wrrain  tftiomiuieu  ■  fourai  V AMthnpIiytltim  palcriforiM,  Mir^ 
M.  CueraagtKTi.  Edvsrdi  et  Hiitne:  f.inth.  (nofuolf,  Uiebdia',  1»  ^ 
ryoph.  ilriafula.  id.;  Ii  M,  lomucopiiT  {Ellipsosmtlia,  d'Orb,),  i 

Oo  cit«  dam  le  lerruD  lurooiea.  Il  Turbinolia  hippuritiform$,  I 
\t  Cyalhaphyllum  rude.Sov.;  Il  7'.  poluta.  Mich.  [to»mof)hyUio,d" 
deux  Perismilia  iaiàitei,  àti-tilfs  parU.  d'Orbigny. 

Ce  genre  se  termine  daos  la  période  lerliaire  ('). 

Oo  ciip  à»at  le  terrain  Dummulltiqut  de  11  Palarea,  la  rurbôwHaN 
MiehHÎD. 

U  M.  delrila,  Edwnrdi  et  Haimp  linlhophyllum,  Uicbelin),  { 
terrain  éocèoe  de  CailcI-GomberUi. 

La  Turbinolia  Michelotli,  Uichelln,  du  mîor^ne  de  Tarin, 
■DHi  DH  ^onitivaUia. 

Les  CosopBïLLiA,  d'Orb.,  sont  des  moullivaliia  à  coluro 
styliforiiie. 

U.  d'Orbigny  (*)  dtedam  («genre  les  Jf.  fffomiloia,  VaBiUit,tt  psgi" 
id.,  de  SaiDt-CaiMaD. 

Les  Thecosmilia.  Edwards  et  Haime, 
oat  des  poly|iiers  composés,  se  miilti pliant  par  lissiparité,  ( 
mes  ou  trichotomes,  les  polypiérites  tendant  à  s'isoler.  Les  H 
sont  trréguliers,  les  murailles  entourées  d'une  forte  c  ' '' 
plîssée,  les  cloisons  serrét'S,  granules,  lacolumclle  nulle. 

La  T.  ramusa,  d'Orbigny  {'),  caraclërise  l'ooliibe  infi^rieuri'. 

La  T,  seininiàda.  id.,  appartient  à  l'tUge  oirordiea. 

MU.  Edwards  et  Haime,  atlribuenl  k  ce  genre  (')  le  Lilluidendinn  li-ieky-M 
lomuni,  Goidrius,  du  corallien  de  Maltheim  ;  la  Cart/aplinilia  onnuJiirifil' 
Flemlag)  lei  Lobophyllia  cylindrica,  Micbeliu,  Sui'i^njn-i,  id.,  ri  lurbiiMiAlrl 
id.,  du  rorallieu  de  France.  M.  d'Orbigny  y  ajoute  quelques  ei 
parlicnlier,  les  Dendrophyilia  glomerata  el  dichotoma,  Uicbelin,  du  D 
gîK(nenl. 

Li  T.Koniatki,  Edwards  el  Haime,  provient  du  grès  vert  de  Uon 
snr-Roc  (c^nomanien). 

(■}  Ulchelin,  Icon.  3ooph.,  pi.  »,  10  et  62. 

t*}  Prodrome,  1. 1,  p.  207;  Uuasler, B#ilr.  JurPôtr.,U  IV,  pi.  2,  fig.  10 
et  14. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  292  et  36S  ;  Edwards  el  Haime,  Archiva  Mv., 
1.  V,  p.  77. 

(•)  Edwards  et  Haime.  loc.  cit.;  Goldnigs,  Pttrcf.  Germ.,  pi.  13,  6g.  6; 
Michelin,  Icon.  tooph.,  pi,  11,  ISet  2(1. 


■   CARTOPHYLÎENS, 


MosMiLiA,  d'Orli.,   sont  des  thecosmilia    ii   épilhf-que 
■«(*)   {AUae,  pl.CV,  Ug.  3.)- 

1,  d'Orb.,  ioédite,  ciraciérl>«  roaliili«  înlérienrf. 
vil,  d'Orb-,  ini'ditc,  provi^m  du  iitecomîpn  àe  ITnnnp. 
,  Id-,  inédite,  a  éKé  trouvée  dnns  le  cénomaDien  de  l'Ut 

^phyllia.B\ainy.)   (Atlie.   pi.  CV.  [ig.  :)] ,   prtivifot  do 
t  L.  ifrncaii,  d'Orb.,  iaëdite. 

.  {IOrb.,Tne  paraissent  difficiles  k  dislioguer 


Les  MnssA,  Oken, 

3sé,  iissipare,  à  polypiériies  libres,  à  épi- 

le  et  à  marailles  plus  on  moins  épineuses.  Le 

:  columelle  est  spODgicuse,  plus  ou  moins 

loisons    sont  nombreuses  et  très  fortemenl 

e  surtout  des  espèces  vivantes. 

lui  atlribuenl  avfr  diiulo  la  LnbophyUia  gra- 


.  Lai^Pronx{=)  [Calamités.  GueHaiA,Cnlamophyllia, 
-      ivillc),  — Allas,  pi.  CV.  lig.  û, 

s  composés  d'un  faisceau  de  longs  polypiérites 


ni.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  III,  pi.   37;  Mirbelio,   Icon. 

M,  t.  [,  p.  S9t  et  I.  11,  p.  91  :  Mirbeliii,  Icon.  luoph.,  pi.  fiT, 

M,  t.  I.  p.  sas,  t.  II.  p.  30  et  I9i. 

M  du  JhwAim,  I.  V,  p.  78;  MîcheliD,  hon.  znoph.,  pi. Il,  Ûg.  t. 

u  de*oi[   conserver  le  nom  Eunomia,   eomnie   le   ploa  aocien. 

It  et  Haine   le  rrjeltent  «Hume  ayant  dèji  été  atlribaé  à  un 
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s^: 


k»  CiWàAte  ^.iBiMâ,  ^enWâ.  •  lîc&U  âUq^Ams.  >«>  »àrAu«Sr  sU-^Ë^ 

Ce  gnrc  a  Ht  saUmsê,  Bak  m.  d'Ort^y,  Ed«vd<« 

m.  BdwarAi  el  bine  i^misscal  es  «■  sc^  fesn  (rWoo- 
^4yffi«}  les  Cu-taornLLii.  BUaiilIr.  et  les  E^nnom*.  LaiM^ 
tma,  cl  ib  lai  ai^Kjaral  la  cancicristiqie  ô-^csms  a  lu 
aiooUal  :  éftÀ^yat  nutinfutoin  ou  m»Ut. 

M.  (TOrÛ^nf  noame  Erxnvu  le^  epêns  â  qitlbMioe  nxi- 
pM*,  el  Cu-ftWWBniu  reJk»  à  ^ilMqar  rvliarauirr:  mui 
na  grand  Bonilire  d'esperes  atlribnées  par  crt  salmr  as  mre 
EMomia  sobi  eaasritnK  pw  MU  EdvarJs  «  Haiiae  twwt 
•fBBl  gae  epilhèqnc  nidiineiitaire  (m  lalle. 

Les  Kâpece^  a  epilbi^^ue  ci>m(>lete  r\  a  r^ins  cimtains  ?oDt 
pour  MM.  Edwardâ  et  Uaime.  des  CuBOpaTujL,  peare  ijni  c^- 
respoDd  Dece»airpiueDt  en  p^ode  partie  aui  Ectomii,  d  Or': 

Les  Rbibdopbtllu,  Edwards  et  Haitne.  ïonl  de»  Eub'>^ 
rolomelle  bica  développée.  M.  d'Orbignv  les  repartit  dac- 
genres  EoDoinia  et  Calanwphyliia. 

Les  bicTTLiifA.  d'Orbi^y,  forment  na  genre  inatite  ^ui' 
MM.  Edwards  et  Hainie,  el  foode  sur  une  jcaiie  Caio'iMj.J  . 
Mtriafa. 

Ab  nîlten  d«  cm  dirergenees,  j'étends  le  nom  de  EDfl<»iM  ^ 
cen\ 'les  groupes  Jadi']uéâ  cl-dessns  qni  n'eut  pas  de  colnmelli^' 
el  je  réoDis,  par  consciiueDt.  sou^  ce  nom,  les  Calanwpbyllî*,  l>^ 
Eanomia,  les  CIadoj<h)ilia  el  les  Daclylarsa. 

Les  espèces  sont  nombreuses  el  dalent  de  l'époque  »alilf' 
rieane  l<). 


Elles  BS  coDiinuent  dans  l'époque  iurasRiqoe  ('). 

(«J  UuDitrr.  Beilr-.  iiir  Ptiref..  I.  IV,  pi   2. 

(f)  (.«miiaroiit.  t'j^p.  mtilt.  polyp. .  p.  H3,  pi.  SI  ;  Edcirih  fl  Hiis"- 
Artlmrt  du  ifutniin,  I.  V,  p  80:  ïealipr,  Sora  arta  ie.  mai  cur..  ITU. 
I,  pi.  as;  UKhclin.  Ican.  luip*..  pi.  9.  16,  SI  MM;  GoidruM,  N"/- 
Germ.,  pi,  3  ti  IS;  RcnnpT,  JVorddciUic*.  Oot.,  pL  I,  fl|t.  3  et  9. 


MTRÉIDEë.     —   €ARYOPHYLIim.  408 

l^Çtad,  9^lariœformiSt  Edwirds  et  Hiime  {LillKM^endro»^  id.,  Zeol^er), 
■nmenl  da  lias  de  Hanovre. 

h'B,  raditUa,  Lamouroux  (Lithodendron  eunomia,  Michelio)  (Atlas,  pi.  GV, 
ig.  4),  a  été  tnmvée  dans  la  grande  oolitbc  de  Normandie,  etc. 

Pu  a  trouvé  dans  le  corallien  du  Wurtemberg  les  LUhodendron  plkatum^ 
GoMfasa*  dichotomum,  id.,  et  nanum,  Rœmer. 

0|i  cjte  dans  le  corallien  de  France  les  Uthodendrot^  pteudoêtyHnum^  Mi- 
cbelia;  ftmiculus,  id.;  lœve,  id.;  flabella^  id.;  arliculalximy  id.;  ainsi  qu^  la 
CalamopAyifia  s<na/a,  Blain\ille,  dont  le  jeune,  suivant  MM.  Edwards  et 
P^ifue,  cat  le  type  du  genre  Dacttlalka,  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  inrdites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  (')  : 
dqix  de  roolitbe  inférieure,  une  de  la  grande  oolitbe  et  treize  du  corallietti 
les  noms  d^Ëunomia  et  Calamophyllia.  On  doit  en  retrancher  quel- 
(-aoea,  qui  ont  une  columelle ,  et  les  transporter  dans  le  genre  Rhab- 

On  connaît  quelques  espèces  de  l'époque  crétacée  (^). 

M.  d^Orbîgny  cite  deux  espèces  inédites  du  terrain  turonien. 
La  Calamoph.  Faxœnsis,  d*Orbigny  (CaryophyUia  Faax)0nj^'x,Buck.,Lyell), 
du  terrain  danien  de  Faioe,  est  une  Cladocora, 

Les  Htvenophylua,  Edwards  et  Haime,  ditTèrent  des  précé- 
4wU^s  par  une  épithèque  épaisse  appliquée  sur  le  bord  cxtéri^ifr 
4es  côtes  à  une  petite  distance  de  la  inucaille. 

On  ne  oonualt  {})  que  17/.  Haueri ,  Edwards  et  Haime,  du  turonien  de 
9oa«o. 

Les  Rabdophtllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  eupomia  à 
columelle  spongieuse. 

MM.  Edwards  et  Haime  attribuent  avec  doute  à  ce  genre  le  Liihodtndron 
wkdichQtamvm^  Munster  i^),  de  Saint-Cassian. 

Les  autres  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  corallien  ('),  ce  sont: 
la  CariophyUia  flexuosa,  Phillips,  non  l^mk.  ;  les  LUhodendron  EdwardsH^ 
IDcheUn,  et  Moreausianumy  id.;  VEunomia  nodosa,  d'Orb.»  et  les  Calamo- 
fhylUa  undata  et  Bemardinay  id. 

0)  Prodrome,  t.  I,  p.  292  et  321  ;  t.  U,  p.  31  et  32. 

(2)  Prodrome,  t.  II,  p.  20i  et  295;  Lyell,  Trans.  geol.  Soc,  1837,  t.  V, 

(';  li^wardi  et  Haime,  Archives  du  Muséum,,  t.  V,  p.  82. 

(^)  Edwards  et  Haime,  id. ,  p.  83;  Muusler,  Beilr,  zur  Peir.,  t.  lY,p.  S64, 
pi.  2. 

(^}  Phillips,  Geol,  of  ïorks.,  I,  p.  126;  Michelin, /con.  JoopA.,  pi.  21, 
fig.  2et  3;  d*OrbigQy,  Putdrome,  t.  II,  p   31  et  32. 


ftO&  P0LTK8.    —    ZOAMTH AIRES    APORE8. 

Les  ÂPLOPHTLLiA,  d*Orbigny,  se  distinguent  des  ennomii  à 
leurs  murailles  nues,  finement  granulées,  et  par  leurs  cAtes,f 
ne  sont  distinctes  que  dans  le  voisinage  des  calices  (*). 

Le  type  du  genre  est  le  LUhodendron  dichotomumy  IlicheUo,  noo  (Mi 
du  corallien  de  la  Meuse.  ^ 

MM.  Edwards  et  Haime  y  ajoutent  avec  doute  leur  Cal.  GwUardi,  àl 
rallîen  de  Nancy. 

Les  Dastphtllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  rhabdophH 
à  cloisons  minces  dont  les  dents  internes  sont  les  plus  grande 
la  muraille  est  échinulée,  Tépithèque  rudimcntaire,  les  d 
subcristiformes. 

On  connaît  une  espèce  vivante.  MM.  Edwards  et  Haime  O  yajootnti 
doute  une  espèce  fossile  du  terrain  miocène  de  Turin,  le  D.  tamim 
Edwards  et  Haime. 

Les  Stmphtllu,  Edwards  et  Haime, 

ont  encore  des  polypiers  composés  fissipares,  dont  les  polypi 
rites  sont  toujours  unis  en  séries  linéaires  qui  rappclleotl 
méandrincs.  Ils  conservent  toutefois  leurs  centres  calicinauxi 
tipcts.  Leurs  cloisons  sont  dentelées  ;  les  dents  les  plus  gnd 
sont  au  bord. 

On  ne  connaît  pas  d'espèces  fossiles  qui  se  rapportent  i 
groupe,  mais  bien  à  trois  genres,  qui  en  sont  à  peine  distincLv 

Les  Hbterophtllu,  dObigny,  sont  des  symphyllia  poumi 
de  calices  sur  les  parois  latérales  des  collines. 

On  ne  connatt  (3)  que  VH.  macroreina ,  d'Orb.  {Meandrina  macrorétÊt 
d'Orb.)t  du  terrain  turonien  de  Soulage. 

Les  Gyrophyllia,  d'Orbigny  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  5),sontài 
symphyllia  dont  le  sommet  des  collines  est  creusé  d*un  sillon. 

Les  seules  espèces  citées  {*)  sont  la  G.  cerebrifarmis^  d*Orb.  (Meanéru 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  Muséum,  t.  V,  p.  83,  et  i4fiii.  se.  td» 
1849,  t.  XI,  p.  264;  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  32;  MicMin,  fe» 
zooph.t  pi.  19,  fig.  6. 

(})  Ann,  se,  nat.,  1849.  t.  XI,  p.  265. 

(3)  Prodrome,  t.  H,  p.  208;  Michelin,  /con.  20oph.^  pi.  67,  Ig.  4. 

(4)  Prodrome,  t.  III,  p.  149;  Michelin,  /cou.  xooph.,  pi.  Il,  flf.  6  etS. 


ASTRÉIUKS.    —   CAUTOPHVLIENS.  kOb 

,  Hieh.  (SymphyUia  biiinuosa,  Edwards  et  Haimp),  Bgurée  dans 
E'etU  r..  «elusla.  d'Otb.  {Meand.  vctitsia.  Micbrlîn). 
•  ■s  >lrui  Pt|>^crB  outélé  Iruuvéei  darjs  le  lerraiu  mïocËDe  du  Piémont. 

-  ^Iycbtophïllu,  Edwards  l't  Haime,  sont  des  sympliyllia  k 
et  à  coluinelle  rudimcnlaire. 

■  Miiualt  (')  dmx  Mpèces  viraalu  et  uue  rossEle,  la  M.  steilifera,  Edw. 
iiiL'  (J/«iitiJrtiia  sUlUfara,  Uichrlio) ,  du  terrain  miocèac  du  PiémoDt. 

Les  OVLOPHVLLU,  Edwards  et  Haime, 
des  polypiers  massifs,  composes  aussi  de  pulypiëriles  unis  en 
1-^  liDéaires  méandriformes,  k  cealres  calicioatix  distiacts. 
murailles  forment  des  arêtes.  La  columellc  est  spongieuse, 
cloisons  sont  laciuiées;  les  dents  sont  plus  grandes  vers  la 
jinelle.  L'accroissement  a  lieu  par  [îssiparite. 
f  H  Edwards  et  Haime  ne  placent  dans  ce  genre  qu'une  espèce 
antc  et  un  petit  nombre  de  fossiles  douteux,  rejetant  les  autres 
lophvllia  de  M.  d'Orbigiiy  dans  le  genre  Latomeandra. 

roi»  psp^res  du  turallleii  (ont  r(|ipciTtén    avec  doute  ï  ce  genre  p«r 

.  Edwards  et  Haîme  |l)  :  leH  Itieandrirta  mimtana,  MIcbdiu,  iamtUodea' 
i .  id  ,  pl  nicandnnuûlcn,  id. 

I«  ajoutent  aïM  \f  mfmf  d.mte,   la   .Weaurfrina  prufun'lii,  MU'belin,  du 
-Kjii  miotèuf  de  Turiu. 

Les  Latomhanuiia.  d'Orbigny,  —  Atlas,  pt.  CV,  lig.  6, 

V T<Mit  des  oulupliyllia  par  leur  gemmation  culicinale  ou  sab- 
trginale  et  par  leurs  dents  subegales. 

U.  d'Orbignr  [>),  CD  établiisaiit  en  gcurc.  u'y  eomiirenait  quedeai  Mpècet 
'dilM  :    la  L.  ramosa,  d'Orb  ,  du  corallien,   et  la  Z>.  alpitia,  d'Otb.,   du 
Caire  gro«»ier  de  Faudiin.  Hautcii-Alpei. 
MU.  Edward*  et  liaiuie  {*)  y  placent  toutes  lei  Ouiophyltia  de  M.  d'Or- 


[•i  Edward»  et  Haime,  Ann.  ic.  nat.,i»i9,  I.  XI,  p.  259;  Uichelio,  Jcon. 
r.ri/t.,|il.  11.  Sg.  'i. 

(*j  Anu,  K.  liai.,  I8t9,  t.  XI,  p.  269;  Miclieliu,  kon.  zooph.,  pt.  11, 
,  »B  el  22. 

I»)  Prodrome,  l.  Il,  p.  40  et  404. 

[*]  Ann.  tc.nat.,  18*9,  t.  XI,  p.  Ï7I,  Archives  du  Mateum,  t  V.p,  ss, 
BrûHihfott.  cor. .p.  136,  f\.  'IT.  Goldfuss,  P«(ra/'.  Germ-,  pi  13 et  38; 
~  >.  KrM..  pi.  43,  ûg.  3. 


/il06  POLYPES.    —   Z0ANTHA1HB8   APOMS. 

bigoy ,  <|aeje  n'ai  pAt  todiquées  dÉàf  ce  genre.  Ce  loot  les  O.  Broliiiif  et 
tkica,  de  Saint-Cassiao  ;  lei  0.  meandra,  elegraiii  el  Oaviilsoiu  (Atlas,  pl.fll 
fig.  6)i  de  Toolithe  ioférieure;  de  nombreuses  espècei  dd  eoralliM,it,lj 
particulier,  le  Lithod.  plicatum,  Goldfuss,  la  Meandrina  Soemmeringu^îi 
ei  des  esiiéces  que  hous  citerons  plus  bas  au  genre  MIcropkyttia.  Ils  t^tÊk 
quatre  espèces  du  turonien,  parmi  lesquelles  la  Af.  ato^iiii,  MkheKa,  i 
pour  M.  d'Orbigny  une  Microphyllia,  Les  autres  sont  la  if.  aiM*idriMiÉ 
Reosii,  et  deux  espèces  inédites.  ^ 

Les  AxopHYLLiA,  d'Orbigny,  soQt  des  oulophyllia  à  caliœsi^ 
perficiels  et  petit-êths  à  six  palU.  I 

L*^.  nahtuaceiïHt,  d*Orb.  (>),  espèce  nédite,  profiem  dé  eontîtlij 
Nidttta.  ' 

Les  Myriophyllia,  d'Orhigny,  sont  des  oulophyllia  grooi 
cioisoDs,  dont  lé  sommet  des  collines  est  marqué  d'un  sillon. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Meandrina  rasleUina^  Michelin  (^;,  dooa 
lien  de  France. 

Les  Microphtllia,  d*Orbigny,  sont  des  latomeandra  qoi  h 
ment  une  seule  masse  et  où  Ton  ne  voit  point  de  branches. 

in.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  ('}  les  Meandrina  corrugata,  wà 
Raulinif  id.,  et  Edwardsii,  id.,  du  corallien,  et  la  Af.  atackmat  id.,  dill 
rbnien  des  Bains  de  Rennes. 

Les  CoMOPHYLLiA,  d'Orbiguy,  ont  des  calices  superficiels 
obliques  dont  plusieurs  sont  souVetlt  de  front  dans  la  méi 
vallée. 

Les  C.  elegans  et  Cottaldina,  d*Orbigny  (<),  sont  deui  etpèoèi  fnéditiii 
corallien. 

Les  Mbandrophyllta,  d'Orbignjf,  sont  dendroides,  ruMl 
suMasciculés. 
ttM.  Edwards  et  Haime  associent  ce  genre  aux  ïsastrea. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Meandrina  Lotharinga,  Ilicbelia  (^},  àic 
rallien  de  France. 

(*)  Prodrome,  t.  H,  p.  39. 

p)  Icon.  sooph.,  pi.  18,  fig.  7;  d'Orb  ,  Prodrome^  U  II,  p.  SS. 

(>)  Prodrome,  t.  II,  p.  40  et  208;  Mtchelid»  Icon.  tdopA.,  pi.  18. 

(«)  Prodrome,  t.  II,  p.  40. 

(&)  Icon.  zooph,,  pi.  22,  fig.  2. 


ASTnÉI&ES.    —   CAEIYOPIIYLIEHS.  kOl 

ptares  Colpofbïi.ua,  Edwards  et  Haiiiiu,  Isophyllu,  jd-, 

VBTLLU  ,    îd.,   ThACHTPHTLLIA,  id. ,    ut  t9CAI>()PBTLUU,    id., 

s  été  trouvés  l'ossik-s. 

LsPiDiscus  {Cyrlophyllia,  Edwards  et  Uaîmc), — Allas, 
pi.  CV.  fig.  7, 

I  tin  type  remarquable.  Le  polypier  est  libre,  cyclolitolde, 
M  k  sa  face  inrèrieure,  qui  est  plaue,  par  une  épithèigae 
sée  confeutriqucmenl.  La  face  supérieure  est  formée 
^es  tiolypiërites  unis  par  les  murailles  et  disposes  en  séries 
bnnantes  et  birur<tnées.  Les  rloîsons  e-xlérieures  de  tous  les 
ices  marginaux  sont  plus  développées,  parallèles  entre  elles  et 
lacnl  une  large  tiordure  striée. 

ti  ae  coQDiitt  [')  que  VA.  crislalus,  Edwards  el  HtiaiK  {CycloHtet  crittata, 
t.,  Arpldi^is  Shairi,  Knnig).  Il  i>rdvi(^nt  dM  mont)  AurM  tt  «e  iroiiTe 
•  an  lerraia  qui  parait  appartenir  t  l'i^poque  c^nonianieQne  (>).  Cette 
•xr  est  figura  dans  l'Atlas,  d'après ud  échantillon  du  Miuée  de  Geoère, 


LesSnLLOHiA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig,  8, 


tLés 
les  polypiers  composés,  dont  lus  polypiérites,  réunis  en 
HéandnTlIes,  forment  des  collines  disposées  en  raynone- 
ftts  [*guHers  aillour  d'un  point  central. 
H.  d'Orbigny  place  ce  genre  dans  les  méandlrinien<;  ;  mais  sdà 
lires  calicinaux  sont  subdistincts,  et  11  mé  paraît  avoir  Utac 
taine  analogie  avec  les  aspidiscus. 

m  De  eonnatl  (')  iluf  ileui  cspf^ccg:  plies  «ont  foiiiln  dans  rtagt  tHao- 
lîHi.  La  S.  PlefjBitf,  d'Orh.  (  AnlhophijUa'n  sntMrum,  Mhh.),  fl^rft 
s  l'Alliis,  provient  du  Mans  et  de  i'Ile  d'Ail.  Ls  S.  riulica.d'Orb.,  ■{ptAf- 
i1 1  ^  d^rnfer  gitement. 

*}  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  ont.,   ISID.  t.   Xi,   p.  37T ;   Laoïarck, 

n.  utiu  stritb.,  t-  tl.  p.  SM  ;  Koeoig,   Icônes  itcliias,  pi.  1,  Bg.  6. 

■)  Coquand.  Descr.  géol.  ie  la  pnjvmc*  de  Conslanfme  [Hiém,  Hoc.  gtol., 

trie,  t.  V,  p.  153). 

'iMiebelin,  Icim.   :oofih..  pi.  50,   iîR.  r>;   d'Orliipuy,   Crwirunie,   i.  ||. 


llOS  POLYPES.    —   ZUANTUAIRËS  APOEES. 

2*  Tribd.  —  MÉANDRINIENS  ('). 

{Aitréens  eonfluenii^  Edwards  et  Haime.) 

Les  Méandriniens  ont  des  polypiers  massifs  composés  de  p 
piérites  réuuis  en  séries  méandroïdes  et  directement  soudés 
leurs  murailles.  Celles-K^i  sont  corn  pactes  et  forment  des  colli 
Les  calices  sont  réunis  et  les  cloisons  sont  parallèles  entre  e 

Ces  popyliers  ont  des  rapports  réels  avec  les  groupes  que 
venons  d'énumérer.  Ils  en  diiïèrenl  par  leurs  calices  qui  pei 
toute  trace  d'individualité,  et  dont  les  cloisons  ne  rayonnent 
autour  de  centres  distincts.  Ces  polypiers  sont,  en  générai, 
massifs  et  plus  denses. 

Les  Mbândrina,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  9, 

ont  les  murailles  soudées  en  collines  simples,  formant  une 
continue  ;  la  columelle  est  spongieuse. 

Quelques  espèces  vivent  encore  ;  on  en  connaît  plusieur 
siles  (*). 

La  M.  venustula,  Ilichelin,  provient  de  la  grande  oolitbe  de  Langn 

Oo  cite  dans  le  terrain  coraUieo,  la  M.  teneUa^  Goldfùis»  el  doq  < 
inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny. 

Le^A/.  neocomimsis,  d^Orb.,  et  tenella,  id.,  sont  deux  espèces  inéd 
néocomien  deFYonne. 

Le  terrain  turonien  en  a  fourni  plusieurs.  On  cite,  aui  Corbièi 
l#.  pyrenakaf  Michelin  (Atlas,  pi.  CV,  fig  9),  et  radiata^  id.,  ainsi 
C.  Saltzburgensis,  Edwards  et  Haime  {tenella^  Michelin),  qui  se  retr 
Gosau. 

La  M,  Konincki,  Edwards  et  Haime,  provient  de  ce  derpier  gis 
ainsi  que  la  M,  agaricites,  Goldfuss. 

M.  d^Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  turonien  d*Dchaux 
Soulage. 

La  M,  Beliardii,  Edwards  et  Haime  (Af.  phrygia^  Miehelin,  non  U 
a  été  trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 


(1)  Les  genres  Manicwa,  Hemphr.  et  Ehrenb.,  et  CosLoau,  Edwi 
Haime  [Astroria,  id.).  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(2)  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  il,  54,  68  et  69;  Goldfuss,  Petref, 
pi.  21,  fig.  4  et  pi.  28,  fig.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  U  li,p.  38, 94  < 
Edwards  et  Haime,  Atin.  se,  imU.,  1849,  t.  XI,  p.  279. 


ASTBÊIDES.    —    CLADOCORIESS. 


H. d'Orbignr  divise c«tlf  e*pèceea  d(ui,qai  wrsieol  U  M.  BtUardii  (filo- 
■lui,  UlcbPlio,  dadaica,  Michcluttil,  et  li  .V.  Mkhelotit,  d'Orli,  (phrygia, 
:.hi'liii,  /Uogrona,  Uicbclotli). 

I.i?  Leptohia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  ffléandrines  dont  la 
iJiiK'lle  foriue  une  laoïe  coutJDue. 


^'UDili  UDF  espèce  vivante  et  udc  fosiilc  d'uae  loti 
l'jua,  Defraoce  ('). 

l/ni  DiPLORrA,  Edwards  et  Haime, 
es  polypiérites  égaleineDlcn  sérius,  mais  soudés  par  les  eûtes 
Aiilli^que.  Les  collines  sont  doubles  et  larges. 
;  louDalt  quelques  espèces  vivantes  et  deux  Tûssiles  ('). 


iBTDNuponi,  Fischer  de  Waldlieim  (.tfon/icu/ari'a,  Lamarck), 

—  Allas,  pi.  CV.  Gg.  10, 
leurs  polypiérites  soudés  par  des  murailles  très  souvent  inter- 
apues  et  fonnanl  un  grand  nombre  de  pelils  monticules.  La 
iimelle  est  rudimenlaire. 
)n  eonnaU  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles  (*). 

.1  ïl.  ataciaaa,  d'Orbigny,  proTient  da  laroniea  de  âoalige. 
.'II.   iryriiina,  Edwards  vl  Haime  (:l(Dnlicu'aria,  Mich.)  (Atlai,   pl.^V, 
10).  ■  «té  trouvée  k  Gnsau. 

;H.  meundrinoides,  Edwnnlt  et  Haime  (UonllctilarM,  Uichelio],  «pplT- 
(  m  terrain  miocèue  de  Turin. 

K  %'  Thibd.  —  CLADOCORIENS. 

^H  {Auriau  dtniroiia,  Edwards  et  Haime.) 

BCladocoriens  forment  un  petit  groupe  caractérisé  par  leurs 

ODûl.  se.  nat.,I.XX1X.  p.  377;  Edwards  et  Haime.  ^nn.  se.  nal.,1  Si9, 

;i.  p.  393, 

■j  Edward*  «t  llaime,   .inn,  ir..  nuf.,  (8*9,   t.  Xi,   p.  291;   d'Orbigort 

àrçme,  t.  II,  p.  208. 

>)  bdwardsct  Haime.  Ann.sc.  nat.,  IStg.  t.  XI,  p.  29<J;  MicheliQ,  Icoa, 

pft.,  pi.  68,  Bg.  2,   cl  pi.  11,  Bg.  0.  Let  llydnopora  figurés  par  U.  Fit- 

',  MOI  poiM  la  pluinrl  dea  moale.)  d'Aitréieni. 


MO  POLYPES.    —    KOANTHAIREB   APDRKS. 

polJpi^ritMt  qui,  produits  par  un  boBrgtonnement  lati^rsl,  resKiiI 
libres,  sauf  à  la  ba^s,  «l  ftirment  Hes  toulïts  arlioreacentes  on 
ramiliées.  Les  cloisoDS  sont  régulièremeiil  et  llkR'iDeDI  dentel&S,  . 
il  y  a  des  palis. 

Ces  polypiers  rappellent  les  formes  des  EuDomia  ;  ils  s'en  dîi- 
tingueaL  surtout  par  leur  bourgeonDemeal  lulcral  et  par  leur  palis 

Lfcs  Cladocoha,  llempricliet  Ehrenberg, —  Allas,  pi.  CV,  Bg.ll, 

ont  des  poivpiyrites  allongés  et  des  murailles  minces. 
Oiiconuatl  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  (bteiles  ('). 

On  ciie  dans  le  l«min  luronieu  d'Uchiui ,  des  Uartiguea,  tic.,  le  LiOto- 
àendron  bumite.  Michelin. 

Le  CM.  PanHemt,  RHii  (Calamophyltia,  d'Orb.),tiraciérlH  le  dinîMHc 
Fsioe. 

On  ciip  dans  le  lerraio  miucèoc  du  Plt^tnaot  le*  Lilhodcndron  flexuonim, 
UletiKlIta,  mnnipularum,  Id.,  el  inlrlcàium.  id. 

Le  L.  mullkauU,  Ukbflin,  atipartlenl  la  miecètiede  la  Touramc.  [SUu. 
pLCV.  ag.  II.) 

Le  L.  gronuloium,  GoWan,  provirnl  dit  pliocèoF  du  Pii'mont. 

La  C.  Prevoslana,  Edwards  el  tlaime,  a  ilé  trouvée  dam  le«  Irrruiai  lu- 
périeurs  de  Sicile. 

LesTLELiRdCOBA,  Edwards  el  Hainiu,  —  Allas,  pi.  CV,  (ig.  12, 

onl  des  poiypieriles  courts  ei  des  nmraiiles  eompaclcs  épaisses. 
Ces  espêceti  apparlieaneot  ii  l'époque  crétacée  (^). 

Les  P.  explaiiala,  Edward»  et  Kaime,  oflfi'naTi.i,  id.,  Pl  Komritki,ii.,i>0 
élé  trouvés  dans  le  Icrraia  c^ooinaDieii  des  environs  de  Uoqs. 

Le  Lilhod.  ramvlusiim,  IJichPiiu,  cararlérisc  le  luronien  des  tiaioi  dl 
Rennes.  Le  Lilhod.  gtmma»i,  id.,  r«lui  de  Soulage.  AUu.  pi.  CV.  Bg.  It 

Le  P.  raillefenna.d'Orb.,  espèce  inëdile,  provient  du  luronieD  de  II  StuM 
niée  tAudeJ. 

Le  P.  Haueri,  Edwards  e(  Haime,  a  élé  trouvé  à  Goaan. 


(i|  E4wardjetHaline,.4nn.«c.  noi.,  18(9,  t.  XI,  p.  SOS; 

aooph.,  pi.  6,  10  el  75;   Beck,  in  Ljell.  Tram.  geel.  Soc.,  1S3T 
p.  2*9;  Goldfusj,  Peiref.  Ûerm.,p\.  31,0g.  U. 

(1)  Edwud*  M  Haime,  Ann.  se.  »al..  IBfO,  I.  SI,  p.  310;  Ucheliu, /cm. 
sooph..  pi.  73;  d'OrbiljU]',  Pn4ren>e>  U  II,  p.  ISS  et  30t. 


MMf 
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âSmÉlDBS.    —   ASTRÉIEN8;  Hii 

Les  GoNioGORA,  Edwards  et  Haime, 
raissent  êM  diss  tiadocora  sans  palis,  à  columelle  rudimeb- 

ht  ly^  da  g«tltrie  est  le  lîthoâendron  sociale,  Rœmer   {DendrophyUia  pli- 
fe,  M^  Coy),  ddcorallied  d'Angleterre. 

mi.  Edwards  et  Haime    ajoutent  avec  doute  la  Lilhod,  verticUlalump 
Imsier,  de  Saint- Gassiao. 

i'  Thibu.  —  ÀSTRÉIENS. 

[Àtiréens  agrégés,  Edwards  et  Hainie.) 

LesÂstréiens  ont  des  polypiers  massifs,  dont  les  polypiérites 
iODt  intimement  soudés  entre  eux  par  leurs  côtés,  mais  restent 
iiettemeht  circonscrits. 

Ces  pohpiers  diffèrent  des  Cariophylliens  par  la  soudure  plus 
grande  des  polypiérites  et  par  leurs  cloisons  moins  épineuses.  Ils 
à  distinguent  des  Méandriniens  en  ce  que  les  individus  ne  sont 
jimais  confondus  (^). 

Les  AsTRiA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  IS, 

sont  des  polypiers  massifs,  sans  formes  arrêtées,  composés  de 
polypiérites  unis  par  les  côtes  qui  sont  très  développées  et  crois- 
sant par  gemmation  exlra-caliculaire.  I^'épithèqne  est  complète; 
Il  columelle  est  spongieuse  ;  les  cloisons  sont  dentelées  ;  il  y  a 
ime  dent  interne  plus  forte  (|ue  les  autres. 

Ce  genre,  abondamment  représente  dans  les  mers  actuelles, 
m  trouve  à  l'état  fossile  depuis  le  milieu  de  Tépoque  cré- 
Ucéc{»). 

,1]  Edwards  et  Haime,  Arch.  du  .Vus.,  t.  V,  p.  96,  et  Bril.  foss»  corals, 
p.  92,  pi.  15;  Rœmer,  Sorddeutsch  Ool.,  Supp,,  pi.  7,  fig.  23;  Munster, 
Bdtr.surPetr.,  t.  IV,  pi.  Il,  fig.  22. 

(*.  Les  genres  Phymastrka,  Edwards  et  Haime,  Cypiiastrea,  id.;  Oulaé- 
nu^  id.;  Lcptastiea,  id  ;  Barya&trea,  id.,  Acanthastrea,  id.;  et  AphIus- 
TUA,  id.,  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(')  Michelin,  kon.  zooph.,  pi.  5;  Reuss,  Bœhm,  KreiH.y  pi.  24,  fig.  8; 
d'Orbignj,  Prodrome,  t.  il,  p.  277  et  29d. 


AID  POLTVH;  —  lOAMTHAIEM  AVOKBS. 

pol^iérit^  qui,  (irodoits  par  un  bonrgtonnement  iaténi,  iMH] 
libtl^,  sauf  à  là  basé,  et  IbriMent  défi  loufTbs  airborlMmitâ 
ramifiées.  Les  cloisons  sont  régulièrement  ^t  Ùhettiéht  dëttl 
il  y  a  des  palis. 

Ces  polypiers  rappellent  les  formes  des  Eunomia  ;  ili  s'ei 
tinguent  surtout  par  leur  bourgeonnement  latéral  et  par  leur 

Les  Cladocora,  Hemprich  et  Ehrenberg,—  Atlas,  p\.  Cv,  llg.l 

ont  des  polypiériteS  àltongés  et  dcâ  murailles  minces. 
Obcoiinatt  plùsieurti  espèces  vivaûteg  et  quelquifis  (bfikiles  f). 

On  cite  dioâ  le  terrain  tnronten  d*Uchtni ,  des  lUrtlgnef ,  etc.,  le  IM 
dendron  humile,  Michelin. 

Le  Lm.  Fâj^Aw,  Bétk  (CàUrnnj^hyma,  d'Orb.),ciraietérfie  te  éukÈ 
Faioe. 

On  cite  dans  le  terrain  miocène  dn  Piémont  les  LUhodendron 
Mldieitb,  man^ulatum,  Id.,  et  tntrfcô/Ufh,  id. 

Le  L.  muUicaule,  Micbeltn,  appartient  an  mldcènede  la  Tooraine.  (Al 
pi.  Cy,  flg.  u.) 

Le  I.  granulosum,  Goldfuis,  provient  dû  pliocène  du  Piémont. 

La  C.  Prevostana,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvée  dans  les  terrainl 
périeurs  de  Sicile. 

LesTi.EUROcoRA,  Edwards  et  Haime,  ^  Atlas,  pi.  CV,  fig.  il 

ont  des  polypiérites  courts  et  des  murailles  compactes  épaisiîtt.  i 
Ces  espècet»  appartiennent  à  Tépoque  crétacée  ('). 

Les  P.  explanatay  Edwards  et  Haime,  aUeman$/\d.^  et  K(mmcki,'\à.t^ 
été  trouvés  daus  le  terrain  cénomauien  des  cnviroos  de  Mons. 

Le  Lithod,  ramulosunit  iilichelin,  caractérise  le  turonien  des  baiiiià 
Renoes.  Le  Liihod.  gemmans^  id.,  celui  de  Soulage.  Atlas,  pi.  CV,  6ç.  Il 

Le  P.  Pailleteanat  d*Orb.,  espèce  inédite,  provient  du  turonien  de  US 
silée  Aude). 

Le  P.  JJauerif  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvé  à  Gosau. 


m  Edwards  et  Haime,  Ann,  te,  na/.,  1849,  t.  XI,  p.  SOS;  lffcMife,itip. 
xooph,,  pi.  6,  10  et  75;  Beck,  in  Lyell,  Trans.  geol.  Soc.,  1W7,  tt 
p.  249;  Goldftiss,  Petref.  Germ.,  pi.  37,  fig.  IS. 

(3)  Edwards  et  Haime,  i4fiii^  se,  nat.^  1849,  t.  XI,  p.  3tO; 
xooph.,  pi.  72;  d'Orbigny,  Proâtême,  U  U,  p.  183  ai  104. 


ACTflMmS.    —    ABTBÉIEHS.  Wl 

Les  GosiociiBA,  E(IwLir*1s  el  Haimc, 
>î.enl  èlrc  des  tlailocora  sans  palis,  à  colnnicllc  rudimen- 


tïfw  du  itntr  Fsl  le  lithàdfndeo»  sociate,  Ramn    [Detidrnphyllla  pli- 
H'  0>T,,  riu  rorHfliea  d'Aa^lelerrp. 

I.   Edwnrdt  H  Hatiae    ajoatcDl  avec  doute  la   Lithoi.  vnrlielllalum, 
t-Gaulan. 


I 


4-  TiiiBO.  —  ASTREIENS. 

[Atlr^i  agrigh,  Edwarils  el  llaimc.) 


AsIréieQs  oui  des  polypierti;  iniissit's,  donl  les  iiolypièntes 
iDiimemenl  soudés  eolreeuK  par  leurs  c6lés,  mais  resteat 
meni  circonscrits, 

~  |i<ih|)iers  dirfèrent  des  Oariophyl liens  par  la  soudure  pins 
(il-  di-ïJ  iifilypiériles  el  par  leurs  cloisons  moins  épineuses.  Ils 
>Mn^ii<'iil  des  Méandriniens  en  ce  que  les  individus  ne  sont 
confondus  (*). 


K  Les  AsTRB*,  Lamarck,  —  AtlaSj  pi.  CV,  Itg.  13. 
vdés  polypiers  massifs,  sans  formes  arrêtées,  composés  de 
jpi^riles  unis  par  les  ciHes  qui  sont  1res  développées  et  crois- 
il  par  genimatiob  exlra-caliculaire.  L'épilhèque  est  complète; 
nllnmetle  est  spongieuse  ï  les  cloisons  sont  dentelées  ;  il  y  a 
tï  dent  interne  plus  (orle  que  les  autres. 
Ce  genre,  abondammenl  représenté  dans  les  mors  actuelles, 
Irouve  À   l'élal    fossile  depuis  lo  milieu  de  l'époque  rré~ 


('JEitvards  *[  HaimF,  ArrJi.  du  .l/i»..  t.  V,  p.  90,   el  Rrit.  fots.  tarais, 

93,  pi.  ii:  Itamer,  XardiBuiscU   Ool.,  Sttpp.,  pi.  T,  Ùg.  23;  Miiiutar, 

ilr.  3W-  Peir.,  I.  IV,  pi.  1 1,  Rg.  2i. 

(*i  ijn  grnrri  ParatsTRiiA,  Edwards  i>t  Haimï,  Cï^irnsTREt.   id.;  OvLii- 

u,   Id.:  UPTinxK*.  id  ;  annyuiriu,  id..  AcAHTBt^THEi,  id.i  et  ArnliAs- 

u.  id.,  n'uni  paaélt  ironvét  totailcs. 

(if  yichfltii,   tcùit.  loopk.,  pi.    S;  Beuss,   Bml\in.  KrerH.,  pi,  24,  Ug,  2; 

Mipiï,  frodroffic,  t.  11.  p.  277  •!  196. 


■( 


&i2  POLYPES.    —  ZOANTH AIRES   AP0EB8. 

VA.  tulccUO'lameUosa,  Mich.»  se  troave  dans  le  terrain  torooia 
a?ec  VA.  Delcrosianat  id. 

VA.  macrocona,  Reuss,  caractérise  la  craie  blaoche  de  Bilin. 

M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  iDédite  de  ta  craie  blanche  de  Rojtn  M 
espèces  du  terrain  danien  de  la  Falaise. 

MM.  Edwards  et  Haime  ajoutent  plusieurs  espèces  crétacées,  qn  ta 
pour  M.  d'Orbiguy  des  Phyllocœniaf  CryploccBtUa,  etc.,  de  lasous-faiBiHiil 
Eusmilides  (i). 

Les  astrea  ont  été  nombreuses  pendant  Tépoque  miocène. 

On  cite  (>)  VA.  argus,  Mich.  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  13);  VA.  GueitÈti 
Defr.;  VA.  Ellisana,  id.;  les  A.  vesiculosat  Edwards  et  Haime,  lmrél§ 
lensis,  id.,  Raulini^  id.,  Prevostiana,  id.,  etc. 

II  faut  ajouter  VExplanaria  astroites,  Reuss,  du  miocène  de  Vienne. 

Les  Ennallastr^a ,  dOrbigny,  sont  des  astrea  dendroii 
rameuses. 

M.  d^Orbigny  rapporte  h  ce  genre  les  Astrea  distans  et  conforla,  LejB.,i 
terrain  nummulitique  (^}. 

Les  CoNFUSASTREA,  d'Orb.  {Confusastrea  et  Compiexastrea,  id. 
ont  des  polypiers  massifs  où  les  polypicrites  sont  unis  parle  ba 
exlernede  leurs  côtes  ;  les  cloisons  sont  confluen  tes  et  confuse-? 

Les  C.  Cottaldina  et  cupuUna,  d'Orb.,  proviennent  de  la  grande  wliil 
Le  terrain  corallien  a  fourni  la  C.  Burgundiœ  {Astrea  Burgundia,  Mica 

la  C.  ruslica  {Astrea  rustica,  Defrance,  Burgundiœ,  Leym.},  et  les  C.  ta 

vota  et  inœqualis,  d'Orb. 

Les  Plesiastrea,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs  arrondis,  à  plateau  inférieur  no  ( 
costellé.  Le  bord  des  calices  est  nu  ;  il  y  a  des  palis  bien  devt 
loppés  devant  tous  les  cycles  qui  précèdent  le  dernier. 

On  connaît  une  espèce  yivante  et  une  fossile,  la  P.  Desmouiàisi,  Edwui 
et  Haime  (^  ,  du  miocène  de  Saucats. 

(*)  Voyez  ci-dessus,  p.  394. 

(')  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  12;  Edwards  et  Haime;  Jnn.  sr.  mi.. 
1849,  t.  XII,  p.  97;  Reuss,  in  Haidinger  Abhandl.,  t.  Il,  pi.  3,  fig.  8. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  33 i;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  L  IiPl-'^ 
fig.  5  et  6. 

(4)  Prodrome,  t.  I,  p.  322  et  t.  II,  p.  36  ;  Edwards  et  Haime,  JrrftiM* 
Mus.,  t.  V,  p  98;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  24,  fig.  4;  Leymerie,  Sn^ 
de  VAube,  pi.  10.  fig.  13. 

(^)  .4rchiv€s  du  iÊuséum,  t.  V,  p.  100. 


ASTRÉIDRS.    —   ASTRÉIENS.  &1S 

S  SoLBNASTREA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  14, 

<nt  des  astrea  à  côtes  rudimentaires  et  à  exothèque  très  déve- 
ippée,  d'où  résulte  uu  co'DeDchyine  spongieux  et  irrégulicr  (')• 

La  S.  Verkelsti^  Edwards  ot  Haime,  provient  de  Téocèiie  de  Gand. 
Lb  s.  tunmensis,  Edwards  et  Haime  {Àstrca  turonensis,  Michelin),  a  été 
tmif ée  dam  le  miocène  de  Tooraine.  Klle  est  Ggurée  dans  TAtlai. 

Les  Prionmstrea,  Edwards  et  Haime, 

iiliërent  des  astrea  et  des  genres  précédents  par  leur  gemmation 
sobmarginale.  Les  polypiérites  sont  serrés,  prismaliquos,  intime- 
Dent  soudés  dans  le  haut  par  h'urs  murailles,  qui  sont  souvent 
yépendantes  en  bas.  La  columello  est  spongieuse;  les  cloisons 
lont  dentelées;  les  plus  grandes  donts  sont  internes. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  (pielques  ro.ssiles  de 
l'époque  miocène. 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  rapportent  h  rc  genre  les  Astrea  aranea^  Defr., 
et  Bordeaux,  et  les  À,  irregulariSf  Michelin,  et  diversiformiSf  id.,  de  Turin. 

Les  IsASTRiA,  Edwards  et  Haime.  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  15, 

réanis  aux  prionastrea  par  M.  dOrbigny,  en  diiïèrent  par  leurs 
calices  profonds,  leur  columelle  rudimentaire  ou  nulle  et  leurs 
cloisons  à  dents  égales. 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  ne  sont  connues  qu'à  Tétat 
fossile  (^). 

La  P.  vemuta^  d*Orb.  {Astrea  venusta.  Munster),  du  saliférien  de  Saint- 
Cusian,  est  une  espèce  douteuse. 

M.  d'Orbigny  cite  dans  Toolithe  inférieure  VAgaricia  lobatOy  Goidfàsi, 
et  deai  espèces  inédites. 

Le  même  auteur  indique  dans  la  grande  oolithe  V Astrea  limitata,  Lamou* 
rou,  Michelin,  et  quatre  espèces  inédites. 

(t)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  V,  p.  101  ;  Michelin,  1cm» 
loopfc.,  pL  75,  fig.  1  et  2. 

^)  Ann.MC.nat.f  1S49,  t.  XII,  p.  127;  Michelin,  7con.  zooph,^  p|.  12, 
fg.  5  et  9. 

(*)  Golditus,  Petr,  Germ.,  pi.  12  et  22;  Michelin,  Icon,  sooph,,  pi.  5,  6, 
24  et  S4  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  Y,  p.  102. 
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Il  rapporte  au  mèmegeore  une  espèce  inédite  de  roifordien«  VA.l 
Gqldfuts  [KX\à»,  pi.  CV,  fig.  15)  (diyitée  en  deux)  do  WiirteintNi; 
lianthoides,  Michelin,  non  GoMruss,  et  npuf  espèces  inédites  da  conliii^ 

Il  cite  dans  le  néocomien  inférieur  cinq  espèces  inédites. 

La  Meandrina  amfftgua,  Michelin,  du  cénomanien  du  Mans,  appiftiaH 
Gore  à  ce  genre  suivant  M.  d'Orhigiiy? 

VAstrea  lamellosissimay  Michelin,  eivespasia^  id.,  ainsi  que  dmi a||| 
Inédites,  proviennent  du  turonien.  , 

Là  P.ligeriensis,  d^Orbigny,  espèce  inédite,  a  été  trouvée  dtnslt(i 
sénonienne  dMndre  ct-l.oire. 

La  P.  supracretacea,  d*Orbigny,  également  Inédite,  a  été  découTOlel 
le  terrain  danien  de  la  Falaise. 

Les  Dendrastrea,  d'Orbigay,  sont  des  prionastrea  dendroi 
rameux. 

M.  d^Orbigny  (i)  rapporte  à  ce  genre  VAstrea  dissimilis,  MidwiiD,e( 
espèce  inédiie.  Elles  proviennent  toutes  deux  de  la  grande  oolithedel 
grune. 

Les  SiDERASTRRA,  pars^  Blainville  {Siderinay  Papa). 

ont  aussi  une  gemmation  submarginale  et  des  polypiéritess 
dés  par  les  murailles  qui  sont  minces.  Le  polypier  est  encroùti 
dense,  en  masse  convexe.  Lacolumelle  est  papilleuse,  lescloû 
sont  denticulées  et  couvertes  de  gros  granules,  qui  renconti 
ceux  des  faces  voisines. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossita 
Tépoque  tertiaire. 

MM.  Edwards  et  Haime  i')  rapportent  à  ce  genre  VAstrea  /tinesfo,6ni 
du  iiuipniulitique  de  Vérone  ;  Y  A.  parisietais,  Edwards  et  Haime  {crmé 
Michelin,,  du  calcaire  grossier  de  Grignou,  etc.;  VA.crenulata,  GokUiM 
mioçèue  de  Saqpats;  et  VA.  iUj^iica,  Defr.  {Bertrandiana,  Micheiii;. 
faluns  de  la  Touraine. 

Les  CtAUSAspEA,  d'Orbigny, 

sont  caractérisés  par  de  fortes  traverses  qui  forment  une  b 
horizontale  foliacée  entre  les  cloisons.  Le  polypier  est  D)a»sil 

(1)  Prodrome,  1. 1,  p.  322;  Michelin,  Jcon.  sooph.,  pi.  54,  tg.  Il 
(^)  Ann.des  se.  nat.y  1849,  t.  MI,  p.  138,  pi.  9,   fig.  10;  Broijii 

Yiceniin,  pi.  5,  fig.  Itf;  Michelin,  kon.  zoopk,,  pi.  44  et  74 ;  Goitfw,' 

Germ.,  pi.  24,  fig.  6. 
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»lieM  tnpcrficiels;  la  gemmation  submarginale,  la  colamelle 

La  C.  tessêlata^  d^Orb.  ('),  provient  i|«  Toolithe  inférieare  de  Langrane. 

Les  Plieastrea,  Edwards  et  Haime  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  16), 
sont  des  clausastrea  à  muraille  prismatique  qui  ont  une  petite 
oolumeile  papilleuse.  M.  d'Orbigny  les  réunit  aux  clausastrea  (*). 

La  P.  lesMlo/a,  Edwards  et  liaimc  {Âstrea  lesselata^  Micb.},  provieatilu 
temiu  éocèae  de  TOise  (Parisieu,  A).  Elle  est  figurée  dans  PAtlas. 

La  P.  Savignyif  Edwards  et  Haime,  appartient  aux  terrains  contemporaios 
de  rÉgTpte. 

Les  Hbanurasteea,  d*Orbigny, 

■ont  des  polypiers  astréifonnes,  se  multipliant  par  fissiparité,  à 
épithèqae  épaisse  et  partielle,  à  cloisons  très  conilucutes. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à  lepoque  turonicnne  (^). 

H  faal  rapporter  i  ce  genre  les  Astrea  pseudomeandrinat  Michelin,  orau- 
fiaea,  iô.f  mQcroreina,  id.,  VAtjariciacircularist  id.,  et  deui  eipècei  iné- 
4ilM  indiquées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  MoRPHASTREA,  d'Orbiguy,  -—  Atlas,  pi.  CV,  fig.  17, 

lOQt  des  polypiers  aslréirormesk  murailles  indistinctes,  et  remar- 
quables par  un  calice  central  plus  grand  que  les  autres.  Ceui-ci 
sont  écartés,  leur  columellc  est  styliforme. 

M.  d'Orbigny  rapporte  {*)  à  ce  genre  VAgaricia  Ludoviciana ,  Michelin, 
ài cénomanien  du  Mans,  figurée  dans  PAtlas,  et  V Astrea  escharoides,  Goldf., 
k  Maêstricht. 

Les  DiMORPHASTHBA,  d'Orbiguy,  sont  des  niorphaslrca  à  colu- 
melle  papilleuse  peu  développée. 


(•)  D'Orbigoy,  Prodrome,  t.  I,  p.  293. 

(*■  Edwards  et  Ilaime,  Archire^i  du  Muséum,  t.  V,  p.  107,  et  Ann.  des 
K.nat.fU  X,  pi.  9.  fig.  12;  Michelin,  Jcon,  sooph.t  pl-  *^t  fig*  3. 

(>)  Edwards  ^t  Haime,  Archives  du  Mus,,  t.  V,  p.  i07;  Michelin,  Icon. 
sooph,,  pl.  4,  6,  67  et  60. 

{*}  Prodrome,  t.  Il,  p.  183  et  277  ;  Michelin,  Icon.sooph.,  pl.  il,  fl§.  2; 
GoMfùss,  Pâlref.  Germ.^  pi.  23,  lig.  8. 
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M.  d*0rbigD7  die  (>)  cinq  espèces  inédites  du  cénomtnico  de  IT 

Les Thamnastrka,  Lesauvage  {Thamnastrea  et  Syfuuirea,  Edm 

et  Haime),  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  18, 

ont  des  polypiérites  intimement  soudés  par  les  murailles  qui 
très  peu  distinctes.  Les  calices  sont  superficiels,  biendistind 
centre,  mais  confondus  vers  la  circonférence,  car  les  cloisoi 
continuent  d*un  calice  à  Tautre.  Ces  cloisons  sont  dentelé 
dents  peu  inégales,  dont  les  plus  grandes  sont  vers  la  colum 
elles  sont  granuleuses  sur  leurs  parois,  et  les  grains  rencoD 
souvent  ceux  de  la  paroi  voisine.  Lacolumelleest  peudéveloj 
papilleuse  ou  tuberculeuse. 

L'ensemble  du  polypier  est  le  plus  souvent  en  masse  coi 
ou  subplane,  et  rarement  dendroïde.  ftlM.  Edwards  et  Haim 
dans  l'origine  attribué  exclusivement  le  nom  de  Thamnast 
celte  dernière  forme,  et  créé  le  genre  Synastrea  pour  les  poU 
non  dendroïdes.  Dans  leurs  derniers  travaux  ils  les  réunisseï 

U.  d'Orbigny  admet  trois  genres,  les  Stnastrca,  amorph 
à  columelle  papilleuse  ;  les  Centrastrea,  d'Orb.  (Atlas  pi 
fig.  18),  amorphes  et  à  columelle  pleine,  presque  stylifomK 
Thamnastrea,  dendroïdes  et  rameuses,  à  columelle  styliforir 
les  Dacttlastrea,  également  dendroïdes,  à  columelle  papill 

En  réunissant,  au  moins  provisoirement,  ces  derniers  type 
trouve  que  le  genre  qu'ils  représentent  a  été  très  abondant  à 
fossile. 

M.  d*Orbigny  cite  (')  VAgaricia  ramosa.  Munster,  U  MontUvaUéa  Z 
Klipst.,  et  VAstrea  tiold/usti,  id.  Ces  espèces  proyiennent  de  Sêint-Ci 
MM.  Edwards  et  Haime  réunissent  les  deui  dernières  en  une  seule.  M. 
bigny  considère  la  dernière  comme  une  CenircLstrea, 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  jurassique  (^. 

L'oolithe  inférieure  renferme  la  S.  Defranciana,  d*Orb.  {AUna 
Michelin),  et  cinq  espèces  inédiles  citées  par  M.  d'Orbigny. 


(1)  Bwue  etmag,  de  zooL^  1850,  p.  177;  Prodrome^  t.  H,  p.  9«^. 

(3)  Prodrome,  1. 1,  p.  208;  Munster,  Bettr.,  t.  IV,  p.  32,  pi.  8;  KUpi 
Geol  der  oestl,  Alpen,  p.  289,  pi.  20. 

(3)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  2, 22,  24  et  54  ;  d^Orbigny,  Prodrome, 
p.  292,  322,  386;  Goldfuss,  Petref.  Gerw.,  pi.  12,  21,  22,  3S,  etc. 


ASTRÉIDKS.    —    ABTRÉIKNS,  hM 

« daus  la  (^rand?  oulillic  les  A    l.aniimrowiî,  WiiheVin,  tl  cado- 
,  ainii  qDi>  Irui»  rspèc»  inri]il''s  (d'Ortiigny]. 
Bardu«nneniit.  d'Orb.,   Mpiitt  îaMile,  |ir<ivii-n(   de  l'oifurdipii   dn 

ktllien  d'AllfiDigne  a  Toarui  \eB  Afirpa  erîsiaia,  (ioldru»,  roCa(a,id., 
I.  id.,  graeilis,  id.,  etr. 

'«*,  Fiera.,  proïipol  ducorallivD  d'ADgleWrrc. 
iphon-ica,  Mirhelin,  ii;  trouve  dans  le  CDralMcu   dr-  Franrn  nvec 
(içldf..  prfeil^e,  la  Pavtmio  titlieriisa.  Mich.,  Pl  si»  p«p*cei  iné- 
ffOrbignji. 

e  crétacée  en  a  cgalemenl  l'ourni  ('}. 

m.  Edwards  et  Haime  rapporlFnt  à  oe  genre  lei  Àsirea  Lmtnitli, 
«mer.  et  mioranlAo,  id. ,  du  hil«  du  HanoTre. 

il.  d'OrbiRii]'  ajuute  troii  Cealraîlrea  el  sept  Synaslrca  in^dllei. 

l^tD^mc  a Dirur  rapporte  au  tn^oie  genre  Centraiirea,  \ft  Asirea  agari- 
«.Micheliu,  etmicraionD,  (d.  (Atlas,  pl.  CV.flg.  18),  du  lerraio  c#no- 
nte'i 

1^  terrain  luroaieii  renrerrar  {|aatorie  espaces,  d^rriles  en  partie  sous  le 
^  d'flrtri^.  par  M.  MicheliD. 

La  rraie  de  UaettrichI  a  ruurol  les  Ailrea  /Uanimtosa,  Guldfuse,  gyrosa, 
,  lej-lilii,  id,,  ftfxuosa,  id.,  geomeirka,  id.,  dalhrata,  id. 

Les  PoLTPBTLL\STfiïA,  d'Orbi^v,  sont  des  synastrea  dont  les 
^ODS  très  nombreuses,  trËs  grêles  et  très  ÎDég&les,  sont  comme 
ïÎM'cs  cil  segments,  it  sans  intervalles  entre  elles. 

iiiU'i  les  ctpécM  sont  inédite»  et  sont  indiquées  par  M.  d'Orbigny  {^}. 

<  r.  plana,  d'OrbîgUï  a  l'ié  Irouii'edaDs  le  eorallien  de  Nanlua. 

'  -  }'.  cunrexa,  d'Orbiftnj,  et  Icaaneniis.  id.,  proTtennpDt  du  utoomien 

.   ateno)  (Yonne). 

■  ■•  /'.  Tourasiana,  d'Orbigny,  el  proi'inrialis.  id.,  nppnriieiineul  au  ler- 

Les  GoNiASTiiBA,  Edwards  elHaime, 

Mtdcs  polypiers  massifs  convexes  el  lobés,  se  niulli[)liant  par 
Bsiparile.  Les  polypiérites  sont  prismatiques,  soudés  dans  luule 

!')  Kdwardf  et   Haitne,  ^nii,  fc.  nal.,  18*9,   t.   XII,  p.  HT;    Rotner, 
■UniUch.  Kreid.,  p.  113;  d'Orblgny,  Prodrnmf,  t.  Il,  p.  93,  183,  206; 
lin.  /ron.  aoopA.,   pl.   SO.  lig.    10  et   13;  Goldftui,  Palref.  Germ., 
-:  H  33. 
',  I-roOrome.  t.  H,  p,  .17,  ^H  et  207. 
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leur  longueur  par  d'épaisses  murailles.  La  colnmelle  est  m 

f;ieuse  ;  il  y  a  des  palis  bien  distincts  devant  tous  les  cjctes,! 
é  dernier. 

On  connaît  (*]  quelques  espèces  vivantes  et  une  seale  fosâlft  la  G.f  S 
ioickiana,  Edwards  et  Haime  [Astrea  formosissima  ^  Ifiehelin  dodI 
Goniastrea  formosissinuiy  d*Orb.),  du  turonien  d*ncluim. 

Les  Septastrea,  d'Orbigny,  sont  des  goniastrea  sanscolui^ 
ni  palis,  dont  les  douze  cloisons  simples  viennent  se  réonii 
centre.  Les  calices  sont  profonds,  les  murailles  complètes. 

MM.  Edwards  et  Haime  {^)  attri()uent  à  ce  genre  V Astrea  hirtolamet 
Michelin,  du  terrain  éocène  de  Paris,  et  les  Astrea  ramosa,  Derr.,  et  mu 
teralis,  Michelin,  du  miocène  de  Dax. 

Ils  ajoutent  la  ^S.  Forpesij  Edwards  et  Haime  (subramasa^  d'Orb. 
miocène  des  États-Unis. 

Les  Par  ASTREA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  GV,  fig. 

et  19  bis, 

sont  des  polypiers  massifs,  convexes,  composés  de  polypiéril 
murailles  indépendantes,  soudés  par  les  c6tes,  et  se  multip 
par  fissiparité.    Les  cloisons    ont    de   grandes  dents  ver 
columellc. 
On  connaît  (*)  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossjl 

^.  d'Orbigny  attribue  à  ce  genre  les  Astrea  Ufoliana,  Michelin  t 
pi.  CV,  fig.  19),  et  meandrites,  id.  (ïig   19  bis),  du  corallien. 

La  P.  gratissima  y  Edwards  et  Haime  {Sarcinula  gratissima,  Michelii 
miocène  de  Turin,  appartient  peut-être  aussi  à  ce  genre. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  ajoutent  quelques  espèces  attribué< 
M.  d'Orbigny  aux  genres  Ellipsocœnia  et  Thalamocamia,  que  j'ai  ciUe 
haut. 


(•)  Edwards  et  Haime,  Arch.  du  ^fus.,  t.  V,  p.  1 14  ;  Michelin,  Icon.  a 
pi.  6,  fig.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  205. 
*'"(*)'.4nn.  se.  nat'.,  1849,  t.  XII,  p.  163;   Michelin,    Icon.  joop*.,^ 
fig.  2,  et  pi.  44,  fiç.  5. 

(»)  Prodromey  t.  ïl,  p.  33;  Michelin,  icon.  zooph,,  pi.  13,fig.  7f(p 
fig.  1  et  2. 

<)  Archives  du  Muséum. ,  t.  V,  p.  115. 
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Les  QvALASTREA,  d  OrbigDv,  sout  (les  parastrea  à  calices  ova- 
kîres  sans 'dents  autour  de  la  columelle  qui  est  styliforrae. 

Oo  ne  connaît  (<)  que  VO,  caryophylloides,  d*Orb.  {Astrea  td.,  Goldfass], 

h  eôrâUien  da  Wartemberg. 

• 

'  Les  AcTiNHBLiA,  d'Orbiguy,  ont  aussi  des  calices  ovales.  Us 
jllîl  entourés  de  cloisons  régulières  nombreuses,  laissant  au 
■entre  nn  large  espace  creusé. 

^  Laieale  eipècc  connue  i^)  est  VA.  elegans^  d'Orb.  {Astrea  eleganSt  Gold- 
;  Paroitrw  f  ele^ani^  Edw.  et  Haimi»),  de  la  craie  de  Macstricht. 


5*  Tribu.  —  RHIZANGIENS. 

{Attréidet  rampants,  Edwards  et  Haime.) 

Les  Rbizangiens  se  muUiplient  toujours  par  bourgeonnement, 
les  jeunes  naissant  sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires, 
ibraniformes,  et  jamais  sur  le  calice  ni  sur  le  ciMé  des  autres, 
çs  polypiériles  ne  se  soudent  entre  eux  qu'accidentellement  ;  ils 
^élèventtrëspeuet  leur  appareil  cloisonnaireestpeu  développe  (^j. 

»I4S  Crtptangia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  lig.  20, 

Lt  des  po|ypiérites  libres,  allongés,  entourés  d'une  épilhcque 
■onpiële;  des  calices  profonds,  circulaires  ou  subcirculaires;  une 
Momelle  papilleuse  et  des  cloisons  minces.  Ces  polypiérites  sont 
iNjoors  engagés  dans  dis  niasses  de  Ccllépores. 

On  ne  connaît  {*)  que  trois  espèces  qui  sont  toutes  fossiles  de  Tépoque 
u  Ce  sout  la  C.   Wuodi,  tdw.  et  Haiuie  [Cladocora  cariosa^  Vood), 
pn%  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  20  ;  la  C.  parasita,  Iidwards  et  llaime  (Lilho- 
parosifum,  M ich.),  de  Touraine  ;   et  la  C\  intermedia,  d'Orbigny, 
inédite  du  même  pays.  Nous  avons  figuré  la  C.  Woodi  engagée  dans 
^  masse  de  Cellépores. 

(1)  Prodrome^  1. 1,  p.  386;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  22,  Gg.  7. 

P)  Prodrome,  t.  11,  p.  278;  Cioldfuss.  Petr,  Germ.,  pi.  23,  llg.  6;  Edw.  et 
RÎm,  Arehiv.  du  Muséum,  t.  V,  p.  116. 

C)  Les  genres  Ctlioa,  Edwards  et  Haime  {Angia,  id.,  Culicia,  Dana),  et 
^^KGU,  Edwards  et  Haime,  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

t*";  Edwards  et  Haime,  Brit.  foss,  cor.,  pi.  1,  flg.  4,  et  Ann.  se.  nat., 
^H49,  t.  XII,  p.  177;  Michelin,  Icon.  Z(Mph.,  pi.  7,%.  i'm.  3. 


kio 
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Les  Rhizangia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig. 

difTèrent  des  cryptangiapar  leurs  stolons  qui  durcissentquelqi 
par  leurs  calices  presque  superficiels  et  par  leurs  cloisonsi 

MM.  Edwards  et  Haime  (<)  attribuent  À  ce  genre  VAntkopkyUumt 
Michelin,  du  nummulitique  de  Coniza,  l'iis^rea  brevissimat  Desii.,4e 
de  Gap,  figurée  dans  TAtlas,  et  ils  ajoutent  la  Rh,  Martini^  Edwards  et] 
de  la  mollasse  miocène  de  Carry. 

Les  AsTRANGiA,  Edwards  et  Haime, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  leurs  murailles 
et  dépourvues  d'épithèque.  Toutes  les  cloisons  sont  dentées. 

On  connaît  (})  une  espèce  vivante  et  VA,  americana^  d*Orb.,  espèce 
dite  du  miocène  des  États-Unis. 

Les  Phyllangia,  Edwards  et  Haime, 

ont  aussi  des  murailles  nues,  costulées  ou  granulées,  mais 
principales  cloisons  sont  entières  ;  la  columelle  est  rodiment 

11  7  a  une  espèce  vivante  et  une   fossile ,  la  P.  ccmfèrta , 
Haime  (^)  du  miocène  de  Touraine  ? 

Les  Cladangia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig. 

sont  des  polypiérites  qui  naissent  sur  une  membrane  comi 
et  qui  s'unissent  entre  eux  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  an 
d'expansions  murales  à  diverses  hauteurs. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  rappportent  h  ce  genre  les  Asirêa 
Defrance,  figurée  dans  l'Atlas,  et  perforata^  MicheliD,  du  miocèDe  à{ 
Tooraine. 


(I)  Ann.  se.  nat.,  1849,  t.  XII,  p.  179,  et  pi.  7,  fig.  7  et  8; 
Icon.  zooph.f  pi.  62,  fig.  9  ;  Deshayes  in  Ladoucette,  Hi$t.  énEmmu-à 
pi.  13,  fig.  13. 

(3)  Edwards  et  Haime,   Ann,  se,  nal,,  1849,  t.  XII,  p.  180; 
Prodrome,  t.  III,  p.  149. 

(^)  Ann.  se.  nat.,  1849,  t.  XII,  p.  182. 

(4)  Archiv,  du  Muséum,  t.  V,  p.  119;  Michelin,  team,  MOOfk.^  pi. 
fig  6,  et  72,  fig.  3. 


m 


W  Famillk.  —  FUNGIDES. 


•  ruugides  onUinpolj'picrlrÈs  court,  saos  traverses  ni  plan- 
^lendti  en  forme  de  disque  ou  de  lames  ;  de^  ciiUccs  super- 
,  l'OQllueQls  dans  les  espèces  composées;  des  cloisons,  qui 
■  li^iinguenl  [iasde.s  côtes,  composées  de  lames  imperforées, 
'  1-  (lentes  cl  à  surface  cchinuléc  cousiiliiant  souvent  des 
'iculcÂ.  La  gemmation  est  submarginale  duns  les  espèces 
i|K)sces,  Ou  peut  distinguer  deux  Iribus. 

■  1"  Tnimi.  -  FUNGIENS. 

lies  Fuugiens  n'ont  jamais  d'épithéque.  Ils  sonl  fortement  échi- 
És,  poreux.  Ils  sont  généralemenl  libres  et  souvent  discoïdaux. 
)n  ne  connaît  que  trois  genres  fossiles  ('):  deu\  paraissent 
ciaux  k  l'époque  jura;isique  el  un  à  la  période  crétacée. 

î5  M<CBABACi*,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI.  tig.  1, 

I  il'.'s  polypiers  simples,  lenticulaires,  plano-convuxcs,  à  cloi- 
:nt  nombreuses,  à  murailles  régulièrement  pcr- 


Il   <:uOQait  .')  que  la  M.  coroHula,  hldwards  et  Haime    {Fungia  coro- 
<'.<M.),  Ju  lerraiii  cénomanico  du  Mans,   de  Essen  et  île  WariniDiter. 

I  -t  ùffitie  douï  l'AUsi, 

1x8  AntBACU,  d'Orbiguj*,  —  Atlas,  pi.  CVI,  lig,  2, 

l  aussi  des  polypiers  simples  et  lenticulaires,  mais  les  cloisons 
t  très  nombreuses  et  elles  s'avancent  sur  les  bords  sans  l'or- 
r  de  murailles  distinctes. 


)  Oa  peut  riler  parmi  les  genru  vivant*,  le»  FtiNuu ,  Lam,;  Hhpeto- 
II,  EscholU  [flaligloiia,  Ehr.)  ;  Crtptabacia,  Edwards  et  Haime;  Halo- 
lA.  Dana  ;  I'odabacii,  Edwards  el  Haime  ;  IjTaACTiiiu,  Leuon  ;  et  PolV' 
u,LA,  Quoj  et  (îairuard. 

>)  Edward*  el  Haime,  Uni.  fou.  torait,  pi.  10,  lig.  t  ;  noldfuu,  Peiref. 
I.  14,  flg.  10. 


Via  I'OLV['ES.    —    /•  *>r!£ua   <   AP«>rL>. 

Oa  couoalt  >)  troi»  espèces  de  V*^^k  ^iirtan^^ 


WA.  nonnaniana^  d'Orb.,  esl  iîd*  •*•;•?•-   zn^îi"^  4i 

L'A.  orf/u  Ue*,  d'Orb.    Fun  ,  a    :--'*ù'-.    Lji£i:cr.d.   F.  I*ni, 

provient  de  la  srando  rjolilbe.  M'I.  E«l«  iri-  -^  Hs^  :»  rfimiicnt ri.| 

jociana,  dOrb.,  inédite,  de  l'otilithe  \a*^r.^un. 

Ils  séparPDt  au  roDtraire,  £oa«  le  oom  iT.l.  f'-'k.'**?'^'.  aoe 

graude  oolithe,  que  M.  MichelÎD  a  emif^ailK  av«<c  la  pmcdente.Qlj 

figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Genabacu,  Edwards  et  H*».!me  h:\:y>^iz.  d'OrbigDj) 

—  Atlas,  |)l.  CVl.  û^.  5. 

sont  des  aoabacia  composées.  L'«'st-a-dire  r .  miees  d  un  polypH 
qui   porte  de  jeunes  calices  confluents  disp«>ses  circulaii 
autour  de  lui. 

Od  ue  connaît  [\  que  la  G,  stellifera,  Edvards  et  Haime  (Fungia  H 
d'Archiac),  de  la  grande  oolitbe.  Elle  est  fisuree  daos  l'Atlas. 


2«  Tribl.  -  LOPHOSERIEXS. 

Les  Lophos<;ricns  ont  toujours  une  forte  epilhèqne  qui 
une  muraille  basilairc  ou  un  plateau,  i|ui  n'est  ni  pcrforf 
cchinulé. 

Cette  tribu,  plus  variée  que  la  précédente,  renferme  des 
siles  (')  de  toutes  les  époques  géologiques. 


(*)  D'Orbigny,  IS'otesur  des  pol.  foss.,  p.  I  i,  Prodrome,  t.  I,  p.  241  et 
I.amourou\,  Exp,  méth,,  pi.  83;  Goidfuss.  Petref.  O'erwi.,  t.  I,  pi.  U,H-] 
Micbelin,  Icon,  zooph,,  pi.   5i,  fig.  I  ;   Edwards  et  Haime,  Arckiv.iit 
lAim,  t.  V.  p.  122. 

(»)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géoL,   l"  «^rie.   t.  V,   p.  369,  pi.  25, 1^ 
Edwards  et  Hîïimo^  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  tS3. 

(3)  Plusieurs  genres  ne  sont  connus  qu*è  l'état  vivant;  ce  sont  les 
•KRiit,  Edwards  et  Haime;  Stepuanosriiis.  id.;  Diasebis,  id.;  Lotbokib. 
Paghtseris,  Edwards ft Haime;   Phti.lastiba,  Dana  {HeUoi$rii,i^^ 
Haumeiisi  Edw.  et  Haime  ;  Lrptoseris,  id.   Une  partie  de  cet  |BtfH  A 
particulier  les  Lophoterig,  rentraient  dans  le  genre  PAVORUt  LMk»  # 
pas  M  conservé.  I^  genre  des  Agaricia,  I^m.  •.Unàtuia^  Ok^.tcb 
ilmltfnt  maiateoantlIM.  EdwanU  et  Haime,  ne  roi 
Mpècea  vivantes. 


FimCIOES.    —    LOPHOSÉRIENS.  &23 

Les  Cyclolites,  Lamarck,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  6, 

iODt  des  polypiers  simples,  discoïdaux,  dont  la  surface  supérieure 
I  CBt  couverte  d'un  très  grand  nombre  de  cloisons  minces,  et  prc- 
I  Knte  vers  son  milieu  une  fossette  oblongue,  étroite  et  peu  pro- 
l  fende.  La  columclle  est  spongieuse,  rudimcntairc.  La  surface 
[  iiiéricure  est  tapi>sée  par  une  forte  épithèqne  plissée  concentrî- 

qoepent. 
M.  d'Orbigny  sé[)are.  sous  le  nom  de  Fiîngi.%ella,  quelques 

espèces  dont  la  columelle  est  ronde  et  les  cloisons  plus  saillantes; 

bais  la  difficulté  de  fixer  les  limites  entre  ces  deux  types  me 

juiratt  devoir  les  faire  réunir,  comme  le  proposent  MM.  Edwards 
^  et  Haime. 
^    Le  genre  des  Cydolites,  aujourd'bui  éteint,  a  commence  à 

lepoque  crétacée. 

M.  d*OrbigDj  (1)  cite  deux  espèces  iuédites  {Funginella)  de  l*époqae  néf- 
comieane  :  la  F.  neocomien fis,  d'Orb.,  du  néoconiien  inférieur  et  la  F.  (uà- 
nUa,  id  ,  du  supérieur. 

On  ne  trouve  dans  Pétage  cénomaDien  (^j  qu*uue  espèce  inédite,  le  F.ele- 
sans,  d*Orb.,  de  l'Ile  ti'Aix,  qui  est  une  Fun^incUa   pour  M.  d^Orbigny. 

Le  C.  scmiglobosus,  Mjrliclin,  qui  appartient  aussi  à  ce  Konre  suivant  le 
^  Mme  auteur,  est  une  ('nchseris,  pour  MM.  Kdwards  et  Haime. 
-  L*étage  luroDieu  est  plus  riche.  Ou  cite  (^)  le  C.  elliptiva,  I.am.  (F.  poly- 
aurpfta,  Goidr.  ?>  (Allas  pi.  CVI,  fig.  i),  qui  se  retrouve  dans  le  scnonien; 
kC,  hemisphœrica,  Lani.  (F. /;o/i/morp/ta  et ''.  cor^imca,  Michelin);  lef 
C.  undulata  Mîch.,  et  llaucrianat  id.;  le  C.  d%scoidt:a^  Goldf  ,  Ulainv.  non 
Mich.;  le  C.  Guellarâx,  Edwards  et  Haime  (C.  discoidea,  Mich.),  et  quelques 
espèces  inédites. 

LVtage  séuonien  a  fourni  {*]  la  Fuiufia  cancellata,  Goldf..  de  Maestricht; 
la  F.  rcuiiata,  id.,  d*Aix-la-(^hai)clle;  et  une  espèce  inédite  do  la  Dordogne. 

Qnelqnes  espèces  se  continuent  dans  la  période  tertiaire.  Elles 
appartiennent  au  type  des  Funr/inella  («). 

C*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  91  et  ilO. 

P)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  181 . 

P)  Goldfuss,  Pelr.  demi  ,  pi.  1  i;  Mich  ,  Icon.  sooph.,  pi.  4,  ii  et  64  ; 
d^Orbîgay,  Prodrome,  t.  II,  p.  201  et  202,  etc. 

14  Goldfuss,  Pctr.  Germ.,  t.  1,  pi.  14,  fig.  1  et  5;  dOrbigny, Prodrome, 
I.  II,  p.  27 r>. 

(*)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  333  et  403;  Michelin,  kon.  sooph., 
pi.  33  et  63. 


iâà  l'OLYPES.    —    ZOANTHAIKES   APORES. 

EHtê  pariiufot  manquer  daus  l'fiagc  iiummuliiique;  car  r^nthopAv""''' 
Braunii,  Uichetia,  cil  uni!  Ilhiianaia;  le  F.  Peieiii,  d'Orbignj',  el  leC.  m- 
CHniit,  Michelin,  tont  (Im  Cyotoseris. 

La  F.  alpma,  d'Orb.,  espèce  îuédite,  caractérise  le  calcaire  grouirt  di   - 
FaudOD. 

L«  C.  Borutni,  Uichelia,  a  éié  trouvé  dam  le  lerrain  lertiaire  miocéDC  it 
Piémont. 

Les  Pausoctclus,  Edwards  el  Haime,  — Allas,   pi.  CVl.  fig.  5, 

sont  anssi  des  polypiers  discoïdes,  circulnires,  kniuraille couvent 
d'une  forle  épUhêque  plissêe  concenlriquement.  La  fossette  est 
profonde etlargi",  lacolumellerudimenlaire.  Lescloisons  épaisses 
el  peu  nombreuses  restent  touti's  libres  par  leur  bord  înlerne. 

Ce  genre  renferme  les  seuls  Zounthaires  a/jores,  connus  dans 
l'épo[|ue  paléozoï(|ue. 

On  coDDall(')  quatre opèDes du  «ilurieoiupérieur.cesonileC.nuiiHiMaiii, 
Hiefinger;  le  C.  pTmacutus,  l.on»dile{C.  praiacvla  el  lenttculaia,  id.),  cl  Irt 
P.  Flelcheri,  Edward»  el  Hnimc  [Allas,  pi.  CVI,  Qg.  5),  et  rugosui,  id. 
Tuutcg  les  quntrc  se  Irouvvnl  en  Aiigli<(rtre,  cl  la  première  dans  1o  GoililaDd. 

Les  CïCLOsKBis,  Edwards  et  Huime.  —  Allas,  pi.  CVI.  Vi^.  6, 
sont  encore  des  polypiers  discoïdes,  simples  el  libres,  à  muraille 
horizontale.  Les  cloisons  sont  1res  nombreuses  el  unies  par  leur 
bord  interne  Lamuraille  est  nue  et  présente  des  stries  cosUlcs 
tinemenl  granulées. 

Nous  lui  réunissons,  avec  MM.  Edwards  et  Haime,  les  Actiro- 
SEBis,  d'Orb.,  qui  oui  la  fossette  subcirculaire  au  lieu  d'être  oiale. 

Ce  genre,  qui  vît  encore,  renferme  des  espèces  fossiles  créta- 
cées et  tertiaires. 

H.  d'Orbigny  l})  indique  deui  espèces  inédites.  VA.  vmumxanmsis,  d'Orb., 
du  céDomanlen  du  .Mans,  el  VA.  prooincialù,  id.,  da  luroaien. 

UH.  Edwards  el  fJaiDie  [')  attribucnl  i  ce  genre  quelques  espèce*,  qui 
sont  des  Fungiaelta.  pour  M.  d'Orbigur.  et  en  particulier  la  C,  lemigtcboa. 
Mich.,  du  cénomanieu  du  Mans;  la  F.  fUajnentoiU,  Forbes.  du  sénonieudt 
Pendichéry  ;  cl  la  C.  nicemais,  Michelin,  du  aummulilique  de  Nice. 

C)  HiesinKer,  Lelhaa suecka,  pi.  2B,  flg.  5;  L.onsdaleinSil.  syst.,  pi.  IS. 
Dg.  i.  S;  Edvardi  el  Haime.  Archie.  du  Musitun,  t.  V,  p.  (26  et  303,  Cl 
Brit.  fois.  cor.,  pi.  57. 

(ï)  Prodrome,  t.  Il,  p.  180  el  203. 

(*)  Archiv.  du  Muséum,  t.  V,  p.  126. 


FUNGIDES.    —  LOPBOSÉRIENS.  -  &25 

D  Unit  Conter  (>)  \tF,  Perexii,  d*Orb.  (C.  Borsonù  var.  Mich.)»  da  num- 
— iitiquc  de  Nice  et  Barrème;  le  C.  andianensû,  d'Arch.,  du  uammulitiqiie 
de  Biarritz  (Atlas,  pi.  CVI,  flg.  6);  et  le  C.  lenlicularis,  id.,  du  nummali- 
liqne  de  Rocca,  Esteron»  etc. 

Les  Trochoseris,  Edwards  et  Haime, 

lont  des  polypiers  simples,  adhérents,  trochoîdes  ;  à  cloisons  nom- 
keoses  et  granulées;  à  muraille  nue,  ornée  de  fines  stries 
costales. 

On  ne  conoatt  (*)  que  le  P.  distorla  {Anlhophyllum  distortum,  Michelin),  du 
torain  éocène  d'AuYcrt,  Valmoadoid,  etc.  (parisien  sBpérieor). 

Les  Ctathoseris,  Edwards el  Haime,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  7, 

sont  des  polypiers  composés,  trochoîdes,  adhérents.  Les  cloisons 
sont  longues  et  épaisses,  les  calices  superKciels.  Le  plateau 
commun  est  nu,  strié  et  souvent  plissé. 

un.  Edwards  et  Haime  (')  attribuent  h  ce  genre  deui  espèces  de  Téocène 
■périenr  d'Auvert  et  de  Valmondois  :  VAgaricia  infundibuliformiSt  Miche- 
lin, et  la  Meandrina  Valmondoisia<:at  id.,  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Protoskris,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  tixés  et  développés  en  lames  foliacées,  lobées 
et  plicesen  cornet.  La  surface  interne  présente  des  calices  super- 
ficiels, non  séparés  par  des  collines,  à  cloisons  tlexueuses  et  con- 
floentes;  l'externe  est  une  muraille  nue  finement  striée. 

On  ne  connaît  (4)  que  le  P.  Waltoni,  Edwards  et  Haime,  du  corallien 
d'Angleterre. 

Les  Orosbris,  Edwards  et  Haime, 

sont  en  lames  peu  épaisses,  à  calices  sulMTonfluents,  irrégulière- 
ment séparés  par  des  collines  subcristiformes.  La  columelle  est 
mdimentaire. 

(<)  Michelin,  Jcon.  sooph.,  pi.  61  ;  d'Arehiac,  Mém.  Soc,  géoL,  2'  série, 
t.  ffl,  pi.  8,  fiK.  i  et  2. 

(^;  Edwards  et  Haime,  Comptes  refidtM,  t.  XXIX,  p.  72  ;  Michelin,  Icon, 
Mopà.,  pi.  43,  fig.  8. 

(*)  Comptes  rendus,  1849,  t.  XXIX,  p.  72,  et  Archives  du  Muséum,  t.  V, 
p.  198;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  43,  fig.  12  et  13. 

V*)  Brit,  fosi.  corais,  p.  103,  pi.  20,  fig.  1. 


l 


ZUANTUAlItËb    l>bHI''ORËS. 


.  m  d'Orfaigny  réunit  ce  {;enre  k  celui  des  Agahigu.  Lani-,  qui, 
dsDS  la  mclhode  de  MM.  Rdvards  cl  Hainli.',  ne  rcDrcrtne  que 
des  espères  vivantes. 

Les  Orosoris  ont  élc  Iroiivés  dans  les  (errttiiis  jarassi^nes  d^ 
tarés  et  terliaircs  ('). 

Lï  grindE ooliihe  de  Luc  et  de  ItaDVilto  a  tomnS  les  A.  sutcaia,  i'OA,, 
niconvexà.iâ.,  pip^ces  inéilile«. 

On  rite  6»as  le  coralllea  VA.  SoemmerliigU.  Michelin,  \'A,  graciote.  9L, 
VA.  granulala,  id..  e[  VA.f  irrrgularii,  d'Orb. 

L'4.  neocomieniis,  d'Orbigpy,   iirovicut  du  néocoraipo  de  Fobtei^,  M, 

Va.  apenniaa,  Uicbeliu,  aji|jartii^Dt  au  IrrriiiD  mlocïoe  du  t'iemont 

Les  GuHOSKHis,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  8. 
sont  des  polypiers  massifs,  épais,  i  plateau  commun  recoutert 
à'uae  forte  épilhèqiie.  Les  calices  sont  iierrês,  roioplélèraenl  fiit 
tluénls  cl  séparés  en  certains  points  par  des  collines  ïn^galièiS. 
Les  cloisons  sont  grossières  et  forment  des  synaptîcules. 

lâ^rabde  oolilhe  d'Angleterre  renferme  le  C,  vermiculâris,  Edwaréi  i 
aSiae  [')  {MaànMaà  vêrmicul'àris,  M'tôj),  Àtlâ*.  pi.  CVI,  bg.  8, 

L'eipcce  la  plus  nncieiiuemeal  cutinni'  est  {')  leC.  rnitarKlrinotdtfii,  d'Orti., 
[Pavonia  meandriitûidf),  iàiiii.j.  d|i  corallieo  deSainl-Mihiel.  ToaaeiTt,  U 
Roctielle,  Ptc.  MM.  Edwards  et  Hnime  lui  rôiiuisieut  la  Pavnaia  EdaïaHt', 
Hicllelia,  que  M.  d'Orblgu;  a  placée  dan;  suu  (lenre  MkrophyllUi. 

!•  Boiu-ordre.  —  KOAnTBAl&ES  PERFORA. 

Les  zoanlhaires  perforés  ont  un  polypier  essentielle- 
menl  poreux.  Les  iames  qui  le  composent  no  sont 
jamais  iinperforées  comme  dans  le  sous-ordre  précé- 
dent. Elles  sont,  ainsi  quu  les  murailles,  percées  4^ 
pores,  ou  oifimo  réticulées.  L'appareil  seplal  est  bien 
caractérisé  et  primîlivement  formé  de  six  éioments.  La 
chambre  viscérale  est  presque  entiéreiuonl  ouverte  de- 

„  (>JEdwardiet  Haimc,  ArcMe.  du  Miu..t.  V,  p.  13);  d'OitHggj,  Pn- 
drome,  t.  I.  p.  323,  et  t.  II,  p.  39;  Michelin,  Icon.sooph.,  pi,  12  et  33, 

l'j  prit.  foss.  corflis,  i*.  122,  pi,  2*,  flg,  1. 

C)  D'Orbigny,  ^ole  suf  lefpol.  (osi,..  p.  12;  UichcHuiiw»).  *po)ih,,pl.  îf. 
lig,  3,  et  pi.  18,  Gg.  6;  Edward»  et  Uaioie,  Arckiv,  du  Uw.,  t.  V,  p.|3t. 


MADUÉPORIDES.   —   EUPSAMMIENS.     -     *    •  A37 

puis  sa  base.  Il  n'y  a  jamais  de  planchers  §t  tout  au 
bidsdes  traverses  rudîmenlaires. 

Les  zoanlhairos  perforés  caractérisent  en  majeure 
partie  Tëpoque  tertiaire  delà  faune  actuelle.  On  peut 
les  diviser  en  deux  familles,  les  Madréporides  et  lés 
Poritides.  La  première  a  exclusivement  cetle  distribu- 
tion géologique,  sauf  le  [^[onre  des  Discopsammia  qilt 
est  sénonien.  La  seconde  renferme  en  outre  un  genre 
silurien  (Protarea),  un  dévonien  {Pleurodyctium)  et 
quatre  genres  jurassiques. 

l'- Famille.  -  MAimf:PORràES. 

Les  Madréporides  odI  leurs  cloisons  principales  bien  dévelop- 
pées et  toujours  lamellaires.  Elles  sont  percées  de  pores,  mais 
conservent  leur  forme  normale. 

Cette  famille  se  divise  on  trois  tribus  : 

\''  Tribu.  —  EUPSAMMIENS. 

•  1  I 

LesEupsammicns  sont  des  polypiers  simples  ou  composés,  qui 
yonl  pas  de  cœnenchymc  indépendant.  Les  cloisons  sont  bien 
développées  ;  les  six  priinairos  sont  éiiales  enlrc  elles. 

Les  espèces  fo.^siles  ('  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  fin  de 
répoque  crétacée,  dans  la(iuelle  elles  sont  représentées  par  le 
genre  Discopsammia  ;  elles  sont  surtout  abondantes  dans  les  ter- 
rains tertiaires. 

Les  EupsAMMi.\,  Kdwards  et  Haimc,  —  Atlas,  pi.  CVI,  Hg.  9*, 

sont  des  polypiers  simples,  libres,  subturbinés,  peu  ou  point 
comprimés;  à  fossette  l'iiiicinale  assez  profonde. 

Ces  polypiers  ont  été  confondus  îi  tort  avec  les  Turbitwlia. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles  et  appartiennent  k  Tépoque 
tertiaire  {^). 

(1)  Les  genres  Hkthropsammia,  Edwards  cl  Hainie;  Leptopsamxu»  id.,  En- 
DOPSAMMiA,  id.;  (kENOPSAHMiA,  id.  (TuBrLASTRËA,  LcssoD,  Dou  Blsiov.);  cl 
AsTBoiDES,  Quoy  et  (laim.,  d'odI  pas  été  trouvés  Tossilcs. 

(3)  Edwards  et  Ilaimo,  Ànn.  se.  nat.^  2'  série,  l.  X,  pi.  1  ;  Broiigaiar}, 
pttc.  env.  Paris,  pi.  8;  Michelin,  Icon.  sooph,^  pi.  S  et  43;  Nyst,  Coq,  et 
po(.  foss,  Belg.j  p.  629,  etc. 


k.MIlAll.l.^      "iJ/    -lÎJ. 


,     ...   ,anl.  iil. 

..    i     rù.,  ap|4rllfriil  au  l-rr^ii.  — - 
..luHd.  Llitltdi  ri  lUini'-    Ti"      .■•i 

,     ■.:>.^i..a\ï,  Eloarii-  «.-t  Hdirn._-.  —  A... 
;■-    i|jsiinf!iialrifï  (r(iriijirjin>- -?  .;dL-  ■■ 
„     ...■»  Tinr-M.'Ql-rnt  um-  canrii'-  nui  ?■;  .  _.  i  li-  i 
,.!.,>  .11:1  .lies  des  tiilrs  litl>;rdi'.>. 

'i  bauui;      Tar'.mtitia  .Wd'.Iuhi.  Ijti  :  Ei.   ;:-i  r;.     c. .•.(■! 


Ll-S  ItALAM'PillLLIl.  W...i. 

■sont  Je:'  pol>|iit'rs  <ti[ii|iks.  jHin-ux.  \\\-^  ym  ci  ;is:..-7.!e <•.  [« 
uuc  lari:o  basi'.  Les  H'iijiunïi  sont  rninr—  i-;  v.  res:<:  Ir?  nVî 
tiiits  et  ^ulte^ales. 

Ud  COQIIillt  queli]llt;s   t!5|KV(;S  vivaDll,-?  i-I   îi  ^^î  ■:■->    ■-Sïi'-.'r  ik 

lepotiue  liTliairi'  '* . 

L«  B,  ■jenicuiata,  Ëdwirdi  i-l  Haînir  ""a'^o/  ■._.  '  u  --t.-fcjjj.  J'Ar  >  . 
I>ru»irut  du  anmniuliliqur  du  port  di-s  R(»i|ue». 

La  H.  de^m'/pliyUHin,  Kdwatd*  M  llaimc   a  rW  lr\-uiH  à  Prwklo.'iiB. 

1^  i(.  (;r(i(r(ii.  EJvaril.  ri  Hainif  l/urtii.o'i  1  •;'\.'«i>.  l[kt?..B.  !«■ 
tivnt  du  («min  éoi-ùnp  d'Heuuuvill^  iOi»r}. 

La  B.  leninflriata,  id.,  caracl^riiir  le  rakaire  grusii^r  du  bàttka  it  Pirit 

On  l'ilr  daa»  l'époque  niiucriie,  la  H.  m.'iicii'ui.  Wuod.  du  ct*ï  :  U  b.  "v 
liMilrhii,  Edward»  ri  Hainie,  de  Turiu  :  r(  la  B.  yrtiii'i.ja.  .J.  T'i  '1  • 
ffithinya,  Mkhrliii;.  de  Turin  tl  d'.Antcrt. 

U  H.  itaUa,  Edoardi  et  HaimF  {TurUaaha  il  iiku,  UîcUfIibi,  «I  ihul 
tbttii  la  UÀlilcrrauiif ,  et  Imtik  dam  le  pliucviiï  d'.Atli 


(•)  Edwards  et  Haiiiie ,   .tnii.  il:  nat.,   3*  série,  t.  X.  pi.  1,  Os.  I  ;  La 
t'uMirJb.  Il)  gwlog.,  p.  93,  pi.  6. 

(t)  Wuod,   Ann.  andmag.  ofnal.  hùt.,  ISIt,  I.  XUI,  p.  ll;Ed««dl< 
L  X,  pi.  1;  «IJW./bM.* 


llADRÉIK)RinES.    —   EUPSAMMTRNS.  &29 

Les  Stephanophyllia,  Michelin,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  11, 

sont  des  polypiers  simples,  libres,  discoïdes,  à  muraille  horizon- 
tale, sans  épi Ihèque.  Le  calice  est  circulaire;  les  cloisons  sont 
couvertes  laléralement  de  pointes  coniqqes*.  La  fossette  calicinale 
est  bien  marquée. 

On  ne  connaît  (*)  que  quatre  espèces  de  Tépoque  tertiaire. 

L'argile  de  Londres  a  fourni  la  S.  difcoideSf  Edwards  et  Haime. 

La  S.  eleganst  Michelin,  provient  da  miocène  de  Tortone. 

La  S.  Aysif,  Edwards  et  Haime  {S.  imperialis,  Nyst),  a  été  rccaeiUîe 
dans  le  crag  d* Anvers. 

La  S.  agaricioidet  {Fungia  agaricioides,  Risso,  5.  imperialis,  Michelin),  se 
trouve  dans  le  pliocène  d*Asti.  Cette  dernière  est  figurée  dans  TAtlas. 

LesDiscopSAMMU,  d'Orbigny  {Stéphanophyliies  lentilles, 

Edwards  et  Haime), 

ne  dififerent  des  stéphanophyllies  que  par  leur  fossette  calicinale 
très  peu  prononcée. 
Ce  groupe  est  spécial  à  la  craie  (^). 

Lu  s.  tuecica,  Michelin,  provient  delà  craie  de  Suède;  la  S.  Bower» 
Umkii,  Edwards  et  Haime,  de  la  craie  sénonienne  inférieure  de  Douvres  ;  et 
U  S,  Michelini,  Lonsdale,  de  la  craie  su|)érieure  de  Sussei. 

Les  Dendrophyllia,  de  Blainville,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  12, 

sont  des  polypiers  composés  se  multipliant  par  bourgeonnement 
latéral.  Les  polypiérites  sont  cylindriques,  à  côtes  fines  venni- 
cellées,  etk  columelle  saillante. 

On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  (|uelques  fossiles  de 
l'époqne  tertiaire  (^). 

(0  Michelin,  Die,  se.  nat.,  suppl.,  t.  I,  p.  48i,  et  Icon,  zooph,,  pi.  8, 
%.  i  ;  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nat.,  3*  série,  t.  X,  pi.  1,  et  Brit, 
fo$s.  corals,  pi.  6;  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  lielg.  pi.  48,  fig.  17;  Risso, 
iïii(.  nat.  Eur.  mér,,  t.  V,  pi,  9,  fig.  52  et  53. 

{*)  D^Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  II,  p.  174  ;  Prodrome,  t.  II,  p.  180  et 
375;  Edwards  et  Haime,  Brit.  foss,  corals,  pi.  9,  fig.  4;  Lonsdale,  tn  Diion, 
GeU.  ofSussejç,  pi.  18  B,  iig.  12. 

(>}  Blainville,  Die.  se.  nat.,  t.  LX,  p.  319;  Edwards  et  Haime,  Ann,  te. 
Ml.,  3*  férié,  t.  X;  et  Brit.  foss.  corals,  pi.  6;  Michelin,  Icon.  zoopKf 
pi.  iO  et  74;  Michelotti,  Spec.  zooph.  diluv.,  pi.  3. 


fiSO  POLIPES.    /OANTRAITiES    PF.nFORËS. 

La  D.  dendrophylloides,  Edwards  cl  Haimp,  provii^nt  de  l'argile  de  Ijki- 
dres  (Brarkli^ihani  Baj). 

Od  cite  dam  les  terrai^  miocène;,  la  D.  lamea,  Uichelio  (  laurin«nsii, 
Edward«  et  Hsiinr);,la  p.  Oigitatis,  Blainvilte  (Allas,  pi.  CVl.  Gg.  12);  1i 
D,  amca,  Edwardi  el'flalMCt  CaT}inpl»j!lia  amicii.  Ukheloiti  [Dndr.  Irrl- 
gulaiia.  Micbeliu)  ;  il  t%  Oûirrigularis,   Blainville  {D.  TheolvoUUttsU,  Mi- 

Lcs  Ldbopsammia.  Edwards  cl  Haime, 

sonl  aussi  des  polypiere  composés,  maisleiTrmuUiplîcationaliiin 
par  fissiparité  successive.  Le  calice  à  des  bords  irréguliers. 

Od  n«c«D[iitl  (')   que  h   L.  cariosa,  Edwards  et  Ha<me  (lUSodeiiirm 

cariosum,  CohirUm).  et  la  LohophyBia  pansimiii,  Kictlelia,  dd  c«l(afn 
grossier  de  Partij.  MU.  I^dwards   et  Haime  réuuisscQl  ces  deui  ei|ié«eicii 

Les  Sterbûpsàmhu,  Edwards  el  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVl,  fig.  1!, 

sont  des  polypiers  composés,  eDcroùtanls  et  s'accroissanl  irrégo- 
lièrement  par  gemmalion  basale.  Les  polypitiriles  sonl  courts, 
libres  seiiloment  près  du  calice. 

Od  ce  connaît  aue  le  S.  AuiniJii,  Edwards  et  Haime  p),  de  l'argiie  ih 
Londres  (Brac^lesham  Ba;).  Elle  est  Ggiirée  diDi  l'Atlas. 


2-  Tribu.   —  MADRÉl'ORIENS. 

^es  Sladréporiuns  soot  des  polypiers  composés,  s'uccroissanl 
toujours  par  bourgeounemcnl.  Lu  ccenenchyme  est  alwudanl. 
gpongie^x,  réticule  et  peu  distinc;  ({es  parois.  Cflles-ci  sont  po- 
reuses. L'intérieur  présente  deux  cloisons  principales  plus  dé- 
veloppées quu  les  autres. 

Les  MiDBEPuiu,  pars,  Linné,  —  Allas,  pi.  CVl,  fig.  lù. 

Dorment  le  seul  genre  connu  de  cette  tribu.  Les  polypiers  sonl  en 
masses  ramiliêes,  lobées  ou  rascicuiées. 


L 


(')  Edwards  et  Haime,  ^nii.  se.  nal.,  3*  série,  t.  X:  et  Archives  du  V«- 
lénm,  t.  V,  p.  I3G;  Ulclielia,  Ivon.  loopi.,  pi.  43,  Dg,  10  et  M;  Gotdftisi. 
Petf.  Germ.,  pl.  13,  Kg.  7. 

(1)  Brii.  (ou.  l'OTols,  pl.  5,  Sg.  A,  Archivts  iii,  MMiwh,  t.  T,  p.  139. 


MADnÉPOniDKS.     —    Tî  RBINAUIKNS.  ftSl 

^n  connaît  plusieurs  ospccos  vivantes  et  (juclquos  fossiles  de 
-po(^ue  Icriiaire  (*). 

M,omata,  Defr.,  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de 


fÊ  cite  dans  Téocène  supérieur  d*Auvert  et  de  Vâlmondois  la  ht,  cariosa. 
Miss  {Solanderiy  Defr.)  (Atlas,  pi.  CVI,  flg.  14);  eiVHeliopora  deformis, 

lin. 

Le  terrain  miocène  de   Turin  a   fourni  la  M.  lavanduJinay   ftlichelin 
abrolanoides,  Michelotti,  non  Lam.)«  et  la  M,  exarata,  Michelotti. 

3'  Tribu.  —  TURBINARIENS. 

Les  turbinariens  sont  aussi  des  polypiers  composés,  se  mul- 
iant  par  geuiniation.  Le  cœnenchymc  est  abondant,  spongieux 
réïicillé,  très  dislincl  des  parois.  L'inlcrieur  du  polypicritc 
nie  toujours  au  n)oins  six' cloisons  princi|)alcs  égales. 


TuRBiNARiA,  Oken  {Explanaria,  pars,  Lamarck  ;  Explanaria, 
d*Orb.;  Gemmipot^a,  Blainville),  -^  Atlas,  pi.  CVl,  lig.  15, 

t  des  polypiers  foliacés,  h  oœncnchyme  dense,  à  cloisons 
ibégales  et  àcolumelle  spongieuse  bien  développée. 

On  connaît  (')  une  espèce  vivante  et  une  fossile,  la  Gemmipora  cyathifor^ 
I,  BlaÎDViile,  du  terrain  miocène  de  Dax  et  de  Turin.  Elle  est  figurée  dans 
'Allu. 

Les  AsTREpPORA,  Blainville,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  16, 

l  des  polypiers  massifs,  à  cœnenchyme  dense  et  échinulé;  à 
isons  inégales,  à  columellc  nulle. 
*ttn  cite  une  espèce  vivante  et  trois  fossiles,  de  l'étage  éocène 
Sapérieur  d'Auvert  et  de  Yafmondois. 

Ceioot  (3)  \àfieinmipora  asperrimat  Michelin  {Ueliopora  panicea,  de  Blain- 
*Mlt,  ililrea,  Michelin),  figurée  4ans  l'Atlas;  et  VAstrea  sphœroidalis,  Mi- 


{^  EiJwards  etHainoe,  Archives  du  Muséum,  t  V,  p.  140;  Defr.,  DkL  se. 
iMt'l  ii  XkVni;  Goldftass,  Petr.  Germ.,  pi.  8,  fig.  8  ;  Michelin,  Icon.  sooph,, 
■L  14  el  45;  Michelotti,  Spec.  zooph,  dit.,  pi.  6. 


M, 


iTillç»/Nc(.  se.  n(U.,  t.  LX,  p.  353  ;  Michelin,  Icon.  sooph.f  pi.  13, 

ly  toi.  Mooph.t  pi.  44  et  45  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du 
f.  141. 


I1ILVPES-    —    ZOASTHAIHES    PEIlFOBf^. 


2*  Famille.  —  PORITIDES. 

I.rsPnritideAont  un  appareil  ReptalhicD  développé,  maisiinî 
laiucllain.'.  Les  cloisons  el  les  riiuraille^  ne  sont  composéts^ 
d'MU  li'ifillu^e  irrogulierrormé  par  des  sériesdclrtbécules.lly 
■<uuvt'Ut  des  traverses,  mais  jamais  de  planchers  ('). 

Les  l'OBiTBS  iiMa-s),  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  CVl,  fig.  17, 
out  un  t'tviicnchymc  très  irrégulièrement  réticulé,  uncépillx^ 
rudimentairc  011  nulle,  des  calices  (leu  profonds  ft  des  e\m 
pivst|uc  roduitcs  à  un  cercle  de  palis. 

On  DF  l'onnatt  {*)  qne  quelques  p<>tièces  vivaotetrt  une  fotstle.  l'.M 
•KiTiutaHi,  Orraare  {l'orilet  CoUtg''iana,  Hichelin],  du  nrioc^De  de  Tira 
«k  Burdraui.  Elle  est  figurée  dans  l'Allat. 

Les  Uthah*».  Edwards  et  Haimc,  —  Atlas,  pi.  CVl,  6fc.  W 

ont  aussi  un  cœncnchvme  très  irrégulièrement  réticulé  et  i 

calices  médiocrement  profondu,  mais  leurs  palis  sont  nidimr 

luircs  ou  utils  et  les  cluit-ons  bien  développées  vers  le  Iwrd. 

Livcspèccs  connues  appartiennent  toutes  à  l'époque  lertiaiit, 

Ut  L.iirnitti.  Edward!  elHaime  {Àtirea  criips,  Miebttia),  proiirai 

l.n  ralcaim  Kn»«ier  dea  environs  de  Paris  a  ruuroi  let  il.  .Imfte 
Ktiwards  et  llajme,  figurée  dans  l'Atlas  {Astrea.  Derrance).  et  Mtuii.' 
(.liIrtMi.  Derraiiee). 

Ijil.,  lUiiiyiinn,  d'Orb.,  inédite,  provient  de  l'éaeèuedcFaaduD. 

Al  cilndana  réocèoe  lupérieur  d'Auverlet  de  Paris,  la  L.  /MUjui 
(IWKf],  l^rfr.),  et  la  l.  HeberU,  Edwards  et  Haime. 

(■)MU.  Edwards  et  HaimediTlsenteetlc  ramille  ta  deaiioU'fainillei:! 
(■urlIJHBi,  qui  ont  an  canencb jme  rudimeDiaire  ou  nul,  «t  let  .llnupana 
uul  ont  un  rœnetifbfme  attendant  et  spongieui.  Ces  derniers,  qui  rrnhM 
IniiitirfAi.vauroM,  Quot  elGaimirdfJfonlipora,  id.,  iVanopora.Dana;.!'! 
|ili  M  Iroovéi  fuiilc*.  Il  Kl  Ml  de  arfnie  des  genrea  Sm-iutA,  EM 


«1  llilliin  ;  ('.Mr.MAnE > ,   id.;  'iDMi>i'c.iiA,  id.; 

,    P.mAiiK*.  id..  de 

IMrlWBni. 
il)  Mlthslln,  tom.*(»i'''M  pl    13,  «« 

(•I K<i-irayP«%i|to'"p("  r!!^_ 

XXIX.  p.   2HS. 

k.  pi.  *4  «  «a: 

poritiuks.  '|33 

^»L.  It'fidteri,  KJwtrila  cl  llaiinp[Aslrea.  lUi<Krt[t!inV).itf\ùXt<iu\ée  ilani 
^p  i)«  Lnoilm  iRrai-ktr^liiini Do)). 

•  ,  d'ilrhigiiï  njeutp  <)ru\  l'-ji^-ps  iniiilitri  (/..  Mariiiii  fi  ••iirigna'ii  ,  de 
aoUiiic  miucène  de  Oirr;. 

-OS  UoHun^A,  (l'OrbiiiDy,  soni  des  litharœ»  di.'iidroïdo$,  k 
i  1  ''S  bexagonos,  [iresque  réguliers,  k  cloisons  distjncies,  k  palis. 

I.  d'Orbignj  rapporlp  *  ce  genru  r.l/iwijioro  tiegans,  Uicbflin  ('),  du 
nin  iiummuUliqueiIeConizs;  mnis  nou)  l'svoas  rifj*  plante  avec  MM.  Ed- 
dï  cl  Hnim*  ilani  If  nenre  SfepAaBncirtiin. 

Tl'*  Micbosolen*,  Lamouroux ,  —  Atlas,  pi,  GVl,  Hg.  19, 
l'-s  p'>1y|)ierg  d'un  lissii  deDse  à  calices  assez  profonds,  sans 
ni  muriiilles  distinctes  ;  à  cloisons  1res  perforées,  et  euloU' 
-  il  une  Torle  épithëquecommuQe. 
Da  ne  connaît  0  (joe  trois  espèces  de  l'époque  jurassique. 

m»  X.   jMri'ia.   Lami  lAlvtopura  mït'rojoJena ,    Mirbrliii) ,   l'arirlfriie  U 
a4r  oolilhr  de  ('nfa.  Elle  rsl  figurée  dam  l'Atlas. 
^  .If.  [M(>i;ru''a,  d'Orb.  (Attwopora,  Micbcllu),  et  la  M.  irrcgxttarU,  d'Orb,, 
jiriieuneiit  au  rorallieii, 

^i-a  Dksi)kar£*,  d'Orbigny,  sont  des  mirrosolena  dendroîdes. 
--a  leule  c.'iièw  citée  (')  Ml  la  0.  roremoso   (Alceojiora  racewosa,  Mirb.), 
rural  lira  de  Saropign]'. 

S  [t.\CTïLAii£*,  d'Orbigny.  sont  de^  microsolena  simples  ou 
iblesse  multipliant  par  fissiparilé. 


i  anilG   e«p^t  rit^e  eit  la   l).  l 


',  d'Orbign;  (*),  àa  roralllea  de 


Ar.TiNARjE»,  d'Orb,,  paraissent  être  des  microsolena  à  palis. 

I.  graautata,  d'Orbigny  {Agaricia   granalala,  Goldfuss],   provieot  du 
«llien  de  Naitheîm  (^. 


.  |il.  ea.  Gg.  6:  d'Otbignr,  prodrome,  t.  II.  p.  33t. 

n.  looph.,  pi.  25  el  55;  d'Orbigny,  Prwirtmit,  t.  Il,  p.  37; 
f  .  Pl.  -*.  flg-  2*. 
■un.  xnoplu,   pl.  2r..  fij.  6;   d'Orbignj,   Prodrome,   l.  Il, 


d'Orbigny,  /'ro'Irnnij,  t.  I, 


i 


Û34  POLYPES.  —  ZOANTHAIRES   PERFORÉS. 

Les  Anomophtllum,  Rœmer,  sont  peut-être  des  mû 
à  centres  calicinaux  écartés. 


VA,  Munsteri,  Rœmer  (<),  provient  do  terrain  JarauiqiM  éà 

Les  Rhodarbà,  Edwards  et  Uaime, 

sont  des  polypiers  à  murailles  épaisses,  assez  élevées;  à  cl 
peu  développées  et  à  palis  formant  une  rosette. 

La  R.  RauHni,  Edwards  et  Haime  (^  du  terrain  mlooèiie  de  Do, 
seule  espèce  connue. 

Les  pROTARiEA,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  encroûtants  à  muraille  assez  dense  et  à 
ornés  sur  leurs  angles  de  petites  colonnes  saillantes,  'icscl 
sont  assez  bien  développées  ;  il  n'y  a  ni  columelle  ni  palis. 

MM.    Edwards  et  Haime  (^    ne  rapportent  à  ce  genre  que  le  FoHm 
(usto,  HaU,  du  terrain  silurien  inférieur  d* Amérique. 

Les  Plkurodyctiom,  Goldfuss,  —  Allas,  pL  CVI,  fig.  W, 

forment  un  type  en  apparence  anormal  et  dont  les  affinités  oÉ 
coptro versées.  On  ne  Ta  trouvé  qu'à  Tétat  de  rooule^  U  est 
forme  d'un  disque  un  peu  concave,  formé  de  cônes  tronqués 
gonaux,  dont  la  plus  petite  base  est  sur  la  surface  libre, et 
sont  liés  par  des  appendices  filiformes. 

Pour  se  rendre  compte  de  Torganisalion  de  ce  fossile,  il 
reconnaître  ({ue  toutes  les  parties  solides  du  roonle  coi 
dent  à  des  cavités  et  ces  cavités  à  des  parties  solides,  que  la 
face  libre  concave  est  moulée  dans  le  fond  du  polypier,  etqtt 
surface  adhérente  était  sa  vraie  surface  libre. 

On  reconnaîtra  ainsi  (|ue  le  polypier  a  dû  être  composa 
plateau  commun,  recouvert  d'une  épithèque  complète  et  de  c; 
polygonaux,  profonds  en  général  d  un  quart  de  pouce  anglais 
3^16  de  largeur.  Les  murailles  étaient  simples,  un  peu  épai 
perforées  par  des  trous  petits  et  un  peu  espacés;  les  cl 


(<)  Norddeutsch.  Ool.y  pi.  1,  fig.  6. 

(*)  Archives  du  Muséum,  l.  V,  p.  145. 

(»)  /d.,  p.  146;  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  I,  pt.  25,  fig.  5, 


t  lorniues  par  des  iionlrcllcs  assiv.  ia|j|inn.'hées.  probable - 
R'ilu  ni  piilU. 

I  .iratUTL-s  iiidiijUL'nl  upc  atiatogje  ruelle  avec  les  poritides, 
;-'  "FI  i'|T<;l  daiiï  cette  raniilluque  l'ont  ctassé  MH.  Edwards 
hiiie  MM.  Phillips  et  Koeuier  l'aHsocieiil,  avec  moins  de 
p,  aux  Tavositidcs,  car  ces  derniers  n  ont  pas  de  planchers. 

question  de  ses  reliftio|i9  ipologiques  est  coi|ipliquée  par  le 
')<■  l'on  trouve  le  plus  souvent  dans  soq  intérieur  uu  tube 
forme,  courbé  en  (orme  d'S,  dont  les  deuK  extrémités 
iil  (iur  la  surrace  adhérente  du  moule,  ou  surface  libre  du 
LIT.  Les  auteurs  préciti's  considèrent  ce  tube  comme  indé- 
iiul  du  pleurudvctium.  Les  utis  pensent  que  c'est  une  serpule 
it>  Iv  polypier  avait  l'habitude  de  se  lixcr  sur  des  coqoitles  de 
■Dre.  D'autres  croienl  que  le  tuhe  est  formé  par  un  mel- 
!•■  perroranl. 

KingCl  vient  de  soutenir  au  contraire  l'idée  que  le  lubesef-- 
'iniie  fait  partie  inlé^anlc  du  polypier,  II  se  fonde  :  1*  sur 
1  il  fsl  interne  ei  que,  si  c'était  une  serpule,  il  serait  lou- 
>  i^ur  la  face  inférieure;  2*  sur  ce  que  ni  les  cellules,  ni  les 
■•  jirovenaiit  du  moulage  des  |>ores  ml  H)nt  percés  par  lui, 
[if>'n  abrèges  ou  déviés  en  reliant  complets,  ce  qui  aop- 
i  l'idée  d'un  mollusque  perforanl;  3"  sur  sa  forme  constante 
■  -i.'s  ouvertures  diripi^es  toujours  de  la  même  manière,  U-  sur 
!  qu'on  le  trouve  dans  tous  les  exemplaires  qu'il  a  observés, 
>lans  les  plus  jeiiDcs  individus. 

ubservatioDs  devraient  faire  considérer  le  pleurodyctiuni 

■■  onty)iclrésditférentdes  /.oaiitliaires  connus;  mais  elles  mp 

-I  ot  encore  bien  incertaines.  M.  King  est  amené  à  supposer 

ixiphyie  une  organisation  peu  probable.  Il  considère  le  tube 

me  renfermant  un  canal  intestinal  ayant  deux  ouvertures, 

e  bnccale  et  l'autre  anale;  tandis  que  l'analogie  semblerait 

iqucr  qu'il  y  a  cu  nu  polype  dans  chaque  cellule,  et  (|He  cha- 

^  fu  son  canal  alimentaire.  La  comparaison  qu'il  cherche  k 

II  entre  ces  cellules  et  les  tentacules de^  Actinies,  et  lescoo- 
iK  qu'il  en  lire  pour  placer  ce  fossile  entre  les  bryozoaires 

>  (nophyle,i  me  paraissent  |iroblémalii{ues 


II.,  2<  B^rie,  I,  XVIt,  f*»riM(856,  p.  131. 


436  POLYPiLS.  —  ZOAKTflAlKBS  TABULÉS. 

En  signalanl  doDC  ces  difficultés,  je  crois  deyoir  adopter | 
soirement  l'opinion  de  MM.  Edwards  et  Haime. 

Oo  ne  connaît  (<)  qu*ane  seule  espèce,  le  P.  problematiewm,  Gold0 
terrain  dévonien  d* Allemagne,  de  France,  d*Angleterre,  d^Eapigne  et 
riqoe.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 


3«  Soos-ordre.  —  ZOANTHAIHSS  VAMUJM 


Les  zoantbaires  tabulés  sont  caractérisés  p; 
systèoûe  mural  très  développé,  au  détriment  des 
sons  qui  sont  rudimentaires  ou  nulles.  La  eh: 
viscérale  est  partagée  par  des  planchers  ou  de 
phragmes  complets  en  une  série  d'étages.  Ces 
chers  diffèrent  de  ceux  des  Âstréides  en  ce  qu'il 
indépendants  des  cloisons  et  qu'ils  Forment  des 
sions  horizontales»  qui  coupent  toute  h  chambre 
raie  et  non  pas  seulement  les  loges  intercloisonr 

On  peut  les  diviser  en  quatre  familles  :  les 
porideSy  à  planchers  nombreux  et  cœnenchvm 
abondant  ;  les  Favosilides ,  à  planchers  nombr 
cœnenchyme  rare  ;  les  Sériatoporides ^  à  plancher 
mentaires  et  cœnenchyme  abondant,  et  les  Théc 
planchers  nombreux  et  à  cloisons  lamellaires  bi< 
veloppées. 

Ce  sous-ordre  est  principalement  développé 
Tépoque  paléozoïque.  Il  manque  jusqu'à  préseii 
plétemeut  à  la  période  jurassique.  Un  seul  gen 
Koninckia^  de  la  famille  des  Favosilides,  le  repr 
dans  la  tin  de  l'époque  crétacée.  Le  genre  Axe 
de  la  famille  des  Milléporides,  a  vécu  à  l'époque  è 
l>e  genre  Pocillopora,  do  la  moine  famille,  a  comi 

(I)  iioldaiss,  PHrtf.  Gei-m.,  L  I,  pi.  38,  fig.  18;  Edward»  d 
^vtAm^  à^  JTiiwtwh  U  V,  p.  209.  f!f . 


HILLËCORIUES. 
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")(]ue  miocène  el  se  rplronve  dans  les  mers  ac- 
-■-  Celles-ci  rcnfermenl  quelques  genres  qui  n'ont 
ii;  trouvés  fossiles. 

r  (rente  et  nn  genres  qui  ont  des  reprêsentanls 
( ■:;,  vinf-l-huil  sohl  spéciaux  à  l'époque  paléozoï- 
l'armi  eux,  dix-hnil  oui  commencé  à  l'époque 
'•nno,  neuf  lui  sont  spéciaux  ,  trois  se  continuent 
icigncnl  dans  In  période  dévonienne,  cinq  durent 
l'a  l'époque  carbonifère,  el  un  jusqu'à  la  période 
nu  îeune. 

[ait  [*enrËsont  pris  naissance  à  l'époque  dévonienne, 

I  lui  sont  spéciaux  el  un  se  continue  dans  l'époque 

jotiifêre. 
!ux  genres  seulement  sont  apparus  h  celte  époque 
mifére,  un  lui  est   spécial,  l'iiulre  scleint  avec 

©que  perinienne. 


l'<KAMiu.t.  -  MlLLEl'ORiUES. 

-  milicporides  oui  des  plaiiL-liers  noinlireux  ;  le  polypier  esl 
ipulemenl  c(m)[msi'  il'uu  rœnencliynR'  ahondant,  tubulaîre 
liulaire,  distincL  des  murailles.  Les  cloisoDs  sont  peu  Dum- 

'!s  les  genres  de  celle  Tamille  sont  spéciaux  k  re])0(]uc  paleo- 
'  ,  ^aul'  nueltiues  georcs  vivaots  [')  el  le  genre  Axopont,  qui 


<'>Uiu.EPoii«,LMmk  {falmipora,  Blainvilte),  (pIIm qu'ellmmnt réduiiei 
M.  Kdwitds  fl  Haime,  o'onl  |ias  élé  irouv^M  tossilpi.  Il  rn  ni  de 
ilcj  Helii>pori.  lllaîiiville.  MM.  Edwards  ri  Hiimt  placent  daiu  relie 
!<  -  Polj/lremacif,  et  1rs  Diiclytanix,  d'Orbïgnr,  ([ur  j'ai  ii^nal^a  plua 
I.1I1JI  \n  fietuloontl inides.  Elles  oui  tirs  cWimioi  bieD  plui  dtvi-lopp^rj 


ftW  POLTPBs.  -^  wnunnAiiEs  TAraLtS. 

Lto  HBLlttLiTsi,  bàiik  [Poritesy  Loiisdate,  non  tjaniaitk; 
para,  M'Coy  |  iUmsefd/îb,  d'Orb.,  iHlid,  non  iTCby;  Ci 
d*Orb.,  i8Ù],  —  Atlas,  pi.  GVI,  fig.  3t  et  21.  * 

ttmt  des  polypiers  niàsilfll  od  dendroTdes,  à  cœnenchjfme  coaJ 
de  petits  tubes  prisihatiqnes;  à  cloisons  s*âvatiçant  pittM 
çentrç  des  chambres  viscérales;  à  planchers  horiionUQi,  prii 
tiuli  dans  leur  milieu  un  petit  tubercule  colamellaire.  ' 

Les  espèces  appartiennent  tontes  à  Tépoque  paléozoîqœ. 

Mil.  Edwards  et  Haime  (>)  lignateot  Iroii  espèces,  qui  se  trMf«| 
tiXk  ààiïs  le  terrain  éilarien  infértear  et  dans  le  sopëriear,  deai  de*ceé| 
étage  et  deux  du  déTonien.  Noos  aTons  figuré  daos  TAtlas,  pi.  CVI,  l|j 
r^.  mf9rstme(a,  ^wardi  et  llaiine  (Madnporm  intemimeia^  Ltené),  iJ 
fôoîeOf  et  fig.  23 ,  la  coupe  de  VB.  MurchUom,  Edwards  et  HaiB^ 
Hfarien  sopérieor. 

Les  FisTOLiPoaA,  M*Coy,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  2S, 

sont  des  polypiers  à  cœnenchyme  vésiculaire,  à  morailki 
i^paisses  et  cylindriques,  k  cloisons  rudimentaires  et  à  pUsd 
infundibulirormes. 

M.  M' Coy  (3)  a  décrit  les  F.  minor  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  23),  et  ina/ar 
terrain  carbonifère  dn  Derbyshire. 

MM.  Edwards  et  Haime  {>)  attribuent  a?ec  douta  à  œ  (eere  VAnUui 
lum  incrtutans,  Lonsdale,  da  terrain  permien  de  Russie. 

Les  PLisMOPoaA,  Edwards  et  Haime  {Astreopota^  H'Goy,  m 

Blainviile), 

sont  des  polypiers  8ubhémisphéri(|ues  à  plateau  recouf ert  d 
épithèque  complète,  à  calice  enfoncé,  à  murailles  minces,  U 
nenchyme  composé  de  lamelles  verticales,  minces  et  de  ifid 
à  planchers  horizontaux  et  à  cloisons  assez  grandes. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^;  attribuent  à  ce  genre  le  Pon'les  ptlêiif0 

(I)  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  212,  et  BrU.  fossUs  corait,  p.i 
pi.  47  et  p.  249,  pi.  57  et  5S. 

(>)  Ann.  andmag,  niU,  Mst.t  2*  sérié,  L  111,  p.  130. 

(3)  Art^ives  du  Mu$éum,  t.  V,  p.  221  ;  Lonsdale,  in  Mnrcii.  Keis.  ^< 
Foi.  de  la  Russie^  t.  I,  p.  63f . 

(«)  ArcMv.  du  Mtiff.,  t.  Y,  p.  221,  et  BrU.  /bss.  cor.^  p.  W,  fLU 
LoQsdale,  in  Murcb.,  SU,  tytt.^  pi.  16,  fig.  4. 


.-liM  ■?* 


Ma  lilnrl»  snpi'ricir   rt'.viiïlcli-rrp  ,    et   denj  espèrr»  nrmvelle» 
Mollit),  du  iD^oii'  i>ta):r. 
tat  VAilrea  mîtroiiora,  GoJdtosi,   mps.,  do  dévDniea  de  l'Eîfcl? 

Les  PnopoRA,  Edwards  et  HRime, 
polypiers  massifs  ii  cœQentliyme  cellulcux  irrégulier,  k 
rculaires  doDi  le«  bords  sont  nn  peu  saillants;  K  plao- 
iziialaux  ou  un  peu  irréguliers,  el  k  douze  doisoas  asses 
,  formaat  exlurieiireiuenl  des  eûtes. 

Ivardl  H  Haime  (>)  placent  dam  te.  t'"""^  ]e  Poriles  ivbalata, 
et  le  F.  ennferla,  Ednsrd:i  et  HainiP,  du  siluriro  lupérîeur. 

\tc  doute  1p  Piirilet  atervvsus,  Eieh».,  du  silurien  de  Rouie, 
cvcloilomaf  Phillipa,  du  tprraia  parbonitere. 

Les  LïSLLi*.  Erittiirds  el  Uainie, 
polypiers  massifs  k  murailles  épaisses  et  suheostulées,  à 
bieo  développéei),  'd  cœDeni'tiyme  abondant  eivésiculeux. 

M  (*)  ifot  la  L.  amerirana.  EdvardK  el  Ht\mt,  et  la  L.  gMira,  id. 
gtabra,  DaiPi,  du  silurien  d'Am^riqnp. 

poiu,  Edwarduet  Haime  {Lobn/Mra ei  Holarœa,  id.,olim; 
, Michelin;  Pu/m(;/ura,id.,pars), — Atlas, pi. CVl.fig.  2â, 
polypiers  viiriables,  k  i^œnenchyme  fînemeni  réticulé, 
Il  souvent  des  saillies  en  arêtes;  à  calices  petits  et  en- 
cloisons  rudiraentaires,  à  coluitiellt^  grosse  et  fasciculce. 

tmrd*  et  Haimc  \})  attribuent  i  ce  genre  VAlveoiiia  parihMiis, 
im  ulcaire  grotiicr  de  Grigooii,  Ëgurâ  dans  l'Allas.  la  Geodîa  pyri- 
..da  calcaire  grouierde  l'Oise,  ri  la  Poc'lU'para  Soianieri,  Dctrance 
p,Uicli«liD,  Miltepora,  d'Orl)i)!ii]rj,  de  réorine  supérieur  d'Auvcrt. 

Les  BaTtebsbta,  Edwards  et  Haime, 
polypiers  massifs  k  cœnenfhyme  lâflte  et  sponftîeux,  k 
g  vésiculeux  et  k  cloisons  peu  développées.  Les  murailles 
JBses,  le  bourgi:onDemeut  latéral. 

liwa  du  Muséum,  I.    V,   p.   223,    el   Urii.  fats,    corals,   p.  2S5, 

kmdale,  iu  MurchiMiu,  SU.  syst.,  pi.  t3,  6%.  3. 

■rdi  et  Haime.  Arcii.  du  Mui.,  l.  V,  p.  221;. 

Mm-C  iu  JWwDuin,  L.  V,  p,  ISl;   kficlielin.   hon.  iooith.,  pi.  45 


FAVOSITIDES.    —   FAV08ITIEMS.  &/il 

MU.  Edwards  et  Haime  (')  citent  six  espères  commDDes  au  silurien  supé- 
rieor  et  à  riuférieur,  dont  une  ou  deux  passent  mémo  au  df^vooîen  ;  deux 
opkes  du  silurien  d'Amérique;  neuf  du  dévonieu,  et  une  du  carbonifère. 
Ili  ijoaleot  quelques  espèces  douteuses.  Nous  avons  flgiiré  dans  TAtlas, 
pi.  CVll,  fig.  1 ,  la  F.  gothlandica,  Lamk.,  du  silurien  inférieur  et  supé- 
rieur. 

Les  Emmonsia,  Edwards  et  Haime, 

diOèrenl  des  favosites  par  leurs  planchers  inégaux,  dont  les  uns 
nnt  complets  et  les  autres  incomplets. 

MM.  Edwards  et  Haime  {})  attribuent  h  ce  genre  la  Favosites  hefnisphm- 
nen,  Yaodell  et  Shumard,  du  silurien  d'Amérique  et  du  dé\ union  d* Amérique 
rtd*Eorope;  la  Calamopora  golhlandica,  Casteinau?  des  mi^mps  étages  en 
iBériqne,  et  VE,  alternanSf  Edwards  et  Haime ,  du  carbonifère  de  Bel- 

|R|M. 

Les  RoEMERiA,  Edwards  et  Haime, 
lonl  des  favosites  à  planchers  infundibuliformes. 

On  ne  connaît  (^j  que  la  R.  infundibulifera  {Calamopora,  Goldfuss),  du 
ëéronien  de  TEifel. 

Les  HiCHELiNiA,   de  Koninck  {Dyctyophyllia,  pars,  M'Coy),  — 

Allas,  pi.  CVII,  lig.  2. 

présentent  nn  plateau  commun  entouré  d'une  forte  cpithèque 
plissée  qui  a  souvent  des  pioloogements  radiciformes;  les  plan- 
chers sont  très  irréguliers  et  subvésiculaires,  et  les  cloisons  sous 
la  forme  de  simples  stries. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  aux  terrains  dévo- 
niens  et  carbonifères  (^J. 

Les  Jf.  convexa,  d*Orbigny,  et  geometrica,  Edwards  et  Haime,  appartien- 
nent an  dévonîen. 

La  M,  favosa,  de  Koninck,  décrite  d'abord  par  Witry,  sous  le  nom  de 
Polypier  imiUMt  les  petits  Guêpiers^  est  répandue  dans  le  terrain  carbonifère 

(<)  Archives  du  Muséum,  t  V,  p.  230,  pi.  17,  18,  20,  etc.,  ci  BrU.  foss. 
oorols,  p.  153,  214  et  256,  pi.  in,  47  à  i9,  60  et  61. 

(*)  Archives  Mus.,  t.  V,  p.  2i6,ot  Hrit.foss.  curais,  p.  218.  pi.  48. 

(^;  Goldfnss,  Pelr.  Germ.,  pi.  27,  tig.  1  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du 
Muséum,  t.  V,  p.  253. 

(^)De  Koninck,  iJescr,  an.  foss.  carb.  Belg.,  pi.  C;  Goldfuss,  Petref. 
Germ.,  pi.  1  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  249,  et 
M.  fus,  corcUs,  p.  151,  pi.  44. 


Ufi  POLT^BB.    —    ZOAIfTHAtlIES  TABÔLÉS. 

àyeclmColamoporaîm^septa,  Phillips  (Atlas,  pi.  CVtl,  fig.  i],  et  fMj^ 
toffia,  i(L,  qui  appartiennent  ao  même  genre;  la  DiclyophytUa  anll^ 
M*  Coy,  et  ta  M.  concinna,  Lonsdale. 

Les  KoNiNCKiA,  Edwards  et  Haime, 

dïffèrenl  des  favosites  par  leurs  murailles  réticulées  plus/orteset  ' 
irrégulièrement  percées  de  grands  trous. 

On  ne  connaît  que  la  A',  fragilis,  Edwards  et  Haime  (>),  de  la  craie 
blanche  de  Royan. 

Les  ÂLVkûLiTes,  pars,  Lamarck, 

sont  des  favosites  terminés  par  des  calices  obliques,  ordinnire*  ^ 
ment  Hcmi  circulaires  ou  suhtnangulaires.  Une  des  cloisobsse 
développe  sous  la  forme  d'une  dent  ;  les  autres  sont  rudimentairte 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à  répoqtje  paléozoîque. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^  citent  ou  décrivent  cinq  e8)>ècea  da  siluneii 
supérieur,  sept  du  dévonien  et  depx  du  carbonifère. 

2-  Tribu.  —  CHi^TÉTIENS. 

Les  chsttéliens  sont  des  polypiers  massifs  à  polypiérites  com- 
plètement soudés  par  des  murailles  imperforées,  sans  cloisons  ai 
cœnenchvme. 

Cette  absence  des  cloisons  pourrait  faire  douter  de  leurs  afS- 
nités  avec  les  autres  zoanthaires,  si  tous  les  autres  caractères  oe 
paraissaient  pas  devoir  les  en  rapprocher. 

Les  Chaktktes,  Fischer  {Stenoptmi,  Lonsdale,  DianuUtes  et  Orhi- 
toutes,  Eichwald;,  —Allas,  pi.  CVIl,  fig.  3, 

sont  composés  de  polypiériles  longs,  basaltiformcs,  à  calices  sub- 
polygonaux, k  planchers  complets  cl  indépendants  dans  chaque 
individu.  La  reproduclion  est  tissipare. 
Ce  genre  est  spécial  à  Tépoque  paléozoîque  P). 

{*)  Archives  du  A/u«tfum,  t.  V,  p.  153. 

(')  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  254,  et  Brit.  foss.  coraiSf  p.  157, 219 
et  262,  pi.  45«  48,  49,  61  et  62. 

(')  Edwards  et  Haime.  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  261 ,  et  BrU.  foss. 
corals,  p.  147  et  158,  pi.  45;  Fiscber  de  Valdheim,  Orycî,  de  Mwc*^ 
pi.  33,  fig.  3,  etc. 


ird)  H  Hairac  riii^i 
du  itiiif nriir,  unr,  ciimmuw  a  crt  dciii  eUHci.  uDf  du  df'va- 
du  corbuuif^rv  el  naïf  if  Vttair  )K<rinira.  Ils  ajuiilrni  iiu>.'lquu 
IcuiM,  et,  n  p«rt)eiilier,  tmis  de  n  dernier  Ki>fn>eni.  Nooi 
dktii  l'AtUs,  iil.  CVll.Qg,  3,  ItCh.  Trigeri,  Edwards  et  Haime, 
it  la  sirlbe. 

COUfora,  (i  Ôrbiftnv  (A'(?6u/i/»ra,  M'Coy;  Khinopnra, 

Bail).  —  Atl^,  pi.  GVIi.tig.  6, 
isteles  dont  la  surface  est  tubi-rculcusc  et  la  reprodae- 
ilparc. 

EilKliMt  (t  Hiitine  (>)  il  r«ul  rap[ioH«r  \  ce  senre  tlix  Piptw» 
«luricD  Intérieur  e\  d«ui  du  di^tooiru.  Li  M.  paptllaia,  Ëdwardi 
Vm^ifora  pattUMn,   H'Q))),  du  tihirien  *up4tiMir  m  igaHa 

Les  D*niA.  Edward»:  et  Haiiue,)  ' 

«hstetesdont  les  [tlaiK'l\ers  sont  uois  entre  eux  à  tri- 
iverspolypféritcs,  tli;  mnDiërek  diviser  le  polypier  total 
|»rai)èles. 

loall  que  h   l>.  Muranenni,  Kdwards  rt  Hainie  (^1.  du  Irn-aiD 
le  de  Dmtnroand  (Lac  Hurcm], 

[biiONTu.  Edwat-ds  el  Hailiie,  —  Allas,  pi  C Vil,  fig,  5, 
ehîeictes  à  planchers  irreftuliers,  on  niêmc  viïsiculeux 
«tt  (*}  deui  cfpèrrt  du  drvuni«n  [  R,  etn^'rum  et  (ifurângaêri, 
Haimr],  PI  dcui  du   l'irbonifère  {iMumHnria  laxa,  M'Ccï,  ol 
I,  Edwards  fl  Ilaime,  Bgutée  dao^  l'AtliiK 

LiisDskAïu,  Ewards  L-t  llaiiiie, 
S  cbxtcteg  pur  des  petiLi»  odDUR  «aillants  sur  les  bords 
Ides  calices. 


I  Àrehixmi  dn  Muteum  ,    MM,    Kdwnrds  cl  Haime  ^numAr^nt 
e  pliu,  qu'Ut  uul  pliu  lard  iVrii,  fou.  caralt)  rtiaUfrte» 
pitimticuCif»ra. 
f.ewalt,   p   ',^64.  pJ.  63el6>;  d'Orbi||DT,  Prodrome,  C.  I, 

n,  I-  V,  ji.  27.S.  (il,  18, 

t.p.  3'(i,  pi.  Itiel  11,  et  Hril.  (<m  <:iira!i..  p.  160, 
bM4  iMHf.  «/'MU.  hiu.,  V  >ehe,  t.  111,  p.  t33. 
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Ui  ^illK-espèee  citée  «t  la  Dekayia  asperoy  Edwards  eC  Haime  (*)»  k 
iilorien  inférieur  des  £tal-(}ois. 

t^  Laucubia^  Edwards  et  Haime. 

sont  hérissées  k  la  surface  de  petits  monticules  produits  par  hi 
lobes  des  murailles  qui  sont  interrompues. 

OnnecoDnatt  (^)  que  la  L.  conferta^  Edwards  et  Haime  {Monliculam 
conferla,  Loosdale,  du  silurien  sapérieur  d*Anglelerre. 


y  Tribu.  —  IH)C1LL0P0RIENS. 

Les  pocilloporiens  sont  des  polypiers  massifs,  gibbeux  ou  sub- 
dendroïdes  dont  les  murailles  épaisses  et  i  m  perforées  forment  i 
la  surface  un  cœneQchyme  compacte.  Les  cloisons  sont  rudimen- 
taîres. 

Les  PociLLOPORA,  Lamarck, 

ont  des  calices  peu  profonds  et  présentant  au  milieu  une  saillie 
columellaire.  Le  cœncnchyme  est  granulé. 

On  connaît  (')  une  espèce  vivante,  et  la  P.  madreporaceaiAlveolUa  madrf- 
poraceaf  Lamk.,  Madr.  glabra^  Goldfuss),  du  terrain  miocène  de  Tarin  f( 
de  Dax. 

\j^  CcBNiTBs,  KichwaldfAimariVï,  Sleininger).  --  xVtlas,  pi.  CVII, 

fig.  6, 

ont  des  calices  profonds,  semblables  à  ceux  des  alvéolites  cl  im 
cœnenchymc  compacte. 

On  connaît  '})  cinq  espèces  du  terrain  silurien  supérieur.  Nous  avons  figurr 
dans  l'Atlas  le  C.  interlextus^  b)ichwald. 


(*)  Archives  du}fuséum,  t.  V,  p.  277,  pi.  Uî. 

(2)  /d  ,  p.  279,  Pt  Brif.  fosx.  corals,  p.   269,  pi.  62;  Lonsdale,  in  }inr- 
chison,  Silur.  stistcm^  pi.  16,  fiff.  5. 

(3)  Edwards  et  Haime,   Archiver  du  \fnf:én'H,   t.   V,   p.    157;  rioldfo>s. 
Petref.  Germ.,  pi.  30,  fis   7;  Michelin,  hon.  roo/;/i.,  pi.  14,  6?.  i. 

:*)  Kiclnvald,  Zool.  sp.^  p.  179;  F.dwanls  oi  Haime.    Archives  du  Vus^  »■. 
t.  V,  p.  301,  et  Hril.  foss.  cotais,  p.  276,  pi.  6%. 


FAVOSlTinES,    UAr.VSITIK^'S.  ftflS 

W  Tarn.  —  HAI.YSITIENS, 

L^shalysilienssonUomposèsdeiiolypijSt^dfcposi'scn  lames 
I   fil  Taisceaux,  mais  rcsUkOi  toujours  ploso^-iiioiiis  libres  laté- 

leirient,  et  unis  spuU'ment  [tardes  expansions iJcs  muniillesou 
ir  lies  tube^.  Lck  inurailles  ne  sont  pas  poreuses;  les  cloisons 
'ni  pelites  mais  dislineles. 

îs  Halïsitss,  Fischer  de  Waldheim  [Alt/ssilei,  îd.,  olim  ;  Cate- 

nipora,  Lamk],  — Allas,  pi.  CVIi,  (ig.  7, 
«I  composes  de  longs  polypieriHis  associés  en  séries  simples  et 
tnslituanl  des  laiiius  HckbelliforineseD  partie  lUircs.  Leursuuver- 
ms  forment  ainsi  ifue  série  à^  courbes  Termées  «yaat  l'appa- 
Snce  d'une  cbaloe.  On  voit  à  l'iDlérieuc  douic  doisuns  et  des 
Iftnchers  borizbnUux. 

On  ne  ronnalt  bira  (' ,  i|uc  ifui  espèces,  VB.  i.aUnu!arlo  \  Tubipora 
Utnlaria.  Litiaéj.  du  [crraiuiflurkn  inréneiirntjpcripui' (Allas,  pi.  CVII, 
%.  "1.  el  i'/'.  «scharaides  {(Jaianlp.  encharoides,  LamL.j.dusuiiéneur.  L'une 
.  l'auUe,  et  «urloul  la  première ,  ont  été  Irè»  souveui  figurtfes  el  décriln. 
'«st  i  loci  iiue  Coldfuis  ■  ciU  c«U«  deroière  dans  rSfcl. 

-  SïBisiiOPOiiA,  Goldl'uss  {//armodiles,  Fi-svher  dit  Waldlieim; 
Cladochoniit,  pars,^Mi:oi),  —Atlas,  pi.  CVII,  lig.  8, 

ûQl  L'omposês  de  polypiériles  très  louga,  irniguliéremeot  eylin- 
Iriqucs,  associes  eu  raisreaun  el  unis  par  des  tubes  de  eoimexiOB 
■oriionlaux.  Les  planchers  sont  iutuiidihuliformes. 

Lm  wpècM  sont  Doriibrciiii's  :  MM.  Eduarils  el  Hnimc  (')  riifat  ou  dëcrJ- 
^«11  une  apèce  du  niluricu  du  lai:  Vluruu  ;  quatre  ci\)è<:fs  du  siiurieu  iapi- 
"ittxt  d'Eurupc;  cinij  du  di'iiioicD  rt  su  du  t;arboaiKri!.  uulre  4|uelq«eï 
ntm  niuiiis  cFTlaloei.  Le  !>.  genu.-utaia,  Pb'Mifips,  du  lerraiu  cartmolfère, 
!M  ODUrte  daui  1  Allât. 

Les  TuEcosTEGiTKs,  Edïvarils  el  Haime, 
"Ont  composés  de  polypierîles  plus  courts,  cyiindritiues,  unis  par 
le  fortes  expautnuus  murales.  Lesplauchcrs  sont  horizontaux. 

(<  I  Vojrei  pour  kur  sjuuiifmie  tumpliquée:  Edwards  ctH.iiise,  Archîvfsdu 
'lu\eiim,  t.  V,  p.  2X1.  et  Urti.  fo't.  corula,  p.  Ï7D,  pi.  61. 

l^j  AfClkivti  du  MuKfwii,  t.  V,p,  385,  ttBrit.  fou.  corail,  p.  IGIfI  ït.I, 
i,  6*  i>t6n, 
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On  eonoatt  (>)  trois  espèces  de  l'étage  dévoDien,  VHarmodites  B<mchar 
MicheliDMle  T.  aulapmaUdes,  de  Verneuil  et  Halme,  et  le  T.  parrula,  id. 
deox  dernières  piÉ|lel|DfÇQ(^es  Asturies. 

Les  GiONOUTEGiTES,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  polypiéritcs  parallèlen,  à  accroissement  in 
initient,  Formés  par  des  séries  d*entonuoirs  évasés  dont  les  b 
se  soudent  ensemble.  Les  cloisons  sont  rudimcntaires. 

On  ne  connaît  que  le  C.  ClappU  Edwarduet  Haime  C),  du  terrain  dëv 
de  rOhio. 

Les  Flbtcheria,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  polypéritcs  cylindriques  se  multipliant 
gemmation  calicinale.  Les  planchers  sont  très  développé> 
cloisons  rudimcntaires. 

La  seule  espèce  connue  {^)  est  la  F.  tubifera,  Edwards  et  Haime  S 
gopora  f  Hicsinger),  du  terrain  silurien  supérieur  du  ^othland. 


3*  Famille.  —  SÉRIVTOf^ORIDES. 

Les  SériatopoHdes  ont  un  rœnenchyme  compacte  et  abondai 
la  chambre  viscérale  se  remplit  par  l'accroissement  de  la  colum 
et  des  murailles,  ne  laissant  ({uc  ({urlques  traces  des  plancb 
Les  polypiers  sont  en  touffes  arborescentes  (^). 

Cette  famille  renferme  un  genre  vivant  {Serintoporn),  deux 
voniens  [Dendropora  et  Tachypom),  et  un  carbonifère  ^Rh 
dopora). 

Les  Dendropora,  Michelin,—  Atlas,  pi.  CVII,  fig.  9. 

sont  des  polypiers  arborescents,  à  branches  grêles,  cylindroid 
à  calices  érarles,  entourés  d'un  petit  bourrelet,  à  cloison:;;  ru 
mentaires.  Le  cœnenchyme  est  lisse. 

(I)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  297  ;  Michelin,  k 
xooph.,  pi.  48;  de  Verneuil  et  Haime ,  Bull.  Soc.  géoL,   f  série,  t.  ^ 

p.  162. 

(S)  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  299,  pi.  U. 

(3)  /d.,  t.  V,  p.  300,  pi.  14  ;  Hiesinger,  LethcM  suteka,  pi.  S7«  if.  1 

(<)  Le  genre  Sbiutopoba,  Lamk,  n'a  pu  été  trouvé  fonile. 


On  ne  eonnatt  qqe  la  D.  explicita,  Michelin  (*)»  du dévonien  de  Ferques. 
ÎXle  est  hgnrée  daiu  l'Atlas. 

Les  Rhaboopora,  Michelin,  —  Atlas,  pi.  CVII,  fig.  10, 

^Dt  formés  de  branches  prismatiques  échinulées  ;  les  calices  sont 
lisposés  en  séries,  les  cloisons  distinctes  et  débordantes. 

La  fteale  espèce  citée  ('j  est  la  B.  megastomaj  Edwards  et  Haime  {Den^ 
troporay  M*  Coy;,du  carbonifèrp  du  Derbyshire.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Tachtpora,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVII,  lig.  11, 

ont  des  branches  cylindriques  et  des  calices  écartés,  entourés 
d'un  bourrelet.  Le  cœnenchyme  porte  de  grosses  cùles  vermiculées; 
les  cloisons  sont  indistinctes. 

La  r.  Davidsoni,  Edwards  et  Haime  ('),  a  été  trouvée  dans  le  dévonien  de 
Pcrqaes.  Elle  est  figurée  dans  TAllas. 

4*  Famille.  —  THÉCIDES. 

Les  Thécides  ont  des  planchers  et  des  cloisons  bien  dévelop- 
pées. Ces  dernières  s'étendept  dans  toute  la  profondeur  du  poly- 
piérite,  sans  atteindre  tout  à  fait  le  centre.  L'ensemble  du  poly- 
pier est  massif,  et  les  polypiérites  sont  soudés  par  des  murailles 
épaisses  et  compactes. 

On  ne  connaît  que  deux  genres,  spéciaux  à  Tépoque  silurienne. 

Les  Thecia,  Kdwards  et  Haime, 

ont  un  faux  cœnenchyme  compacte  produit  par  la  soudure  des 
ctoisoDS  qui,  à  la  surface,  sont  épaisses  et  conilucntes.  Les  calices 
Sont  très  peu  profonds. 

La  Th.  Swinderiana^  Kdw.  et  l\èïmt{ Agnricia,  Goldf.),  et  la  T.  GrayanOj 
Edwards  et  Haime,  caractérisent  le  silurien  supérieur  {*), 


(■)  Icon.  zooph.,  pi.  48,  fig.  G. 

^]  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.   304,  et  Brit,  fou. 
fiorals,  p.  165;  M'Coy,  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  2*  série,  t.  Ul,  p.  129. 

1*1  Archives  du  Mméum,  t.  V,  p.  305,  pi.  17. 

*v^)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  306,  et  BrU.  fou, 
corols,  p.  278,  pi.  65;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  38,  fig.  3. 


I 
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Les  CoLUMNÂRU,  pars,  Goidruss  {Favistella,  Hall),  —  Albife 

pi.  CVII,  fig.  12,  ^ 

ont  des  inuraillos  compactes,  des  cloisons  bien  distinctes  et  M 
ces,  des  calices  polygonauv,  des  planchers  borizontam  et  ri 
polypier  massif.  ' 

H.  d'Orbigny  les  place  dans  hsZoanthafres  rugueux  {Litkain 
tionides).  \ 

La  C.  alveolata,  doldrossn  provient  du  silurien  inférieur  d*Ain^riqv;l 
C.  gothlandica,  Edwards  et  Haime,  du  silurien  supérieur  du  Golhlsiii( 
Cette  dernière  est  figurée  dans  i*Atlai. 


4«  Sous-ordre.  —  ZOABTTH AIRES  B.I7G1JSUX. 

Leszoanlhaires  rupiienx  sont  dos  poIypî«Ts  simpl 
ou  composés,  dont  l'appan.'il  seplal  ilérive  «le  quali 
syslènios  primitifs  au  lieu  do  six,  co  qu'on  pculrccoi 
nattro  i\  Toxistonco,  tantôt  de  quatre  cloisons  priiM 
pales,  tantôt  d'une  soulo  qui  interrompt  la  Fosse  ra<liair 
Quelquefois  aussi  l'appareil  seplal  manque.  Il  n'y 
jamais  de  cœnonrhyine  indopondanl. Les  polypiérili 
sont  toujours  distincts  ol  so  mnltipliont  par  {jemmaliot 
Los  bonrj^oons  nais-^ont  le  plus  souvent  à  In  surface  d 
calice.  I  os  cloisons,  on  [;énôral  très  incomplètes,  n 
sont  ni  poreuses,  ni  poutrollaires,  rarement  i;ranulé« 
La  chambre  viscérale  est  ordinairement  remplie  p 
une  série  de  planchers  ou  par  un  tissu  vésiculcux. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

Les  Staiirides  ont  un  polypier  simple  ou  composé, 
des  cloisons  bien  développées,  s'étendant  sans  i^le^ 
ruption  dans  la  lon(;ueur  de  la  chambre  viscéral 
les  quatre  primaires  plus  {îiandes. 

(1)  Edwards  et  Hainie,  Archives  du  Mus^tm,  t.  V,  p.  308,  pi.  14:  ^ 
,  Petref,  Germ.,  pi.  24,  flg.  7. 


STACRIDES.  &&9 

Les  Cyaihaxonides  onl  un  polypier  simple,  des  cloi- 
ions  encore  bien  développées,  mais  presque  égales,  et 
pas  de  planchers. 

Les  Cy athophyllides  onl  un  polypier  simple  ou  com- 
posé, des  cloisons  incomplètes  et  des  planchers. 

Tous  les  genres  qui  composent  ce  sous-ordre  sont 
spéciaux  à  Tépoque  paléozoïque,  à  Texceplion  de  celui 
des  Holocystis,  de  h  famille  des  Staurides  qui  carac- 
térise le  terrain  aptien. 

Sur  les  quarante  autres  genres,  seize  onl  apparu  dans 
Tépoque  silurienne  ;  six  lui  sont  spéciaux,  six  s'étei- 
gnent dans  la  période  dévonienne  et  quatre  dans  la 
carbonifère. 

Seize  genres  ont  pris  naissance  à  Tépoque  dévo- 
nienne et  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  qui  subsistaient 
tecore.  Onze  de  ces  genres  lui  sont  spéciaux,  cinq 
passent  à  Tépoque  carbonifère. 

Cette  dernière  époque  a  sept  genres  qui  lui  sont 
i|)éciaux. 

L'époque  permienne  est  caractérisée  par  le  genre 
Polycœtia  qui  lui  est  propre. 

1~  Famille.  ~  STAURIDES. 

Les  Staurides  ont  des  cloisons  bien  développées,  formant  des 
Unes  complètes  jusqu  au  Tond  do  la  chambre  viscérale  et  unies 
lar  des  traverses  lamellaires.  Les  (|uatre  cloisons  primaires  se 
iislÎDgaent  ordinairement  par  leurs  dimensions  plus  grandes  ; 
(s  murailles  sont  imperforées. 

LesSrACRiA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVII,  tig.  13, 

lonl  des  polypiers  massifs,  astréiformcs  ;  les  polypiérites  sont  en- 
Uiute  d'une  épilhèque,  directement  unis  par  les  murailles  et  dé- 
fWTVQS  de  côtes. 

IV.  29 
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On  ne  connaît  (<)  que  la  S.  aitreiformit,  Edwardi  et  Haime  (Coli 
nUcata,  LoDidtla),  du  lilurien  lapérienr  du  Gothiand.  Elle  cit  fign 
l'Atlai. 

Les  HoLOCTSTis,  Lonsdale, 
sontaussi  des  polypiers  massifs,  astrcirormes,  mais  les  polyp 
dépourvus  d'épilhëquc  se  soudent  par  leurs  cAtes.  MM.  Et 
et  fiaime  leur  associent  avec  doute  les  Tbthaccenu,  d'Oi 
citées  plus  haut  (p.390}. 

Ce  genre  est  spécial  au  terrain  aptien  (^). 

L'if,  elegans,  Edwtrdt  et  Hiime  {l'yalhophoraT  élégant,  LoDSdali 
vient  dn  lower  greeniaud  d'Angleterre. 

Los  PoLYCCELiA,  Kîng  [Calophyllum,  lA.), 
sont  des  polypiers  simples,  trochoïdes,  à  calice  divisé  en 
systèmes. 

Le  P.  Donoliaita,  Klng.,  et  le  P.  profunda,  id.,  caractérltent  le 
permleo  d'Angleterre  [•). 

Les  Hbtriopbtllu»,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVII, 
sont  des  polypiers  simples,  turbines,  entourés  d'Iine  épi 
complète,  à  traverses  se  correspondant  dans  les  diverses  U 

Le  M.  Boadurdi,  Edwards  etHainie(Ctf(itAophi/I'*''»inîtraimn,lf 
et  le  M.  BaUersliiji,  Edwirdi  cl  Haioie,  caractériMOt  le  drironico 
premier,  figuré  dam  l'Atlai,  a  été  trouvé  à  Kerqoes, le lecond  euAni 

■:r  Famille.  —  CYATHAXONIDES. 

Les  CyatbaxoDides  sont  des  polypiers  simples.  Les  cloisoi 
complètes  comme  dans  la  famille  précédeule;  celles  du  p 
cycle  ne  sont  pas  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  1 
ni  traverses  ni  planchers. 

(<)  Edwardi  et  Haime,  Archive!  du  JUuséwn,  t.  V,  p.  315,  pi.  f, 
Lnudale,  io  Uurcbiwa,  Keji.  Vern.,  Géol.  de  ta  Atiuie,  pi.  A,  Bg. 

[>]  Lonidale,  Quart,  journal  geot.  Soe.,  IBf9,  t.  V,  p.  S3;  Ed« 
Haioie,  Archives  du  Mutium,  t.  V,  p.  IBt,  et  Brii,  (on.  tw^ 
pi.  10;  iTOrbigiij,  Prodrome,  1. 11,  p.  lEi. 

(>)  KiDfl,  Ptm.  (on.,  p.  93,  pi.  3,  et  Am*.  wmA  ma§.  of  Mt 
S>iérifl,  t.  111;  Edwardi  et  Haime,  Arekkm  i»  Mvtitim,  t.  T.  p.) 
Èril.  fosi.  cvrah,  ]>,  1 13. 

(4)  Edwards  nt  llajme,  .h-elih-«s  du  JUuïAin,  t.  V,  p.  SU,  pi.  T,  k 
S,ct  flrft./bll.  osrsli,  p.  3!3,  pi.  19;  Mlcbclio, /con.  »»|«.,|il.  IT.I 


CVATHOTnVLLIDBS.  —  ÏAPIlBENTlIîItS.  fiM 

Lps  CtithaXonu.  Mirhelin,  —  Allas,  ].l.  CVll,  flg.  15. 
"Ht  le  seul  genre  de  cette  tribu.  Il  est  spécial  à  l'époque  pa- 

.[ue  ('). 


f,  Edwiirds  et  Haiiiir,  appartient  aa  «ilnri^ii  supérieur  du 
sUintl;  la  C,  liliiHfntbr,  au  mCme  ^«pment  (l'Angleterre. 
L«  f.  cornu,  Uichelin    Atlas,  pi.  CVll,  %.  IS),  Konincki.  EdwarJs  «( 
hte,  el  lurluoaa,  Micb,,  caratléritPiil  le   terrain  carbonirËre  de  Belgique. 
jHifitre  •«  retrouvP  en  Angleterre. 
^Hl  ijuuter  deut  espèces  du  carbontHre  de  l'Anx^rique  du  Nord. 

j^^yatli 
Stérisés 


3'  Famille.  —  CYATHOPHYLLIDES. 


Cyathophyllities  sodI  deij  polypiers  ttimples  ou  composés, 
térisés  par  des  cloisons  incomplëles,  plus  ou  moiiiii  égales 

''lies.  Lu  chambre  viscérale  est  ordinairement  partagée  par 
■  l.incfiers. 

'  l'eut  les  diviser  en  quatre  tribus. 

-  jiaphrmtiens  sont  des  polypiers  simples  et  libres  qui  ont 
:<>>seUe  seplale  ou  dépression  dans  le  cercle  radiairc,  rendant 
(ti'il  irrégulier. 

<  CyatbophylUem  oa\  des  cloisons  interrompues  duos  leur 
interne,  Tormant  un  appareil seplal  régulier,  souvent  divisi! 

i.ilrc  rossettes  supeflieielles  égales,  et  des  vrais  planchers. 

\xophyltient  ont  des  cloisons  lamellaires  réunies  en  une 
.'Ile  \xs  parties  extérieures  des  chambres  l'oriuent  un  lissu 
1^1  ire  qui  n'esl  que  peu  ou  point  traversé  par  les  cloisons. 
'  ystiiilif/lliem  ont  des  cloisons  tout  à  fait  rudinientaires  et 

<  riiposés  d'un  tissu  véslculaiic. 

-  '[uatre  irihus  caractérisent  exclusivement  la  période  paléo- 
salis  même  s'étendre  jusqu'au  terrain  permien.  Celle  des 
';///i>n,'est  spéciale  ^  l'Époque  carbonifère. 

t"  Tmitil.  -  ZAPHRENTIENS. 

ihmttiens  out  dans  leur  cilice  une   fossette  disposée 
n  îles  rayons  du  cercle  et  qui  interrompt  la  régularité  du 

tgieDH.  toiffi.,  pi.  39,  Gg,  8  et  fî;  de  Kuninck,  Deic.  an.  fou. 
'  C;  Edward»  et  naimr,  Aich.  du  Musium,  I,  V,  p.  3ltf, 
ou.  caraU.  p.  1C6  ut  27». 


a52  POLYPES.    —   ZOAnTHJLIRES    RCGOEUX. 

rayODoemeDL  Cette  Tossette  est  quelquefois  remplacce  p 
simple  sîlloD  ou  par  uoe  saillie  crisUrorme.  Toutes  lèse 
connues  sont  simples,  libres  ou  subpédicellées. 

Les  ZlpaHE^Tls,  Rafinesque  et  ClilTDrd  [Caninia,  NichellB, . 

nophyllia,  Scouler).  —  Atlas,  pi.  CVII,  fig.  !6, 
sont  des  polypiers  trorhoïdes,  k  calice  prorond,  à  fossettei 
bien  développée,  à  cloisons  nombreuses,  denticolécs,  s'an 
jusque  près  du  centre  de  la  chambre  viscérale  et  sans  coin 
On  en  connaît  ('}  une  trcnlaÎDe  d'espèces.  Elles  sont  sp« 
l'époque  paléozolque. 

Mil.  Edvtrdi  et  Haime  en  citent  <iuitre  dn  terrain  ■ilarien  d'An 
huit  dn  déroaien  et  dix-tept  du  cartMDiRrt  (Europe  «t  Amétiqw 
•TODi  figuré  II  7..  PMUiptii, Edward»  el Haime,  du  lerraln  cariNMiRn 

Les  ÂHPLBXDâ,  Sowerby  (Amplexus  et  Cyathop$i$,  d'Oib. 
Atlas,  pi.  CVII,  fîg.  17, 

diRèrent  des  zaphrentis  par  leurs  cloisons  moins  dévelopi 
laissant  la  partie  supérieure  des  planchers  lisse  dans  son  i 
Ce  sont  de  longs  polypiers  entourés  d'nue  épithèqne  et  à  pla 
très  nombreux. 

HU.  Edward)  et  Hatme  citent  (*),  ontre  qaeiquei  Mpèce*  iaaun* 
Mptce  du  défonien  d'Amérique,  une  du  d^vonien  d'Angleterre, 
divunien  d'Eipagne  {A.  annulalus,  Vcrn.  el  Haime),  et  dnqde  1'^ 
bonitère.  Nout  moni  Bguré  dnni  l'Allai  VA.  cornu-bocii  (Cohwm 
hxni,  llich.),  dn  terrain  urixtaifèrc. 

MH-  Edwards  et  Haime  ont  décrit  plusieurs  genres  qui  ! 
procbent  beaucoup  des  deux  précédents. 

LesMKNaPHVLLUH,  Edwards  et  Haime,  sont  desuphreatt 
lesquels  la  losseLte  principale  est  accompagnée  de  deux  pdi 

(<)ItallneiqiicetClltK)Td,  .Im.ic.  pAvii^twi,  BrUetlei,18S0,t.T,p 

Edward!  el  Haime,  Ànhivti  du  J/u).,  t.  V,  p.  337,  «t  BrN.  fn-t 

p.  16T,  pi.  34  et  3S  ;  UifbeliD,  Dfet.  se.  nat.,  lopp.,  L 1,  |b  UJ>  < 

naph.,  pl>  16,  aie. 

À  ArdUMt*!  Ahu.,  t.  V,  p.  3tB,  M  BiM.  (ou.  conU,  p.   tU* 

.  31,  3tlel4Bi  Bswerb]'.   Min.   cotuih.,   pi.  ^2;   de  Koaioeli,  f 

A  Ci  UicbrIJn,  Jcn'i.  jonph.,  pi.  4T  rtSS;  * 

E.  piM.,  2*  iMe,  t.  TIt,  p.  ISI. 
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portion  de  plancher  lisse  s'élève  dans  le  calice  en  formant 
^iorte  de  croissant. 

m  mie  espèee  connue  est  le  if.  tenuimarginatum^  Edwards  et  Haime  ((]» 
Bwboaifère  de  Tournay. 

I  LoBoraTLLUii,  Edwards  et  Haime,  —  Allas,  pi.  CVII,  fig.  18, 

fmt  à  la  même  forme  générale  une  columellc  cristiforme  qui 
ntinae  avec  une  cloison  médiane  de  la  fossette  septale  et 
la  cloison  primaire  opposée. 

Dl*  Edwards  et  Haime  (';  attribuent  k  ce  genre  VElUpsocyathus  bicos^ 
m^  d*Orb.  {Anthophyllumy  Ooldfuss),  du  dévonicn  du  Rhin,  et  décrivent 
I  espèces  du  carbonifère  de  Belgique,  lesL.  A'oiiiiicAEii,  Edwards  et  Uaime, 
{MMHfi,  id.  (Atlas,  pi.  CVII,  fig.  18). 

Les  Anisophyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  zaphrentis  re- 
iqnables  par  le  grand  développement  de  trois  cloisons  primaires. 

Ni  ne  connaît  que  VA.  Agassizii,  Edwards  et  Haime  (^j,  du  dévonlen 
laériqae. 

Ubb  Bartphtllum,  Edwards  et  Haime,  ont  aussi  trois  cloisons 
luires  bien  développées  qui,  avec  la  fossette,  complètent  une 
Rx;  mais  ce  sont  des  polvpiers  très  courts,  discoïdaux.  (Atlas, 
CVII,  fig.  19.) 

Ifl  wole  espèce  citée  est  le  B.  VemeuUianurtif  Edwards  et  Haime  (^),  du 
d'Amérique. 


Les  Hadrophyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  aussi  discoïdaux  ; 
eroix  est  formée  par  une  grande  fosselle  et  trois  petites. 

L*i.  Orbignyij  Edwards  et  Haime,  provient  du  dévonien  des  États-Unis, 
Iftmeiradiatum,  id.,  du  dévonien  de  TEifel  (^). 

ImHallia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  polypiers  allongés  et 
tlinés  chez  lesquels  la  fossette  septale  est  remplacée  par  une 


^IrsMv.*!  Jfttf.,  t.  V,  p.  348,  pi.  3,  flg.  1. 

!|JiL^p.849,  pi.  3,  fig.  3  et  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.   f05; 
Pttnfn  Germ.,  pi.  13,  fig.  12. 

tfv  Jfiiséiim,  t.  V,  p.  351,  pi.  1,  flg.  2. 

UT,  pL  6.  flg.  4  et  5. 


grande  cloisou  primaire,  à  laquelle  aboaUsBeQt  Usi  cloîmi 
sines,  afTeclant  une  disposition  pinnée. 

MM.  Edwanii  et  Haime  ont  décrit  (>)  les  U.  imêgmU  «i  FMfOfi»  i 
rtÎQ  dévonieo  d*Amériqae  et  d*Earope. 

(iCs  AoLACOPHTLLnii,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pL 
fig.  20,  sont  des  hallia  chez  lesquels  la  fossette  existe  s 
forme  d'un  sillon  étroit  (^). 

VA .  mitrcUum  (Hippurites,  Schl . ,  TurhinaUa  miirata  et  fmreata^  Wt 
figaré  dans  TAtlas,  proYieot  du  siluriea  supérieur  de  Saède. 

VA,  Elhuyarif  de  Vera.  et  Haime,  appartient  au  déTonieo  d*& 
VA,  nUcata  {Caninia  sulcata,  d*Orb.y,  au  dévoaieo  de  rObio. 

Les  Trochopbtlluh,  Edwards  et  Haime,  sont  des  polypi( 
choïdes  où  la  fossette  septale  est  rudimentaire  et  sous  la 
d'une  petite  cloison  ;  les  autres  cloisons  sont  régulières,  no 
telées. 

On  ne  connaît  0  que  le  T.  VemeuUi,  Edwards  et  Haime,  du  cul 
du  Kentucky. 

Les  CoMBOPHTLLDM,  Edwards  et  Haime«  sontsubdisco 
ressemblent  à  des  cyclolites.  Les  cloisons  sont  débordan 
murailles  nues  et  costulces  ;  il  y  a  une  seule  fossette  septal 

Le  C.  osismorum,  Edwards  et  Haime,  provient  du  déYonien  de  fi 
C.  leonensd  {DiscophyUum^  Vem.  et  Haime),  du  dévonien  d^Espagnf 

2«  Tbibo.  —  CYATHOPHYLUENS. 

Les  Gyathophy lliens  ont  Fappareil  septal  régulièrement  r 
et  composé  de  cloisons  uniformes,  ou  divisé  par  quatre  fo 
superficielles  égales.  Les  cloisons  sont  interrompues  dan 
parties  internes;  les  planchers  sont  plus  ou  moins  dével 
Les  polypiers  sont  simples  ou  composés. 

(1)  Archives  du  Muséum,  p.  353,  pi.  6,  fig.  3,  et  Brit.  /oss.,  p.  2S3, 

(^  Id.,  t.  V,  p.  355,  pi.  6,  fig.  S,  et  BHi.  fo$s*  coraU^  p.  280, 
VemeuU  et  Haime,  Bull,  Soc,  géol,,  2"  série,  t.  YH,  p.  161. 

(5)  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.  356,  pi.  5,  fig.  6. 

(«)  Id,,  U  V,  p.  359,  pi.  2,  fig.  2;  VerneoU  et  Qaiwe,  fM,  Sec 
2«  série,  t.  VU,  p.  161. 
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Let  Ctâthophtllcm,  pars,  Goldfuss*  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  1, 

sont  des  polypiers  simples  ou  composés,  à  cloisons  bien  dévelop- 
pées s*étendant  jusqu'au  centre  du  calice,  où  elles  se  réunissent 
ijnelquefois  en  une  apparence  de  columelle.  Il  n'y  a  pas  de  côtes. 
LeB  planchers  occupent  seulement  le  centre  de  la  chambre  viscé- 
nleet  le  reste  est  vésiculeux.  Il  y  a  une  seule  muraille,  constituée 
par  une  épithèque  complète. 
Ce  genre,  dont  les  limites  ont  été  très  controversées,  corres- 

,  pond  aux  Pbtraia,  Munster;  au\  Strephodes,  M'Coy;  aux  Disco- 
HTLLDir,  Hall;  k  une  partie  des Flosculahia,  Eichwald;  aux  Peki- 

ifmmxm,  Ehrenberg,  Pteeorhiza,  id.,  et  à  une  partie  de  sesSuLOM- 
BODBS.  II  est  possible  aussi  qu'il  faille  lui  réunir  les  Trtplasma, 
Lonsdale  et  au  moins  une  partie  des  Turbinolopsis,  id.  ('). 
Les  espèces  sont  nombreuses  et  appartiennent  exclusivement  k 

^  répoque  paléozoîque. 

MM.  Edwardi  et  Haîme  (')  citent  oa  décrivent,  outre  un  grand  nombre 

d*ctpècet  doDteases,  hait  espères  du  silurien  supérieur,  trente  du  déTonien 

il  dix  do  carbonifère. 

Ud  grand  nombre  d'entre  elles  avaient  déjà  été  figurées  par  GoldAiii, 

^LiBidale,  Michelin,  Hisinger,  Hall,  Phillips,  etc.   Nous  avons  figuré  daof 

^  rAtlaa  le  C.  heterophyllum,  Edwards,  du  dévonicn  de  l'Eifel. 

Les  Endophtllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  cyathophyllum 
composés  de  polypiérites  munis  d'une  muraille  interne,  et  unis 
entré  eux  par  des  murailles  extérieures  rudimentaires  et  par  un 
tissu  vésiculaire  irrégulier. 


L  Edwards  et  Haime  (')  ont  décrit  les  E.  Bowerbanki  et  aMtdtm,   du 
défouieD  d'Angleterre. 

Les  Campophyllcm,  Edwards  et  Haime,  sont  des  cyathophyl- 
lum simples,  entourés  d'une  épithèciue,  à  planchers  larges  et 
lisses  vers  le  centre,  et  h  loges  interseptales  vésiculeuses  (^). 


mArckiveidu  Muséum^  t.  V,  p.  393. 

O  Archives  du  Muséum  y  t.  V,  p.  360,  pi.  2  à  12,  et  Brit,  foss.  corals, 
p.  17S,  2S4  et  280,  pi.  31,  33,  34,  37,  49-52,  66  et  67. 

iU^)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  393,  eX  Brit.  foss.  cctrals,  p.  233,  pi.  52et  53. 

{*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  394,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  184, 
|IL36;  GoldruM,  Pelref.  Germ.^  pi.  17,  fig.  3;  Michelin,  Icon.  sooph.t 
il.  47, 1^.6- 
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U  C.  flexuotum  {Cyaihaphyllum,  Goldfuss),  et  le  C.  DwtMm,  EinM 
Hiime,  appartieonent  au  terrain  dévonien. 

Le  C.  Murchisoni,  Edwards  cl  L'aime,  a  été  trouvé  dans  letenaÎB 
nifère  d*Anglrterre. 

Les  Stkkptelasma,  Hall,  sont  des  cyathophylium  simples 
la  muraille  sans  épilhèquc  est  couverte  de  côtes  subh 

On  cite  (')  deui  ou  trois  espèces  du  silurieu  inférieur  d'Aménqne. 

Les  Pachyphtlluu,  Edwards  et  Haiuie, 

sont  des  polypiers  composés  qui  s'accroissent  par  gemi 
latérale.  Les  polypiérites  n  ont  point  d*épithèque  individi 
mais  sont  unis  par  un  grand  développement  de  Teiothèqiei 
des  côtes,  cequi  leur  donne  une  ressemblance  avec  les  astréid 

On  connaît  ('}  deux  espèces  de  Tëpoque  dévonienne,  les  P.  BomcML 
Edwards  et  Haime,  et  devoniense,  id. 

Les  Omphyma,  Raûnesque  et  Clîflord, 

sont  des  polypiers  simples,  turbines,  dont  la  muraille,  mail 
d'une  épithèque  rudimentaire,  produit  des  appendices  radici* 
formes.  Les  cloisons  sont  nombreuses  et  groupées  entre  qoatt 
fossettes  septales  superficielles  (^). 

Les  0.  turbinatat  Raf.  {Madrepora  turbinatay  Un,),  surtuviHnaia  (Cyalo^ 
lum  turbinatum,  Lonsdale),  Alurchisoni,  Edwards  et  Haime,  et^roii^.il 
(Cyatophyllunif  Earrande),  appartiennent  au  silurien  supérieur  d'Europe. 

VO.  vcrrucosot  Raf.,  a  été  trouvée  dans  le  silurien  du  lac  Huron. 

LesGoNioPHYLLUii,  Edwards  et  Haime,  ont  aussi  quatre  petite 
fossettes  se|)tales,  mais  ils  se  distinguent  facilement  par  leur  fon 
qui  est  celle  d  une  pyramide  quadrangulaire.  Leurs  plancher 
sont  peu  développés. 

Le  G,  pyramidale,  Edwards  et  Haime  {Turbinolia^  Hisinger],  et  I 
G.  Fletcheri^  sont  seuls  connus;  ils  appartiennent  au  silurien  supérieur (' 

(1)  Hall,  Pal,  of  \eW'York,  t.  I,  pi.  4  et  25;  Edwards  et  Haime,  Arch» 
du  Muséum,  t.  V,  p.  398,  pi.  7,  6g.  4. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  Y,  p.  396,  pi.  7,  fi|.1 
et  Brit.  fo^s,  corals,  p.  234,  pi.  52. 

(3)  1(1.,  id.,  t.  V,  p.  400,  et  Brit.  fost.  corals,  p.  287,  pi.  67,  68  ri  6! 
{*}  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  404,  pi.  2,  fig.  i 

et  Brit,  foss.  corals,  p.  290,  pi.  68;  Hisinger,  Lelhœa  stMcica,  pi.  7. 
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Les  CHOifOFHTLLUii,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pL  CVIII, 

fig.  2, 

font  des  polypiers  simples,  présentant  une  série  de  planchers  in- 
hndibaliformcs  empilés  et  rapprochés.  Ils  portent  à  leur  surface 
4bb  rayons  cloisonnaires  égaux,  s^étendant  du  centre  à  la  circon- 
Krence  sans  columelle. 

On  ne  coDcatt  (>)  que  le  C.  perfolicUum,  Edwards  et  Haime  {Cyathophylimm 
fKeamm,  Goldfdai)  figuré  dans  Tatlas,  et  le  C.  elwgatum,  Edwards  et  Haime. 
Bs  earactériieot  le  terrain  dévonien. 

Les  Pttchophtllom,  Edwards  et  Haime,  sont  des  chonophyllum 
ésùi  les  rayons  cloisonnaires,  tordus  vers  le  centre,  constituent 
ne  fausse  columelle  (^j. 

Le  P,  paielUUum,  Edwards  et  Haime  (Fungites  patellatuSj  Schl.},  carae- 
tfrise  le  a iinrien  sapériear. 

Le  P.  Stokesi,  Edwards  et  Haime,  appartient  an  silurien  du  lac  Huron. 

Le  P.  expansum^  Edwards  et  Haime  a  été  trouvé  dans  le  déTonien  de 
HâMNi  (Hanche). 

Les  Hbliophtllum,  Hall, 

sont  des  polypiers  simples,  caractérisés  par  la  disposition  de  leurs 
cloisons  qui  portent  latéralement  des  prolongements  lamellaires 
fermant  des  arcs  ascendants  de  la  muraille  au  centre.  Ces^  arcs 
constituent  des  planchers  irréguliers  qui  sont  unis  entre  eux  par 
des  traverses  verticales. 

On  ne  connaît  {^)  que  Vif,  IlalU,  Edwards  et  Haime  {Strombodes  Mitm» 
Aoîdes,  Hall,  Phillips),  du  dévonien  d'Amérique  et  d'Angleterre. 

Les  ACBRYULARIA,  Schwciggcr  {Lithostrotion ,  pars,  d'Orbigny), 

—  Atlas,  pi.  CVIII,  «g.  3, 

lont  des  polypiers  composés,  s'accroissant  par  gemmation  calici- 
aale.  Les  polypiérites  ont  une  double  muraille;  l'appareil  cloi- 
sonnaire  est  bien  développé  entre  ces  deux  murailles,  mais  peu 


(>)  Edwards  et  Haime,  Ârchw.  du  Mus.^  t.  V,  p.  405,  pi.  8,  fig.  1 ,  et 
BrU.  foês,  coratSt  p.  235,  pi.  50  ;  Goldftiss,  Petref.  Germ.,  pi.  18,  fig.  5. 

^)  Edwards  et  Haime,  Archivez  du  Muséum,  t.  V,  p.  406,  et  Brit.  fou. 
cora(f,  p.  391,  pi.  67;  Scblotheim,  Petref,,  p.  247. 

ff)  AreMoei  du  Muiéum,  t.  Y,  p.  408,  pi.  7,  fig.  6;  Hall,  in  Dana, 
Zoopft.,  p.  356;  Phillips,  PoUbos,  foss,,  pi.  5,  fig.  13,  a. 
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dans  la  chambre  yiscéralc.  Il  n'y  a  pas  de  colume|le»  et  les  plan- 
chers sont  Tcires  (*). 

VA,  luxuriam^  Edwards  et  Haime  {Asirea  ananas,  Hisinger,  LooJdale, 
LUh.  Lmsialdy  d*Orb.)  et  VA,  ananas.  Lin.  [baltica,  Scbw.)t  caractériMit 
le  silnrieD  sapérieur. 

On  Goanatt  neuf  espèces  de  Tépoquc  dévoDÎenne.  Noui  tfons  figuré  dtBi 
TAtlas  1*^.  pentagona^  Edwards  et  Haime  {CyathophyUwn  ptniagimtmt 
Goldfass). 

Les  AuLOPHYLLuii,  Edwards  et  Haime,  sont  des  acenrularif 
simples,  à  cloisons  intérieures  peu  éloignées  de  Taxe  central. 

L'A.  fungites,  Edwards  et  Haime  (TurbinoUa,  Fleming),  et  VA.  Bomt' 
bamki^  id.,  caractériseat  le  earbonifèrc  des  lies  britaDiiiqaes  ('). 

Les  Smithia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  acervularia  composées 
à  cloisons  confluentes,  manquant  de  murailles  extérieures  dis- 
tinctes. 

On  coDoalt  {^)  quatre  espèces  de  Tépoque  dévonieniie. 

Les  Phillipsastrea,  pars,  d'Orb.,  sont  des  smithia  à  colnmdle. 
Elles  diffèrent  des  lithostrotion  au  même  titre  que  les  smithia dei 
acervularia  {*). 

La  p.  VemeuUif  Edwards  et  Haime ,  protient  du  déTonien  d*Amériqm. 
On  cite  deax  espèces  daos  le  carbonifère  d'Angleterre. 

Les  Syringophtllum ,  Edwards  et  Haime  {Sarcinnla,  Dana,  non 
Lam),  ressemblent  beaucoup  aux  phillipsastrea  avec  des  mu- 
railles plus  fortes  et  des  calices  saillants,  ce  qui  rend  la  distinc- 
tion des  individus  plus  marquée  {^). 


(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  3/us. ,  t.  V,  p.  414,  pi.  9,  et  BriL 
foss.  corals,  p.  236  et  292,  pi.  53, 54  et  69;  Schweiger,  Handb  der  Naturg^ 
p.  418;  Goldfuss,  Petref,  Germ,^  pi.  19,  etc. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus,,  t.  V,  p.  413,  ei  Bril.  fou* 
corals,  p.  188,  pi.  37  et  38. 

(3)  Edwards  et  Haime.  Archives  du  Mus ,  t.  Y,  p.  421  ,  et  Bril.  foiS- 
coralSj  p.  240,  pi.  54  et  55. 

(^)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  447  ,  et  Brit,  /oo* 
corals,  p.  203,  pi.  37. 

(^)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus..»  t.  V,  p.  449,  et  BriL  (ott- 
çùrals,  p.  295,  pU  71  ;  de  Yemeuil  et  Haime,  Bull.  Soc.  gM.^  8*  fériCr 
t.  VU,  p.  162. 


CTATPOPBTLLIDES.   —  GYATHOraTLLIBNS.         ftfi9 

Ia  Sm  Ofn0ra«ttm,  Edwards  et  Haime  {Madrepora  organwm,  Lia.),  M  tronft 
dans  les  deux  étages  siluriens  d^Europe. 
ht»  S,  T  canlàbricnmy  Edwards  et  Haime,  et  Torreanum,  id.,  décrits  p^ 
[.  de  Vemeuil  et  Haiine  sous  le  nom  de  PhilHpsoitrea,  ont  été  trouYés 
le  dévonien  d'Espagiie. 


Les  Eridophtlldm,  Edwards  et  Haime, 

BOHt  des  polypiers  composés,  à  gemmation  latérale.  Les  polypié* 
rites  sont  allongés,  cyliudroîdes,  recouverts  d'une  épithèque 
ipaîsse  et  unis  seulement  par  des  prolongements  latéraux,  courts 
et  épais.  Les  planchers  sont  bien  développés  ;  les  cloisons  n'exis- 
tent qa'entre  les  deux  murailles  (>). 

VB.  ?  r^tgomm^  Edwards  et  Haime,  appartient  au  silurien  supérieur  da 
GotbUQd. 

VE.  r^rneiMltanum,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvé  dans  le  dévouien 
derOhio. 

Les  Spongophtllum,  Edwards  et  Haime, 

Kmt  des  polypiers  massirs,  astréiformes,  composés  de  polypiérites 
prismatiques  soudés  par  leurs  murailles  externes.  Les  cloisons 
8ont  nombreuses,  très  minces  et  comme  perdues  dans  le  tissu 
fésiculaire  qui  remplit  presque  entièrement  la  chambre  viscérale. 

On  ne  connaît  que  le  S.  SedguHckiy  Edwards  et  Haime  ('),  du  dévonien  de 
Torqoay. 

Les  Strombodes,  pars,  Schweiger, 

sont  des  polypiers  composés,  massifs,  astréiformes,  k  gemmation 
caliculaire  ou  submarginalo.  Les  polypiérites  ont  des  calices  en 
général  polygonaux  et  bien  circonscrits,  couverts  de  rayons  cloi- 
sonnaires.  Les  murailles  sont  riidimentaires,  et  les  polypiérites 
sont  soudes  dans  toute  leur  étendue.  Les  planchers  sont  nom- 
breux, infundibuliformes  et  unis  par  des  trabécules  ascendantes. 
Les  limites  de  ce  genre  ont  v:;rié,  et  la  définition  ci-dessus, 
tiréede  l'ouvrage  de  MM  Edwards  et  Haime,  en  exclut  une  grande 
partie  des  espèces  qu'y  plaçaient  Schweiggcr,  (roldfuss,  etc.  H 
faqt  par  contre  lui  réunir  les  Strombastrba,  Blanville,  les  Acer- 

f})  Arehhesdu  Muséum,  t.  Y,  p.  123,  pi.  8  et  10. 

l')  Archives  du  Uuséum,  t.  Y,  p.  425»  eiBrit.  foss.  coralSt  p.  242,  pi.  56, 
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YOLARiA,  Lonsdale.  non  Schweifçger,  les  Lambllopoia,  D.  Owen, 
les  ÂRACHNOFHTLLUM ,  Dana,  les  Ctlicopora,  Steininger,  et  les 
AcTiNOGYATUDS ,  d^Orbignv. 

Les  espèces  paraissent  appartenir  toutes  à  Tépoqne  sllarieone.  On  en  cite 
une  du  lac  Huron,  et  sept  ou  huit  du  silurien  supérieur  d'Europe  et  d'An- 
gleterre (0. 

Les  LiTHOSTROTiON,  pETS,  Fleming,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  &, 

sont  des  polypiers  composés,  à  gemmation  latérale.  Lespolypié- 
rites  sont  tantôt  libres  latéralement,  tantôt  soudés.  Les  cloisons 
sont  bien  développées,  ainsi  que  les  planchers  qui  sont  traversés 
par  une  columelle  styliforme.  Il  y  a  des  traverses  vésiculaires 
dans  les  parties  extérieures  des  chambres. 

Cette  déGnition,  empruntée  encore  à  MM.  Edwards  et  Haitne, 
exclut  des  Lithostrotion  un  grand  nombre  des  espèces  qu'on 
leur  avait  associées.  Ce  genre  correspond  aux  Stylastiœa,  Lons- 
dale, aux  CoLUMNARiA,  Daua,  non  Goldfuss,  aux  Nbmaphtllum, 
M'Coy,  aux  Erismatolithus,  Martin,  etc.  La  variabilité  qui  existe 
dans  Tunion  plus  ou  moins  intime  des  polypiérites  a  motivé  ainsi 
la  formation  de  quelques  genres  ;  mais  de  nombreuses  transitions 
forcent  à  les  réunir.  J'associe  donc  encore  aux  lithostrotion,  avec 
MM.  Edwards  et  Haime,  les  Lithodendron,  Phillips,  les  Axinora, 
Castelnau,  les  Siphonodendron,  M'Coy,  les  Sttlaxis,  id.,  les 
AcROGYATHUS,  d'Orbiguy.  Il  n'y  a  probablement  non  plus  pas  de 
motifs  suffisants  pour  en  séparer  les  Diphypqyllum ,  Lonsdale,  et 
les  Lasmocyathds  d'Orbigny. 

Le  L.  aniiquum  (')  (L.  cœtpUosumy  Goldfuss),  est  cité  dans  le  dévoDien 
de  Bensberg. 

Toutes  les  antres  espèces  (3)  caractérisent  le  terrain  carbonifère.  Il  fàot 
ijouter  à  celles  que  MM.  Edwards  et  Haime  ont  citées  sous  ce  nom,  et  qui 
sont  au  nombre  d^environ  une  vingtaine,  les  Sly Iaxis  arachnoidea,  Edwardi 
et  Haime  (iVemap/iy Wum,  M' Coyj,  major,  M' Coy,  et  Flemingi,  id.  Nous 
avons  flguré  dans  l'Atlas  la  L.  Stokesi,  Edwards  et  Haime,  du  carbonif^  de 
TAmérique  du  Nord. 

(1)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  V,  p.  4S6,  et  Brit.foss» 
corals^  p.  293,  pi.  70  et  71. 

(2)  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  pi.  13,  fig.  A. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  432,  pi.  13, 15  et 
20,  et  Brit.  foss,  corals,  p.  190  et  204,  pi.  3S  à  42  ;  M^Coy,  Ann,  andmag- 
ofnat,  hisL,  2*  série,  t.  HI,  p.  15  et  120. 
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Les  CusioPHTLLUiM,  pars,  Dana,  sont  des  lithoslrolion  simples 
ntlacolumelle  et  les  planchers  sont  moins  distincts  et  les  cloi- 
ms  moins  développées  (*). 

Is  C.  Biiingori,  Edward»  et  Haime,  appartient  au  silarien  sapérieur  du 


HH.  Edwards  et  Haime  citent  en  oatre,  une  espèce  du  silurien  d*Amé- 
et  dnq  du  carbonifère  d'Europe. 


A 


Les  Chonàxis,  Edwards  et  Haime, 

I  intermédiaires  entre  les  lithostrotion  et  les  axophylliens. 
ont  Torganisation  interne  des  premiers  et  surtout  leurs  plan- 
,  et  la  columelle  des  derniers  ainsi  que  leurs  vésicules  exté- 
«ores. 

On  ne  connaît  (')  que  la  Ch,  Vemeuili,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère 
Russie. 

3«  Tbibu.  —  AXOPHYLLIENS. 

Les  Axophylliens  ont  leurs  cloisons  lamellaires  bien  dévelop- 
et  touchant  par  leur  bord  interne  à  une  forte  columelle.  Leurs 
les  extérieures  sont  formées  par  un  tissu  vésiculaire  qui  n'est 
pea  ou  point  traversé  par  les  rayons  cloisonnaires.  Ils  ap- 
iennent  exclusivement  à  Tépoque  carbonirère. 


PsTALAXis,  Edwards  et  Haime  (5/y/axt5,  olim,  id.,  non  M'Coy), 

Vont  des  polypiers  astréiformes  composés  de  polypiérites  prisma- 
. jjUipies  à  columelle  lamellaire,  mince  et  non  tordue. 

mi.  Edwards  et  Haime  (^)  n'admettent  que  deux  espèces  dans  ce  genre, 
'^  Sa  S.  JT  Cùyana<,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère  de  Russie,  et  la  S,  Port» 
^    >irh\  id.,du  carbonifère  d'Angleterre. 

les  AXOPHTLLUM,  Edwards  et  Haime,-  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  5, 

jont  des  polypiers  simples,  entourés  d'épithèque,  dont  la  colu- 
melle très  grosse  est  formée  de  lamelles  tordues. 

(1)  Edwards  et  Haime,  Ârchiot$  du  Muséum,  t.  V,  p.  409,  pi.  7 ,  et  BriL 
fm.  oormUt  p.  184,  pi.  33  et  87.  If.  Dana,  Expl  xooph.,  p.  361,  7  com- 
prenait des  espèces  composées. 

(S)  Àrchkf.  du  Mus.,  t.  V,  p.  446,  pi.  Il«  flg.  3. 

(>)  BrU.  fott.  oorab,  p.  204,  et  Arf^^et  du  Mm.,  p«  452  pK  12.4 


let  roLYPES.  -^  coAUTiiÂmBil  TinlHUEfTk. 

UêA.  9xpanmm,  Edwirds  et  Haime  (>),  iTonMcM,  M. ? èC ^ttilMfrfm, id. 
{CytUhophyllwn  raàictUiim^  de  Rooiock),  appartiennent  aa  torain  feM»- 
nifère  de  Belgique.  Cette  dernière  espèce  est  figurée  dans  TAtlM. 

Les  LoNSDALU,  Edwards  et  Haime  (  LithoUrotion,  Lonsdaie, 
Strombodes  et  Lonsdaleia,  M'Coy),  —  Atlas,  pl.|CVIII,  Sg.  •, 

sont  des  polypiers  astréiformes,  composés  dé  polypiérites  sembla* 
blés  aux  axophyllum  (^. 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  cinq  espèces  :  la  £.  Bronm^  Edwards  et 
Haime,  du  carbonirère  de  Bassie  ;  les  £.  rugosa.  M' Goy,  et  cratUoeHmSi  id., 
du  carbonifère  d* Angleterre;  et  les  £.  florifomUs  {ErismaioUUmi  floriformH^ 
fitarUn)  (Atlas,  pi.  CVIil,  fig.  6j,  et  papiUala  {ÇyatK  pofiUatfm^  Fiseber), 
qui  se  trouvent  dans  l*un  et  dans  Tautre. 

a-  Tribu.  —  CYSTIPHYLLIENS. 

Les  Cystiphylliens  ont  tout  leur  polypier  composé  de  tissa 
vésiculaire  et  ne  présentent  pliis  que  de  très  faibles  traces  de 
cloisons  ou  de  stries  cloisonnaires. 

Les  Ctstiphtllum,  Lonsdale  [Cystiophyllum^  Dana),  —  Atlas, 

pi.  CVUI,  fig.  7, 

forment  le  seul  genre  connu  de  cette  Iribu.  Ce  sont  des  polypiers 
simples,  turbines,  à  épithèque,  sans  col umelle. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  citent  le  C.  impunctum^  Lonsdale,  du  rilarieo 
de  Russie;  les  C.  siiuriense,  id.  (Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  7),  cy/mdrtciuit,  id., 
et  Grayi^  Edwards  et  Haime,  du  silurien  supérieur  d'Angleterre;  les  C.  vtA- 
culosum  et  iumellomm ,  du  dévonien ,  décrits  par  Goldftiss  sons  le  nom  de 
CyoihophyUumt  et  le  C.  «nericantim,  Hall,  du  dévonien  d* Amérique. 


5*  Soai-Ordre.  —  ZOAMTHAIHSS   TUBUUBUX. 

Les  Zoanthaires  tubuleux  sont  caractérisés  par  Fab- 
seDce  de  cloisons,  de  coluuielle  et  de  planchers  dadft 

(I)  Arch.  au  Mus.,  t.  V,  p.  455,  pi.  42,  fig.  3  et4,  et  pi.  iSj  ig.  1. 
(>)  Archiv.  du  Mus,,  t.  Y,  p.  458,  pi.  11,  et  Bril.  fott.  ewrùH,  p.  Ml» 

pi.  38  et  43. 

(3)  Archives  du  Muséum,  t.  Y,  p.  462,  pi.  13,  et  Brit.  /oss.  corvlt^  pw  143 
et  297,  pi.  56  et  72;  Goldfun,  Petref.  Garni.,  pi.  Il  et  18. 


ACLOPORIDES.  h9A 

h  chambra  viscérale;  on  distingue  seulement  quelques 
stries  non  saillantes.  Les  polypiers  sont  simples  ou 
oomposés,  les  murailles  non  perforées. 

M.  d'Orbigny  les  placo  parmi  les  Âlcyonaires. 

Us  forment  une  seule  fomille,  celle  des  Auhporidesy 
spéciale  à  Tépoque  paléozoïque. 

Les  Ptrgia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  tig.  8, 

Mt  des  polypiers  simples,  en  forme  de  cornet,  à  base  libre  m 
Bibpédicellée. 

La  P.  MichelM,  Edwardj  et  Haime  (M*  appartieot  au  carbonifère  de  Bel- 
pipie;  la  P.  Labechei,  id.,  au  carbonifère  d^Âugleterre.  La  première  eit 
iguée  dans  TAtlas. 


I 

I 


Les  AuLOPOftA,  Goldfuss  (S^oma^opora,  Broun,  —  Atlas,  pi.  CVIII, 

ng.9, 

sont  des  polypiers  composés,  rampants,  à  gemmation  latérale,  à 
polypiérites  eu  cornets  ou  cyliudroïdes. 

J'ai  dit  plus  haut  (t.  IV,  p.  \U2)  que  l'on  avait  confondu  sous 
ce  nom  des  bryozoaires  jurassiques.  Les  véritables  aulopora  ap- 
partiennent exclusivement  k  répo(|ue  paléozoïque. 

Oo  connaît  (')  les  A,  repens,  Goldf.,  tubœfonnis,  id.,  flgurée  dans  l'Atlas, 
OMglomerata,  id.,  eicucuUina,  MicheliD,  du  terrain  dévouieu. 

H  faut  peut-être  ajouter  quelques  espèces  mal  défluies  de  l'époque  silu- 
ricoue;  toutefois,  la  plupart  des  corps  décrits  sous  ce  nom,  sont  des  jeunes 
Sffmgopora. 

Les  Cladochonus,  M'Cov  (olim,  Jania,  id.)>—  Atlas,  pL  CYllI, 

fig.  10, 

lOBl  voisins  des  aulopora,  mais  composés  de  calices  en  forme  de 
coupes,  disposés  alternativement  sur  deux  séries  opposées. 

Les  rapports  de  ce  genre  ont  été  contestés.  MM.  Edwards  et 
Htime  l'ont,  dans  Torigine,  associé  aux  âlcyonaires. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  à  Fépoque  carl)onif6re. 

(I)  MreMves  ilii  Mus,^  t.  V,  p.  310,  pi.  17,  fig.  8,  et  Brit,  feu.  oorob, 
PL  166,  pi.  46. 

^  Qoldto,  Petref.  Germ.,  pi.  29,  fig.  1,  2  et  4;  MicheUa,  /oo». 
pi.  48;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  V»  p.  811.. 


.      .:.'.  —    ALCYONAIRES. 

:  t   Mh-Tites  sous  ce  nom,  il  y  a  de  TériUblesS|i 

...nique  p.  145. 
1^    nit((ua.  M'  Coy,  la  J.  crassa,  id.,  fifom  i 
:/'>,  :d..  comme  les  types  priDcipaux  decegmc  ' 


—  SOAinrHAXBSS  GAUUCULii. 

.  .i.uuit's  caiiliciilés  sont  composés  de  poly 
.- .  .Il-  tu  sclérobase  soniblable  à  celui  des 
>     ..•  unes.  On  peut  toujours  le  dislin^juer  pai 

.  :..uieuso  ou  lisse,  mais  jamais  slriëc. 
....>-oiilre  forme   une  seule   famille,  colle 

-     i..:N  .V>iip\THES,  Pallas,  cl  Cibriiipaihes,  Blainvili 
..  .A.  -..iiuii'uso,  u'ont  pas  été  Iroiivôs  fossiles. 

I-.es  Leopathes,  Gray, 

...   L  .u  .o>  polypes  ranicux,  à  surfare  lisse,  vivpnl  aussi  i 
v>   M.  '  N  cl  si>nt  connus  on  outre  par  une  espèce  fossile. 

j         (ita.<iii,  Edwards  et  Haime  {Antipathes  vciusta,  Michelin;,  pr» 
.„  V . .  u.ii  :iiiutvuo  de  Turin  [^). 

2*   OUORE. 

ALCYONAIHES. 

Los  Alcvonaires  sont  munis  de  huit  tentacules 
ruiuu'N.    Leur  cavité  digestive  ne  présente  que 
l»a»ollos  périgastriques  contenant  les  organes  ro] 
wliu  tours. 

Col  ordre  ne  renferme  |)as  de  polypiers  semblaM 
cvu\  des  stoanthaires.  Lorsqu'ils  atteignent  une  du 

vV'  \l'i'u).  Syn,  carb.  foa.  Inlimdt  V^*  S6  et  27;  Edwanli  et  B 
HiU.  ;t«M,  vvru/»,  p.  LXXVI  et  164. 
\f)  Mkikrliu.  Icon.  sooph.^  pi.  15*  Bdwtfdi  clBitac,  ir 
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comparable,  ce  qui  est  rare,  ils  se  distinguent  toujours 
bcilement  par  Tabscnce  de  cloisons  rayonnées. 
On  peut  les  diviser  cq  trois  familles. 

Les  Alctoiiidbs  ont  un  tissu  dermique  consolide  par  des  spi- 
coles  et  jamais  de  traces  de  tiges  centrales.  Ils  n*ont  donc  pas  de 
polypier  solide,  saufdans  un  des  types  où  il  est  tubuleux. 

Les  GoBGONiDBs  sont  caraclêrisés  par  une  tige  centrale  adhé- 
Rote  par  sa  Imse  et  ayant  une  apparence  dendroîde. 

Les  PiRNATULiDES  Tormeut  des  colonies  lihres  et  flottantes, 
composées  de  polypiers  agrégés  sur  un  pédoncule  commun  qui  ren- 
ienne  ordinairement  un  axe  solide. 

J'ajouterai  à  ces  trois  familles  celle  des  Graptolithidbs,  dont 
ksrapports  zoologiques  sont  encore  douteux.  Ils  paraissent  com- 
posées d*une  série  simple  ou  double  de  cellules  testacées,  Rxées 
r  sur  un  axe  qui  décrit  une  ligne  de  forme  variable. 

Cette  dernière  famille  est  spéciale  k  Tépoque  silurienne.  Les 
trois  autres  sont  bien  plus  récentes  et  ont  leur  maximum  dans  les 
■ers  actuelles. 

1"  Famille.  —  ALCYONIDES. 

r 

Les  Alcyonides  sont  des  polypes  adhérents,  qui  n'ont  pas  de 
Klérenchyme  épidermique  et  dont  la  peau  est  ordinairement  co- 
riace et  consolidée  par  desspicules  durcis.  Il  n*y  a  jamais  de  tiges 
centrales  ou  axes. 

On  conçoit  que  ce  mode  d'organisation  ait  rendu  rare  leur  cen- 
Krvaiion  à  Tctat  fossile  (*;. 

La  Iribu  des  Tobiporikns  ou  le  genre  Tobipora,  Lin.,  se  dis- 
tiagoe  par  des  polypiérites  tubuiaires,  durs,  associés  par  des 
fhqaes  horizontales.  Ce  type,  qui  aurait  pu  se  conserver  mieux 
qae  les  autres,  n  a  toutefois  pas  été  observé  à  Tétat  fossile. 

Deux  genres  seulement  sont  considérés  avec  plus  ou  moins  de 
nkim  comme  représentant  la  famille  des  Alcyonides  dans  les 
époques  antérieures  ii  la  nôtre. 

(')Eo  particulieri  les  CoRifOLARiA,  Lamarck,  les  Tblbstbo,  Lamoaronx,  tt 
.  Umombrcoi  genres  qai  ont  été  détachés  de  ceni-ci  et  des  Alctonidm,  ne 
k  micoDiNiiqiie  dans  la  nature  vivante. 
1  w.  SO 


Ûfiti  POLYPES.    —    ALCYON  AIRES. 

Les  Alcyomum,  Pallas  [Lobuiaria^  SaYisny), 

sont  des  polypes  rétractiles,  unis  par  un  tissa  comiDnnqoietf 
épais  et  coriace,  et  qui  forme  des  masses  gibbeusesou  sabnmiiies. 

VA.  circumvestent,  Wood  ('),  est  cité  dans  le  crag  ronge  M  d«M  lifll 
corallien  de  Sution. 

Les  DiSTiCHOPORA,  Lamarck,  —  Allas,  pi.  CVin,fig.  Il, 

sont  des  polypiers  qui  forment  un  ensemble  ramcux,  compris 
composé  de  cellules  inégales  disposées  sur  les  deux  bords  en  iot 
longitudinales.  Il  est  impossible,  sans  connaître  les  parties  mollei 
de  discuter  leur  analogie  possible  avec  les  autres  genres. 

Oo  ne  cite  (*)  que  la  D.  antiqua^  Defrance,  du  calcaire  grMsier  de  Cka 
roooi,  etc.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 


2*  Famille  GORGONIDES. 

Les  Gorgonides  sont  clairement  caractérisés  par  une  ti(:ecei 
traie  solide,  produite  par  un  scicreuchyme  épidcrmique,  tiieei 
sol,  dendroïde,  souvent  très  rameuse  et  qui  est  l'axe  du  lis: 
commun  formé  par  Tassociation  des  polypes. 

On  peut  distinguer  trois  tribus  : 

Les  Gorgoniem^  caractérisés  par  un  axe  corné  ou  subspougiei 
n*ont  p.ns  été  trouvés  fossiles  (^). 

Les  hidiens  ont  un  axe  formé  de  segments  calcaires  sépares p 
des  parties  cornées. 

Les  Coralliens  ont  un  axe  calcaire  solide  et  non  interronipQ- 

1-  Tribu.  —  ISIDIENS, 

ou  gorgonides  k  axe  composé  alternativement  d'articles  con 
et  d* articles  calcaires  (^). 

(>)  Ann,  and  mag.  ofnat,  Mst.f  t.  XIll,  p.  Si. 

(2)  Michelin,  Icon,  sooph.,  pi.  45,  fig.  11. 

(3)  Les  espèces  fossiles  décrites  sous  le  nom  de  Gorgo^iu,  Palla»,  * 
cependant  nombreuseï;  elles  n'appartiennent  pas  à  cette  famille,  et  i 
dtt  molluiqaot  br jwairet.  \m  plupart  doirent  être  daaséei  dant  Ifi  Nt 
teUidêi, 

{*)  U  genre  M  *^itaii,  n*a  pu  M  Inmé  fctaile. 
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Les  IsB,  LinniS  —  Allas,  pi.  CVIII,  fig.  12, 

ont  des  rameaux  qui  naissonl  dos  parties  calcaires. 

Il  n'y  a  pas  de  mollFs  suflisanls  pour  en  distinguer  les  Isisina, 
d'Orbigny,  dont  les  segmeuls  sont  lisses,  tandis  qu*il8  sont 
cofilulés  dans  Tespèce  vivante  que  ce  paléontologiste  conserve 
comme  type  du  genre  Isis. 

L'/.  spiraHî,  Morren  (')  provient  du  dsoieo  deCiply. 

LV.  Metilemis^  Goldfuss  {CoraUium  articulât um,  Knorr  et  Walch),  a  été 
IraoTé  daot  le  terrain  mioiènc  de  Malte  et  de  TariD  (} .  Il  est  figuré  dans 
TAUâS. 

Les  HopsEA,  Lamouroux,  —  Allas,  pi.  (^VIII,  Gg.  13, 
ont  des  rameaux  qui  naissent  des  parties  cornées. 

Ce  genre,  qui  Tit  encore,  a  fourni  une  seule  espèce  fossile,  la  if.  cofUUa» 
Uwtrdt  et  Htime  ('),  du  terrain  éocèoe  d*Angleterre.  Elle  est  figurée  dans 
tAtUs. 

2*  Tribu.  —  CORALLIENS, 

tlgorgoiiides  à  axe  calcaire  uniforme. 

Les  CoRALLiiiM ,  Lamarck, 

ionnent  le  seul  genre  de  la  tribu  et  renferment  Tespèce  vivante 
Uen  connue  sous  le  nom  de  cot'uil  rouge. 
On  cite  deux  espèces  fossiles. 

Le  C.  Beckij  Lyell  [*},  provient  du  terrain  danien  de  Faioe. 

LeC.  pallidum,  Michelin(^\  aét(^  trouvé  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 


3-  Famille.  —  PKNNATULIDES. 

Les  pennatuHdes  sont  des  polypes  agrégés  sur  un  pédoncule 
commun,  dont  le  centre  est  cnux  et  contient  ordinairement  un 

?)  Dnc,  cora/.  foss.  Belg.y  p.  22,  pi.  3. 
!       *?)  Pelref.  Germ.,  pi.   7,  fip.  17;  Knorr  et  Walch,  Monum.,  pi.  6,  /", 

^    %.6et7. 

(*)  Brit.  foss.  corals,  p.  42,  pi.  7,rig.  3. 

.*)  Trant.  ueol.  Soc.,  1847,  2*  scorie,  t.  V,  p.  249,  fig.  5. 

1*",  Icon.  sooph.n  pi.  K»,  fig.  i). 


fOLVPES.   —    ALCYO^AIRES. 

..sitrorme.  Cet  eDscmble  ronne  une  colonie lilitd 

Les  YrnflULAiiiA,  Lamarck. 

..  ..Lv'  loDguelige  et  de  courtes  pionules  sous  fonne  de  lobest 
v.Maul.  ou  de  simples  stries  transversales.  Lneestcjiitdi 

,^v',  .«ii-aire,  très  long,  grêle,  pointu.  Sî  on  le  coupe  en  traw 

<ii  \  ulBon'c  une  structure  radiairc. 

C'Mt  i  ce  genre  actacllemcot  vivant,  que  il.  d'OttûgBj  (*)  nppotW  i 
rtpice  inMite,  !■  V.  alpiva,  d'Orb.,  du  terrain  Dnrnonilitiqge  de*  Bw 
Alpet. 

Les  pAïns.vniA,  Cuvîer, 

forment  une  coioatc  en  baguette,  compost'e  de  polypes  non  nln 
tiles,  disposés  sur  un  cAté  de  la  tige,  et  d'un  axe  qukdraDgaliii 
long  et  très  aigu. 

Oo  ci»  une  etpèce  vivaule  et  la  P.  Delanouei,  Edwardi  et  Hûm  ;*),  i 
tamio  dauicD  de  Ctplj. 

LeBGBAPBULAiiiA.EdwardsetHaimc,— Allas,  pi.  CVni,Gtl 
ne  sont  connus  que  par  un  ase  styliforine  droit,  très  long,  cylii 
drolde  à  son  extrémité  inférieure  et  sublétraédrique  àlasnp 
rieure.  On  voit  sur  le  cAlc  un  large  sillon  peu  profond.  La  cu| 
transversale  montre  une  couche  corticale  mince  et  une  stmcli 
radiaire. 
Ce  genre  éteint  parait  spécial  à  l'époque  éocène. 

La  G.  Welherelti,  ICdwardi  rt  Haimr  ('.,  figurée  dani  I'AIIh,  pnvial 
l'argile  de  Londrvi  .Higbgste,  etc.).  MU.  Edwardi  ri  Haiiu  rtaniNrain 
doute  ■  celle  ctpèrc  ta  Virgutaria  inctria,  d'Archiar,  du  lerraia  na* 
tique  de  Biarriii. 


(!)  Le*  gesrei  pEiiHAtcLA,  Lin.,lTK>KUiiUuu,  Cot,,  Lniu>U|Tril 
CAvnxuu'iAt  Id.,  et  Rmtu,  Lamk,,  n'ont  pu  été  Umni§  halln. 

[>)  Prodrome,  t.  Il,  p.  331. 

[>)  Àrelùva  du  Muiéum,  U  T,  pi  lt9. 

(*)  Arcliivet  du  Muiium,  I.  V,f,  leO,  et  Bni.  fou.  corali,  p.  ii,|L 
a|.  4  :  d'Atchiac.  .Mtm.  Soe.  fA^T  •<'■«,  t.  111,  pi.  !),  tf.  I 


GRAPTOLITHIDES.  ft69 


4-  Famille.  --  GRAPTOLITHIDES. 

Les  Graptolithides  n  existent  qu  ii  Tétat  Tossilc  et,  par  consé- 
quent, ne  sont  connus  que  par  ce  qui  a  pu  se  conserver  de  leurs 
parties  solides.  Leurs  rapports  zoologiques  restent  donc  douteux, 
et  leur  place  dans  les  alcyonaircs  ne  peut  être  justifiée  par  des 
preuves  suffisantes. 

Ces  corps  paraissent  avoir  formé  des  colonies  allongées,  étroites, 
plus  ou  moins  aplaties,  composées  d'une  tige  en  ligne  droite  ou 
courbe,  tantôt  dans  un  plan,  tantôt  en  hélice.  Sur  cette  tige  sont 
des  cellules  disposées  tantôt  sur  une  seule  série  latérale,  tantôt 
rar  deux  séries  symétriques.  Il  est  probable  que  la  colonie  était 
formée  de  polypes  placés  chacun  dans  une  de  ces  cellules,  et 
communiquant  avec  une  partie  commune  qui  était  située  le  long 
de  Taxe. 

Les  analogies  de  ces  êtres  avec  les  corps  organisés  vivants  ont 
été  très  contestées  (<),  et  nous  devons  à  cet  égard  entrer  dans 
quelques  détails. 

(>)  Voyez  pour  rorganisation  des  (^raptolilos  :  Rruiiiel,  Ada  Upsalœ,  4727, 
|u3lS;  Linaé,  SysL  naturœ,  ôd.I,  1736,  éd  XII.  17G8,in-K"l.III,  p.  174; 
Wahleoberg,  \ov.  acta  l'psaiœ,  1821,  t.  VIII,  p.  \V2\  Schlotheim,  Petref.; 
KImoq,  Mém,  de  la  Socphys.  deLundCi;  Bruiin,  I.elhœa  geogn,,  1'*  éd.,  1. 1, 
PL  55,  2*  éd.,  Kohlengeb.,  p.  202;  \)'  Bock,  m  Murcbisuii,  Silur.  syst,^ 
p.  695;  QoeDfttedt,  de  Solis  lututileavinn  primariia,  Berlin,  in-S",  p.  21,  et 
BoHdb.  der  Petref. j  p  <)ftO;  Hiesingrr,  Lelhœa  suecicuy  supp.,  p.  113,  et 
Sf  Mipp.,  p.  5;  Eichwald,  Die  i'rwcU  Husslands^  i*'  cah.,  1840,  p.  18; 
Pvrtiock,  Geo/,  report,  p.  317;  Geiuitz,  Ler.nhnrd  und  Hronn,  S.  J<ihrbuch, 
tS4S,  p.  667,  et  surtout  Die  Versl.  der  (irauu'ackeH formation ^  Heft  I, 
Graptolitken,  Leipsig,  1852,  in-i";  Vamiiem,  Americ.Journ.,  1844, t.  XLVII, 
p.  370;  Emmoos,  TheTacouic  syUfw,  Albauy,  18ii;M'(:oy,  Quart,  journ. 
fied.Soe.f  1848,  t.  IV, p.  223,  eiUril.  palœoz.  foisih,  Londies,  1851,10-4"; 
Salter,  Quart^joum,  geol.  Soc,  1849,  t.  V,  p.  15,  I8;i2,  t.  VllI,  p.  388, 
1853,  t.  IX,  p.  87;  Nicol,  td.,  1850,  t.  VI,  p.  63;  llarckness,  td..  1851, 
t.  Vil,  p.  58;  Murchison,  Verneuil  et  Reyserling,  Pal  de  la  /tusslf,  p.  382; 
J.  Hall,  Pal,  of  New  York,  1847.  t.  1,  p.  265,  et  t.  II,  p.  39:  Joachim 
Bimiide,  Graptolilhes  de  Hohéme,  Prague,  1 850,  in- h*;  Riehler,  Zeittchrifi  der 
BmOtehmgeoL  Oesellschaft,  1850,  t.  II,  p.  198;  Suess,  Veber  Boehinische 
GrafîùtUken,  Haidiuger  Abhandlungen,  t.  II,  1851,  p.  87;  Prof.  Boek,  Be-^ 
marktnger  OHgaaendê  Graptolitheme ,  Chrisliauia  etc.  Ce  dernier  ouvrage 
M  n'eit  pu  encore  parvenu. 


^70  POLYPES.    —    ALCYONAIRES. 

Le  premier  auteur  qui  paraisse  en  avoir  eu  connaissanct 
Bromel  qui,  en  1727,  les  considéra  comme  des  feuilles  de 
mcn.  Lopinion  (|ue  ces  corps  soni  des  vêp:êlaux  a  élé  m\ 
de  nouveau  en  18^^  parVanuxem  et  par  Emmons.  Leprani 
fonde  surtout  sur  le  fait  qu  ils  ne  laissent  d'autres  tracesi 
existence  que  du  charbon,  circonstance  ordinairement  carac 
tique  du  règne  végétal. 

Linné,  en  1736,  a  employé  le  premier  le  nom  deGRXPTOi 
avec  cette  définition  :  pétri ficotum  simulans  pictura  ;  mais 
unissait  sous  cette  même  désignation,  outre  les  vrais  grap 
des  dendrites,  des  marbres  veinés,  des  fucus,  etc. 

Wahlenberg,  en  1821,  émit  l'opinion  que  les  graptoUt 
des  céphalopodes  cloisonnés;  mais  cette  opinion,  quoique: 
par  Schotheim,Holl,  Geinilz,  dans  ses  premiers  travaux, ( 
évidemment  erronée.  On  ne  peut  pas  rapprocher  des  cépha 
des  êtres  dans  lesquels  les  cellules  sont  souvent  sur  deuxr 
chez  lesquels  il  n'y  a  jamais  de  chambre  ou  cellule  termini 
grande  que  les  autres,  capable  de  loger  Tanimal,  et  suri 
êtres  qui  prouvent  évidemment  par  leurs  cellules  munies 
d'une  ouverture  distincte,  qu'ils  ont  formé  des  colonies  a* 

M.  Quenstedt,  après  avoir  partagé  Topinion  deWahl 
les  a  placés  parmi  les  foraminifères  ;  mais  celte  idée  ne  pa 
mieux  justifiée. 

Niisson  est  le  premierqui  lésait  associés  aux  polypiers, 
généralementadmise aujourd'hui  et  (jui  parattpouvoir  seul 
compte  de  leur  organisation.  Le  même  auteur  a  changé  I 
contre  celui  de  Priodon,  (]ui,  déjà  donné  à  un  poissoi 
changé  à  son  tour  par  Bronn  contre  celui  de  LoMATOCfi» 
ployé  lui-même  pour  un  insecte. 

Le  docteur  Beck  a  précisé  davantage  leurs  rapports  en 
prochant  des  pennatulides.  Ccst  en  ciïetdans  le  voisina^ 
alcyonaires  qu'on  les  place  généralement  aujourd'hui. 

Il  ne  serait  toutefois  pas  impossible  (|u  ils  n'eussent  e) 
plus  d'analogie  avec  les  Seriulan'ens.  Cette  idée,  émise  par 
iock  et  indiquée  avec  doute  par  MM.  Edwards  et  Haim 
peiil-être  mieux  en  rapport  avec  la  con^istance  de  leur  p 

Lesgraptolites  ont  élé  l'objet  de  quelcfues  travaux  spé< 
nous  devons  citer  surtout  ceux  de  M.  Barrande,  qui  a  élu 
soin  leur  organisation  et  qui  adopte  l'opinion  du  doctei 
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^'^  les  rapprochant  des  |)eniialuli(le>:  les  ouvrages  ou  liiemoires 
^*  Mm.  Geinitz,  Suess,  M  Coy,  Hall,  Saller,  Harkness,  Bock,  etc., 
?plrede  nombreuses  doscriptions  par  MM.  Hisinger,  Eichwald, 
•'irchison,  Portlock,  de  Verneuil,  Nirol,  etc. 

X^^axe  des  graplolites  est  solide,  probablement  plein,  fibreux, 
ique,  orné  souvent  de  stries  longitudinales,  se  prolongeant 
^^  et  isolé  au  delà  des  lignes  de  cellules.  Dans  les  genres  à  deux 
*^«gées  de  cellules,  il  se  tord  quelquefois  vers  l'extrémité,  s'y 
*laigil  et  prouve,  en  se  dédoublant  dans  quelques  cas,qu  il  était 
'l^tQbablement  formé  de  deux  lames  adossées.  Les  gladiolites  en 
^Ont  dépourvus. 

détaxe  est  tantôt  en  ligne  droite  (Atlas,  pi.  CVI1I,  lig.  16,  18, 
&9,  20, etc.),  tantôt  enroulé  en  spiraledans  un  seul  plan  (fig.  15), 
*^it  dans  toute  sa  longueur,  soit  en  partie.  Tantôt  aussi  il  forme 
^le  hélice  (lig.  17). 

Le  long  de  cet  axe  règne  un  espace  cylindroïde,  non  cloisonné; 
il  renfermait  probablement  la  partie  conmiune  du  polype  qui 
communiquait  avec  chacune  des  cellules  et  qui  formait  le  lien 
«Dtre  les  gemmes  individuels.  M.  Barrande  lui  donne  le  nom  de 
canal»  qui  ne  s'applique  bien  qu'à  l'état  fossile. 

Les  cellules  renfermaient  probablement  les  gemmes  ou  polypes 
individuels  Chacun  d'eux  était  uni  par  sa  base  k  la  partie  com- 
mune contenue  dans  le  canal.  Chaque  cellule  a  une  paroi  solide; 
elle  est  plus  ou  moins  oblique  par  rapport  k  Taxe.  Tantôt  deux 
cellules  consécutives  sont  soudées  dans  toute  leur  longueur,  tan- 
tAt  elles  sont  libres  à  l'extrémité  ;  quelquefois  elles  sont  distantes. 
Leur  forme  est  celle  d  un  petit  sac,  souvent  recourbé  à  son  extré- 
mité en  forme  de  crochet  et  terminé  par  une  ouverture  externe, 
tantôt  perpendiculaire  k  la  direction  de  Taxe,  plus  souvent  obli- 
que. Ces  cellules  .sont,  comme  je  l'ai  dit,  tantôt  sur  une  seule 
ligne  latérale,  tantôt  sur  deux  lignes  symétri(|ues.  Celles  de  Tex- 
Irémité  supérieure  sont  plus  petites  et  décroissent  en  forme  de 
pointe,  ce  qui  montre  que  le  polypier  s'accroissait  par  l'appari- 
tion successive  de  nouveaux  gemmes  k  rextrémité  ténue.  M.  Bar- 
rande cite  cependant  quelques  exceptions  sur  lesquelles  je  re- 
tiendrai. 

La  substance  solide  qui  entourait  les  graptoliles  paraît  avoir 
été  cornée;  elle  offre  quelquefois  des  stries  distinctes.  Cette  sub- 
itavco  pamtl  avoir  été  réticulée  chez  les  gladiolites. 
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L'ensemble  du  polypier  dépasse  rarement  trois  à  quatre  miDKj 
mètres  de  largeur  ;  mais  la  longueur  a  dû  être  très  grande  et 
passer  vin^t-cinq  centimètres  chez  quelques  espèces  à  on 
rang  de  cellules. 

On  a  trouve  chez  quelques  espèces,  à  rextrémité  inférieures 
appendices  radiciformes  qui  peuvent  faire  penser  qu'elles 
adhérentes  au  sol.  La  plupart  se  terminent  par  une  pointe,  di 
est  possible  qu'il  y  ait  eu  des  espèces  fixes  et  des  espèces  lil 

Les  graptolitcs  n  ont  été  trouvés  jusqu'à  présent  que  dam I 
terrains  siluriens.  En  Bohême,  une  partie  appartient  à  Vi 
supérieur  du  silurien  inférieur  (étage  D,  Barrande),  et  la  niaj( 
à  Tétage  inférieur  du  silurien  supérieur  (étage  E,  Barrande). 
cunen'aélé  trouvée  dans  la  faune  primordiale;  aucune  n'ad^l 
passé  Télage  E. 

En  Angleterre,  on  en  a  trouvé  quelques  représentants  danshi' 
Black  Shales,  de  Malvern-Hills,  qui  sont  probablement  conten-^ 
porains  de  la  faune  primordiale  de  Bohème,  et  dans  le  grwpi 
trappéen  du  Snowdon,  qui  appartient  au  silurien  le  plusinférifor. 
Ces  fossiles  paraissent  donc  avoir  vécu  en  Angleterre,  avant  dei 
peupler  les  mers  anciennes  de  la  Bohc^me.  Elles  n'arrivent  dii 
reste  pas  non  plus  dans  les  lies  britanniques  jusqu'à  la  limite 
supérieure  du  silurien,  et  ne  dépassent  pas  les  roches  de  Lndiov. 

L'ancien  genre  Gkaptolitb  (*),  correspond  à  toute  la  famille, et 
doit  maintenant  être  subdivisé. 

LesGRAPTOLiTHUs,  pars,  Linné,  (sous-genre  3/&m)/>rioii,  Barrande^ 
Monograjmis,  Geinitz),  —  Atlas,  pi.  CVllI,  (ig.  15  à  17, 

sont  des  Graptolithides  à  axe  cylindrique  solide,  à  cellules  dis- 
posées sur  une  seule  rangée  latérale  et  en  contact  entre  elb. 
Les  espèces  forment  tantôt  une  ligne  droite  (tig.  16],  tantôt  me 
spirale  dans  un  plan  (fig.  15),  tantôt  une  hélice  (fig.  17). 

On  connaît  un  grand  nombre  d'espèces  des  deux  étages  silu- 
riens (*). 


le 

À 


(')  J'ai  dit  plus  haut  qae  le  genre  Piiodon,  NUscoq,  changé  par  le 
•utear  en  Prionotus,  et  le  genre  Lohatocebas,  Brono,  sont  aynonymef  éi 
mot  GraptolUe.  Ils  s'appliquent  à  toute  la  famille. 

(*)  Vojex  surtout  Barrande,  Graptolithes  de  Bohême  ;  Snen»  Haiim§er 
Ahhandi.yi.  Il  ;  Geinitz,  Die  VersL  der  Gramc,  t**  rah.,  GrapkMUm;  BiM, 
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,  V  Caj,  iDqDPl  H.  Griuju  réunil  le  G.  Hœmeri,  Barrandc, 
I  Mpftce  de  ce  Kenrv  tiUr  ta  Anglelrrre  daai  le  lerraia 
^t   à   fiil   iurerieiir.  En  Bobtme.  il  te.  trouve  dai»  1rs  étagel 

S  ^Iige4 ,  e'fst-à-dire  te  supérieur  du  Biluricn  iuro rieur  el  l'inré- 
9a  mpériFur,  coalienoeot  en  outie,  tuivaul  M.  UeiniU,  quatorie 
I  ('}.  On  peut  cilcr  surtout  te  G.  priodon,  Bronn.  Allas,  pi.  CVtlI, 
;  le  G.  nagillartu!,  HieïiDner  llmnia,  Sow.  et  Saller);  plunicura  eipècM 
les  décritPi  pat  H.  Bnrraude  i'),  telle»  que  k  G,  nunliui,  BarriDde, 
pt.  CVUI,  fig.  16.  en  ligue  droite,  el  le  G.  lurricuiatui .  Ban,, 
111.  6g.  17.  eu  hi<lice. 

cite  plus  spécialement  dinx  le  silurien  inférieur  le  G.  MlIui,  Barriude  ; 
Barrandii,  Scbireuberg;  le  (!.  Salleri,  Ueinitz;  le  G.  Haubneri,  id., 
lieon  Mpèees  d'Angleterre  {'). 

«rraia  ai  lu  rien  supérieur   a  rourui  le  (!.   Fleminnii,  Salter,  d'Ai^le- 
['}.  cl  plusieurs  espêeea  de  Bohème  décrites  par  M.  Bnrraude. 
ml  ajouter  an  grand  nombre  d'e«pêces  américaine)  (*)  dont  1s  majorité 
ienl  au  silurien  inrërieur. 


Les  Rasthites,  Barrande,  —  Allas,  pi.  CVUI,  fig.  18. 

D  aie  riliforme  et  des  cellules  disposées  en  une  seule  série 
lie,  sans  aucun  coulacl  entre  elles  (*). 

H.  Linoai.  Barr.,  Dguré  dans  l'Atlas,  se  trouve,  suivant  M.  Barrande, 
l'étage  Ë  de  Bohême;  suivant  M.  (>etDilt,  dans  les  étages  D  et  E. 
inili  lui  réunit  le  R.  fugnx,  Barr. 

A.  iirrfgrinw-,  Barrande.  esl  dans  le  même  cas.  quant  à  son  gisement 
bime;  il  «il  rilé  en  oulre  dons  le  silurien  d'Angleterre. 

timo/us,  Burr.,  n'a  été  trouvé  que   dans   l'étage  E  de  Doliéme. 
l'oi'jt,  etc.  Les  espèces  nouvelles  de  .M.  Suess  sont  toute» contes- 
«r  U.  Geinitt. 

Il  Ml  indique  seiie,  mais  il  r  a  deui  Rasiriles. 

U.  Bftrrondr,  lac.  cil.,  admet  un  moins  grand  nombre  de  passages  de 
t  D  à  l'étage  E  que  M.  Geinili,  Cela  vient  de  re  que  la  disiribuliou  des 
w  e*l  plus  siiécinlisée  dans  une  région  restreinte,  et  que  M.  Barrande 
npare  que  les  Graptullies  de  Bobéme. 

Vajtt  pour  l'énumératiou  des  espèces  il'Auglelerre  :  Morris,  Calai., 
,  p.  ». 

Quart,  joum.  fjtel  Soc.,  t.  VIII.  pi,  21. 
Italt.  Pttl.  ofyeni-rork,  t.  1  et  II. 

I,  GraptolUes  de  Bohéim.  p.  G4  ;  GeJnitt,  GraptolUhm ,  p.  48. 
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LesDiPHioif,Barrande,  [DiplograpsuÊ, M^Coy,  Pêtatolitkiu, 

—  Allas,  pi.  GVIII,  flg.  19  et  20, 

ont  un  axe  solide  et  des  cellules  en  contact  entre  elles,  dû 
sur  deui  lignes  symétriques  (*)« 

M.  BarraDde  a  décrit  Ips  D.  paîmeut  (Allas,  pi.  CVIII,  fig.  19)  €(< 
qui,  suivaut  lui,  soDt  eo  Bohême  spéciaui  k  Pëtage  E,  et,   saiTant  1.1 
nitt,  commaas  an  étages  D  et  E. 

Le  D.  secaliniis,  Eaton,  est  spécial  au  sUarien  le  plus  ioCêrieorll 
riqtie. 

Le  D.  foUaceus,  Murchison,  a  été  trouvé  dans  lei  étigei  loi 
ffipérieors  du  silurien  ioférieur. 

On  connaît  en  outre  une  douzaine  d'espèces  spéciales  à  cet  étage  su| 
silurien  inférieur  :  D. /b/tnin, Hiesinger,  pristis,  id.  (Atlas,  pi.  CVtlI.fif. 
ieretiusculus^  id.,  dentatus^  Brong.,  rectangularis^  M^Coy,  hullalus, 
nodosus,  Harkness,  pennatus,  id.,  comefa, Geinitz,  mucrtmahUf  Hall, 
HiSf  Id.,  et  quelques  espèces  de  gisements  plus  incertains. 

Les  CrADOGRAPSus,  Geinitz,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  21, 

ont  des  polypiers  fourchus,  composés  de  deux  branches 
blés  aux  vrais  graptolithus,  qui  se  réunissent,  en  ronnaal 
sur  une  troisième  branche  produite  par  leur  soudure,  et,  |Mfi 
séquent,  semblable  à  un  diprion. 

On  ne  connaît  (')  que  les  C.  ramo^us.  Hall,  et  furcahu,  Id.f  éii 
inférieur  d'Amérique.  Ce  dernier  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  DiDiMOGRAPsus ,  Salter,  (Diplograpsus ,  pars,  Geinil^- 

Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  T2  et  23, 

ont  aussi  des  polypiers  composés  de  deux  branches  semblaM 
desgriiplolithus;  mais  ces  branches,  variables  dans  leur  di 
se  réunissent  sur  un  axe  sans  cellules. 

Le  G.  Murchisoni,  Beck,  se  trouve  dans  les  deux  étages da  sihtfieiii 
Les  G.  serra^  Geiuitz,  Forchammeri,  id.  (Atlas,  pi.  CVUl,  fig.  2% 
tans.  Hall,  serratula,  id.  (Atlas,  pi.  CVIU,  fig.  33;,  et  D.  cadiic«Ni,âi 
appartiennent  à  Tétage  supérieur  de  ce  même  silurteu  iafériesr.  Cii  fd 

(*)Barrande,  GrapL  de  Bohême,  p.  59;  Geinitz,  GraptoHlkmt  h^ 
Hiesinger,  Lelhœa  suecica,  et  les  autres  auteurs  ou  mémoires  préôlék 

(2)  Hall,  Pal,  of  New-York,  t.  I,  pi.  73  el  74;   Gci^iU»  Ot 
p.  29. 
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ipli-  six  mille  dans 

<-i  M.  d'Orliigny  en 

'  '  l'iiL  qiiRranlti  oiille 

II-    Aiilillcs  !  Aussi, 

■  ulojiisio,  les  restes 

iiM;inrliints,   forment 

1  i\i::alion,  ohslruent 

'  Im^  porls  el  créent 

:,!-- 'Ut  Ions  les  jours 

iiimI  Océan.  La  môme 

[iK^s  plus  anciennes.  Le 

.\iï  à  l'aris  pour  les  con- 

i>nt,  (]iie  l'on    peut  dire 

■■1  prt'sqiie  balle  avec  de» 

.  fiùls  jurassiques  el  cré- 

:  .iliondance.  Leur  histoire 

lit  liée  à  la  géolo<;ie  que 

II'  faire  supposer. 

l^-ccarius  les  si^jnala  pour 

.  hios  de  l'Adriatique.   Ils 

iicyn  et  eu  17.S9  par  i'Ian- 

u;  a  fait  peu  de  progrès 

'rlii|iny  présenta  sur  cette 

\-i('.  qui  fut  suivi  en  1835 

M.  Dujardin,  M.  d'Orbigny 

;ms  fur  l'organisation  de  ces 

!  InssilicaLion,  Dans  ces  der- 

;i  étudié  avec  soin  les  espèces 


Lcr.il  :  Gcfcarius.  De  Bononiensi  arena 
,  CMyii,  Disl.  pftys.  de polDlhalamiii, 
iiUiuis  nolis,  Veaiie,  1730  et  1T60  ; 
p.  9fi,  FOraminifèfêt df  Cuba,  1839, 
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Les  HiTSROPHTLLiA,  M*Coy,  du  carbonifère  (i4iiii.  atd 
nat.hist.,  2*  série,  t.  III,  p.  126); 

Les  HoRTiERiÀ,  de  KoniDck,  du  même  terrain  (/fete. 
fo8S»  carb,  Belg.^  p.  12); 

Les  Cyclocrinites,  Eichwald,  du  silurien  de  Russie  [2/e 
iilur,  St/st,  in  Esthland,  p.  192)  ; 

Les  Rhysuotbs,  Fischer,  du  même  gisement  {BM.  Soc 
Moscou,  t.  IV,  p.  619); 

Les  DiSTiCHOPoRA,  Lamarck,  des  mers  actuelles  et  da 
éocène  {Anim,  sans  vertèbres,  t.  II,  p.  197). 


QUATRIEME   CLASSE. 

FOBAMIIVIFÈREA. 

Les  foraminifères  sonlde  petits  animauxi  souveol| 
croscopiques,  d'une  organisalion  simple  et  peu  pai 
et  dont  le  corps  est  protégé  par  une  coquille  pi 
toujours  leslacée.  Ils  ne  sont  jamais  agn^gés  et 
une  existence  individuelle  dislincle.  Ils  sontcomi 
d*une  masse  vivante  de  consistance  glutineuse, 
entière,  tantôt  divisée  on  segments,  disposés  soili 
ligne,  soit  en  spirale  ou  en  peloton.  Le  dernier 
porte  des  filaments  contractiles  incolores,  trèsalloi 
qui  servent  \\  la  reptation  et  qui  peuvent  encroùteri 
térieurement  la  coquille.  Celle-ci  est  de  forme 
variable  et  se  moule  sur  le  corps,  étant  simple  qi 
celui-ci  l'est,  et  composée  de  loges  lorsque  Taniiuili 
formé  de  plusieurs  segments.  Elle  est  percée  d'anii 
de  plusieurs  trous  pour  le  passage  des  filaments. 

Ces  petits  animaux  ont  longtemps  échappé  aai  i* 
cherches  el  à  l'observation  des  zoologisleSi  et  cep* 
danl  leur  nombre  est  immense,  tant  dans  la  mm 
vivante  que  dans  plusieurs  dépôts  des  époques  aol^ 
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es  à  la  ndtre.  Plancui^  en  a  c^^mplù  six  mille  dans 
once  de  sable  de  lAdiialiqiie,  et  M.  d'Orbigny  en 
uvé  ju<ïqu'à  (rois  millions  huilcenl  quarante  mille 

la  mémo  quantité  de  sable  des  Antilles!  Aussi, 
ne  le  Fait  observer  ce  savant  /.oologiste,  les  restes 
•s  êtres,  en  apparence  si  peu  imporlanUi,  formeot 
enl  des  bancs  qui  f;<^netit  la  navi|<,alion,  obstruent 
olfes  et  les  délroils,  comblent  les  ports  et  créent 

les  polypes  ces  Iles  tiui  surgissent  tous  les  jours 
iin  des  régions  chaudes  dti  grand  Océan.  La  même 
e  a  eu  lieu  dans  le^  époques  plus  anciennes.  Le 
lire  grossier  qui  est  employé  à  Paris  pour  les  coD- 
ïlions  en  renferme  li>llemenl,  que  l'on  peut  dire 
la  c.ipilale  de  la  France  est  pre.sque  bâtie  avec  des 
ninifères,  et  plusieurs  dépôts  jurassiques  et  cré- 
s  en  contiennent  aussi  en  abondance.  Leur  histoire 
ionc  bien  plus  intimement  liée  â  la  géolo;;ie  que 

pelilc  taille  ne  pourrait  le  Faire  supposer. 
e  ne  fui  qu  en  17âl  i;uo  Beccarius  les  signala  pour 
rcDoière  fois  dans  les  sables  de  l'Adriatique.  Ils 
snl  étudiés  en  1732  par  Breyn  et  en  17S9  par  Plan- 
.  Depuis  lors,  leur  histoire  a  fait  peu  de  progrès 
lu'eu  1825,  que  M.  d'Orbigny  présenta  sur  cette 
ise  un  travail  systémalique  qui  Fut  suivi  en  1835 
n  mémoire  important  de  M.  Dujardin.  M.  d'Orbigny 
revenu  à  diverses  reprises  sur  l'organisation  de  ces 
ils  animaux  et  sur  leur  classification.  Dans  ces  der- 
res  années,  M.  Schuize  a  étudié  avec  soin  les  espèces 
anles  ('}. 

1  Vùytl  lut  lei  fur«minifÉrM  PO  gin^rnl  -,  tlercnriui,  DeBonrmiensî  artna 
ilom.Cfimm.  fionoii.  t73t.  I.  I,  |i.  GS  ;  Brcjii,  Dîft.  phj/i.  depolylhalamiii, 
mi,  1133;  J.  VlancUf,  DeconchU  minus  notis,  VeoiM,  1739  et  1760  | 
thi|Bf,  XHn.  w.nii(.,t,  VU,  ISSS.  p.  06,  FûraminifèrU lU  Cul^,  163», 
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I^urs  relalions  zooloj'iiqnes  ont  été  longtemps 
lestées,  ot  la  Forme  enroulée  on  nantiloîde  de  qu( 
uns  d'entre  eux,  ainsi  que  leur  cloisonnement,  Imi 
feity  dans  un  temps,  associer  aux  Céphalopodes, 
en  particulier  la  place  que  leur  assijîna  Linné  et 
leur  maintinrent  Cuvier,  Férussac,  Lamarck,  etc. 

Les  recherches  de  M.  d'Orbigny,  ainsi  que  celleil 
M.  Dujardin  et  d'autres  analomistes,  ont  dém< 
jusqu'à  révidence  que  celte  association  est  peu  jus 
fiable,  et  que  les  êtres  (|ui  nous  occupent  ici  sodI 
inférieurs,  pour  lorganisalion,  aux  véritables  cépi 
podes  et  môme  aux  mollusques.  Leur  corps  gélatine 
où  Ton  ne  dislingue  que  des  globules  uniformes,  el 
l'on  n'a  pu  reconnaître  encore  ni  organe  de  la  nutrili 
ni  appareil  générateur,  leur  assigne  une  place 
l'embranchement  des  animaux  les  plus  imparfaits, 
ils  paraissent  devoir  former  une  classe  spéciale 
M.  d'Orbigny  a  nommée  foraminiferes^  Soldani  Pi 
thalames,  M.  Menke  Trématopliorcs,  M.  Deshayos 
podes j  '.i.  Dujardin  Symplectomères  et  Rhyzopodes. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  foraminiféres  étaient 
vent  des  animaux  microscopiques.  Qurlques-uns 

Voyagedann  rAmér.  mér.^  1839,  t.  V,  Foraminifères^  des  Canaries^  diosWw 
etBerth.,//is(  nat.  des  Can.,  1844,  Fomminif.  delà  crai> 6/ancAtf, daoïJMV 
Soc,  geol.,  1840,  t.  IV,  Foraminif.foss.du  bussin  de  Vienne,  Vàrii,  l84o.fVti| 
drome  de  palœnnt.  el  Cours  v'emenUiire^  t.  Il,  etc.;  Dujardin,  Wi  ««mr.  «^j 
leiCëphal(4)ode$  Microscopiques,  Ann,  se,  nat.,  2*  crrie,  1835,1.  III:  EkW 
berg,  diver!»cs  notices  dans  les  Mouats  Heritcheder  Herliner  Akad»  1837-lUA;! 
Cornuel,  .Vô;i.  Soc,  f/e'o/.,  |8  4S,  ».  III;  Czjzek,  Ifuidinfjer  AbhanâL^l.t^t 
Reuss,  }fcm.  de  l'Avad.  de  I  icune,  18  49,  Ze«7.vr/i.  derdeutfch.  geol,  Ges  A  fl 
et  LeonharJ  und  lironn,  \eues  Jahrbnrh,  IS53;  diverses  notices  de  M.  Ctt 
peutersur  leur  urganisûlion  micruscopique,  Quart,  journ,  geol.  Soc,  lS50i 
VInstUult  I8:ï4,  etc.;  Schuize,  Cebcr  -len  Onjanhmus  dtr  Poly'.hakM^ 
Leipiig.  1851,  iu-fol.  (avec  une  bibliographie  cumplèle À  la  pageXUi),ctt.A 
citerai  plus  loin  les  travaux  qui  sont  plus  spécialement  relatib  ani  JVi 
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dislinguent  trèi;  bien  à  la  vue  simple  et  ont  2  ou 
de  longueur.  I^s  nnmmuliles  et  quel- 
le autres  dépassent  môme  beaucoup  ces  dimensions. 
lUrand  nombre  d'espèces  ayant  moins  do  1  millimètre 
diamètre  (l/'2, 1/3  ou  1/4)  ne  peuvent  élre  observées 
■▼ec  le  secours  d*un  verre  grossissant.  Il  ne  Tant 
Bt  les  confondre  avec  les  infusoires  dont  les  cara- 
ts forment  aussi  certains  sables  et  qui  no  peuvent 
»  vus  qu'avec  de  forts  grossissements  microscopi- 
m. 

'ai  dit  plus  haut  que  l'organisation  des  Foraminifëres 
des  plus  simples.  Le  corps  est  composé  d*une  masse 
utineuse  ou  collulo,  dans  laquelle  le  microscope 
luve  l'existence  de  vésicules  colorées,  et  dans  cer- 
18  genres  de  sortes  de  nucleus.  On  n'y  voit  ni 
lehe,  ni  canal  alimentaire,  ni  aucun  organe  appré- 
ble.  De  cette  masse  naissent  do  longs  tentacules 
pacliies,  qui  ont  probablement  pour  but  de  fixer 
nimal  aux  plantes  marines  et  de  servir  d^instruments 
ilMorption  pour  la  nourriture. 
Tantôt  il  n*y  a  «lu  un  seul  segment,  tantôt  il  y  en  a 
nieurs.  Ces  segments  ont  à  peu  près  la  même  orga- 
i&ation;  le  dernier  est  seulement  plus  coloré. 
linéiques  auteurs,  et  eu  particulierM.  Elirenberg,  ont 
usé  que  chaque  sogmoni  roprésonto  un  individu,  et 
Ne  les  foraminifëres  multiloculaires  sont  des  animaux 
tnposés.  Cette  idée  est  inadmissible,  car  on  ne  voit 
ttreles  masses  aucune  trace  de  division,  et  la  plupart 
ia  espèces  n'ont  de  filaments  extérieurs  que  sur  la 
feniière  cellule. 

Ces  segments  ou  masses  gélatineuses  sont  entourés 
Mr  une  coquille  élégante  presque  toujours  testacée, 
Mment  cartilagineuse,  qui  se  moule  exaclemeni  sur 
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elles.  Cette  coquille  est  donc  simple  dans  les  espèec 
une  seule  cellule,  et  composée  de  loges  dans  les  eipi 
à  plusieurs  cellules.  La  dernière  chambre  est  fa 
de  trous  pour  le  passage  des  fils  rétractiles.  Une 
membrane  organique  tapisse  la  coi|uilIe  à  rinlériei 

Les  espèces  actuelles  vivent  dans  la  mer,  recherd 
les  endroits  où  une  végétation  abondante  les  al 
contre  la  violence  des  vagues.  Elles  se  nourrissent 
tout  d*infusoires  et  de  végétaux  microscopiques. 

Les  Foraminifères  croissent  par  l'adjonction  de 
velles  cellules,  suivant  des  systèmes  divers  doo 
différences  servent  de  base  à  la  classification.  M.( 
bigny  les  divise  en  sept  ordres  : 

Les  Monosiègues  n'ont  qu*un  seul  segment  et 
coquille  par  conséquent  n'a  qu'une  loge. 

Les  Siichostègues  ont  plusieurs  loges  superposé 
ligne  droite. 

Les  Cyclostègues  ont  des  loges  concentriques  pli 
en  lignes  circulaires. 

Les  Hélicostègues  ont  des  loges  sur  une  seule  1 
enroulées  en  spirale. 

Les  Ënallostègues  ont  des  loges  alternes  en 

droite. 

Les  Entomostègues  ont  des  loges  alternes,  fori 

une  spirale. 

Les  Agathisiègues  ont  des  loges  pelotonnées  su 
axe  commun. 

L'histoire  paléontologique  des  foraminifères  ne 
pas  être  considérée  comme  étant  encore  complète) 
connue,  car  il  y  a  un  grand  nombre  d'étages 
lesquels  les  espèces  de  cette  classe  ont  été  incomp 
mentrecueillies^el  il  est  probable  que  celles  que 
connaissons  ne  forment  qu'une  partie  de  Tenseii 
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|p  qu'il  en  soit,  voici  les  résultais  {généraux  que 

Eit  leur  comparaison, 
premier  fait  qui  frappe  est  la  persistance  des 
Ifies  formes  dans  la  série  des  temps.  Sur  soi\antc-di\- 
éF  (jenrcs  que  nous  énumérons  ci -dessous  et  qui 
■ferment  des  espèces  fossiles,  cinquante  et  un  sont 
lire  représentés  dans  la  faune  actuelle  (outre  les 
jfes  qui  lui  sont  spéciaux). 

)ii  peut  remarquer  en  second  lieu  que  les  forami- 
Ires  sont  en  voie  de  croissance,  car  les  genres,  très 
I  abondants  dansTépoquepaléezoîque,  sont  au  nom- 
tde  seize  dans  la  période  jurassique  ;  de  près  de  qua- 
ilc  dans  la  crétacée;  d'environ  soixante  dans  la  Icr- 
rCy  et  plus  nombreux  encore  dans  les  mers  actuelles. 
ii  l'on  compare  entre  eux  les  six  ordres,  on  verra 
ils  sont  tous  représentés  dans  la  faune  récente.  Celui 
k  Hélicostègues  et  celui  des  Enallostcgues  datent  de 
loquc  carbonifère,  celui  des  Stic hostègues  de  Tc^po- 
3  peimienne,  celui  des  Monostègues  do  Tépoque 
Bssique,  celui  des  Cyclostègues  et  celui  des  Ento- 
^gues  de  l'époque  crétacée. 
Les  genres  sont  distribués  comme  suit  : 
Deux  genres  {Fusulina  et  Tcxtularia)  se  trouvent 
is  l'époque  carbonifère.  Le  premier  lui  est  s|)écial  ; 
Mcond  vit  encore. 

lia  genre  {Dentalina)  a  pris  naissance  à  l'époque 
rmienne  ;  il  s*est  continué  jusqu'aux  mers  actuelles. 
Quatorze  genres  datent  du  lias.  Un  d'eux  {Placo- 
Uma)  a  duré  jusqu'à  Tépoque  cénomanienne.  Les 
éie  autres  vivent  encore. 

I)eux  genres  sont  spéciaux  à  Tépoque  jurassique  : 
kCmwdictyum  à  la  grande  oolithe,  les  Goniolina  au 
rrainoorallien. 

IT.  31 
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Quatre  genres  ont  pris  naissance  à  Tépoquc  m 
mienne  (ou  aptienne)  ;  deux  n'ont  pas  dépassé  réM 
crélacée;  deux  vivent  encore. 

Sept  ont  apparu  à  Tépeque  céuomanienne;  InM 
sont  spéciaux  ;  un  s'éteint  dans  la  période  tertkl 
trois  sont  encore  vivants. 

Vingt-deux  datent  de  l'époque  sénonienue^J 
quatre  spéciaux.  Quatre  s'éteignent  dans  l'époque' 
tiaire,  et  quatorze  vivent  encore  dans  nos  mers. 

Quinze  ont  commencé  à  répo(|ue  éocène,  dontqi 
spéciaux  et  huit  qui  vivent  encore.  Les  trois  autrt 
sont  éteints  à  l'époque  miocène. 

Dix  genres,  dont  sept  encore  vivants,  ont  prisi 
sance  dans  l'époque  miocène  ou  1  époque  pliocène. 

1"   ORDRE. 

MONOSTÉGUES. 

Cet  ordre  renferme  les  foraminifcres  qui  ne  i 
composés  que  d'un  seul  segment  et  dont  la  coquille 
qu'une  seule  loge.  Ils  représentent  létat  embryooiu 
des  ordres  suivants  et  ont  l'organisation  la  plus  $im| 

Le  genre  des  Gromia,  Dujardin,  distingué  de  1 
les  foraminifères  par  sa  coquille  cartilagineuse,  n'a] 
été  trouvé  fossile. 

Cet  ordre  date  de  l'époque  de  la  grande  oolitbe  | 
le  genre  des  Conodictyum.  Celui  des  GonioUna  i 
spécial  à  Tépoque  corallienne.  Les  Oolina  daleot 
l'époque  crélacée  et  durent  jusqu'aux  mers  actoelh 
Les  autres  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque  M 
liaire.  Quatre  lui  sont  spéciaux;  celui  des  OrMm 
continue  dans  nos  mers. 
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^       Les  Orbulina,  d'Orb.,—  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  1, 

nue  coquille  teslacéc  libre,  régulière,  spbéri((uecl  globuleuse, 
eée  de  plusieurs  petits  trous,  visibles  seulement  à  un  Tort 
taûsement.  L'ouverture  est  petite,  arrondie  et  sans  prolon- 

hmt. 


!0.  universa,  d*Orb.  ('),  paraît  se  trouver  vivante  dans  les  mers  d*Europe 
lAmérique,  et  fossile  dans  les  tertiaires  subapennins  de  Sienne,  en  Toseane, 
liBMleiiy  en  Autriche.  Elle  est  flgurée  dans  TAtlas. 

Les  OoLWA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  2, 

hine  coquille  ovale,  vitreuse,  prolongée  en  tube.  On  connaît 
■qoes  espèces  vivantes. 

ro.  apiculataf  Reass,  et  VO.  simpleœ,  id.  (^),  se  trouvent  dans  la  craie 

àeose  de  Lemberg. 

TO.  clavaUif  d*Orbigny  (3)  (j;e/rea,  Giebel),  provient  du  terrain  tertiaire 

Men,  en  Autriche.  Elle  est  Ggnrée  dans  TAtlas. 

70,  Haidingeri^  Cf  jiek  (^),  a  été  trouvée  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

2e  genre  me  parait  être  le  même  que  celui  des  Lagbna,  Fie- 
ag  (  Vermiculuni,  Monlagu  ,  Layenvla ,   Montfort ,    Miliola, 

renberg). 

"il  en  est  ainsi,  il  faut  ajouter  les  L.lcevis,  Walkcr,  et  s/n'a/a,  id., espèces 
iBiet  retrouvées    dans    le  crag  rorallien  de  Sutton,  avec  une   espèce 

^-       Les  FissuRiNA,  Renss,  —  Atlas,  pi.  CIX,  lig.  3, 

U  ovales,  entourées  d'une  carène  ou  aile  saillante.  Leur  ouver- 
lÉ  est  en  forme  de  fente. 

I.  ReoM  a  décrit  (®)  la  F.  alata,  du  terrain  tertiaire  (^ucène  des  environs 
telin,  et  la  F.  Uevigata^  du  tertiaire  miocène  de  Grinziug.  La  première 
jfcnr<1ri  dans  TAtlas. 

^)  ForamtmT'  de  Vienne,  p.  22,  pi.  1,  fig.  i. 
^  BMmger  A6A.,  t.  IV,  p.  22,  pi.  1 . 
P) Faram.  de  Vienne,  p.  24,  pi.  i,  fig.  3  et  3. 
■)  Bmétnger  AbhandL,  t.  H,  p.  138,  pi.  12,  fig.  !. 
^WilliamMO,  Ânn,  andtnag.  ofnaf.  hisL,   2*  série,  IRiS,  (.  I,p.  \? 
IS;  Morris,  Catal.  of  shells,  2*  éd.,  p.  37. 

^UCfcft.  dtrDeuiscA.  geol.  Ges.,  t.  111,  p.  5H,  pi.  3,  fig.  1.  et  M'ie/ier 
-M  t.  I,p.  366,  pi.  46,  Ug.  i. 
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Les  OvuLiTBS,  Lamarck, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  perforée  de  pores  ii 
et  pourvue  de  deux  ouvertures  opposées  à  rextrémité  de 
grand  diamètre. 

Oo  cite  (*)  dans  le  calcaire  grossier,  les  0.  margaritula,  LuHmCIi 
gatOf  id. 

Les  AcicuLARiA,  d*Archiac, 
sont  des  ovulilcsdont  une  des  extrémités  est  pointue. 

VAcicularia  pavantina,  d*Archiac  (^,  provient  da  calcure 
Pisseloap,  près  Parant  (Aisne). 

Les  Dacttlopora,  Lamarck  {Polyirypa^  Defranc«),— At 

pi.  CIX,  fig.  4, 

sont  des  ovulites  percées  de  larges  pores ,  disposés  en  li| 
trans  verses. 

On  ne  connaît  {^)  que  la  D,  cylindracea,  Lam.,  et  la  IHilytryfa\ 
Defrance,  da  calcaire  grossier.  La  première  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  CoNODiCTYUM,  Munster  {Conipora,  d'Archiac},  —  Atl 

pi.  CIX,  fig.  5, 

sont  de  grandes  oolina  à  pores  nombreux  épars  ou  en  lignes  tj 
giludinalcs  {*). 

Le  C.  slriatum,  Manster,  provient  da  terrain  Jurassique  de  Slreibff|< 
est  figuré  dans  TAtlas. 

La  C.  claviformis,  d'Archiac,  a  été  trouvée  dans  la  grande  oolHk 
TAisne  et  de  la  Côte-d'Or. 

Les  GoNioLiNA,  d'Orb., 

sont  des  conodictyum  à  ouverture  tubulée,  sans  pores,  et  fâ 
de  compartiments  hexagones  en  quinconce. 

(1)  Lamarck,  Animaux  sans  vert.^  2*  éd.,  revue  par  jG.-P.  Dam 
Milne-Edwards.  Paris,  1836,  t.  II,  p.  29S;  Lamoaroux,  Esf.  pM 
pi.  71,  fig.  9-12;  Goldftiss,  Petr.  Germ,,  pi.  12,  fig.  5.  J 

(2)  D*Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  1843,  t.  V,  p.  366,  pi.  25,fg.iï^ 
cbelin,  Icon,  sooph.,  p.  176,  pi.  46,  fig.  14.  J 

(3)  Lamarck,  An.  sans  vert.  ^  t.  II,  p.  189;  Defrance,  Dkl,  r-H 
t.  XUI,  pi.  48,  fig.  l;  Goldfass,  Petr.  Germ,,  pi.  12,  fig.  4;  IM 
Icon.  zoopk. fp\.  46,  fig.  3  et  13. 

(I)  Goldrùat,  PMrêf.  Germ.,  t.  I.  pi.  37,  fig.  i  ;  d*AMtar,  BèL^ 
gM.^  1S43,  t.  y.  Bl.  15,  fig.  i. 
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G.  hexagona,  d*Orb.  (*)i  est  ane  gnode  eipèce  du  coralliea  de  qnatre 
■êtres  de  diamèlre. 


2*     ORDRE. 

CYCL0STÉ6UES, 

3s  Cycloslègues  sont  composés  de  segments  nom- 
ix  placés  suivant  des  lignes  circulaires  concentri- 
\  formant  une  coquille  discoïdale.  Elles  diffèrent 
Hélicostègues  par  l'absence  complète  de  disposition 

Elle. 

el  ordre  renferme  quatre  genres  dont  un  est  spécial 
craie  cénomanienne ,  un  a  vécu  depuis  le  terrain 
en  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  crétacée,  un  depuis  la 
e  blanche  au  calcaire  grossier,  et  un  depuis  Tépo- 
nummuli tique  jusqu'aux  mers  actuelles. 

Les  CiaoLiNA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  6, 

caractérisées  par  des  loges  faisant  un  cercle  entier  et  percées 
ombreux  pores. 

C  cr^acea^  d'Orbigoy  (^,  a  été  trouvée  dans  le  tcrraia  cénomanieD 
Charente-Inférieure.  CTest  la  seule  espèce  connue.  Elle  est  figurée  dans 

If. 

Les  Orbitolites,  Lamarck, 

des  loges  nombreuses,  par  lignes  irrégulières,  transverses, 
)les  seulement  au  pourtour.  La  coquille  est  discoïdale,  plane, 
et  encroûtée  des  deux  cdlés  et  ornée  de  stries  concentriques. 
BS  foraminitères  connus  depuis  longtemps,  confondus  avec 
ÎI1T6  suivant  et  généralement  associés  aux  polypes  bryozoaires, 
été  décrits  sous  les  noms  génériques  de  Sorites,  Ebrenb., 
Bisoaas,  id.,HÉLiciTE,  Guettard,Op£BCULB,  id.,  Discolithos, 
is,  Madbéporitb,  Deluc,  Obbdlitbs,  Lam.  (non  Orbulites  des 
lialopodes). 

fFrairoMf,  t.  Il,  p.  4i. 

I  WmnmMt.  de  Vienne,  p.  139,  pt.  21,  fig.  22-25 
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Oh  connaît  deux  espèces  fossiles  et  des  vivantes  (^]. 

VO.  eUiptica,  Micbelin,  provient  da  nummalitiqae. 
L*0.  complanata,  Lam.,  caractérise  le  calcaire  groMîer. 

Les  Orbitolina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  7, 

sont  des  orbitolites  dont  un  des  côtés  est  convexe,  enci 
lignes  concentriques,  et  l'autre  concave,  montrant  des  logesi 
breuses. 

Ces  foraminifères,  généralement  réunis  aux  Orbitolites,i 
décrits  par  J.-A.  Deluc  sous  le  nom  de  Lenticulâimxs  ('). 

VO,  lenticulata^  Lara.,  caractérise  le  terrain  aptien.   Elle  «t 
la  perte  du  Rhône  (couche  à  Orbitolites).  M.  d'Orbigny  la  cite  dans  le{ 
du  département  de  TAude.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

On  cite  dans  le  terrain  cénomanicn  les  0.  plana,  Lam.,  concora,  ié.  (i 
fiica,  d'Arch.),  et  mamillala,  d'Archiac. 

La  craie  blanche  de  Royan,  etc.,  a  fourni  deux  espècea  inédites,  VO. 
gantea,  d^Orbigny,  qui  atteint  un  décimètre  de  diamètre,  et  1*0.  nuiiali,1 

Les  Orbitoides,  d'Orb., 

sont  des  orbitolites  convexes  des  deux  côtés ,  avec  un  seul 
de  loges  autour  du  disque,  et  ornées  de  lignes  rayonnantes  ooi 
granulations  (%  i 

L*0.  média,  d'Archiac,  caractérise  le  terrain  sénonien. 

L'O.  papyracea,  d'Orb.  {NummuUtes  papyraceay  Boubée;  OriêM 
Prattii,  Michelin;  0.  submedia,  d'Archiac),  est  répandue  dans  le  temiaoïll 
mulitiquo  du  midi  de  la  France.  \ 

VO,  alpina,  d*Orb.,  est  une  espèce  inédite  du  terrain  éocène  de  ftalm 

Il  faut  ajouter  le  NummuUles  Mantelli,  Morton,  du  terrain  éocèoe  ■ 
Etats-Uuis. 


(')  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  277,  pi.  61;  Lamoarom»  Exp»  fo^; 
pi.  73,  (ig.  13-16;  Lamarck,  Ànim,  sans  vert.,  2* éd.,  t.  II,  p.  301. 

(^)  Doluc,  Joum.  de  phys,,  t.  LVI,  p.  3i4,  fig.  1-4;  Lamarck,  Àti 
sans  vert.,  2*  éd.,  t.  11,  p.  301  ;  Lamouroui,  Exp.  polyp,,  pi.  72;  d'ktM 
Mi^m.  Snc.  gdol.,  !'•  série,  t.  II,  p.  178;  Michelin,  /«m.  zoûjph.,ilLh 
d'Orblgny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  279,  etc. 

^3}  D'Archiac,  Mém.  Soc.  geoL,  1"  série,  t.  U,  p.  178,  et  S"  série,  t H 
p.  194,  pi.  6,  fig.  6;  Boubée,  Bull.  Soc,  gé4)l.,t.U,  p.  445;  Michelio,  J» 
zooph,,  pi.  63;  d'Orbigny,  Prodr,,  t.  II,  p.  406;  MorUm,  SyMfti  0^ 
p.  45,  pl.  5. 
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3*    OUDRE. 

STICnOSTÈGUES. 

B8  Stichostègues  sont  les  foraminifcrcs  dont  lu 
lille  est  composée  de  plusieurs  lo{;es  empilées  ou 
srposéesbout  à  bout,  sur  un  seul  axe,  droit  ou  arqué, 
IDS  jamais  former  de  spirale. 
3t  ordre,  très  nombreux  en  espèces,  est  remarquable 
la  durée  des  genres  qui  le  composent.  Tous  ont  des 
ésenlants  vivants  et  tous  commencent  dans  l'époque 
ias.  Il  n'y  a  qu'une  seule  exception  connue,  le 
e  des  Dentalina^  qui  remonte  au  terrain  permien. 
>U8  commencerons  d'abord  par  les  genres  chez  les- 
s  la  coquille  est  équilalérale,  libre  cl  régulière. 
i  dont  on  connaît  des  espèces  fossiles  ont  tous  une 
B  ouverture.  Les  Conllina  et  les  Pavonina  qui 
irtent  de  ce  caractère  ne  sont  connues  qu'à  l'état 
nt. 

Les  Glanddlina,  d'Orb., 

ine  coquille  droite,  ovale,  sans  élranglcments,  composée  de 
I  recouvrantes.  L'ouverture  est  ronde  à  l'extrémité  d'un  tube. 
!  genre,  qui  vit  encore,  est  connu  (')  par  quelques  espèces 
les,  liasiques,  crétacées  et  tertiaires. 

Boroenaon  cite  (')  dii  espèces  ioédites  da  lias  de  Gottingue. 

craie  marnense  de  Ix^mberg  a  fourni  les  G.  ovalis  ,  AIth,  subconkaf 
ylindrica,  id.,  pygtnœa,  Reuss,  manifeiUit  id.,  ei  cylindracea,  ïd. 
.  die  daoi  le  terrain  miocèoc  d'Autriche,  les  G,  ovula,  d*0rb.  (AUas, 
IX,  fig.  8),  angukUa,  id.,  rolundata,  Reuss,  et  dix  eipèces  de  Felio 
gy,  décrites  par  M.  Neugeborcn. 

irOrblguy,  Foram,  de  Vienne,  p.  29,  pi.  i,  et  Ann.  se.  tiat.,  1825, 
\,  pi.  10;  AIth,  Haid.  Abh.,  t.  HI,  p.  270;  Reuu,  id.,  t.  IV,  p.  22, 
A.  geol,  GeselUch,,  t.  ni,  p.  56,  et  Wim.  Denksch,,  U  I,  p.  366;  Neu- 
m,  SUbmUmrger  Verein,  t.  I,  p.  48. 

UUack.  dâr  Dêuisch.  geol.  Ges.,  t.  VI,  p. 274. 


l\6ii  FOUAMIMFÉRES. 

La  G.  lœviyala,  d*Orb.,  est  citée  dans  le  terrain  pliooèoe  de  Sii 
tertiaire  de  Berlin,  le  crag  de  Sntton,  le  baisln  de  Vienne,  etc. 

Les  NoDOSAniA,  Lamk.  [ReophagiLs^  Montfort), ^  Atlas,  fl 

lig.  10, 

ont  une  coquille  droite,  composée  de  loges  non  recoayniib 
parées  par  des  étranglements.  L'ouverture  est  ronde,  sii 
l'extrémité  d'un  tube. 
Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jasqu*aax  mers  act 

M.  d'Orbigny  cite  (')  deux  espèces  inédites  du  lias  de  France. 
M.  Domemann  en  indique  {})  une  également  inédite  du  lias  de  Go 

On  n*en  cite  point  d'autre  dans  le  reste  de  la  période  jaraï 
elles  deviennent  plus  abondantes  dans  l'époque  crétacée  ^ 

On  cite  dans  le  hils  d'Allemagne,  les  iV.  pyramidalù,  Koch,  pai 
id.,  et  humilis,  id. 

La  N,  claiM^  Cornuel  (^),  subcîava,  d'Orb.,  appartieot  an  néooomic 
rieur  de  Vassy. 

La  N.  limbata,  d'Orb.  (^),  a  été  trouvée  dans  la  craie  de  llendoo. 

La  craie  de  Lemberg  a  fourni  les  S.  pro6ofctdea,  Renss,  iiufps, 
Zippci,  id.  Cette  dernière  espèce  se  retrouve  en  Bobème  avec  la  A'. 
,    Rœmer,  et  sept  espèces  décrites  par  M.  Reuss  (^). 

Les  espèces  augmentent  encore  dans  Tépoque  tertiaire  (' 

I^  xV.  pulchella,  d'Orbigny,  provient  du  calcaire  grossier  de  Voo 

Les  iV.  Ewaldif  Reuss,  et  conspurcata^  id.,  appartiennent  da  i 
éocène  de  Ucrmsdorf. 

La  ^\  ruslica^  Joues,  a  été  trouvée  dans  Targile  de  Londres. 

La  N.  Lamarckiiy  d*Orbigny,  a  été  découverte  dans  le  terraio  i 
de  Bordeaux. 

(»)  Prodrome,  U  I,  p.  24i. 

(})  Zeilsch.  geol.  Gesellsch.,  t.  VI,  p.  274. 

('}  Koch,  PaUBontographka^  1. 1,  p.  172,  pi.  24;  Romier,  Soré 
Kreid.j  pi.  15,  fig.  5-7. 

{*)  AJém.Soc.  géol.,  1848,  t.  III,  p.  250,  pi.  1. 
/    (5)  Mém.  Soc.  géoL,  1839,  t.  IV,  p.  12.  pi.  1. 

(^)  Reuss,  Haidinger  AbhandL,  t.  IV,  p.  23,  et  Bœhm.  Krdid.,   I 

(7)  D'Orbigny,  ProdromCy  t.  II,  p.  406 ,  Ann.  $c,  nat.^  1826,  p. 
Foram.  de  Vienne,  p.  32;  Reuss,  Zeilsch,  geoL  6es.,  i.  III,  p.  U$,f: 
Denks,,  1,  p.  366,  pi.  46  ;  Rœmer,  Leonhard  unâBronn^  menés  Jakrb 
p.  382;  Pbilippi,  TerL  VersL  nordw,  DeutschLf  p.  39;  Joofs  inS 
Trans.  geol.  Soc,,  2"  série,  t.  V,  pi.  9,  etc. 


STICIIUSIÈUUES.  A8'> 

U.  d'Orb^y  c'tc  dix  op^Ka,  tpécialu  au  lemiii  miocène  de  Vienne, 
Dmc  etpicM  da  terrain  pliocène  de  Sienoe,  et  cinq  communes  à  cm  deux 
pMiHntt.  Nout  avODi  figuré  dam  l'Atlai,  pi,  CIX,  Ùg.  9,  la  \.  rudii,  d'Or- 
bîgOT,  da  buiin  de  Vienne. 

Il  tàM  ajouter  lii  eipècci  des  tcrtUires  raiocèau  d'AtlcmaBoe,  décrite»  par 
MK.  Borner,  Reiu*  el  Pbilippi. 

Les  Ortuucbiiina  ,  d'Orb., 
sont  des  glauduljna  doat  l'ouverture  n'est  pas  prolonj^cc  en  tube. 
On  connaît  quelques  espccus  vivantes. 


a  (')  cite  une  espèce  inédite  du  liatde  Goltingue. 
L'O.  elaimttu,  d'Orbiguy  [>),  cacaclérise  le  calcaire  griutier  de  Griguon. 

Lcfi  Dbht*lisa,  d'Orl).,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  10, 
dillcrenl  des  trois  sous-gcnres  précédents  par  leur  coquille  ar- 
quée. L'oifverturc  est  ronde  el  centrale. 

Ce  genre  nombreux  a  existé  depuis  le  terrain  pcrmien  jusqu'aux 
men  actuelles. 
Le*  D  permiana,  Joiiei,  et  Kingii,  \é.  t}),  provieaacDt  du  terrdu  pér- 
il. d'Orbignr  cite  (^j  cinq  eapècea  inédile*  du  liai  de  MeU. 
On  n'en  retrouve  plus  jusqu'à  l'époque  crétacée. 

La  Noàoi.  tinearit,  Roeraer  [^],  du  llililboo,  étant  un  |)eu  arquée,  oppar- 
lieat  à  ce  genre. 

U.  Comuel  a  dérrJt  [^)  quatre  espèces  du  néocomicn  «upérieur  de  Vauj, 

U.  d'Orbigny  indique  (')  trois  espèces  incilites  du  cèuumaDirri  du  Uaut. 

Le  même  auteur  ("]  a  décrit  sii  eapècet  du  terrain  crétacé  supérieur. 

U.  Beau  [*)  en  o  fait  connaître  dli-buil  de  la  craie  de  Uohéiuc  et  de  la 
Galileie. 

se  continuent  abondantes  dans  l'époque  icrtiaire. 


{■)  ZefUch.  dir  Deulscb.  gtol.  Gei.,  l.  VI,  p. 
(1)  J»n.  K.  nat.,  1H36,  p.  B8. 
n  Klng,  Pvrmk»  fou.,  pi.  6,  Qg.  1  à  3. 
(^  Prodrome,  t.  1,  p.  3(2. 
P)thradeitlKh.Krmd.,pl.  15,  Og.  C. 

f]  Mfm.  Sue.  giol.,  184B,  I.  III.  p.  SSO,|il. 

DPfOdnww.  t.  [I,  p.  les. 

fHiém.Saç.  gM  ,  1H3{I.  l.  iV,  f. 

PlAiidav.  àbk.,  t.lV,p4U,M 


/i90  FOUÂMINIFÈRËS. 

BL  Reass  en  a  décrit  (')  onze,  dont  neuf  nouYelles  dtns  le  tertiainéMi 
des  environs  de  Berlin. 

La  D,  striata,  d*Orb.  (Nodosaria  acictUa,  Phil.)  ,  provient  dn  lollÉ 
miocène  de  Dax  (2). 

M.  d*Orbigny  a  fait  connaître  une  vingtaine  d'espèces  da  terrain  wM 
de  Vienne  (3),  auxquelles  il  faut  ajouter  trois  espèces  nouvelles  décritei  | 
M.  Czjzek  et  cinq  par  M.  Reuss.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas  la  D.  e 
gans,  d'Orbigny. 

Le  terrain  pliocène  de  Sienne  a  fourni  trois  espèces  décrites  par  IL  (ft 
bigny  {*). 

Les  Frondicdlaru,  Defrance,  —  Atlas,  pi.  GIX,  fig.  11, 

ont  une  coquille  comprimée  et  flabellirormc,  avec  une  onvertii 
ronde  et  centrale. 
Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers  artuelli 

M.  d'Orbigoy  cite  (^j  deux  espèces  inédites  du  lias  de  France,  et  M.  B 
nemann  cinq  espèces  du  lias  de  Gœttingue. 

Elles  se  continuent  dans  Tcpoque  crétacée  (^). 

La  F.  poncinna^  Rocb,  caractérise  le  bils. 

La  F.  caudata^  d^Orb.,  est  une  espèce  inédite  du  cénomanien  da  Mi 

M.  d'Orbigny  en  a  décrit  sept  espèces  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  espèces  du  terrain  crétacé  supérieur  d'Allemagne  et  d'Antriche 
été  décrites  par  MM.  Renss  (quinze  espèces  de  Bohème  et  deux  de  Lembc 
AUb  (F.  folium,  de  Lemberg,  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  1 1)  ;  Niisson  (F.  angusU 
Rœmer  (F.  cordata^  de  Gebrden);  v.  Hagcnow  (trois  espèces  de  Rugen), 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  Tépoquc  tertiaire  (^). 

(1)  7Mtsch.der  Deuls.  geol,  Ges.,  t.  ni,  p.  60. 

O  Afin.  se.  nat.^  1826,  p.  89. 

(3)  Foram.  de  Vienne,  p.  44;  Czjzek,  Ilaid.  Abh.,  t.  Il,  p.  139;  R< 
Wiener,  Denksch.,  L  I,  p.  367,  pi.  46;  et  Zeil,  der  Deuts, geol,  Ges.,  l 
p.  151. 

(^)  Ann.  se.  ncU.,  1826,  p.  89. 

(^)  Prodrome,  t.  I,  p.  241  ;  Bornemann,  'leitsch.  Deut.  geol.  Ge$.,  i 
p.  274. 

(8}  Koch,  Palœontographica,  t.  I,  p.  172,  pi.  24;  d*Orbig|iy,  fVodf 
t.  II,  p.  185,  et  M^.  Soc.  géoL,  1839,  t.  IV,  p.  19;  Reuss,  Haid, . 
t.  IV,  p.  29, et  Bœhm,  Kreid.,  1. 1,  p.  31  :  XMh ,  Jlaiding.  Ahh.^  t.  lll,p. 
Niisson,  Pe/r.  suec;  v.  Hagenow,  Leonh.  und  Dronn^  neues  Jahrb.,  1 
p.  569. 

(7)  Reuss,  Zeitsch.  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  U  III,  p.  65,  pi.  3;  d'Orb 
Ann,  se.  n<U,,  1826,  p.  89,  etForom.  de  Vienne,  p.  59  ;  Philippin  Teri.  1 
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La  F.  gemmuda,  Reuss,  a  été  trouvée  daos  le  tertiaire  éocènc  des  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  miocènes  ont  été  décrites  par  MM.  d'Orbigny  (F.  lœvigala, 
deDai,  et  annularis,  de  VicDDo),  Pbilippi  (F.  lancea,  de  Freden) ,  Reuss 
(trois  espèces  du  bassin  de  Vienne;,  et  Neugeboren  (onze  espèces  de  Felso 
Upngi). 

Les  F.  complanata,  Defr.,  strialay  d'Orb.,  eipupa,  id.,  ont  été  troavées 
dans  le  pliocène  d'Italie. 

Les  LiNGULiNA,  d'Orb., 

diffèrent  des  genres  précêdenls  par  leur  ouverture  en  fente  trans- 
versale. Cette  ouverture  d'ailleurs  est  aussi  centrale. 
Ce  genre,  qui  vit  encore,  a  commencé  Tépoque  du  lias  ('). 

M.  Bomemann  cit4*  une  es^ièco  inédite  du  lias  de  Gœttingue. 
\jà  L,  bohemica,  Reuss,  se  trouve  dans  le  plaener  Kalk  de  Uobéme. 
M.  d'Orbigny  a  fait  coniiattre  troLs  espèces  du  terrain  miocène  de  Vienne, 
et  la  L.  carmata,  du  pliocène  de  Sionne. 

I^s  Marginulina,  d'Orl).,  — Atlas,  pi.  CIX,  (ip;.  12, 
ont,  comme  les  {genres  précédents,  une  coquille  libre,  régulière, 
équilatérale,  et  une  seule  ouvorlure;  mais  celle  ouverture  esl  mar- 
ginale comme  dans  le  ^enre  des  rimulines,  <|ui  nr  sont  pas  con- 
nues à  Télat  fossile.  Les  mar^rlnnlines  ont  l'ouverture  ronde  et 
prolongée,  et  une  coquille  en  crosse  postérieure. 

Li.'s  espèces  ont  encore  commencé  avec  le  lias  et  se  retrouvent 
dans  les  mers  actuelles. 

M.  d'Orbigny  cite  (-j  doux  espèces  inédites  du  lias  de  Metz,  et  M.  Bome- 
mann une  es|ièce  du  lias  de  Goltioficuc. 

U.  d'Orbigny  indique  encore  une  espèce  inédile  de  la  grande  oolithe  de 
Hanville  [M,  arcuata),  et  une  du  corallien  de Saint-Mihiel  {M.  Moreana), 

Les  espèces  augmentent  dans  lépoque  crétacée  (■^). 

^ordw.  Deutsch,,  p.  3*);  Reuss,  Wien.  Denk.,  1,  p.  3G8;  Neugeboren,  Sie- 
^^nburger  1  eretn,  t.  I,  p.  111);  Soldani,  Saggio  oriU.,  p.  f>0. 

(<)  Bomemann,  Zeitsch.  der  Dcutsch,  geol.  Gcs.^i.  VI, p.  27 i ;  Reuss,  A'ord 
ieuMtch,  Kreid.,  t.  XI,  p.  lOS,  pi.  i3;  d'Orbigny,  Forum,  de  Vienne,  p.  61, 
n  Ann.  se.  naL,  182G,  p.  01. 

C:  Prodrome,  t.  I,  p.  212  n  32i,  et  t.  II,  p.  4i;  BomemaDD, 
Ikutsch.  geol,  Ges.,  t.  VI,  p.  27  i. 

p)  Corimrl,  Afcw.  soc.  uœL,  1818,  2»  série,   t.  lll»  p.  fS^" 
Sorddeutuh.  Kretd.,  i.  1,  p.  29,  pi.  13;  d'Orbigay,  Mém.  S 
P.  16;  Reass,  DœJim,  Ifretd.,  t.  I,  p.  29;  v.  Hafonpiv^ 
Jofcrk,  1S42,  p.  569. 


&92  FORàHlNIFÈRES. 

M.  Ck)rnii«l  a  décrit  quatre  espèeei  du  terrain  DéoeomieD  WÊpttm  è 
Vafsy. 

La  M.  commay  Rœmer,  provient  dn  bilsthon  d'Allemagne. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  cinq  espèces  de  la  craie  supérieure  de  France. 

Les  espèces  de  la  craie  d*Allemagne  ont  été  étudiées  par  MM. 
(Af.  NUssoni),  Reuss  (trois  espèces  de  Bohème),  et  v.  Uagenow  ( M . mM|| É 
Rugen). 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  l'épotiue  tertiaire  (']. 

lia  M.  lumida,  Reuss,  provient  du  terliaire  éocène  des  environs  de  BotL 
La  M.  Wetherelli,  Jooes,  a  été  trouvée  dans  l*argile  de  Londres. 
M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  la  M,  slriata,  d'Orb.,  dn  miocène  de  Db, 

cinq  espèces  du  miocène  de  Vienne. 
Il  faut  ajouter  deux  espèces  miocènes  de  Miechowitz,  décrites  par  M. 

deui  de  Badeo,  en  Autriche,  par  M.  Czjzek,  et  quatre  du  nord-onestde  l 

lemagne,  par  M.  Philippi. 
Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  la  if.  crislellarioides ,  Qjzek,  de 
Le  pliocène  de  Sienne  a  fourni,  outre  la  if.  hirsula^  d'Orb.,  do  bisai 

Vienne,  la  if.  glabra,  d'Orb. 

Les  Vaginulina,  d'Orb.  [Citharina,  d'Orb.,  olim  ;  Planulom, 

pars,  Dcfrance), 

ont,  comme  les  précédentes ,  I  ouverture  marginale  et  m^ 
mais  cette  ouverture  n'est  pas  prolongée,  et  la  coquille  est  ooo* 
primée,  à  loges  obliques. 

Les  espèces  commencent  encore  au  lias  et  durent  josqn'àii 
faune  actuelle. 

M.  d'Orbii^ny  (^)  cile  deux  espèces  du  lias  supérieur  de  Saint-MviA 
M.  Itornemaun  en  indique  une  du  lias  de  Gotlingue. 

M.  d'Orbiguy  (3j  a  décrit  trois  espèces  de  la  grande  oolitlie,  sous  le ■■ 
générique  de  Planularia. 

Les  espèces  se  continuent  dans  la  période  crétacée  (*). 

(•^  Ann.  Si\  nat.,  1826,  p.  89,  et  Foram,  de  Vienne^  p.  68;  Reuss. Zftfc*- 
dcr  Dfuhch,  ijcoL  <;«.,  i.  III,  p.  61  et  152;  Cijzek,  Haidinqtr  J6fc«*. 
l.  IV,  p.  UO;  Philippi,  Tert,  Verst,  nordw.  Deutsch,^  p.  5,  pi.  l;Jo«si> 
Sowerb),  Trans,  geol.  i>oc,,  2'  série,  t.  V,  pi.  9,  etc. 

[^)  ProilromCf  t.  I,  p.  259;  Bornemann,  Zeitsch.  der  Deutxh,  gccl»  OU' 
t.  VI,  p.  27  4. 

{^)  Ann.  $c,  mi/.,  1826,  p.  94. 

0)  a»riuiel,  Mcm.  Soc,  géol.,  1848,  2*  série,  t.  Ill,  p.  253;  Koch,  Pal^ 
tographica,  I.  p.  172,  pi.  24  ;  Rœmer,  Xorddeulsch,  Kreii.,  p.  96;  Rfl* 
/^lAl)l.  Krcid,.  t.  II.  p.  106,  tiliaidinger  Abhandl.y  l.  IV,  p.  28,  pi.  1- 


STICHOSTÈGCES.  /i9â 

U.  Coninel  a  décrit  Irois  espèces  du  terrain  néocomicn  supérieur  de  Vassy, 
nos  le  même  nom  de  Planularia. 

On  connaît  quatre  espèces  du  hils  d'Allemagne  {K  discors,  Kocli,  Dunkerij 
id.,  harpa^  Rœmer,  Kochi,  id.}. 

M.  d*0rbign7  cite  deux  espèces  inédites  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne  ont  été  décrites 
par  MM.  Reoss  (F.  strigillata  et  Zcuschncri),  et  Rœmer  (K.  elongata,costulata 
H  Icnis). 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Tépoquc  tertiaire  (*)• 

M.  Rœmer  en  a  décrit  trois  d'Astrupp  (miocène?) 
La  K.  Badenensis,  d'Orb.,  provient  du  terrain  miocène  de  Raden  (Au- 
triche). 

Nous  terminerons  cet  ordre  par 

Les  Webbina,  d'Orb., 

qui  difl%rent  de  tous  les  stichostègues  par  leur  coquille  Fixe  et 
incqui latérale,  arquée,  convexe  en  dessus  et  plane  en  dessous. 
Ce  genre  ressemble  à  une  nodosairc  comprimée  d'un  côté. 

Les  Webbirfa  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles,  et  commen- 
cent dans  les  étages  supérieurs  du  lias. 

M.  d'Orbigny,  dans  son  Cours  élémentaire  ('),  indique  une  espèce  du  lias 
supérieur.  Elle  ne  figure  pas  dans  le  Prodrome,  h  moins  qu'il  n*y  ait  une 
confosion,  et  que  cette  espt'cc  ne  soit  celle  dont  il  a  fait  un  genre  spécial, 
Placopsiluia,  en  disant  que  ce  sont  des  Webbina  à  loniles  pleines  (IV.  rcor* 
pUmiSf  d^Orb.,  de  Saint-Maixcnt).  Nous  citons  ce  genre  dans  les  Ilélicos- 
tègnes  tarbinoldes. 

M.  Morris  0  en  indique  une  espèce  du  lias  supérieur  d'Ilminster. 

M.  d'OrbIgny  (^)  nomme  Webbina  (lextiosa  et  irregularis,  deux  fossiles  dn 
néocomîen  supérieur  de  Vassy  figurés  par  M.  Cornuel. 

(1)  Rœmer,  Leonhard  mid  lironn  neues  Jahrb.,  1838,  p.  383,  pi.  3;  d*Or- 
bigny,  Foram,  de  Vimnè,  p.  G3,  pi.  3. 

(*)  D*Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  II,  p.  195,  et  Prodrome ^  t.  I, 
p.  259. 

(3)Cafaf.,  2*  édit.,  p.  4i. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  111,  cite  M.  Comoel,  Mém,  Soc.  §M 
1B48,  p.  253,  pi.  2,  mais  sans  entrer  dans  des  détails. 
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&•   ORDRE. 

HÉLICOSTÈGUES. 

Les  Hélicostègues  ont  une  coquille  composée  de  loges 
empilées  ou  superposées  sur  un  seul  axe,  formant  une 
volute  spirale  régulière  et  clairement  caractérisée.  Ces 
animaux,  très  voisins  de  ceux  de  Tordre  précédent,  sont 
feiciles  à  distinguer  parla  forme  spirale  de  leur  coquille; 
leur  axe  simple  et  leurs  lo{;es  sur  une  seule  ligne  les 
séparent  nettement  des  ordres  suivants. 

Nous  les  divisons  en  deux  familles  ;  les  Nautiloïdes 
et  les  Turbinoïdes,  L'une  et  l'autre  sont  on  progression 
croissante  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers  actuelles.  La 
première  renformeen  outre  un  des  deux  genres  de  Fora- 
minifères  cités  dans  Tépoque  carbonifère  {Fusulina), 

1"  FàMiLLE.  —  nautiloïdes. 

Nous  comprenons  sous  ce  nom  les  Hélicostègues  dont  la  co> 
quille  est  cquilatcralc  et  enroulée  sur  le  même  plan,  comme  chez 
les  Nautiles  et  les  Ammonites. 

Les  Cristellaires  {Cristellaria,  Lara.,  Linthurie,  Oréade,  Scor- 
time  ei  Astacole^  Monfort;  Plamdnria,  pars,  ci  Saraccnaria, 
Dcfrance,  Crepidulina,  Blainv.),  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  13, 

ont  une  seule  ouverture  ronde,  située  à  l'angle  carénai.  Les  loges 
sont  toujours  obliques.  La  coquille  esl  uautiloïde. 

Ce  genre  très  nombreux  a  vécu  depuis  le  lias  jusqu^aux  mers 
actuelles. 

M.  d'Orbigny  (')  cite  six  espèces  ioédites  du  lias  moyen  de  Metz  et  denida 
lias  supérieur  de  Saint-Maiient.  M.  BorncmaDu  en  indique  dix  dans  le  liai 
de  Gœttingue. 

(1)  Prodrcme^  l.  I,  p.  242  et  259;  Borucmann,  leitsch,  der  DeuUt^.  gv^» 
Gesell.,  t.  VI,  p.  274. 
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Il  faut,  faivant  M.  d*Orbigny  (i),  rapportfir  à  ce  genre  la  Rcbulina  gibba, 
Rœmer,  et  XtPmeroplis  Orbignyi,  id.,  de  Toolithe  inférieure  de  rAlleinagnc. 

M.  d*Orbigoy  ('j  a  fait  connaître  quatre  e:(pèces  de  la  grande  oolithe  de 
Ranville,  auxquellei  il  faut  ajouter  la  C.  Iruncala,  d^Archiac,  do  la  grande 
oolithe  de  TAisne. 

Lci  C.  Fieuriausa,  d*Orb.  (olim,  Peneroplis),  et  Rupellensis,  id.,  caracté- 
risent le  corallien. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (^). 

U.  Comuel  a  décrit  trois  espèces  du  néocomien  supérieur  de  Vassy. 

M.  d*Orbigny  attribue  à  ce  genre  quelques  espèces  du  hils  ,  décrites  par 
Rcemer  sous  le  nom  de  Planulina  et  Bobulina,  11  cite  une  espèce  inédite  du 
cénomaoien  du  Mans,  et  a  décrit  cinq  espèces  de  la  craie  supérieure. 

Les  espèces  de  la  craie  supérirure  d*Alleniagne  ont  été  décrites  par 
IIM.  Reuss  (cinq  espèces  do  I^mbrrg  et  dix  de  Bohème),  Altb  (  C.  aspera, 
de  Lembeig),  de  Hagenow  (huit  espèces  do  la  craie  de  Rugen),  etc. 

On  en  connatt  plusieurs  de  la  période  tertiaire  (*). 

La  C.  platypleura^  Jones,  et  la  f\  WhelereUi,  id.,  appartiennent  aux 
étages  inférieurs  de  Tépoque  éocène  en  Angleterre. 

La  C.  galeata,  Reuss,  a  été  trouvée  dans  le  tertiaire  éocène  des  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  de  Pépoque  miocène  et  de  l'époque  pliocène  ,  ont  été  décrites 
par  MU.  d*Orbigny  (neuf  espèces  du  bassin  de  Vienne,  et  treize  du  pliocène 
de  Sienne)  ;  Reuss  (quatre  espèces  do  Vienne)  ;  Czjzek  (C.  rhomboidâa,  du 
même  pays);  Rœmer  (cinq  espèces  d'Osnabruck  etd'Astrupp);  Philippi (trois 
espèces  du  nord-ouest  de  rAUemague)  ;  Karsten  (  deux  espèces  de  Stem- 
berg),  etc.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  la  C.  reniformùs,  d'Orb.,  du 
bassin  miocène  de  Vienne. 


(I)  Prodrome,  t.  I,  p.  294  ;  Rœmer,  Korddeutsch.  OoL,  p.  47,  pi.  20. 

(^  Ann.  $c,  nat,,  1826,  p.  126  ;  d'Archiac,  Mém.  Hoc,  géoL,  iS43,  t.  V, 
p.  370,  pi.  25. 

(3)  Comuel,  Mém.  Soc.  géol.,  1848,  2*  série,  1. 111,  p.  254,  pi.  2;  d*Or- 
bigny,  Prodrome.X.  II,  p.  95  et  185,  et  ^éf/i.  Soc.  gf^f.,  1839,  t.  IV,  p.  26, 
pi.  S;  Renia,  Haiding.  Abh.,  t.  IV,  p.  32,  pi.  2;  et  Bœhm.  Kreid.,  t.  1, 
p.  33;  Alth,  Haid.  Abh.,  t.  111,  p.  268;  v.  Hagenow,  Leonhard  md 
Bronn  neues  Jarb.j  1842,  p.  509,  pi.  9. 

(<)  Jones,  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  t.  ViU,  p.  267;  Rean,  Zattaoh.  dtr 
DeuUch.  geol.  GeselL,  t.  III,  p.  66,  pi.  4,  et  p.  153,  pi.  8,  et  HIm.  B 
1. 1,  p.  369;  d*Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  84,  pi.  3,  et  AfMk  m 
1826;  C^iek,  Haidinger  Abhandl.y  t.  II,  p.  141,  pi.  12;  Baner,  Ii 
wd  Broim  Neues  Jahrb.,  1838,  p.  383,  pi.  8;  Philippi,  Tari.  Vm 
DeiOscA.,  p.  38  et  41  ;  Karsten,  Verzekhnits  Stenb.,  p.  8,  ele> 
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Les  FuBBLUNA,  d*Orb.,  — Allas,  pi.  CIX,  6g.  U, 

ont  des  loges  en  chevron  dans  Tâgc  adulte,  ce  qai  les  fait 
sembler  dans  leur  partie  terminale  à  des  frondicularia,  ta 
que  leur  origine  est  semblable  aux  cristcllaria. 

Ce  genre  éteint  aujourd'hui,  parait  spécial  à  répoqae  créi 
et  à  répoque  tertiaire  (')• 

M.  d'Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  cénomaniea  dn  Haas. 

Le  même  autear  en  a  décrit  trois  de  la  craie  sopérieare  de  FraDre. 
avons  figuré  dans  T Atlas  la  F.  rugosa^  d'Orbigny. 

M.  Reuss  en  a  fait  connaître  six  de  la  craie  d'Allemagne. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  du  tertiaire  miocène  décriln 
M.  Rœmer  (^  sons  le  nom  de  FaoNDicouNA. 

Les  RoBULiNA,  d'Orb.,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  15, 

ressemblent  aux  cristellaria  et  ont,  comme  elles,  une  seule 
verture  à  Tangle  carénai  ;  mais  cette  ouverture  est  triangui 
Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  les  limites  de  ce  genre 
H.  d'Orbigny  n'admet  point  d'espèces  crétacées,  mais  sealei 
des  tertiaires,  miocènes  et  pliocènes,  et  des  vivantes.  Les  aut 
allemands  en  citent  depuis  le  lias. 

M.  Bornemann  indique  {*)  deux  espèces  inédites  du  lias  de  GœUingai 

J*ai  cité  plus  haut,  sous  le  nom  de  CristcUaria,  quelques  espèces  aUril 
par  M.  Rœmer  au  genre  Robulina. 

M.  de  Hagenow  (^)  a  décrit  deux  espèces  de  la  craie  de  Rogen. 

M.  Reuss ^^)  a  fait  connaître  dix  espèces  des  tertiaires  éocènes  des  eoi 
de  Berlin. 

Les  espèces  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  (^}  par  IIM.  MidM 

(1)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  185,  et  Mém.  Soc,  géoL^  1839,  t 
p.  23,  pi.  2;  Reuss,  Haidinger  Abh,,  t.  IV,  p.  30,  pi.  I,  et  Bœkm.  Kr 
t.  I,  p.  32,  pi.  8  et  13. 

(')  Leonhard  und  Bronn,  NeuesJahrb.,  1838,  p.  382,  pi.  3. 

(3)  Les  limites  de  ces  genres  ,  qui  ne  diffèrent  que  par  la  forme  de  1 

verture,  sont  difficiles  A  fixer,  et  la  répartition  des  espèces,  demande  i 

revue. 

(<)  Zeitsch,  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  t.  VI,  p.  274. 

(5)  Leonhard  und  Bronn,  ^•eues  Jahrb.,  1842,  p.  572. 

(6)  Zeitsch.  der  Deulsch.  geol,  Ges,,  t.  III,  p.  67,  pi.  A. 

(')  Micbelotti,  Rizop,  car,,  p.  39;  d*Orbigny,  Foram,  de  Fim«e,  pi 
et  Ann,  se,  nat.,  1826,  p.  122  ;  Reuss,  VVicn.  DenA.,  t.  I,  p.  369;  G^ 
Haid,  Abh„  t.  U,  p.  142;  Rœmer,  Leonhard  und  Bromi,  A'0«et  Jeii 
1838,  p.  391. 
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da  miocèiie  de  TuriD)  ;  d*Orbigny  (  one  espèce  de  Bordeaai, 
de  Vienne,  dont  quatre  se  retroaveot  dans  le  pliocène  d'Italie,  et  trois 
i  ce  dernier  gisement)  ;  Reoss  (  deui  espèces  de  Vienne)  ;  C^zek 
ÉCipècet  da  même  bassin),  et  Rœroer  (A.  subnodosa,  de  Freden,  etc.). 
I  «font  llgnré  dans  l*Atlas,  la  R,  omala,  d'Orb.,  dn  terrain  miocène  de 


FosuLiNA,  Fischer  {Endothyra?  Phillips),  —  Atlas,  pi.  CIX, 

fig.  16, 

des  coquilles  fasiformes,  transversales  et  allongées  dans  le 
1  de  Taxe  de  l'enroulement,  avec  une  seule  ouverture  contre 
Btoor  de  Inspire  et  des  loges  divisées  par  des  étranglements, 
e  genre  renferme  les  seuls  foraminifères  connus  dans  Tépoque 
Minifère  avec  les  textularia.  Il  lui  est  spécial. 

I   F.  cylindricat  Fischer  (<),  a  été  trouvée  en  Russie  et  aux  États-Unis. 
icrt  figurée  dans  TAtlas. 

Wmàûtk^ra  Bowmanni^  Phillips  (>),  du  carbonifère  d* Angleterre,  appar- 
ia probablement  au  même  genre. 


NoNiONiNA,  d'Orbigny  {Cristellaria^  Lam.,  Lenticuline^ 
Blainv.),  —  Atlas,  pi.  CiX,  fig.  17, 

^ent  des  fusuiina  par  leurs  loges  qui  ne  sont  pas  divisées  par 
étranglements.  L'ouverture,  toujours  apparente ,  est  en  fente 
ftsversale  et  également  située  contre  le  retour  de  la  spire.  La 
«lille  est  nautiloïde. 
S«  genre,  qui  vit  encore,  date  de  la  fin  de  Tépoque  crétacée. 

n  die  (')  dans  la  craie  d*Allemagne  les  ^^  compressaj  Rœmer,  quater- 

■■p  Eeosa,  et  j7<o6osa,  v.  Hagenow. 

m  calcaire  grossier  de  France  a  fourni  les  /V.  {csvis,  d'Orb.  (^),  et  rti- 

B»ld. 

Na  a  trouvé  dans  les  terrains  éod^nes  dn  oord  de  PAllemagne  (^)  les 

^)  ùrycU  deMoscou,  p.  126,  pi.  18;  d*Orbigny,  in  Murch.,  Vern.  Keys. 

•  «lato  Rwiie,  pi.  1,  fig.  1. 

•>  Poiyt.  Soc.  Yorh'sh.,  1846,  p.  277,  pi.  7,  fig.  1;  Morris,  Cotai.  2' éd.. 


J  Hcemer,  Korddeulsch.  Kreid.,  p.  99,  pi.  15  ;  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV» 
A, pi.  2;  V.  Hagenow,  Leotihard  und  Bronn^Neues  Jahrbuch,  1842,  p.  574. 

^Ann.  sc.ffial.,  «826,  p.  128. 

L*l>Beasi,  Zeits.  der  Deut.  geol.  Gea.y  t. III,  p.  71,  pi.  5;  Philippi,  Palœ- 

^^graphicaj  1. 1,  p.  81,  pi.  10. 

IV.  32 
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A\  qutmquêloba,  ReoM,  af^nis^  id.,  placenia^  id.,  et 

iippi. 

Let  espèces  miorèiies  et  pHocèoes  onl  été  décrites  (') 
(quatre  espèces  de  Dti  et  sept  de  Vieone,  dont  trois  te  ratroatcilM 
et  deai  spéciales  i  ce  dernier  gisement  ;  Cijzek  (iV.  faix,  de  Yi 
Rœmer  (trois  espèces  d*Osnabnick),  etc.  Nous  avona  figuré  dans  Ti 
N,  Boueana,  d'Orbigny,  du  bassin  miocène  de  Vienne. 


Les  NuMMULiTKS,  Lamarck  {Nummulina,  d'Orb.,  olim; 
Lion.,  Gmel.;  Cam^rina,  Bruguièrc ;  i\ufnmulie^  Lieopkn^l 
talie,  Égéme^  MoDtfort;  Nummulite  et  Lentieuline, 
NutnmuUte  et  Bélicite,  Blainv),  —  Atlas,  pi.  GIX,  fig.  i^àl 

ont  aussi  une  coquille  enroulée  sur  un  plan,  à  ouverture 
contre  le  retour  de  la  spire  et  en  fente  transversale  dans  le 
flge.  Elles  diiïërent  des  nonioniua,  parce  que  cette  ouvertoin 
fermée  dans  Tàge  adulte. 

Les  nummulites  sont  des  coquilles  libres,  orbkultirps,  qm\ 
a  comparées  avec  raison  pour  leur  forme,  à  des  pîècesde 
Elles  présentent  une  exception  notable  à  la  taille  ordinaire 
foramiiiifères  ;  car,  si  quelques-unes  n'ont  que  lesdimensionsifi 
lentille,  d'autres  arrivent  à  peu  prés  jusqu'à  la  grandeur  d'une 
Elles  sont  très  abondantes  dans  certains  terrains,  qui,  à  caenl 
c^la,  ODt  pris  le  nom  de  terrains  nummulitiques;  elles  foi 
par  exemple,  presque  totalement  la  roche  dont  a  été  constniitt| 
plus  grande  des  pyramides  d'Egypte. 

Leur  abondance  a  dA  nécessairement  frapper  de  bonne 
les  observateurs,  et  elles  ont  été  pendant  longtemps  connue! 
le  nom  de  Nummulaires  et  Numismales,  de  LBNTicuLAiRis.d(l 
MBNTAiRKs,  de  PoRPiTEs,  ctc.  Le  uom  de  Nummulites  est  ct\i\ 
a  prévalu  dans  le  langage  scientifique. 

Les  erreurs  les  plus  étranges  ont  été  successivement  soqU 
au  sujet  de  ces  fossiles  remarquables.  Stral)on,  qui  avait  ol 
celles  (jue  Ton  trouve  en  Egypte,  réfutait  déjà  Topinion 
de  son  temps,  qu  elles  étaient  les  résidus  pétrifiés  des  alii 
des  ouvriers  (|ui  avaient  construit  les  pyramides!  LesécrivaiM' 


(»)  D'OrbigDT,  Foram,  de  Vienne,  p.  107,  pi.  5,  et  ^nn.  «c.  noX.Jt 
p.  128;  Czjzek,  Haid,  ÀbhL,  t.  II,  p.  142,  pi.  12;  Romer,  LamkÊd\ 
Rronn,  ^euesJahrh,y  1838,  p.  392,  pi.  3. 
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en  ftge  leur  attribuèrent  une  origine  miranileuse.  Pins  tard, 
ûi  y  vil  fies  écui^sons  d'oursins,  el  Bour^iiet  des  o()ercules 
tVMMiites.  Bnichmann  eroyail  qu'elles  pouvaient  être  des  co- 
«  bivalves,  el  il  se  fondait  sur  ce  qne  quelques-unes  se  fen- 
fiicilcmenl  par  le  milieu. 

heachzer,  en  1697,  chercha  le  premier  à  prouver  que  les  num- 
les  sont  de  vérilables  coquilles  univalves  cloisonnées.  Il  les 
rocha  des  cornes  d  Ammon,  opinion  (|ui,  depuis  lui.  a  été 
se  par  un  grand  nombre  d  auteurs,  quoi'|ue  combaltue  par 
tard  avec  d'excellentes  raisons.  G.-A.  Deluc  les  étudia  avec 
et  décrivit  plusieurs  détails  de  leur  organisation  ;  il  fut  moins 
eux  en  les  considérant  comme  des  osselets  internes.  Lamarck 
Isa  le  genre  et  décrivit  quelques  espèces. 
1 1825,  M.  d'Orbigny  publia  un  travail  important  sur  les  To- 
aifères,  qu'il  associait  encore  k  cette  époque  aux  céphalopodes 
onoés.  Il  reconnut  la  véritable  place  des  Nuinmuliles  dans 
;  série  des  foraminirëres.  M.  I)eshaye.s  a  aussi  avancé  leur 
lire  par  diverses  publications. 

serait  impossible  d'indiquer  ici  tous  les  travaux  (/)  qui  ont 
ribué  à  faire  connaître  les  nummulites.  Je  citerai  plusspé- 
iment  les  mémoires  de  MM.  Joly  el  Leymerie,  Rutimeyer, 
lenter,  et  surtout  In  belle  monographie  publiée  par  MM.  d'Ar- 
p  et  Haime. 
i  dit  plus  haut  que  les  nummulites  sont  orbiculaires  ;  le  rap 


^On  trouvera  une  bibliographie  dn  nummulites  très  étendue  dans  les 
de  II.  d'Archiac  et  lurtoutdaosla  monographie  de  MM.  d*Archiacet 
.  le  elle  ici  plus  spécialement  Scheuchzcr,  Mise,  mr.,  1 692,  et  Specimên 
^raphiiB  /Mv.  ciir.,  iii-S",  Zurich,  1702;  Guetta rd,  Vt'Vn.  sur  di /fer. 
1^  det  se.  et  des  arts^  in-i**,  1770,  t.  11;  De  Saussure,  Voyage  dans  îês 
IB.  1. 1;  G.-A.  Deluc,  Mém,  sur  la  lenticulaire  de  la  perte  du  Hhône,  la  Icn- 
\^ûre  nutniimale  et  la  bélemnUe^  Journal  de  physique,  180:?,  t.  XLVIll, 
99;  Fortis,  Mém,  pour  servir  à  /'/iisfoi» <?  nat.  de  l'ifnlie,  1802,  t.  Il; 
i^Orbigoy,  Tableau  me'lh.  de  la  classe  des  réphnlopodes,  Ac.  des  se.  iVor., 
S,  Ann.  des  se  naf.,  janv.  1826,  et  dans  ses  ouvrages  postérieurs,  en 
Âcalier  dans  ceui  que  j'ai  cités  en  traitant  des  foraminifcres  en  gi*néral: 
iMyes,  Dict.  classique^  1826,  t.  1\  ,  et  Encifct,  mélh.,  ^0\.  11,  1830.  etf!.; 
ftrdiu,  Ann.  des  se.  nat.,  18^5,  t.  III,  et  Dœt.  univ.  d'hisl,  nat  ,  18^8, 
11;  Catullo. iVuovi saj/yi  Ac.  Padovn,  1838,  t.  V,  etc.;  Khrenberg.  Mem, 
Merlin,  1838  ;  J.  de  C.  Sowerby,  Trans.  geot,  Sœ.,  4^i0f  2*  série,  t.  V; 
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port  entre  leurs  deux  axes  varie  beaucoup,  de  sorte  que 
sont  discoîdales  (Atlas,  pi.  CIX,  fig.  19)  et  d'autres  ! 
Icuses  ((ig.  20).  Elles  sont  souvent  irréguliëres  (fig.  21) 
faces  latérales  sont  marquées  de  pores  ;  quand  elles  si 
on  y  voit  aussi  des  traces  de  lignes  spirales.  Elles  n'c 
d'ouverture  k  Tâge  adulte. 

Si  on  les  coupe  suivant  leur  plus  grand  cercle  (Atlas 
fig.  18, 19  et  *20),  ou  si  Ton  profite  d'une  coupe  natni 
que  cela  arrive  dans  beaucoup  de  gisements,  on  obtie 
demi-lentilles  qui  présentent  au  côté  interne  une  spir 
sur  un  plan  et  divisée  en  loges  par  des  cloisons  transve 
spire  est  formée  d'une  seule  iame  continue;  elle  est 
moins  régulière  que  chez  les  Céphalopodes,  et  la  lame  c 
stitue  se  dédouble  même  quelquefois. 

La  lame  spirale  est  percée  par  des  canaux  de  divers 
aboutissant  k  des  pores  de  trois  grandeurs.  Les  plu 
visibles  quelquefois  k  Toeil  nu,  servaient  probablement  ; 
(les  filaments  rétractiles  caractéristiques  des  foraminift 

Si  Ion  coupe  la  nummulite  par  un  plan  perpendic 
précédent  et  passant  par  son  petit  axe  (pi.  CIX,  fig  2i 
tiendra  une  coupe  elliptique  dans  laquelle  la  lame  spin 
senterasous  laformed'une  série  d'ogives,  correspoudaD 
à  un  des  tours;  les  plus  récentes  enveloppent  les  plus  ^ 

Les  loges  sont  les  espaces  compris  entre  deux  tours 
de  la  lame  et  deux  cloisons  consécutives.  Elles  sont  vi 

Scortcgagna,  Congrès  de  Padoue,  1842,  et  Leitre  à  M.  drOrlni 
d*Archiac,  Mém.  Soc.géoL,  2' série,  t.  Il,  p.  189,  et  t.  III,  p.  3 
toire  de  la  géologie,  1850,  t.  III;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.^  2* 
p.  337;  Schaffbault,  Leonhard  und  Bronn,  Neues  Jethrbuch^  18 
vignes,  BulL  Soc.  gM.,  1847,  t.  IV,  p.  H 40  ;  Keyserling,  Mém.  d 
St,'Pétersbourg,  1847  ;  Joly  et  Leymerie,  Mémoire  sur  les  Summu 
dérées  zoologiquement  et  géologiquement,  Mém,  Acad.  de  Toulotu 
1848,  t.  IV;  A.  Rooaull,  Mém.  Soc.  géol  ,  2*  série,  1850,  t.  III; 
UeberdasSchioeitzerisischeNummuliten  Terrein,  Mém.Soc.Helv.sc. 
U  XI;  Carpenler,  Quarl.  journal  geol.  Soc.,  1849,  et  Trafic,  of 
eop.  Soc.,  1851,  t.  III;  Savi  et  Meneghini,  Cotis.  suUa  geJ.  delU 
ISot,  Florence,  io-8*;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  18 
d*Archiac  et  Ualmc,  Dehcription  des  animaux  fossUes  du  grou^te  nut 
é$  VInde,  précédée  d'un  résumé  géologique  et  d'une  monographif 
9mHt$t,  Paris,  1853,  in-4. 
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b  la  spire  dans  la  grande  coupe  (fig.  18  et  19],  et  seulement 

•  ligne  médiane  dans  la  petite  coupe  (Kg.  20).  La  première  ou 

raie  est  plus  ou  moins  sphéroïdale,  et  la  portion  de  la  lame 

h  circonscrit  fait  tout  le  premier  tour  de  la  spirale.  Elle  est 

nairement  très  petite,  quelquefois  cependant  plus  grande  que 

Mitres. 

»  cloisons  {lig,  18  et  19)  ont  leur  convexité  dirigée  en  avant, 

-k-dire  en  sens  inverse  de  celle  des  Céphalopodes  cloi- 

éB;  elles  sont  composées  de  deux  lames  et  participent  à  Tirré- 

rité  de  la  spire.  A  leur  base  sont  des  ouvertures  en  croissant 

SO)  par  lesquelles  les  loges  communiquent.  De  plus,  la  lame 

lie  a  des  grands  pores  ou  canaux  par  lesquels  ces  mêmes 

I  communiquent  avec  les  méats  inlerlaminaires  extérieurs. 

▼erturc  en  croissant  est  plus  grande  dans  le  jeune  âge  et  finit 

lisparattre  vers  la  tin  de  la  vie  de  l'animal  (^;. 

BS  Dummulites  sont  pres(|ue  entièrement  spéciales  à  Tépoque 

aire  éoc-ène.  On  n'en  connaît  aucune  antérieure.  On  n'en  cite 

in  très  petit  nombre  dans  Tépoque  miocène. 

n  peut  y  distinguer  deux  sous- genres,  les  IS'ummulites  et  les 

'lifiiB. 

es  NuHHULiTES  propreuicut  dites  ont  les  tours  embrassants 

!S  cloisons  plus  ou  moins  inclinées  et  arquées. 

.  d*Archiac  et  Ilaime  proposent  de  les  subdiviser  en  cinq 
propres  à  faciliter  la  distinction  des  espèces.  Ils  sont 

1°  sur  la  grandeur  des  pores  principaux;  2"  sur  Tappa- 
X  de  la  surface;  3* sur  la  disposition  des  prolongements  que 
observe  entre  les  lames  et  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de 
Sv  eloisonnaires  (pi.  CIX,  fig.  20,  e).  On  les  découvre  en  usant 
ame  superficielle  du  test. 

I  Noos  avoDt  flguré  dans  rAtlts ,  diaprés  MM.  d*Arcbiac  et  Haimc, 
2K9  flg.  18,  la  coupe  de  la  A',  granulosat  d'Arch.,  du  groupe  des  Assi- 
»  qaif  à  cause  de  ses  loges  grandes  et  peu  uooibreuses,  permet  mieux  de 

Icft  deuils.  La  figure  19  représente  une  coupe  partielle  plus  normale, 
I  de  la  iV.  Puschi.  La  Ggure  20  repnfscntc  en  a,  la  ;V.  Garansensis  ;  en  b, 

portioD  de  la  grande  coupe,  grossie;  en  i\  la  coupe  suivaul  le  petit  axe, 
■ie;  eo  d.  un  fort  grossissement  de  la  même  coupe,  pour  montrer  les 
erturet  succeuives  et  les  canaux  de  communication  latérale;  en  g,  une 
(km  de  la  nummulitc  montrant  les  couches  successives,  savoir  :  1*  Tex- 
le,  T  deux  couches  k  filets  eloisonnaires,  3"  les  loges. 


fiOâ  FOftAMlKl 

Lefl  LbT KS  ou  SUBL£TBS  SODl  CB  t^UÊUd  ^ÊÊÈÊ^  ï  | 

liittf,  à|>ori!»  rares  et  invisibles  à  l'œil  m.  <càflrticl8iM 
simples,  sinueux,  nombreux,  dooiuBt  à  i> cipilir  fa^ 
d'une  étoffe  moirée. 

MM.  d*Archlac  et  Haime  comptent  dii 
.\.  ntmplanata,  Lam.,  est  très  répandue  dans  le 
retrouve  dam  quelques  localités  de  l'Europe 

î^s  autres  eapèces,  qui  appartiennent  auMî  à  réUsr 
les  .V.  Dufrenoyi,  d*Arcbiac  et  Haime;  Puscki^  CAiifeiar  \à!ûm 
ttg.  19)  ;  distans,  Desh.;  latispira,  Men.;  Gy jeAeiuîs Ekr.;  Lffék, 
et  Haine  (Atlas, pi.  CIX,  fig.  22);  CaiUaudi,  id.;  C€rpmiÊn,id. 
Katchelfî,  d'Archiac. 

Les  RiTicuLATJE  ont  des  filets  cloisoDoures  qiî  fa 
réseau  complet  et  des  grands  pores  peu  visibles. 


On  connaît  quatre  es|)èces  :  les  S.  intermeâia ,  d*Arckîac,  g^ 
Joly  et  Leyro.  (Atlas,  pi.  CIX,  fig  20).  et  JfoW, d*Ardiiae.  duTéfi 
numroulitique,  et  la  N,  Fichteli,  Michelotti ,  la  plus  récente  de 
nummulitps  connues,  trouvée  dans  le  terrain  Miocèoe  dt  la  ll« 
Turin. 

Les  SuBRETicuLATiE  Ont  UH  réseau  cloisonnaire  qoi 
menée  qu'à  une  certaine  distance  du  pied  des  cloisons.  L 
pores  sont  très  visibles. 

On  connaît  également  quatre  espèces ,  ce  looi  :  la  N,  knii 
(Atlas,  pi.  CIX,  fig.  21),  la  N.  scabra,  id.,  et  la  N.  Lamarcki^û 
Haime,  caractéristiques  de  la  base  dn  calcaire  groKîer,  et  la  S.  si 
d^Arcbiac  et  Hai«e«  du  nummulitique  de  rinde. 

Les  PuNCTOLATJE  sont  dos  nummulites  moyennes  o 
souvent  épaisses,  k  filets  cloisonnaires  simples»  et  à  suri 
de  pores  et  de  granulations  très  visibles 

lill.  d'Arckiac  et  Haime  citent  douie  espèceib  Eltai  appartieni 
lierai  au  terrain  nummulitique.  U  plus  caraciérîftiqae  est  la  S. 
d^Orbigny.  Les  autres  sont  la  .Y.  Brongniarti.  d^Ardùac  H  Haime; 
id.;    Bellttfdii,  d*Arcliiac;  Deshayesiy  d^Archiar  et  HaûM;  JM 


(t)  Voyez,  pour  toutes  ces  espèces,  la  muotmttiphw  prédtée  de 
ckiac  et  Haime.  Cet  ouvrage  étant  néce5.<atrenieQt  mxn  les  m 
crwi  qui  8*oeeupent  des  nummulites,  J*ai  dé  réduire 
dkttion  des  etpècet  M  celle  de  leur  disiribotioB 
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,  id.;  ùbiu$a,  J.  de  C.  Sow.,  VerneuiU,  d'Arcbiac  et  Htime,  Sû- 
if  id.;  Ltiduana,  Defr.;  et  curvispira,  Menegbini. 


Les  Plicata  vel  St&ut^  sont  les  plus  petites;  elles  sont  de 
forme  variable  et  présentent  par  transparence  des  plis  ou  des  li- 

tnéamenls  rayonnes,  droits  ou  ralciformcs,  sans  granulalions  ni 
pores. 

O  gronpe  nombreui  est  compose  de  dii-sept  espères,  qui  appartiennent 
la  plvpart  aa  terrain  nunimulitiqQeou  luetsonirn.  Ce  sont  :  les  A'.  Aa- 
Defr.;  Guettardi,  d^Archiar  et  Haime;  Biarriitensis,  d*Arcbiac; 
iiMioiili,  d*Arrbiac  et  Haime;  obexa,  Leym.;  striata,  d'Orb.;  contorta^ 
ih.;  PraUi,  d*Archiac  et  Haime;  iMurchisoni,  Bniuner;  irregularU,  Deab.; 
/ ftoaryi,  d*Arcbiac  et  Haime;  di5cor6tiiii,  d*Arcbiac;  ViquesneU,  d*Arcbiac 
kd  Haime;  planulaia^  d*Orbigny;  vasca,  Joly  et  Leym. 

La  iV.  Héberti,  d*Arcbiac  et  Haime.  de  Belgique,  et  la  .Y.  variolaria,  Sow., 
paraiaanit  plni  récentes.  Otte  dernière  caract<^rise  dans  le  bassin  de  Parla 
^to  sables  moyens,  supérieurs  au  calcaire  grossier. 

p    Les  AssiLiNis  (iiMtVina,  d'OrI).,  Nummulitex  exiAanatœ^  A' \.t- 
^chiac  et  Haime)  onl  les  tours  non  embrassants,  au  moins  k 
Tige  adulte,  et  les  cloisons  presque  droites. 

^  On  connaît  cinq  espèce*  qui  paraissent  appartenir  au  groupe  nummuli- 
^i|M;  ce  ioot  :  les  S,  exponens,  J.  de  C.  Sow.;  granulosa,  d*Arcbiac  (Atlas, 

|l.  CIX,  ^  18);  Leymeriei,  d*Arcbiac  et  Haime;  mamiUatat  d'Arcbiac; 

il  ipirap  de  Roissy.  Les  autres  Assilines  de  II.  d'Orbigny  sont  des  Opercuiina. 
ÉA  ■*«!  connaît  d'aUienrs  point  de  vivantes,  suivant  MM.  d*ArGbiacat 

lu 


Les  SiDiaoLiNBB  (SideroUm,  d'Orb.,  SideroUihus,  Hontf.,  Lam.)i 

||ipl,  coname  les  vraies  nummulites,  des  tours  de  spire  embras- 
Kinls  à  tous  les  âges  ;  mais  la  coquille  est  pourvue  dans  son  pour- 
lonr  d*appendices  allongés  qui  interrompent  dans  rinlérieur  la 
^saite  des  loges. 

LesSidérolines  paraissent  spéciales  à  Tépoque  crétacés  (^). 

On  en  connaît  deoi  espèces  de  Maestricbt  :  la  S,  calcitrapoides,  Lam.,  et  la 
S.  Imvigata,  d'Orbigny. 

Les  Hauerina,  d'()rbign\, 
aal«  comme  quelques«uns  des  genres  précédents,  TouTenare 

0)  FauJif  de  Saint-Fond,  Montagne  de  Saint  Pierre,  p.  131,  pL  34;d*Or- 
Nny,  JNii.ac.iia/.,  iSS6,  p.  131. 


F 
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contre  le  retour  de  la  spire;  mais  cette  onvertore  est  en  forme  de  i 
fente  longitudinale. 

Ce  genre  n'a  été  trouvé  que  dans  les  terrainf  tertiaires  des  enTironi  de 
Vienne,  où  l'on  cite  VH.  campretsa^  d'Orbigny  (M- 

Les  Operculines  {Operculhia^  d'Orb.;  Lenticulites^  Bast),  — 

Atlas,  pi.  CIX,  fig.  23, 

ont  il  peu  près  les  mêmes  caractères  que  les  genres  précédents, 
mais  I  ouverture  est  triangulaire  et  la  spire  apparente.  La  co- 
quille est  comprimée.  Ce  genre  est  voisin  des  VBaTÊBRAUNEs,  qui 
n'ont  pas  été  trouvées  fossiles,  etchcz  lesquelles  lou  vert  ure  occupe 
toute  la  largeur  de  la  dernière  loge. 

Les  Operculines  vivent  encore  dans  nos  mers  etsont  représen- 
tées k  1  état  fossile  par  quel<|ues  espèces  des  terrains  crétacés  et 
tertiaires  '(^). 

M.  Coruuel  a  décrit  l'O.  angularis^  du  néocoroiea  supérieur  de  Vassy. 

VO.  cretaceot  Reuss,  provient  du  plcner  mergel  de  Bohême. 

On  cite  dans  le  terrain  nunimulitiquc  1*0.  ammonea,  Leym.;  VO.granulo», 
id-,  non  Michclotti  {suLgranulosa,  d*Orb.);  VO,  Thouinij  d*Orb.,  auiqoeltol 
il  faut  ajouter,  suivant  MM.  d'Archiac  et  Haime,  VAsiUma  undata^  d'Orb., 
du  même  terrain,  et  VA,  radiolata,  id.,  de  Téocène  supérieur  d'Auvcrt. 

1^8  espèces  de  l*époque  miocène  ont  été  décrites  par  MM.  Micbelotti  (dcn 
espèces  de  Turin);  d'Orbigny  (deoi  espèces  de  Dai, ;  Reuss  (trois  espèces  di 
bassin  de  Vienne)  ;  Czjzek  (  deux  espèces  du  même  gisement,  dont  1*0.  pfi- 
cata  est  figurée  dans  l'Atlas). 

Les  PoLYSTOMELLA,  d'Orb.,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  24, 

dilTèrent  de  tous  les  genres  de  cette  famille  que  nous  venoiH 
d'énumérer,par  un  caractère  qui  leur  est  commun  avec  les  genres 
suivants  ;  ce  caractère  consiste  dans  l'existence  de  plusieurs  oo- 
verlures  k  la  coquille.  Les  loges  sont  simples  et  pourvues  d'oiM 
seule  cavité.  Les  ouvertures  sont  situées  non-seulement  sur  la 
dernière  loge,  mais  aussi  sur  les  côtes  de  la  coquille. 

(*)  Foram.  de  Vienne^  p.  119,  pi.  5. 

(2)  Cornuel,  Mém,  Soc.  géoL^  1848,  p.  256;  Leymerie,  Mém,  Soc.gki% 
2' série,  t.  I,  p.  359,  pi.  13;  d'Orbigny,  Ann.  se.  fiol.,  I8S6,  p.  ilS; 
Micbelotti,  Rizopod.  caratt.y  p.  32;  Reuss,  Bœhm,  KrM,^  1. 1,  p.  35;  0 
Wien.  Dcnks.y  t.  1.  p.  370,  pi.  46;  C^zek,  Haid^g.  JM.,  I.  Il,  p.1^ 
pi.  1.^. 
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Les  Polystomella  se  trouvent  dans  nos  mers  et  fossiles  (^)  dans 
l'époque  tertiaire. 

Lê  p.  crispa,  Lam.,  a  été  trouvée  à  VieDoe  et  h  Sienne. 

y.  d'Orbigny  a  décrit  la  P.  angulariSfân  terrain  miocène  de  ChaTagne,It 
/.  Bmrdigalemgis  (olim,  Sonionina  semUlriata),  du  miocène  de  Bordeaui,  et 
dii  cspèees  noovelles  du  bassin  de  Vienne,  auiquelles  il  faut  ^uter  la 
P.  Ungtri,  Reaia,  et  la  P,  subumbilicata,  Czjzek,  du  même  gisement.  Noua 
•foos  Ognré  dans  l'Atlas  la  P.  rugosa,  d*Orbigny. 

La  P.  semistriata,  d*Orbigny,  provient  du  terrain  pliocène  de  Castel- 
Aifuto. 

Les  PsNEaoPLis,  Moulfort  {Henulùes,  Lam.), 

ont  des  ouvertures  disposées  sur  une  seule  ligne  et  seulement  sur 
nrla  dernière  loge.  La  coquille  est  nautiloîde. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  tertiaires  ('). 

Le  calcaire  grossier  a  fourni  la  P.  Geruilleif  d'Orb.,  et  la  HenulUes  oper- 
cviorif ,  Lam. 
La  P,  ortficulariSj  d'Orbigny,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Dai. 

Les  Dbndritina,  d'Orbigny, 

Mmt  des  peneroplis  dont  les  ouvertures  sont  réunies  eu  rameau3i 
pins  ou  moins  ramilles  représcnlant  une  dendrite. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  miocènes. 

M.  d'OriMgny  a  décrit  (3)  la  X>.  arbuacula^  de  Bordeaui,  et  trois  eipèees  du 
basfin  de  Vienne. 

Les  SnaoLiNA,  Lamk.,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  25, 

iiflferent  des  deux  genres  précédents  par  leur  coquille,  nautiloîde 
dans  le  Jeone  âge,  se  projetant  plus  tard  en  une  crosse. 


(0  iraitigny.  An»,  se.  nat.,  iSSS,  p.  118,  et  Foram.  de  Viemu,  p.  lai; 
Ums,  Wim.  Denks.,  t.  I,  p.  369,  pi.  98;  G^Mk,  Ifaidàif.  JM.,  t.  U, 
,».I4S,  pi.  ta. 

ADOrfaigny,  Ànm,   se.  mil.,  1886,  p.  VÊê^. 
|l.46S,i8.  8. 
pjim.sr.  ML.iSSS,  p.  119,  tlFormm.4 
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On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  des  terrains  cré- 
tacés et  tertiaires  (^). 

La  s.  Sacheri,  Reoit,  et  It  S.  infUUa^  id.,  cirtctériMOt  U  craie  de 
Lemberg. 

Le  calcaire  grossier  a  foaroi  les  S.  cylindracea,  Lam.;  d^Niftsa,  id.;  et 
trois  espèces  iodiquées  par  M.  d*Orbigny. 

La  S,  HumlfoUM,  Reass,  provieol  de  Téocène  des  environs  de  Beriidj 

La  S.  austriaca,  d^Orbigny,  Ûgurée  dans  rAUas,et  la  5.  aggluUiuuu,  id., 
oot  été  recaeillies  dans  le  terrain  miocène  de  Vienne. 

Les  LiTUOLA,  Lam., 

sont  des  spirolina  dont  les  loges  sont  remplies  d'un  tissu  poreux 
testacé.  Il  est  quelquefois  difficile  de  distinguer  ces  deux  genres 
par  leurs  caractères  externes. 
Les  Lituola  paraissent  spéciales  à  Tépoque  crétacée  (^). 

M.  d^Orbigny  rapporte  avec  doute  à  ce  genre  la  Spirolina  ogiiaUs,  RcBmer, 
dn  hilstbon. 
Il  cite  une  espèce  inédite  du  cénomanien  dn  port  des  Basques. 
La  L,  nauHloidea,  Lam.,  provient  de  la  craie  blanche. 

Les  Orbiculina,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  GIX,  tig.  26, 

ont  aussi  plusieurs  ouvertures,  mais  les  loges  sont  divisées  iate' 
rieurement  en  compartiments  réguliers.  Les  ouvertures  sont  dis- 
posées en  lignes  parallèles  aux  cloisons,  La  coquille  est  com- 
primée. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  mio- 
cènes ('). 

M.  Pbilippi  indiqoe  TO.  nwmitmaUs,  Lamarck,  dans  les  larrains  tertiiim 
d'Allemagne. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  VO.  roteUa,  du  bassin  de  VieoM.  Elis  est  flfsiB 
dans  TAtlas, 


(1)  Rens8,  Haiding,  Abh.,  t.  IV,  p.  31,  pi.  2,  et  ZeiUch.  dêr  DeutKk. gei^ 
Get.,  t.  III,  p. 65,  pi.  S;  d*Orbigny,  Ànn,  te,  nat,  1SS6,  p.  Itf ,  eiFerw> 
de  Vienne,  p.  137,  pi.  7. 

(>)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  95  et  185,  et  Mém,  Soe,  gM,,  fS3l. 
L  IV,  p.  31,  pi.  8;   Rœmer,  Norddeutsck,  Kreid.,  p.  08,  pi.  15,  Ig.  S7. 

(3)  Pbilippi,  TerL  Versl,  nordw.  ùeutsch.,  p.  43;  d'OrMgoy»  Flsrvsi.  * 
Fi#rme,  p.  «48,  pi.  7. 
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Les  Alveolina,  d'Orbigny  {Discolites,  Forlis;  Orizaria,  Defr.; 
Melmiia^  Lam.  ;  FascioUtPn,  Sowerby),  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  27, 

ont  ausssi  des  loges  divisées  et  des  ouvertures  Dombrcuses;  mais 
la  coquille  est  allongée  dans  le  sens  de  l'axe  d'enroulement,  en 
forte  qu'elle  devient  fusiforme  dans  quelques  espèces. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  crétacés  et 
tertiaires  (*). 

Le  terrain  cénomanipo  a  foariii  deux  espèces  inédites  :  VA.  cretacea^  d*Ar- 
chiac,  et  VA.  otmm,  d*Orb. 

VA,  compressa,  d*Orbigny,  également  inédite ,  prorient  do  taronicD  dea 
Manignes. 

On  a  trouvé  dans  le  terrain  nnmmulitiqne,  les  A.  melo,  d*Orb.;  ovoideOf 
id.  (sub-'pyrenaica ,  Leymerie),  et  oblonga^  d'Orbigny  (FascioUlts  êlUpikap 
Sow.). 

Le  calcaire  grouier  a  Tourni  les  A,  Hoscii,  d*Orb.,  et  elongaîa,  id. 

VA,  fusiformiSt  Sow.,  a  été  recueillie  dans  Targile  de  Londrea. 

VA,  huUoides^  d'Orb.,  se  trouve  dans  le  miocène  de  Dax. 

Le  baaaîn  miocène  de  Vienne  renferme  les  A .  Haueri,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  CIX, 
Ig.  S7),  et  Umga,  C^zelu 


2*  Famille.  —  TURBINOIDES. 

Nous  réunissons  sous  ce  nom  les  Hëlicostëgues  dans  lesquels 
Tenroulement  se  fait  obliquement,  en  sorte  que  leur  coquille  est 
ÎBéquilatérale  comme  chez  la  plupart  des  gastéropodes. 

Les  RoTALiA,  Lamarck  (y/o/a//72fi,  et  Gyroîdina,  d'Orb.,  olim),  — 

Atlas,  pi.  aX,  tig.  28, 

ont  une  seule  ouverture  eu  forme  de  croissant  sur  le  milien  de 
la  largeur  de  la  dernière  loge.  La  coquille  est  régulièrement  tnr- 
binée. 

Ce  genre  nombreux  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  fos- 
siles depuis  le  lias. 

(>)  irOrbiiny,  Prodronie,  t.  H,  p.  186 et 210,  Am^m^mÊLfi 
HFwnm.dû  Vienne,  pi.  7;  Leymeria,  JfM.  Sao.gML».iM 
H  U8,  pL  13;  Cijiek,  Uaidmg.  Abk.,  LU,  p.  14»,  fL  M 
San»,  p.  16S,  pi.  9. 
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La  A.  Terquemi,  d'Orb.  (*),  est  ooe  espèce  ioédite  do  lits  de  MeU. 
La  R,jurmsU,  d^Orbigoy,  d*Arcbiac  (^;,  provient  de  la  grande  oolitheds 
TAisoe. 

Les  espèces  augmentent  dans  Tépoque  crétacée  O. 

On  cite  dans  le  hilsthon,  la  R.  $%Ucala,  Rœmer;  la  Gtmoidîiia  caroeoUa, 
Rœmer,  et  VAnomaUna  auricula,  id. 

La  A.  marginata,  Gorauel,  ooo  d'Orb.  (submarginala^  d*Orb.}f  provient 
do  néocoinieo  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbigoy  a  décrit  lix  espèces  de  la  craie  supérieore. 

Les  espèces  de  la  craie  supérieure  d'Allemagne  ont  été  décrites  par 
MM.  Reuss  (qoatre  espèces),  Rosmer  (A.  conka)  et  v.  HageDovr(A.  amstrkta,. 

On  en  connaît  plusieurs  de  la  période  tertiaire  {*) . 

Le  terrain  suessonoien  de  Soissons  a  foomi  les  A.  suessonenris^  d*Orb.,  et 
eoruobrina,  id. 

La  A.  trochiformis,  Lam.,  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier. 

M.  d'Orbigny  cite,  en  outre,  dix  espèces  de  ce  même  gisement,  et  la 
A.  subcarinata,  de  Téocène  supérieur  d*Auvert. 

La  A.  o6scttra,  Sow.,  in  Diion,  caractérise  le  terrain  éocène deBracklesham. 

M.  Reuss  a  décrit  cinq  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  Berlin, 
où  1*00  retrouve  aussi  quelques  espèces  miocènes. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  (huit  espèces  de  Bordeaux  et  Dax,  neuf  du  bassin  de  Vienne, 
dont  trois  se  retrouvent  à  Sienne  avec  la  Gyr.  lœvis,  d'Orb.);  Michelotti, 
(A.  Sorthamptoni) ;  Reuss  (cinq  espèces  de  Vienne);  Czjzek  (trois espèces  du 
même  gisement);  Rœmer  (douxe  espèces d'Osnabrock,  Astropp,  etc.);  Phi- 
lippi  iR.discifera,  de  Freden),  etc. 

Nous  avons  figoré  dans  l'Atlas  la  A.  calembergei^sis,  d*Orb.,  do  basria 
miocène  de  Vienne. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  242. 

(«)  Mém.  Soc.  géoL,  1843,  t.  V,  p.  369,  pi.  25. 

(3)  Rœmer,  Norddeuttch,  Kreid,,  pi.  15;  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  98,  et  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  I.  IV,  p.  31,  pi.  2;  Comoel,  Mém,  Soc. 
géol.,  1848,  t.  m,  p.  257,  pi.  2;  Reuss, //aid.  Abh,,  t.  IV,  p.  .35,  pi.  2,  ti 
Boehm.  Kreid.^  I,  p.  35,  pi.  12;  v.  Hagenow,  Leonhard  uftdBronn,  News 
Jahrb.,iSi2,p.  571. 

(*)  D'Orbigoy,  Prodrome,  t.  Il,  p.  407,  Ann.  se.  «al.,  1826,  p.  108, rt 
Foram.  de  Vienne,  p.  151,  pi.  7;  Dixoo,  Geol  ofSu$$ex,  p.  162,  pU  9. 
flg.  6;  Michelotti,  Ats.  caratt,,  p.  31,  pi.  1;  Reoss,  Wim.  De9ik.^Uh 
p.  371,  pi.  46  ;  Cijxek,  Haid,  Abh.,  t.  Il,  p.  144,  pi.  12;  RoHDer,  LmMmi 
und  Bronn,  Neues  Jahrb.,  1838,  p.  388,  pK  3  ;  Pbilippi,  Tert.  Versi.  fiof*P. 
DeiUsch,,  p.  42,  pi.  1. 
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F.es  SiPHONiNA,  Reuss, 
sont  des  rotalia  hérissées  depelitespointeset  k  ouverture  lubuleuse. 

Od  De  connatl  (^)  que  la  S.  reliculala  {Rotalinarûlicitlata,  Cijzek,  Siph. 
ùmulata^  Reusi),  du  bassin  miocène  de  Vienno. 

Les  Globigbrina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  29, 

ont  une  seule  ouverture  en  forine  de  croissant  à  Tangle  ombilical 
de  la  dernière  loge.  La  coquille  est  turbinée,  formée  de  loges 
sphériques. 

On  connaît  quelques  es|)èces  vivantes  et  des  fossiles  depuis 
l'époque  sénonienne  (-). 

M.  d*Orbigny  en  décrit  dru\  espèces  de  la  craie  blanche  du  bassin  de 
Paris. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Alioningne  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (deux 
espèce^},  et  v.  Hagenow  doux  espèces'. 

La  Cparisiensis,  d'Orbigny,  rstunc  espèce  inédite  du  calcaire  grossier  de 
GrigDOO. 

Les  espèces  des  terrains  iniocènos  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  fdeui  espèces  do  Uordeau\  et  de  Dax,  et  quatre  de  Vienne, 
dont  une  se  retrouve  en  Italie  avec  la 'i.  e/oMf/aM,  d'Ortn^ny);  Reuss  (trois 
espèces  de  Vienne);  Rœnier  deux  e$|)èces  d'Osnabruck). 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  G.  bulloides,  d*Orb.,  du  bassin  miocène 
de  Vienne. 

Les  Pr.ANORBULiNA,  d'Orbigny, 

ont  une  coquille  fixée  par  le  cùlé  spiral,  formée  de  loges  irrégu- 
lières, dont  la  dernière  est  percée  d'une  ouverture  en  croissant. 
On  connatt  quelques  espèces  vivantes  et  quatre  fossiles  {^). 

M.  de  Hagenow  a  décrit  les  P.  angulata  et  umbilicala,  de  la  craie  de 
Bngen. 


(>)  Renss,  Wien.  Deuk,,  t.  I,  p.  572,  pi.  47;  Czjzek,  llaid  Ahh.,  i.  Il, 
p.  145,  pi.  13. 

(>)  D'Orbigny,  Mém.Soc,  r/eol.,  1839,  t.  IV,  p.  33,  Prodi'otntf,  t.  II,  p.  407. 
HForam.  de  Vienne,  p.  162,  |»l.  9;  Reuss,  Wien,  Denk.,  t.  I,  pi.  8.  ■! 
Bakm.  Kreid.,  t.  I,  p.  36,  pi.  12;  v.  Hagenow,  Iconhardumd  Brou" 
ioMiiefc,  1842,  p.  r>7l  ;  Rœmor,  id.,  1838,  p.  390,  pL  3.  ' 

()]  V.  Hagenow,  Leonhard  und  Hronn,  Neues  JahrhwA^  f< 
1.  9;  d'Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  166,  pL  9;  RflNMT,  ' 
Bnmn,NeuêsJahHmh,  1838,  p.  390,  pi.  3. 
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La  P.  medUerranwtii,  d'Orb.,  vivante,  a  été  trourée  foiiile  daiu le banio 
de  Vienoe,  le  crag  d* Angleterre,  etc. 
La  P.  difformiSf  Rœmer,  provient  da  tertiaire  d'Oaoabmek. 

Les  Tbungatulina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  30, 

ont  également  une  co(|uille  fixée,  composée  de  loges  souvent  irré- 
galières.  Elles  ont  aussi  une  seule  ouverture,  mais  elle  est  en 
forme  de  fente  continuée  d'une  loge  à  Tautre  et  située  du  côté 
spiral.  La  spire  n'est  apparente  que  d'un  seul  c^té. 
Onconoatt  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ('). 

M.  d'Orbigny  décrit  ane  espèce  do  la  craie  blanche  da  baiain  de  Parii, 
(7.  Beaumontiana). 

La  T,  lœvigata,  Rœmer,  la  T,  convexa,  Renss,  et  la  T,  sublmvU^  v.  Ha- 
genow,  ont  été  recuillies  dans  la  craie  d'Allemagne. 

La  T.  elongata^  d'Orb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  deGrignoo,  eila 
r.  contecta^  id.,  le  terrain  éocène  supérieur  d'Eirmenonville. 

La  7*.  wfracliMsa^  d'Orb.,  provient  du  terrain  miocënede  Bordeaux. 

Le  bassin  miocène  de  Vienne  a  fonrni  le«  T,  Boueaam^  d'Orbigny,  et 
Mtulataj  id.  Cette  dernière,  figurée  dans  TAtlas,  se  retrouve  dans  le  pliocèat 
de  Sienne  et  de  Rimini. 

Les  T,  communi»^  Rœmer,  et  puncUUat  id.,  ont  été  recueillies  à  Oaoabracfc, 
Astmpp,  etc. 

Les  Placopsilina,  d'Orbigny, 

sont  des  truncatulina  tout  à  fait  fixées,  souvent  projetées  encorne, 
dont  l'ouverture  occupe  seulement  la  dernière  loge  (^). 
Ce  genre  n'est  connu  qu'à  Télat  fossile  (^j. 

La  P.  scorptotm,  d'Orbigny,  provient  du  lias  supérieur  de  Saint-Maixent. 

La  P.  neocomientîSy  d*Orbigny,  est  une  espèce  inédite  du  néocomien  des 
Basses- Alpes,  fiiée  sur  des  béicmiiitcs. 

La  P.  CornuelianUf  d'Orbigny ,  du  néocomien  supérieur  de  Vassy,  a  él^ 
décrite  par  M.  Comuel  comme  des  œufs  de  mollusques. 

(>)  D'Orbigny,  Mém.  Soc.  géoL,  1839,  l.  IV.  p.  35,  Ann.  se.  nat,,  1826, 
p.  ii3,  et/'Vom.  de  Vienne^  p.  168,  pi.  9;  Rœmer,  Sorddmiitch,  Kreid., 
p.  97,  pi.  15,  et  Leonhard  und  Broun,  \eues  Jalubuch,  1838,  p.  389,  pi.  3; 
Reuss, //atd.  Abli.,  t.  IV,  p.  36,  pi.  3;  v.  Hagenow,  /.eonAardicnd  Bronn, 
Neues,  Jahrb,,  1842,  p.  571. 

(3)  Dans  le  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  M.  d'Orhigny  défiuit  autrement  ce 
genre.  Ce  sont,  dit- il,  des  Wibbina  à  locules  pleines.  Voyex  à  cet  égard  1^ 
genre  Welbina,  p.  493. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  259, 1. 11,  p.  96,  111  61195:  Cornuei, 
Mém,  Soc.  géoU,  1848,  2*  série,  1. 111,  pi.  2,  flg.  36. 
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U  P.  «MOHMma,  d'Orbigoy,  ctraclériie  le  eéDomtoiCD  do  Mtng. 

Les  Anomalina,  d*Orbigny, 

ont  toos  les  caractères  des  truncatulina,  sauf  que  la  coquille  est 
libre  et  la  spire  embrassante  des  deux  côtés. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (0* 

H.  Ilcui  a  décrit  lei  A.  moniliformis  et  comvtoiuiCa,  Reuu,  de  U  craie. 

M.  d^Orbigny  t  fait  connattre  l'il.  elegans,  du  miocène  de  Bordeaoi, 
YA.  mamtUoiâes,  du  miocène  de  l*étaog  de  Bère,  et  quatre  espères  du  baisin 
ifeeène  de  Vienne,  dont  une  (il.  austrica)^  se  retrouve  à  Sienne. 

VA,  0Uéptica^  Rœmer,  provient  du  tertiaire  d'OsnabraclL. 

Les  RosALiNA,  d'Orbigny  (AoM/ia,  id.,olim), 

«t  aussi  une  seule  ouverture  continuée  d*une  loge  k  I  autre,  mais 
die  est  située  du  côté  opposé  à  la  spire.  La  coquille  est  libre, 
déprimée,  à  spire  apparente  d'un  des  côtés. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (^). 

Ut  A.  Orbignyi,  Rœmer,  et  arnata,  id.,  caract<(ri8ent  le  hilsthon. 

M.  d*Orbignr  a  décrit  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  et  M.  Renss,  deai. 

Le  calcaire  grossier  renferme  les  R,  ortdcularii,  d*Orb.,  vesicularis,  id.,  et 
parMentis,  id. 

ImR.  MartŒj  Jones,  a  été  trouvée  dans  le  TKanel  $and,  de  Pegwell  Bay. 

IjCs  tgçèeet  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
m.  d*0rbign7  (A.  affinis,  de  Sancats,  sii  du  bassin  de  Vienne  et  quatra 
flialie);  Reoss  (A.  arcvata^  de  Feiso  Lapogy);  et  Rosmer  [PlanuHna  Otnabn»* 
§tnhy  d*Osoabnick). 

Les  Valvouna,  d'Orbigny, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  en  partie  re- 
coaverte  d'one  lame  convexe  et  saillante,  ou  opercule  valvulaire 


P}Rciiii,  Bœhm.  Kr§id.,  t.  II,  p.  109,  pi.  13,  et  Haid.  Ahh.,  t.  lY, 
p.  36,  pi.  3;  d'Orbigny,  Ann.  se.  nal.,  1826,  p.  116,  et  Foram.  de  Vienne^ 
f>170,  pi.  9  et  10;  Rcemer,  Leonhard  imd  Brotin,  Neuet  Jahrbuch,  1838, 
p.  391»  pi.  3. 

C)  Effincr,  Norédeuslch.  Kreii.,  p.  98,  pi.  15  ;  et  Leonhard  und  Brmn, 

BmmJakrbuek,  1838.  pi.  3;  d'Orbigny,  Ann.  se.  nat.y  1826,  p.  105,  el 

Fmrmn.  de  Vienne,  p.  175,  pi.  10;  Reuss,  Ilaid,  Abh,,  t.  IV,  pi.  8,  Bœhm. 

XrtNtf.,  1. 1,  p.  36,  pi.  3, et  Wien.  Denk.,  1. 1,  p.  372,  pi.  47  ;  Jones,  Quart, 

/ovm.  gmd.  Soc,  t.  VIU,  p.  267,  pi.  16,  Og.  13. 


rA  't  f  vtA«^3'»ji.-*. 


î^i*:*iAf*!*^.  U  'T«s^  ^A>mjÇ2i»  lac  f.f  wm^i  sar  U.  Hns»  l 
t^tp^t^t, .  K  *.  Ha^r^TjCfV  4nn  nçem  b»  a  !nie  àe  Si^n. . 

M    «l 'irtfisrriv  »  4^nt  MfA  «if^-^  «i  *xir^r"  ç-iMier  «le  Val  ese» 

|.a  r.  auxtrwca,  d'fJtïngnj,  a  'T^  :r.iriM  -inu  >  baaiftia  nuocflii 
ViMiri«;. 

I^i  r  jMftula,  h'zmttt  H  gU/AÙMTu  A  .  .c:  H«  reciv&llv»  daiu  ie 
Mifi  t^rtiairi:  4  Aitrnpp. 

Les  Vei?îecili.m,  d  Orbizny. 

fiiil  aussi  iinf;  S4!ulf;  ou\erture,  mais  elle  est  en  forme  de  f« 
iraiihVftrsaif;  a  I  axf*.  La  co^|uilleest  tuiriculee. 
Cr  ^('iiH',  aujourd'hui  éteint,  parait  spécial  à  l'époque  cr 

In  r.  trirarinnta,  d*Orbigny,  a  été  trouvée  daos  It  craie  blanche  da  k 

ilr  l'ariN. 

^    La  r.  npinulosa,  liriifiii,  provient  de  la  craie  d* Allemagne. 

Les  nn.hiiNA,  <rOrl)i^ny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  31. 

mit  aussi  uiuM'0(|uilh*  turriculée  aune  seule  ouverture.  Cei>> 
i«hl  viifculaiie  rt  longitudinale  à  l'axe. 
On  nninaîl  des  espères  \ivanles  et  des  fossiles  (^). 

M.  (l'OrbiKiiy  indique  deui  espèces  ioédllrs  du  céDomanieD  du  BUv- 
|j*  HiAiiir  auleur  a  d(H*ril  cinq  espèces  de  la  craie  blanche. 


(I)  D'OrbiKUTi  •Veiii.  Soc,  (iM.y  1839.  t.  IV,  p.  38.  pi.  4,  .4«ii.  .>^  ^ 
iH'Jt».  V'  1*^^»  ^^  Fortttn.  df  Vienne,  p.  181,  pi.  Il  ;  Reu>«,  Bcth**-..  A>> 
t.  I.  p  :n,pl.  \Xei  HaU.  .4W4.,t.IV,  p.  40.  pi.  4;  v.  Haaeoow.  i?  *« 
Mml  ItivNH,  ^eu$s  Jahrbuvh,   1842,   p.  570:   R«aier.   ai..  i8S>.  p- ^ 

pi.  9. 
^S^  IVOrbifcny.  .Wem.  Niv.  yrtW..  IS39,  t.  IV,  p.  38;  Re«.«$.  »"vf^  -^ 

1.1»  p.  :n*.  pl.  *'• 

^•)  U'Orhà|sny.  l*nïdrow^.   l.  U.  p.  IS»,  .V^m.    S-v     ;.■»....  l>3!?.il'^ 
A,  JMI.  K*.  «al..  t82t>.  p.    104,    el  F^'M'U.    :>  T^miKf.  3.  1^.  pL** 
JM..  l.  IV.  p.  3T.  pi.  3.  ^^hffi  k'i:d  .  i.  I.  a   .-  pt  *^< 
>,  I.  !•  p.  374.  pi.  47:    >.  kiu<'ac.«.  ia*}HMri  »^  ^* 
kw*.  IMi«p.  &70:  Rawr.  i.:  .  iSAji.  p.  5.^-.  ».  ; 
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de  U  craie  d'Alleniagoe  ont  ëlé  étadiées  par  MM.  ReuH  (douze 
DOUTHIei >.  et  ▼.  Hagenow  {li,  amphiconica,  de  la  craie  de  Rogen). 
•pècei  des  terrains  miocènes  et  pliocènesonlété  décrites  par  MM.  d'Or* 
B.  areuata.  de  Dai,  et  cinq  du  bassin  de  Vienne,  dont  une  m  retrouve 
pliocène  d*ltalie  avec  trois  spéciales);  Reuss  (A.  aculeata  dAutriche), 
er  (A.  Mm  et  cylindrica,  d*Aiilrupp). 
avona  figuré  dans  TAlIns  la  B.  BuchianOy  d'Orbigny,  du  miocène  de 

Les  Utigbiiina,  d  Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX.  fig.  32, 

dt  de  tous  les  turbinoîdes  à  une  seule  ouverture,  sauf  des 
ina,  en  ce  que  celle-ci  est  ronde  et  située  k  rextrémité  d'un 
^ment.  La  coquille  est  turricnlée. 
espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (*). 

Orbigoy  a  défrit  V(\  tricarinata,  de  la  craie  blanche  du  bassin  de 

^raeilis^  Reuss,  provient  des  terrains  éocènes  des  en\ irons  de  Berlin. 

iipècri  des    terrains  niiucènrs   et  pliocènes  of»t  été    décrites  par 

rbiftoT  (6'.  trihtMta.  de  Bordeaux,  quatre  de  Vienne,  dont  une  su 
en  lUlieaTec  VU.  rugosa,  d*Orb.];  Reuss  {U.  striatella,  de  Miecbo- 
Cijsek  {U,  oiperula  et  Orbignyana,  du  bassin  de  Vienne).  Nous 

uré  dans  TAtlas,  VU,  urnulat  d'Orbigny,  du  bassin  de  Vienne. 

Les  PtruliiNa,  d*Orbign\, 

coquille  ovale,  irrêguliërement  spirale.  L'ouverture  située 
'mité  supérieure  de  la  dernière  loge  est  ronde,  souvent 
non  lubuleuse. 
nre  est  éteint. 

tÊCuminata  •}),  d*Orb.,  provient  de  la  craie  de  Meudon,  etc. 
gulta^  id.,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  pliocène  de  Gastcl  Arquato. 

Les  Faujasina,  d'Orbigny, 
t  de  tons  les  turbinoidos  précédents  parce  qu'elles  ont 


Irblgny,  Utém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  42,  Ann.  se.  waf.,  1826, 

H  Foram^  de  Vienne,  p.  189.  pi.  11  ;  Reuss,  Zeil,  der  Deu'.sch.  geol. 

lU,  p.  77,  pi.  5,  et  p.    159,  pi.  8;   C^zek ,   Haid.  Abh.,   U  II, 

pi.  13. 

».  Soe.  géol.n  1839,  t.  IV,  p.  43,  pi.  4,  et  Ann.  ic.  nat.,  1826, 


IV. 


H.n 
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plusieurs  ouvertures  disposées  en  lignes  sar  les  cAléi  ta  i 

loges.  La  coquille  esl  déprimée. 

On  D*co  conniii  qu*uae  espèce  de  la  craie  de  Uaeitricht^la  F. 
dOrbigay  («). 

Les  Chrtsalidina,  d'Orbigny, 

ont  aussi  plusieurs  ouvertures,  mais  elles  sont  éparses  et  sitti 
sur  la  partie  supérieure  des  trois  dernières  loges.  La  coquille! 
pupoîde,  irrégulière,  spirale. 

Ce  genre  qui,  comme  les  doui  précédcnis,  nViiste  plus  wjoQnriuii,  i 
connu  que  par  une  espèce  (^j  trou\ée  daus  les  grès  \erts  cèooiMiMi 
Mans  (C.  cenomanensis,  d  Orb.J. 

Les  Clavl'llna,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  33, 

se  distinguent  de  tous  les  turbinoîdes  précédents  par  leur 
quille  qui  n'est  spirale  et  turriculée  que  dans  la  jeunesse,  c 
projette  ensuite  en  ligne  droite. 

Ce  genre,  qui  vit  encore  dans  nos  mers,  a  été  trouvé  iii 
dans  les  terrains  tertiaires  (^). 

M.  d'Orbigny  en  indique  une  du  bassin  de  Paris,  la  C.  parisiensiu  (fC 
du  caicaire  grossier  de  Mouchy-lc-Chalrl. 

La  C.  communis,  d'Orb.,  Gourée  dans  TAllas  ,  paraît  se  IrouTcr  à  b 
daus  le  lerraiu  éucèiie  des  environs  de  iiciliu,  daus  le  bassin  HUuccfi 
Vienne  cl  dan»  le  pliocctie  d'Italie. 

La  L\  cylindnca,  d'Orb.,  provient  du  pliocène  de  Sieone. 

La  C.  iiregulam^  Rœmcr,  a  clé  recueillie  daus  le  icrliaire  d'Astroppi 

Les  Gaudhyina,  d'Orhigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  lig.  3i, 

ne  sont  aussi  spirales  que  dans  leur  jeunesse,  puis  sont  fora 
de  loges  alternes,  ce  qui  i'ornie  un  passage  aux  ennailudlè^ues 
Ce  genre  est  éteint  aujourd  hui  (^J. 


(*/  Foram.  de  Vienne,  p.  193,  pi.  21,  flg.  29-31. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  185. 

(»)  DOrbigny,  Ann.  se,  nat.,  1826,  p.  102,  et  Foram.  de  Vieime.f,^ 
pi.  12;  Rœuicr,  Leonhard  und  bronn,  Seues  Jahrbuch,  1838,  p.  MT.pl. 

(«;  Jones,  in  Morris,  Catal.,  2'  édil.,  p.  HG  ;  d'Orbigny,  .l/,rrji.  .<ac^ 
1839,  t.  IV.  p.  43;  Heuss, /yaid.  ^6/».,  t.  IV,  p.  41 ,  pi.  4,  Zeitt.  dfri*rf 
gêol,  (;et.,  t.  III,  p.  78,  pi.  5,  el  Wien.  Denk,,  t.  I,  p.  374,  pi.  *'- 
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e'te  une  espèce  inédite  da  gault  de  Folkefitniie. 
i.  iTUrbigoy  a  dérr.t  deux  espèces  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  Parii, 
P«  rugosa  et  pupohies, 

KBcassa  fait  connnttre  la  G.  Rulhcnica,  de  la  craie  de  Lemberg,  la 
W^àomêlla.  du  terliaire  éocène  des  environs  de  Berlin,  flgurée  dans  TAtlas, 
1 6.  ftodmetistf ,  du  bassin  miocène  de  Vienne. 


i 


6*   ORDRE. 

ENTOMOSTÈGUES. 


1 

fU  entomoslègiies  forment  un  passage  remarquable 
Ire  les  hélicosU>(;ues  et  les  cnnnlloslè<,'ue$9  car  ils 
't  les  loges  allerncs  des  derniers  el  la  spire  des  pre«< 
'V8.  Leurs  lo^^es  sont  assemblées  par  alternance,  el 
'  pilées  sur  d(Mix  axes  distincts,  qui  se  contournent  en- 
.ible  en  spirale  ré(;ulière. 

Us  quatre  }i[enres  que  nous  citons  ci-dessous ,  sont 
^|pre  vivants  :  un  d'eux  date  de  la  fin  do  Tépoque 

lacée,  les  autres  de  Tépoque  tertiaire. 

^.  Les  AsTiGKRiNA,  d'Orbigoy, 

les  côtés  inégaux  et  la  spire  oblique,  apparente  d'un  seul 

i 

in  espèces  vivantes  appartiennent  aux  mers  chaudes  (*). 

il.  FsrufMc/,  d'Orbigny  (olim  Rosalia)^  a  été  trouvée  dans  le  calcifra 

4.  roxacea^  id.,  (olim  RisaUn)^  provient  du  miocène  de  Bordeaux. 

é,  plitnorhis,  id.,  est  répaudue  dans  le  bassin  de  Vienne  et  dans  une 

B  de  l'AUemagne. 

Les  AuPBiSTEiiiNA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  35, 

aussi  les  côtés  inégaux,  mais  la  spire  est  a])parente  des  deux 
I.  Les  loges  sont  alternes  d'un  côté  el  non  de  l'aulrc,  séparées 
les  cloisons  longitudinales. 

VOrbigoy,  Ann,  se.  nat.y  1S26,  p.  107,  et  ^or«m.  d9  Vienne,  p.  SOS, 
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Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (*). 

VA.  Fleuriaw^iana^  d*Orb.,  caractériie  U  craie  de  Marslridit. 
M.  d^Orbigny  a  décrit  VA.  vulgaris,  du  niocèoe  de  rétang  deBè 
et pècea  du  miocène  de  Vienoe  dont  nous  avons  figuré  1*^.  wmmiik 

bigny. 

Les  Heterostegina,  d*Orbigny,  — Atlas,  pL  QX,  fi; 

ont  encore  les  côtés  inégaux  et  la  spire  apparente  des  de 
mais  les  loges  plus  égales  sont  séparées  par  des  cloiso 
versales. 

On  connaît  quelques  espèces  vivante»  et  deui  fossiles  do  ha» 
devienne,  VU.nmpUx^  d*Orbigny,  ûgurée  dans  l'Atlas,  et  VH,  cm 

Les  Cassidcuna,  d'Orbigny, 

diffèrent  de  tous  les  antres  entomoslègues  par  leur  coqu 
lière  et  équilatérale.  L'alternance  a  lieu  des  deux  côtés 
e^t  enroulée  sur  le  même  plan. 

M.  Reuss  (3)  a  décrit  deux  espècps  du  bassin  miocène  de  ' 
C.  punclala,  Reuss,  et  otflonga,  id.  M.  d'Orbigny  ne  connais^, 
espèces  vivantes. 

6*   ORDRF. 

ENNALLOSTÈGUES. 

Les  Ennalloslègues  sont  composés  de  lopes 
blées  par  allcrnaiice  sur  deux  ou  trois  axes  d 
sans  jamais  former  de  spirale.  La  coquille  ce 
par  une  petite  boule  ovale  ou  alIon{;éc ,  percé 
ouvertiire  sur  le  côlé  de  lac^uelle  vient  se  po 
seconde  lofje,  puis  à  côlé  de  cette  seconde,  unetn 
et  ainsi  de  suite;  en  formant  toujours  deux  empi 


(■)  D*Orbigny,  Ann.  se.  nat.  1826,  p.  139,  et  Foram,  d$  Vknt 
pi.  12. 
(>)  Faram.  de  Vienne,  p.  211,  pi.  12. 
(')  Wien.  D&nki.,  t.  I,  p.  376»  pi.  48. 
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^wï  distincts^  disposés  en  lif[ne  droite.  M.  d^Orbifjny 
^^divîse  en  deux  familles  :  les  Polymorpliinides  et  les 
WBtularideSy  qui  ont  toutes  deux  leur  maximum  de 
▼eloppement  dans  la  Faune  actuelle.  La  première 
ratl  dater  du  lias  (Po/f/mor/>/ima).  Les  Virgulina  ont 
^rii  à  répo(]ue  cénomanienne  ,  et  les  autres  plus 
Ni.  Les  textularides  ont  existé  dès  répo(|ue  carbo- 
fére  et  permienne  (Texlularia).  Les  Sagrinn  com- 
tecent  au  lias.  Les  Cuneolina  datent  de  l'époque 
bomanienne  et  lui  sont  spéciales.  Les  Bolivina  ont 
Damencé  à  Tépoque  sénonienne^  et  les  Bigenerina 
us   l'époque  miocène. 

1-  Famille.  —  POLYMOUPHLMDES. 

^tte  Tamille  comprend  les  ennallostègues  k  côtés  iuégaux  et 
18  parties  paires. 

Les  DiMORPHiNA,  d'Orbigny, 

.  une  coquille  allongée  dont  les  loges  sont  alternes  sur  trois 
es  dans  le  jeune  âge  et  projetées  ensuite  sur  une  seule  ligne 
MB  l'âge  adulte. 

■.  d'Orbigny  a  décrit  (')  les  D.  obliqua  et  nodosaria,  du  bisiin  miocène 
Vienne. 

Les  GuTTOMNA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  37, 

L  une  coquille  ovale  ou  oblongue  Tormée  de  loges  alternes  à  tous 
ftges  sur  trois  faces  opposées,  dont  cinq  sont  apparentes  dans 
recouvrement. 

espèces  sont  vivantes  et  fossiles  P). 


[^)  Foram,  de  Vienne,  p.  219,  pi.  12. 

^  Beats,  Asfcm.  Kreid,,  t.  1,  p.  40,  pi.  13,  et  Zeit,  âer  Deutsch,  geok 
■.,  t.  UU  P  82,  pi.  6;  Alth.  Haid.  Ahh.,  t.  ni,  p.  262,  pi.  13;  d*Or- 
tmf,  Ann,  se.  nal.,  1826,  p.  100;  Rœmer,  Leonhard  nnd  Hronn,  \eue» 
l^ftadb,  i8S8.  p.  385,  pi.  3. 
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If.  Reris  a  d^rit  trois  r»pe*»  de  U  rraie  de  LixKbiii,  et  M.  Attk,l 
G.  cre  tfrra,  de  la  rraie  de  1  emberg. 

{.es  G.  rouda'a^  d'Orbign;,  tiniiid.  ,  id..  caractérlseDl  le  calcaire piri 
du  batfin  de  l'arii. 

La  0.  semiplana,  Reuis,  a  élé  trouvée  dac»  le  tertiaire  éuiène  drscmii 
de  Berlin. 

Drs  f S)  ècrs  des  Icrraius  miocènes  et  plîorênes  ont  été  dérritei  | 
MiM.  d'Orbi($ny  (i.  Iftvgua,  de  BorUeaui.  et  trois  e*|iècr»  do  taM 
Vienne,  duiii  la  G.  amiria'O  est  figurée  da:  »  1  Allas,  et  dout  deui  krir 
▼eot  à  Castel  Arquato.;  et  Rtfoier  dvui  rspêce»  de  SierDbergt. 

Les  Glodulina,  dTJrbigay,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  38, 

ont  une  coquille  ovale  l'ormcc  de  !oges  alleines  à  tous  lesâgesi 
trois  faces  opposées;  trois  lo^es  i^eulomcDt  sont  apparenlc^à 
le  recou\ri*riieiil.  L  ouverture  est  ronde,  plactie  au  sommet  de 
convexité  de  la  dernière  lopc. 
Les  e>|.êcessonl  vivantes  et  fossiles'';. 

\l,  Hfuss  a  drcrit  les  0.  facnjma  et  //N  lo-a,  de  la  craie  d' Al leaiigDf. 

Les  G.  tranducida,  d'Orbigiiy,  et  dcprfssa^  id.,  caractérisent  le  cak 
grossier. 

La  G.atnpuUa,  Jones  \Pilyntorphii.a),  appartient  aa  Tbanet-Sand 
Pfg^cll  Day. 

M.  Heu>s  rilp  quatre  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  ha 
Nous  a\(ins  figurl^  la  G.gu.lula. 

Lrs  espèces  d(  s  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  élé  décrites  par  MV.f 
bfgny  (qnaire  espèces  du  miocèuc  de  FraiK*e  et  »epi  d'Auiricbe;;  Rfu.*!  i 
espèces  de  ce  dernier  gis(nient),et  Uœmer(cinq  espèces  d*A»lripp,€l4;.„* 

Les  AULOSTOMELLA,   AIth, 

sont  des  j^lobulina  à  ouvertures  multiples  et  irrégulières  sor 
dernière  loge. 

On  ne  ronnsll  (')  que  IM.  pedicuïus,  Allb  (Glolndina  harrida,  Reosftn 
plaener  niergel  de  l^niberg  et  de  Luschiti. 


(1)  Rcuss,  BiPhm,  Kreid.,  t.  I,  p.  40,  et  t.  IL  p.  110,  pi.  1.3  et  43, /^ 
der  Deulscfi  geoL  Gax.,  t.  III,  p.  81,  pi.  G,  et  Wien.  DfNifcj..  L  I,p.r 
pi.  48  ;  d'Orbigny,  Ann.sc.  nat.,  t82b,  p.  tOI,  et  Foram,  da  l'im  ,p.ïï 
pi.  13;  Roeoicr,  Leonkmrd  und  Broun,  XeuesJahrbuch^  183g,  p.  Uiptl 
Jonet,  Quart.  Juum.  yeU.  Soc.,  U  VIII,  p.  267,  pi.  16,  Qg.  II. 

(S)  Altb.  haid.  Àbh.,  t.  m,  p.  S64,  pi.  13,  fig.  17;  Bcwi,  ii,  il 
p.  110,  pi.  43,  fig.  14. 
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La  GMulina  lubulosa,  du  bas>in  iniocèDe  de  Vienuc,  apparlieut  au  même 
Store. 

Les  PoLYMORPBiNA,  d'Orbignv,  — Allas,  pi.  CIX,  (ig.  39, 

mt  des  loges  qui  n'aUernenl  que  sur  deux  faces,  toutes  visibles,  et 
fouverture  tenninale  souvent  radiée. 
On  coDDatt  des  espèces  vivantes  el  plusieurs  fossiles  ('). 

La  P.  lia$ija,  Stricklaud,  provicat  du  lias  du  Glouceslerdbirc  et  dMI- 
jBoster. 

La  P.  eenomanensi*,  d'Orbigny«  carart(^rise  le  cénomanion  du  Mans. 

On  cite  dans  la  craie  d'AlIcma^ac  les  P.  leoiHtlUana^  Reuss,  et  glomeralUf 
Icmer. 

M.  d'Orbîgny  a  décrit  trois  ospèros  du  calcairo  grossier  do  Grignon. 

II.  Reuss  eu  a  Tait  cunnatiro  deux  du  terrain  êocène  des  environs  de  Berlin. 
Itons  avons  figuré  la  P.  htnceolaia. 

Les  PSi)è(*es  de»  torrairi^  miocciirs  et  pliocèucs  ont  été  étudiées  par 
IDL  d^Orbigny  (six  r8,.PC0'i  du  ba>sin  do  Vicnno,  cinq  du  miocène  de  France, 
Hdeai  du  pliocène  de  Caste!  Arquuiu};  Rœmer^huit  espèces d*A»trupp), etc.; 
Pkilippi  (trois  espèces  T.  Luithorsli)^  etc. 

Les  ViRGULiifA,  d'Orbigny, 

ont  aussi  les  loges  alternant  sur  deux  faces,  mais  l'ouverturt  est 
TÎrgulaire  el  latêro-tenninale  (^). 

M.  d'Orbigny,  après  avoir  indiqué  une  espèce  vivante  et  une  fossile  de 
Sienne.  n*en  cite  plus  dans  le  Pr  dromc 

11.  Geiiiitz  indique  une  espèce  du  grès  vert  supérieur  de  Saxe,  la  V.  Réussi, 
€cinitz. 

La  F.  Schreibersana,  Czjzok,  s<'  trouve  dans  le  terrain  miocène  du  bassin 
devienne,  et  dans  le  tertiaire  d'A^rupp. 

Ce  dernier  gisement  renrermc  en  outre  la  V.  squamosa,  Rœmcr. 


(>)  Strickland,  Quart,  Journ.  ge  L  Soc,  t.  il,  p.  30; d'Orbigny,  Prodrûfne^ 
1.11,  p.  185,  Afin.  se.  nat.,  18'2G,  p.  99,  et  Foram  de  Vienne,  p.  Î3Î, 
pi.  13;  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  l\\  p  14,  pi.  4,  et  Zeits.  der  Deutseh,  geol, 
G«sd/s.,  t.  ni«  p.  S3,  pi.  6;  Rœriior,  in  Roiiss,  Bœhm.  KreiL,  t.  I,  p.  40, 
pi.  12;  Pbilippi,  Terl.  Verst.  nordir.  Deutfth,,  p.  41. 

•^,  D'Orbigiiy,  Foram.  de  Cuba.  p.  139;  Gcinitz,  Characl,  Sachs.  KrHA,, 
p.  70,  pi.  17,  fig.  23:  Czjzok,  Haid.  Ahh  ,  t.  Il,  p.  127,  pi.  13;  Rœmer, 
^eofi/kircl  und  Bronn,  yeues  Jahrimch,  1838,  p.  836,  pi.  3. 
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Les  Allomorphina,  Reuss  (^), 

sont  composées  d^une  grande  loge,  surmontée  de  deux  autres 
inégales  sur  un  même  rang.  I/ouverture  est  en  forme  de  feote 
transversale  au  contact  de  la  dernière  loge  et  de  la  grande. 

M.  Reuss  a  décrit (^j  trois  espèces  de  la  craie  de  Lemberg,  et  VA,  sfr^fOM, 
du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Chilostohella,  Reuss,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  tiO, 

ont  une  grande  loge  surmontée  d'une  seconde  qai  est  infléchie. 
L'ouverture  est  semblable  à  celle  des  allomorphina  (^). 

La  C.  cylindrops^  Reuss,  provient  du  tertiaire  éocène  des  environs  4a 
Berlin.  Elle  est  figurée  dans  FAtlas. 

I^s  C.  ovoidea,  Reuss,  et  Csjzeki,  id.,  ont  été  recueillies  dans  le  bassia 
miocène  de  Vienne. 


•J-  Famille.  —  TEXTULARIDES. 

Celte  famille  est  caractérisée  par  une  coquille  formée  de  côl 
semblables  et  de  parties  paires. 

On  n'a  pas  encore  trouve  fossiles  les  genres  Gemmulinaiii  Vvl^ 
vuiina. 

Les  BiGENBRiNA,  d'Orbignv, 

ont  une  coquille  allongée,  formée  de  loges  alternes  dans  la  jea- 
nesse,  puis  projetées  en  ligne  droite.  L'ouverture  est  centrale. 

On  ne  cite  {*),  outre  quelques  espèces  vivantes,  que  la  B,  agglutinwu, 
d'Orbigny,  du  bassin  miocène  de  Vienne,  et  la  B,  pusUla,  Roemer,  do  te^ 
tiaire  d'Astrupp. 


(')  Ce  genre  et  le  suivant  constituent  pour  M.  Reuss  la  famille  des  Citt- 

TOSTEGIA. 

(3j  Reuss,  Haid,  Abh.,  t.  IV,  p.  42,  pi.  4,  et  Wim.  Denki.^U  l,  p.  390, 
pi.  48. 

(^j  Reuss,  Zeitsch,  der  Deutsch.  geoï.  fies.,  t.  III,  p.  80,  pi.  6,  Hj.  43;  H 
Wien.  Denks.A.  I,  p.  380.  pi.  48. 

(*)  D'Orbigny,  Forain,  do  Vienne,  p.  238,  pi.  14;  Rosmer.  IfO'thard  Hirf 
hronn  Seue:^  Jahrbucht  1838,  p.  381,  pi.  3. 
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Les  Tbxtolaria,  DtTr.,  —Atlas,  pi.  CIX,  fig.  Ai, 

ont  les  loges  alternant  à  tous  les  âges,  et  une  ouverture  trans- 
TOTsale  snr  le  côté  interne  des  loges.  La  coquille  est  conique, 
compriniée. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  depuis  1  époque 
carbonirère  0). 

M.  Phillips  cite  une  espèce  dans  le  terrain  carbonifère  da  Yorkshire. 

M.  Jones  a  décrit  les  T.  tuneiformis  et  triiicum  du  terrain  permien  d'An- 
gleterre. 

La  7*.  fteocomiensii,  d*Orbigny,  caractérise  le  ncocomicn  de  l'Aube. 

11.  Corouel  a  décrit  df  ui  es|)èces  du  néocomicn  supérieur  de  Vassy. 

11.  d'Orbigny  en  a  fait  connaître  trois  de  la  craie  blanche. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (deux 
eipèces  de  Lemberg  et  douze  de  Bohème;,  Kœmer  (deux  espèces  de  Peine),  et 
T.  Hageoow  {F,  elongala^  de  Rugeii). 

Les  F.  laceray  Reuss,  et  alttnuala,  id.,  appartiennent  au  terrain  éocène  des 
nviroos  de  Berlin. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
VU.  d*Orbîgny  (T.  consuta,  de  Bordeaux,  T.  lingula,  de  Chavagnc,  quatre  de 
rétang  de  Tau,  douze  de  Vienne  dont  trois  ne  retrouvent  dans  le  pliocène 
fTIialie  et  six  spéciales  à  ce  dernier  gisement);  Renss  ^trois  e8|)èces  devienne), 
C^iek  {T.  pala,  trouvée  avec  1rs  précédentes];  Rœmer  (sept espèces d'Astrupp). 

Nous  avons  figuré  dans  TAtlas  la  7.  Mayeiiana,  d*Orb.,  du  miocène  de 
Vienne. 

Les  BoLiviNA,  d'Orbigny, 

diffèrent  des  texlularia  par  une  ouverture  longitudinale  placée 
sur  le  côté  des  loges. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ['). 

(■)  Jones,  in  Klng^  Permian  fos^iils,  p.  18,  pi.  6;  d'Orbiguy,  Prodrome^ 
U  \l,  p.  96,  Jl/sm.  Soc.  géol.^  1839,  t.  II,  p.  46,  pi.  4,  Ann,  se.  fia<.,1826, 
p.  96,  et  Foram.  de  Vienne^  p.  2 43,  pi.  14  et  15;  Cornuel,  Mém.  Soc.  géoL, 
1848,  pi.  2,  fig.  25;  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  p. 45,  pi.  4,  Bœhm.  Kreid,, 
t.  I,  p.  39,  pi.  12  et  13,  Zeilsch.  der  Deutsch  geol.  Ges.^  t.  III,  p.  84,  pi.  6, 
et  Wien.  Denks,,  t.  1,  p.  381.  pi.  49;  Rœmer,  Sorddeustch.  Kreid,, 
p.  97,  pi.  15,  et  Leonhard  und  Bronn,  SeuesJahrhuch,  1838,  p.  384,  pi.  3; 
T.  Hageoow,  Leonhard  und  Hronn,  Neues  Jahràuch,  1842,  p.  570;  Czjzek, 
Haid.  ALk.,  t.  Il,  pi.  13,  flg.  25  27  ;  Phillips,  Polyt.  Noc.  Yorksh.,  p.  277, 
pi.  7,  fig.  2. 

(2;  Reoss,  Haid,  J6/i.,  t. IV,  p.  ^S,  pi.  4,  Zeits,  tier  Deulsrh,  geol,  Ges,^ 
t.  III,  p.  83,  pi.  G,  et  Wicn.  Denks.,  1. 1,  p.  3K1,  pi.  48:  d'Orbigoy,  Foram. 
dr  Vienne,  p.  240,  pi.  11. 
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M.  RruM  a  4fcrit  deux  espèces  de  la  craie  de  Lemberg,  la  B.  BeyricH 
terraiu  eucèae  des  environs  de  Berlin,  el  la  B.  dilatata,  du  temio  wà 
et  KMsu  I-apugT- 

La  A»  muiqvM,  d^Orbigny,  a  été  trouTée  dans  le  bassin  miocètt4e^ 

Les  Sagkina,  d  Orbigny, 

(lifTerent  des  texlularia  par  leur  oiiverture  ronde  el  située! 
dessus  deâ  loges,  k  I  extrémilé  d'un  proloogeineDl  ('). 

M.  Jones  cite  une  espèce  inédite  du  lias  dMIminster. 
Il,  d'Orbi^ny  a  décrit  une  espèce  de  la  craie  blanche  du  basiio  de 
Les  autres  espèces  connues  vivent  dans  la  mer  des  Aolilles. 

Les  CuNEOLiNA,  d'Orbigny, 

se  distinguent  de  tous  les  textularides  par  des  ouvertures 
breuses  disposées  en  une  ligne  sur  toute  la  longueur  du  cAl 
kroe  de  la  dernière  loge. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  parait  spécial  à  Tépoque  crétacée.  II. 
bigny  \,^)  en  a  décrit  trois  espèces  des  grès  verts  de  la  Charente  {Ù.  pt 
conka  et  Fleuriàusa). 

T  ORWtt. 

AGATHISTÈGUES. 

Los  A{;a!liîstè{;ucs  ont  un  mode  craccroissemonl 
spécial,  el  sont  composes  do  loijes  (|ui  se  peioior 
aulourd'un  axe  commun  sur  doux,  trois,  quatre  ou 
faces.  Ces  lo{;cs  font  chacune  dans  leur  enroulemc 
longueur  loiale  de  la  co(|uill(»,  ou  la  moitié  de  la  cii 
forence  ;  en  sorte  que  rouverlure,  presque  lou 
munie  d'un  appendice,  se  trouve  alternativement 
cxlrémilé  ou  à  laulre. 

La  plupart  des  (^^enres  de  cet  ordre  ont  été  tn 

(i>  Joues,  In  Morris,  CataX,,  2*  édit.,  p.  42;  d'Orbiguy,  Uém.  Soc 
I6S9,  t.  IV,  p.  47. 
(t)  Faram,  de  FimiM,  p.  253,  et  Prodrotno,  l.  U,  p.  tM. 
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mis  et  fossiles.  Totiloroisy  les  UnilocuUna  et  les 
f€ilocnHna  no  sont  C(»nn!ics  (\\\q  dans  la  nalnrc  xi-- 
\îe^L*i\Qs  Fahularia  sont  oxclnsivomftnt  fossiles.  On 
divise  en  iIimix  faniillos  :  lis  Miliolidces  ol  los  Mal- 
^culîdces  qui  ont  la  inômc  hisloirc  pal('onlolof;ique. 
ir  maximum  est  dans  h'S  mers  aclu(dles;  cllcâ  da- 
t  du  milieu  de  l'époque  crétacée. 

1"  Famille.  -  MlLIOLIDÉES. 

ette  famille  comprend  les  geurcs  à  coquille  équilatéralc  for- 
:  de  parties  paires. 

Les  BiLOCCLiNA,  (rOrl)i^iiy,  — xMIas,  pi.  CIX,  lig.  û2, 

des  loges  embrassantes  dont  deux  seulement  sont  apparentes; 
Lérieur  de  ces  loges  est  vide,  et  lu  co<iuille  n  a  (|u'une  seule 
erlure.  C'est  peul-élre  à  ce  genre  qu  il  faut  rapporter  les 
'^go  de  M.  Drfrance. 
^n  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ('). 

1  0.  antiqita,  d^Orbign) ,  a  été  trouvée  dans  la  craie  turoDicnoe  à  hippu- 

•  di*s  Miirtigties. 

.  d'Orbiisiiy  a  Tail  cuiiuailro  quatre  espèces  du  calcaire  grossier  deOrigoon 

c  DUye. 

1  B.  turgida,  Rouss,  Ugurro  dans  TAtlas,  caractérise  lo  terrain  éoccne 

mvimiis  de  Brriiii. 

esMpècfs  dt*s  terrains  niiurrucs  et  plioeènes  ontétédi^cntes  par  MM.  d*Or- 

ly  (trois  CHièces  de  l>ai  et  de  liordeaux.  «[uatre  du  bas»iii  de  Vienne,  et 

mifala  du  pliocène  do  ('astri  Arquât')  ;  Keuss  -doux  es|)èces  du  btMiQ  de 

ane};  Michelotii    li.  Cinipla.iata  du  pliocène  du  Piémont). 

Les  Faduuhia,  Del'ranee, 

aussi  des  loges  embrassantes,  mais  Tiulérieur  est  plein,  et  la 
uille  a  plusieurs  ouvertures. 


I)  D*Orbigny,  Pmdrnme,  t.  11.  p  210,  Ann.  se.  nat.,  182b,  p.  131,  et 
im.  de  yienne^  p.  2<i9,  pi.  I(>;  U('us<,  /ct.'s.  dir  Drutsch.  geol  Ges.^ 
Il,  p.  %\  pi.  7,  et  W'ten.  henks.,  1. 1,  p.  382.  pi.  49  ;  Micbelotli,  Rizop. 
•ff  P*  46>  Pl'  3,  Qg.  2. 
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La  F.  ditcoWhes,  Defrance,  et  la  P.  compressa,  d^Orbigny,  ont  été  trM- 
Tées  dans  le  calcaire  grossier  de  Valogoes  (<),  etc.  On  ne  conoatl  point  d'es- 
pèces Yivantes. 

Les  Spibolocitlina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  43, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  leurs  loges  qui  ne  sont 
pas  embrassantes  et  qui  sont  toutes  apparentes. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (^), 

M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  les  S.  perforata  et  bicarinaia  do  calcaire 
grossier,  et  la  S,  pulchella  de  Tëocène  supérieur  d'Auvert. 

Le  même  auteur  a  décrit  trois  espèces  du  miocène  de  Dax  et  Bordeaui, 
quatre  du  bassin  miocène  de  Vienne,  et  cinq  du  pliocèuc  dUtalie.  Nous  aroDS 
figuré  dans  l'Atlas  la  5.  canalicuhta,  d*Orb.,  du  miocène  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  la  5.  rostrata,  Reuss,  de  Feiso  Lapogy,  et  trois  espèces 
d'Astruppet  de  Cassel  décrites  par  M.  Roemer. 

2*  Famille.  —  MULTILOCULIDÉES. 

Cette  famille  comprend  les  agathistègues  k  coquille  inéquilaté- 
raie  et  formée  de  parties  non  paires. 

Les  Triloculina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  UU, 

sont  pelotonnées  sur  trois  faces  opposées  k  tous  les  âges;  Tou- 
verture  est  ronde. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (^). 

La  2*.  cretacea ,  d^Orbigny ,  provient  de  la  craie  taronienne  à  bippuritei 
des  Martigues. 

M.  d*Orbigny  a  fait  connaître  cinq  espèces  du  calcaire  grossier. 

M.  Rcuss  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  Berlia, 
dont  nous  avons  figuré  la  T.  enoplostoma. 

(I)  Derrance,  Dict,  se.  nat.;  d'Orbigny,  Ann.  se.  «laf.,  1826,  p.  Ul, 
pi.  17,  et  Prodrome^  t.  11,  p.  409. 

{^)  LVOrbigny,  Ann,  se.  nat.^  1826,  p.  132,  et  Foram.  de  Vienne^  p.  S69, 
pi.  16;  Rcuss,  Wien,  Denks.j  U  I,  p.  382,  pi.  49;  Roemer^  Leonhardund 
Bronn,  neuesJahrb.t  1838,  p.  392,  pi.  3. 

(3)  Prodrome,  t.  il,  p.  210,  Ann.  se.  nat.,  1826,  p.  133,  et  Foram.de 
Vienne,  p.  275,  pi.  16  et  17;  Reuss,  Zeits.  der  Deutsch.  geoL  Ge$.,  t.  III, 
p.  85.  pi.  7,  et  Wien.  Denks.,  t.  I,  p.  382,  pi.  49;  Philippi,  Tert.  Verst. 
nordw.,  p.  43;  Roemer,  Leonhard  und  Hronn,  neuesJahrh.,  1838,  p.  397. 
pi.  3  ;  Michelotti,  His.  car.,  p.  48,  pi.  3,  fig.  3  et  4. 
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l^es  espèces  dcstormiiis  luioccnes  et  pliocèiies  ont  été  étudiées  par  MM .  d*Or- 
biimy  (trois  espèces  do  Dax  et  ueufdc  Vienne,  dont  une  sp  retrouve  à  Sienne), 
Reuss  (cinq  espèces  de  Vienne  ,  Philippi  (deux  espèces  de  SternberK  ,  Roe- 
ner  (quatre espèces  d*Astri]pp,  etc./f  Micbelotti  [T.  rostrala  du  miocène  de 
Tarin,  et  T.  earinata  ?  du  pliocène). 

Les Articulina,  irOrbigny,  —Atlas,  pi.  CIX,  lig.  45, 

'  sont  de  véritables  triloculina  dans  leur  jeune  âge,  mais  leurs  loges 
'  se  projettent  en  ligne  droite  dans  l'âge  adulte. 
1.     On  connaît  une  espcM^e  vivante  et  trois  fossiles  ('). 

i      VA.  nitida,  d'Orb  ,  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignon. 

VA.  giObosula,  d'Orb.,  ii^urec  dans  P.Vtlas,  provient  du  terrain  miocèoe 
deTamapoIl,  en  Galine. 

VA.  ttUcala,  Reuss,  a  été  recueillie  dans  le  terrain  miocène  de  Felsv 
^wgy. 

[         Les  Spii£roïuina,  d'Orhigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  lig.  46, 

i  ont  une  co(|uille  globuleuse  qui  se  pelotonne  sur  quatre  faces 

•  opposées.  Les  loges  se  recouvrent  de  manière  (ju  il  n'y  en  a  ja- 

i  mais  que  quatre  d'apparentes. 

f  On  connaît  une  espèce  vivante  de  l'Adriatiqueet  deux  fossiles  (>). 

La  S.  variabiliSj  Reuss,  flguréc  dans  T Atlas,  a  été  trouvée  dans  le  ter* 
tiaire  éocène  des  environs  de  Ucrliii. 
La  À\  ausîriaca^  d'Orb.,  provient  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  QuiNOï'KLocuLiNA,  d'Orbignv,  —  Atlas,  pi.  CIX,  Bg.  47, 

se  pelotonnent  sur  cinq  faces  opposées.  Les  loges  st;  recouvrent  de 
manière  à  ce  qu'il  n'y  en  ait  jamais  que  cin([  d'apparentes.  Ce 
genre,  un  des  plus  uombreu.v  des  foraminiferes,  renferme  des 
espèces  vivantes  et  des  fossiles  (^). 

[*)  D*Orbigny,  Ann.  se.  nnt.,  1826,  p.  134,  et  Foram.  de  VioriHe,  p.  284, 
pi.  20;  Reuss,  Wien.  Denks,,  t.  I,  p.  383,  pi.  49. 

i}'}  Reuss,  Zeits.  der  Deutsch,  gcol.  Ges.,  t.  III,  p.  88,  pi.  7;  d'Orbigny, 
Foram.  de  Vienne,  p.  28 i,  pi.  :10.  fig.  19-21.  Dans  les  For  minifèrex  de 
rii6a,p.184,  M.  d*Orbigny  dit  que  Tespère  vivante  se  trouve  Tossile  h  Sienne. 

{h  Morris To/af.,  2'  édit.,  p.  iO;  d  Orbigny,  Ann.  se.  uat.y  1826,  p.  135, 
H  Foram.  de  Vienne^  p.  286,  pi.  17  h  20;  Czjzek,  Haid.  Abh.,  t.  2,  p.  149, 
pi.  13;  Reuss,  Zeits.  der  Deutsrh.  geol  Ces.,  t.  III.  p.  87,  pi.  7,  et  Wien, 
Demks.^  L  i,  p.  384,  pi.  îiO;  Roemer,  Leonhard  und  Bronn,  neues  Jcthrb,^ 
1838,  p.  393,  pi.  3. 
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Une  fspAce  indéterminée  est  citée  dans  le  gault  d'Angleterre.  Qei 
geôle  rrélacée. 

M  d'Orbi^ny  en  a  fhit  connaître  quatorze  c^pècrs  da  calcaire  gi 
deui  du  miocène  de  Bordeaui,  vingt  quatre  du  bassin  de  VieBiieéN 
passent  au  pliocène  d^ltalie,  et  trois  S|  éciales  h  ce  dernier  gfsencot 

Nous  avons  figuré  dans  l' Allas  la  Q.  Maria,  d  Orbigoj,  da  mk 
Vienne, 

Il  faut  i^outer  la  Q.  tcnuis^  Gijick,  qui  parait  se  troofcr  à  la  fois 
bassin  miocène  de  Vienne  et  dans  le  teriiaire  éocènc  de«  eoviroAS  de 
et  la  Q,  impressa^  Reuss,  de  ce  dernier  gi^e^lent,  ainsi  que  treize  es 
bassin  de  Vienne  décrites  par  M.  Rcuss,  et  sii  d'Âstrupp  et  Fredea, 
par  M.  Roemer. 

Les  Adelosina,  d'Orbigny, 

sont  aussi  pelotonnées  sur  cinq  faces,  mais  les  cinq  loges  i 
apparentes  que  dans  Tâge  adulte.  Peudaut  la  croissanc 
sont  en  plus  petit  nombre. 
Ce  genre  renfiTinc  aussi  des  espèces  vivantes  et  des  (osa 

VA.  crelaceùt  Reuss,  provient  de  la  craie  de  Lemberg. 

VA,  puchella,  d  Orb.,  et  VA.  lœvigata,  id.,  ont  été  troQtéei 
bas>in  miocène  de  Vienne. 

Celte  dernière  se  retrouve  dans  le  pliocène  de  Castel  Arquato 
Mitre  espèce,  VA.  sirtola,  d'Orbigny. 


CINQUIÈME  CLASSE. 

IMFIJISOIRES. 

Les  limites  do  la  création  animale  ne  sont  p: 
treinles  aux  espèces  que  nous  pouvons  observer 
nu;  â  mesure  (|U()  les  instruments  d^oplique  se  \. 
tiennent,  on  découvre  des  multitudes  d^ôtresqui 
que  de  très  pclilc  dimension,  méritent  ci'pend;in 
lérôt  des  naturalistes.  Mous  venons  de  voir  d» 
foraminifères  échapper  presiiuecomplélemenl  p: 
petite  taille,  à  l'observateur  qui  ne  serait  pas  aie 

(!)  Rcuss,  naid.  Alh.,  t.  IV,  p.  46,  pi.  4   ûg.  15:  d*Orbigoj,  Ft 
VUnM,  p.  302,  pU  20,  et  Ann.  se.  wo/.,  1826,  p.  138. 
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du  microscope.  Il  s'n{;it  ici  d'ôlrcs  bien 
Mîlils  encore,  et  que  l'on  ne  pcul  souvent  aperce- 
u'avec  des  {grossissements  de  plusieurs  cenlaincs 
s  en  diamètre,  el  qui,  à  cause  de  cela,  sont  restés 
imps  inconnus. 

animaux  ont  reçu  différents  noms.  Leur  petite 
lésa  fait  nommer  MicaoscoiMQUESct  Microzoaiiies; 

a  plus  fréquemment  encore  désignés  sous  le  nom 
SCIEES,  parce  que  la  plupart  d'entre  eux  s'obser- 
urtoul  dans  les  eaux  où  Ton  a  fait  infuser  des 
res  végétales  ou  animales.  On  les  trouve  d'ailleurs 
presque  toutes  les  eaux  tant  douces  que  salées; 
ilribucnt  pour  leur  part  au  phénomène  de  la  phos- 
scence  de  la  mer,  et  fourmillent  principalement 
les  eaux  croupissantes. 

ir  histoire  date  à  peu  près  de  Tinvention  du  mi- 
)pe;  mais  ils  ont  été  peu  étudiés  jusqu'au  moment 
-F.  Muller,  en  1780^  publia  sur  eux  un  ouvrage 
quable.  Plus  récemment  on  peut  citer  un  grand 
ro  de  recherches  intéressantes  sur  leur  clas- 
ion  et  leur  organisation  ;  mais  c'est  surtout 
}»  travaux  persévérants  d'Bhrenberg,  que  cette 
he  de  la  science  a  pris  un  développement  cousi- 
le  (•). 

ne  s  attendait  pas  à  ce  que  ces  êtres  si  délicats  et 
its  pussent  jouer  un  rôle  en  géologie,  lorsque,  en 

M.  Fischer  envoya  à  M.  Ehrenberg  des  échan- 
i  de  dépôts  siliceux  de  Bohême,  composés  presque 
*ement  de  carapaces   d'animaux  microscopiques. 

»yei  surtout  Ehrenberg,  Die  Infusions  Tierchen  ait  votkommene  Orga- 
Leipsig,  1838,  iu-r%  vl  MikroyeoUnjiay  Lcipsig,  1805,  iu-f  ,  outre 
Dombreiii  mémoires  ou  notices  daus  les  publications  de  l'Académie 

B. 
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Ces  observateurs  y  reconnurent  des  formes  anal< 
celles  (lu  monde  vivant,  et,  dès  lors,  il  futproQ^ 
dans  les  époques  antérieures  à  la  nôtre,  avaiei 
des  infusoires  nombreux  dont  les  carapaces  étaiei 
servées  par  la  fossilisation. 

Depuis  lors  de  nombreuses  découvertes  ont  ; 
que  des  terrains  tout  entiers  sont  formés  par  ce 
paces  siliceuses.  M.  Ehrenbcrga  montré  successif 
que  le  iripoli  feuilleté  du  commerce  et  plusieurs 
siliceux  d'Allemagne,  de  Suède,  de  France,  de  I 
France,  de  l'Amérique  septentrionale  et  mérid 
et  des  parties  occidentales  de  TAsie,  sont  comp: 
cette  manière.  La  plupart  de  ces  dépôts  n'ont  pa 
très  constituants  que  ces  carapaces  qui,  par 
quent,  s'y  trouvent  en  nombre  immense.  Ces 
soires  toutefois  ne  présentent  pas  des  forme 
variées  ni  des  espèces  nombreuses,  car  les  dép 
plus  riches  ont  au  plus  vingt  espèces,  et  plusieui 
ont  que  trois  ou  quatre. 

Si  l'on  veut  chercher  quel  est  le  nombre  deî 
soires  contenus  dans  le  tripoli,  on  arrive  à  des  c 
effrayants.  Ainsi  la  pierre  à  polir  de  Bilin  doit,  s 
M.  Ehrenberg,  renfermer  en  moyenne  vingt-troi 
lions  d'individus  dans  une  ligne  cube.  Les  infu 
du  fer  limonite  sont  plus  petits  encore,  car  ils 
qu'un  millième  de  ligne  en  diamètre, et  une  lign( 
doit  en  renfermer  à  peu  près  mille  millions  !  Ces 
bres  deviennent  encore  plus  étonnants  quand  od 
à  rétendue  de  ces  dépôts  et  à  l'emploi  journalu 
se  fait  de  ces  substances. 

Mais,  quelque  intérêt  que  présente  ce  sujet  ( 
cherches,  je  dois  presque  complètement  le  passeï 
.silence,  car  de  nouvelles  découvertes  tendent  à  ai 
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rqm  la  presque  iolalilé  de  ceux  qui  ont  élé  décrits 
Éme  fossiles  appartiennent  au  règne  végétal  et  non 
règne  animal. 

Les  limites  entre  ces  deux  règnes  sont  difficiles  à 
cer  dans  les  organismes  microscopiques  (*).  Les  ca- 
lères  ordinaires  lires  de  la  sensibilité  et  du  meuve- 
nt volontaire,  ainsi  que  ceux  que  fournirait  la  com- 
ntion  chimique,  sont  ici  inapplicables.  On  ne  peut 
Ir  ainsi  dire  pas  distinguer  les  mouvements  des  algues 
icellulairesdeceux  de  plusieurs  infusoires  animaux, 
la  quantité  d*azote  ou  de  carbone  est  iuipossible  à 
)Fécier  et  probablement  identique  dans  les  téguments 
lélicats  de  ces  élres  douteux. 
Les  caractères  qui  peuvent  jusqu'à  un  certain  point 
remplacer  sont  les  suivants  : 
l*  Les  infusoires  vcgélaux  ont  un  contour  fixe  et 
de,  tandis  que  les  animaux  changent  de  formes  et 
t  des  cils  mobiles  ; 

2*  La  fécule  n'existe  jamais  que  dans  la  cellule  vé- 
lale. 

8*  L'exislence  de  la  matière  colorante  peut  servir  à 
Itbguer  les  algues  unicellulaires  des  œufs  des  ani- 
iQx  infusoires. 

En  appliquant  ces  données  aux  organismes  connus, 
dnparl  des  naturalistes  sont  aujourd'hui  d'accord 
if  exclure  du  règne  animal  tous  les  infusoires  à  ca- 
^Ge  siliceuse  compris  sous  le  nom  de  Bagillarijîs, 
par  conséquent,  la  presque  totalité  des  infusoires 
«esp). 


Yoyci  fortoal  G.  Th.  v.  Siebold»  Uber  einzellige  Pfianzm  und  Thiere 
».  dÊrwium.  Zool.,  t.  I,  p.  270). 
I  Gimqid  désireront  connatlro  ces  infusoires  fossiles  les  iroiiveronl  énu- 

IV.  3'i 
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Il  reste  cependant  quelques  doutes  sur  un  petit 
nombre  de  corps.  Ce  sont  les  seuls  dont  je  dirai  quel- 
mots  ici. 

M.  Ehrenberg  a  rapporté  k  son  genre  XANTHmiUM  des  corps 
simples,  globulaires,  hérissés  d^épines,  quon  trouve  dans  les 
silex.  M.  Agassiz  les  considère  comme  des  sporanges  d'algues. 

Le  même  savant  nomme  Cuétotyphles  et  Chbtoglbna,  des  ca- 
rapaces trouvées  encore  dans  les  silex.  Il  les  attribue  à  la  famille 
des  PÉRiDiNÉs,  qui  sont  de  vrais  infusoires  animaux,  et  caractéri* 
ses  par  une  carapace  hérissée  de  pointes  et  ouverte  par  une  fente. 
Ces  corps  sont  dépourvus  de  cils  et  sont  probablement  des  végé- 
taux. 

Les  fossiles  des  silex  de  Prusse  rapportés  an  genre  Peridincit, 
Ehrenberg,  type  de  la  même  famille,  sont  des  corps  très  douteux. 


SIXIÈME   CLASSE. 

{Àmorphozoaircê^  BlaioTille.) 

Les  spongiaires  sont  des  corps  qui,  quoique  com- 
muns et  très  anciennement  connus,  sont  encore  le  sujet 
de  contestations  nombreuses.  Les  naturalistes  modernes 
ne  sont  pas  beaucoup  plus  avancés  que  les  anciens  pour 
savoir  si  ce  sont  des  animaux  ou  des  végétaux ,  et  ces 
deux  opinions  sont  aujourd'hui  soutenues  par  les  au- 
teurs qui  ont  le  plus  d'autorité. 

Les  spongiaires  vivants  sont  composés  d'une  sub- 
stance gélatineuse,  criblée  de  trous  et  de  canaux,  dans 


roérés  dans  les  oavrages  précités  de  M.  Ehreoberg  et  dao»  A.  Pritchard, 
A  hislory  of  Infusorial  animalcules  living  and  fossil,  2*  édit.  Loodres,  185S, 
iD-8. 
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intérieur  de  luquello  so  développent  iino  multitude 
le  filaments  cornés  et  d()  spiculos  tantôt  rnicaires, 
antôt  siiiceuXy  qui  dis|)0;;é.s  par  faisceaux  entrecroisés^ 
x>nstituent  une  cspnc<i  de  charpente  solide.  La  repro- 
ludion  a  lieu  par  des  corpuscules  ovoïdes,  semblables 
I certains  infusoires,  i;:arnis  de  cils  vibratilos  ,  naj^eant 
dansTcau,  puis  se  fixant  et  devenant  iinriiobiles. 

Ces  spongiaires,  dont  b's  (ilamonts  cornés  se  réunis- 
sent en  une  charpc^nle  solide  ,  mais  plus  ou  moins 
Rexible,  sont  à  peu  près  ini'onnus  à  Télal  fossile.  On  a 
réuni  à  celte  famille^  :)  cause  de  ranaIo[;ie  dos  formes 
extérieures,  un  certain  nombre  de  C(^rps  qui  ont  un  tissu 
en  masse  poreuse,  dure  ot  pierrMise,  qui  n'a  proba- 
Liement  jamais  et:  ni  subslauco  cornée  ni  spicules. 
U  manière  dont  ces  corps  sont  i'ossilisés  et  le  fait  que 
des  mollusques  ou  des  anîïélides  se  fixaient  fréquem- 
ment sur  eux,  montre  (pi'à  Télat  de  vie  ils  étaient  pro- 
bablement presque  aussi  solides  (pi'ils  Ir  sont  après  la 
fosMlisalion,  et  qu'ils  constituent,  [)ar  conséquente 
couime  l'a  montré  M.  d'OrbitjnY  un  groupo  très  difl'é- 
rent. 

Devons-nous  énumérer  ici  les  é|)onj»es  ou  ies  laisser 

I  aux  botanistes,  et  les  corps  fossiles  que  j(^.  viens  de 

Mntionner  suivnuil-iis  nércssaireincnl  les  spongiaires 

mants  dans  I'uiî  ou  dans  Tauln^  des  règnes  ?  C  est  ce 

^q'îI  est  difficile  de  dire. 

J*ai  suivi  les  babiludes  généralement  reçues  en  cou* 
ndérant  provisoiremenl  commodes  animaux  ces  êtres 
nombreux,  imporlanlN  pour  la  palroiilolu;;!*»,  et  qui  ont 
souvent  été  confondus  avec  les  polypes. 

i^  classification  des  spongiaires  est  difficile,  parce 
que  l'on  ne  peut,  dans  Télat  actuel  de  nos  connaissances, 
h  baser  que  sur  le  squelette  extérieur.  M.  dOrbigny 
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pense  qu'il  faut  mettre  en  première  ligne  la  Datnr 
ce  squelette,  qui  est  tantôt  pierreux  et  poreux,  l 
corné  et  à  réseau  soutenu  par  des  spicules.  11 1 
ainsi  deux  ordres  qu'il  divise  en  familles. 

J'admets  trois  familles  :  les  Spongioes,  qui 
cornés,  à  réseau  soutenu  par  des  spicules;  \es  < 
«IDES,  qui  sont  perforants  et  appartiennent  ans 
type  des  spongiaires  à  réseau  corné;  les  Pétrospom 
qui  sont  composés  d'un  lissu  pierreux. 

La  comparaison  de  ces  trois  familles  dans  leur  hi: 
paléontologique  ne  peut  pas  être  feite  d*une  ma 
rigoureuse,  car  les  spongiaires  cornés  n'ont  été,  a 
nous  le  verrons,  que  très  rarement  et  très  incooij 
ment  conservés. 

11  est  probable  que  ces  spongiaires  cornés,  a 
tuant  les  deux  premières  familles,  ont  existé  à  1 
les  époques.  Des  spicules  isolés  prouvent  peu 
l'existence  des  Spongides  dès  Tcpoque  silurienne 
perforations  de  coquilles  attestent  celle  des  Clioi 
dans  la  même  période.  L'une  et  l'autre  de  ces  fai 
se  continuent  dans  les  mers  aclueiles. 

La  fomille  des  Pétrospongides  e^i,  au  contrain 
clusivement  fossile.  Elle  date  de  l'époque  silurii 
mais  parait  avoir  éié  pou  abondante  en  espèces 
qu'au  commencement  de  l'époque  secondaire.  EH 
raclérise  surtout  cette  période  et  la  dépasse  à  p 
Elle  s'éteint  à  l'époque  nummulitique  dans  laq 
elle  n'est  même  représentée  que  par  un  seul  j 
(Guettardia). 

I^  comparaison  des  genres  donne  les  résullaU: 
vaut s  : 

Trois  genres  seulement  ont  existé  à  l'époque 
rienne.  Un  d'entre  eux  {Palœospongia)  lui  estspè 


SPONGIAIRES.  533 

an  {Stromaiopora)  a  duré  jusqu'à  répoquesaliférienne; 
celui  des  Cliona,  vit  encore  dans  nos  mers. 

Un  seul  genre  (Sparsispongia)  a  pris  naissance  à 
Tépoque  dévonicnne.  H  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  la  pé- 
riode secondaire. 

Quatre  genres  datent  de  Fépoquo  permicnne,  un 
{Bothroconis)  lui  est  spécial.  Les  trois  autres  ont  duré 
jusqu'à  la  fin  de  Tépoque  crétacée. 

Cinq  genres  ont  commencé  à  Tépoque  saliférienne; 
deux  s'éteignent  à  Topoque  de  la  grande  oolitlie;  un  à 
Tépoque  oxfordienne  ;  un  atteint  le  cénomanien  et  un 
le  sénonien. 

L'époque  jurassique  a  vu  le  nombre  des  genres  s  aug- 
menter graduellement.  Trois  ont  apparu  à  Tépoque  de 
roolithe  inférieure  pour  seltcrminer,  un  dans  le  néoco- 
mien  et  deux  dans  la  craie  blanche.  Un  genre  est  spé- 
cial à  Toxfordien,  et  deux  au  corallien.  Un  genre  passe 
de  Toxfordien  à  la  craie  blanche. 

Dans  la  période  crétacée  raui^mcntation  est  un  peu 
plus  rapide.  Un  genre  a  pris  naissance  dans  Tépoque 
Déocomienne  pour  durer  jusqu'à  la  sénonionne.  Un 
genre  est  spécial  au  terrain  aptien  ;  deux  naissent  à 
Tépoque  du  gault  pour  se  continuer  jusqu'à  la  craie 
blanche,  etsixàrépoquecénomanienne  pour  s'éteindre 
lyecles  précédt'nls^  sauf  deux  qui  lui  restent  spéciaux. 
Dn  genre  reste  circonscrit  à  l'époque  turonienne.  Huit 
H)nt  spéciaux  à  l'époque  sênonienne.  Un  seul  y  né  dans 
%tle  période,  atteint  l'époque  nummulitique^  ainsi  que 
e  Tai  dit  plus  haut. 

En  résumé,  on  observe  une  augmentation  graduelle 
les  genres,  qui  devient  plus  sensible  depuis  le  milieu 
le  i*époque  crétacée.  Un  des  faits  les  plus  remarquables 
ans  cette  histoire  est  la  brusque  disparition  des  Pélro- 
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spongides  à  la  fin  de  la  période  crétacée.  Sur  eoTÎn 
quarante  genres  énumérés,   il  y  en  a  Yingt-qualre(| 
durent  jusqu'à  la  fin  de  Tépoque  sénonienne  elqui 
la  dépassent  pas. 

1"  Famille.  —  SPONGIDES. 

Je  réunis  provisoirement  sous  ce  nom  tous  les  spondi 
vivants,  non  perforants,  sans  vouloir  établir  qu'ils  ne  deM 
pas  être  subdivisés,  mais  parce  que,  comme  on  va  le  voir 
paléontologie  n*a  pas  k  s'en  occuper.  Ces  spongides  ont  un  se 
îetle  corné,  soutenu  par  un  réseau  de  spicules  siliceux  ou 
caires. 

On  ne  peut  citer  dans  ce  groupe,  qui  comprend  les  Épo: 
proprement  dites  {Spongia,  Linné),  aucune  espèce  fossile.  Je 
tage  donc  l'opinion  de  M.  d'Orbigny,  et  je  crois,  comme  lui. 
c'est  à  tort  que  Ton  a  rapporté  des  fossiles  aux  genres  Achilli 
Schweiggcr,  Scyphia,  id.,  Manon,  id.  et  Tragos,  id.  Cesesp 
devront  être  réparties  dans  les  fainilles  suivantes. 

Les  seuls  faits  qui  puissent  se  rap[)orter  à  celle-ci  soi 
découverte  de  spicules  siliceux  (*)  (jui  paraissent  produis 
agates  mousseuses  de  quelques  localités  jurassiques  et  crétacé 

Je  ne  sais  si  l'on  peut  eu  rapprocher  le  fossile  silurien  d 
par  M.  M'Coy  (*)  sous  le  nom  générique  de  Acanthospokgu  'J 
lurierisis). 

Ge  corps,  qui  provient  d*an  grès  silurien  du  comté  de  Galway,  torm 
masse  ovale,  longue  de  deux  pouces,  composée  de  spicules  en  forme  d'^ 
riant  de  deux  lignes  h  un  demi-pouce  de  long.  Il  n*a  pas  été  figuré. 

2-  Famille.  —  CLIONIDES. 

Les  Clionides  sont  des  spongiaires  k  réseau  cartilagineux 
percent  Tinléricur  des  pierres  et  surtout  des  coquilles,  de  cai 
irrégnliers.  Ces  canaux  s'ouvrent  de  distance  en  distance  pai 
oscules  extérieurs. 

(1)  Dujardin,  Ann.  se.  nat.,  i'"  série,  t.  XV,  p.  100;  Bowerbaokt^ 
andmag.  ofnat.  MsL,  t.  X,  p.  9  et  84^ 
(S)  Synopi.  ttitir.  /retaiitf»  p.  67. 
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CuoNA ,  Grant  (  Viaa,  Nardo),  —  Atlas,  pi.  CX,  tig.  1, 

kt  le  seul  genre  certain.  On  cite  des  espèces  vivantes  et  des 
siles  (*). 

•«  C  antiqua,  Porllock,  et  la  Vioa  prisca,  M'Coy,  proviennent  du  silurien 

ngleterre. 

Tue  espèce  inédite  a  6ié  dt'rrouverte  sur  une  exogyre  du  lowcr-greensand. 

^t»C.  irreguhris,  d'Orbigny,  et  ramosa,  id.,  ont  été  trouvées  dans  la 

m  blanche  de  France. 

■a  C.  cretacea,  Portinck  (Conybeari,  Morris),  glomerata,  Morris,  et  Mon- 

■^  Wethcrell,  apiuirtienncnt  h  la  craie  supérieure  dWngleterre. 

«•  C.  parisiensiSj  d'Orb.,  a  rté  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  de  Gri- 

m  et  réocèoe  de  Uracklesbam-Bay. 

-M  Vioa  Duveruoyi,  Michelin  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  1),  et  Nardina,  id., 

Mtérisent  le  miocène  des  environs  de  Tours. 

Les  Talpina,  v.  Hagenow,  —  Allas,  pi.  CX,  lig.  2, 

Il  des  corps  ranieux  paradoxaux,  trouvés  dans  les  bélemnites. 
3st  difficile  de  décidiT  s'ils  appartiennent  à  cet  ordre.  Nous  en 
3ns  dit  quelques  mots  en  traitant  des  Annélides  [^). 

Les  Dendrina,  Quenstedt,  paraissent  de  même  nature,  avec  des 
inches  plus  ramiliérs. 

JÊ.  craie  lopérieurp  renferme  i')  les  Talpina  jmngens^  Quenstedt,  rathO$af 
Bagenow  (Atlas,  pi.  CX,  tig.  2,  a),  et  solitaria,  id.,  aiuM  que  des  Dendrina 
.  CX,  fig.  2,  h).  Ces  corps  se  trouvent  souvent  sur  les  bélemnites,  comme 
montrent  les  ligures  précitées. 

3-  Famille.  —  PÉTROSPONGIDES. 

Les  Pétrospongides  sont  caractérisés  par  un  réseau  pierreux 
DS  spicules.  Ils  n'ont  point  de  représentants  dans  les  mers 
Inelles,  et  n  ont  par  consétiuent  été  rapprochés  des  éponges  que 

P)  PttrUock,  Geol.  report,  p.   3tiO,  pi.  2!  ;   d'Orbigny,  Prodrome,  t.  If, 
S89et  411  ;  Morris,  Ann.  and  mag,  o(  nai,  hist.,  1851,  2' série,  t.  ViU, 
87,  pi.  4;  Wetherell,  ùl.,   i8:i2,  t.  X,  pi.  5,  fig.  c;  Morris,   Catal., 
édit,  p.  S7;  Michelin,  Icon,  joop/i.,  pi.  79,  fig.  7  et  8. 
(^  Tome  I,  p.  574. 

V.  Hagmow,  Leonhard  und  Bronn^  neues  Jahrb.,  lô-iO,   p.    671; 
p  Diê  Cephalop. ,  p.  470,  pi.  30,  fig.  36  ;  Morris,  Ann,  and  mag, 
,  tSM»  S«  férié,  t.  Vlll,  p.  96,  pi.  4. 
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par  la  grande  analogie  de  leurs  formes  extérîeores.  Ils  ami 
comme  elles  constitués  par  un  réseau  complètement  perforé  de-^jr-^: 
canaux,  dont  les  uns  plus  petits  s'ouvrent  à  la  surface  en  formaai 
des  pores,  et  d'autres  plus  grands  sous  la  forme  d'oseules. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  M.  d'Orbigny  a  démontré  qu'ili 
devaient  former  un  groupe  spécial ,  et  qu'ils  ne  rentrent  daM"^ 
aucun  des  genres  établis  pour  des  espèces  vivantes.  ^ 

Leur  classification  est  difficile,  car  il  n'v  a  aucun  motif  sérieul.^ 
pour  meltrc  en  première  ligne  l'un  ou  l'autre  des  caractères 
qu'ils  présentent.   La  forme  générale,  l'existence  d'une  cavité 
interne,  la  disposition  des  oscules  ou  des  pores  se  lient  d'ime^ 
manière  inconnue  avec  leur  nutrition  et  leur  accroissement.  J'aP^ 
pris  pour  base  les  divisions  proposées  par  M.  d'Orbigny,  paroe  ^ 
quelles  sont  d'un  emploi  commode,  mais  en  reconnaissant  qu'elles 
sont  faiblement  limitées. 

J'admets  cinq  tribus. 

Les  OcELLARiENs  sout  cu  fomic  de  coupe,  à  parois  minces.         ^ 

Les  SiPHONiENS  sont  en  forme  de  coupe  ou  de  tube,  à  cavité  in* 
terne  plus  resserrée  entre  des  parois  épaisses.  ^ 

Les  LiMNOKÉENs  sont  en  forme  de  champignons,  dont  la  base  est 
toujours  entourée  d'une  épithèquo  épaisse.  ^ 

Les  Sparsispongiens  sont  polymorphes,  sans  cavité  interne,  sans  .| 
épithèquo,  à  oscules  isolés. 

Les  Amorphospongiens  sont  polymorphes,  sans  cavité  interne, 
sans  épilhèque,  sans  oscules. 

Ces  cinq  tribus  présentent  peu  de  différences  dans  leur  histoire  « 
paléontologique.  Les  Ocellariens  et  les  Amorphospongiens  remon-  ' 
tenta  l'époque  silurienne;  les  Sparsispongiens  datent  de  Tépoque 
dévoniennc,  les  Siphoniens  de  l'époque  permienne,  et  les  Lym- 
noréens  de  l'époque  saliférienne.  Ces  cinq  tribus  durent  jusqu*à 
la  fin  de  l'époque  crétacée;  celle  des  Ocellariens  la  dépasse  seule 
par  le  genre  Guettardia,  qui  s'éteint  k  l'époque  nummulitique. 

Je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  page  532,  sur  la  compa- 
raison des  genres  dans  leur  histoire  paléoutologique« 

!'•  Tribu.  —  OCELLARIENS. 

Les  Ocellariens  sont  des  spongiaires  pierreux  formant  en  géné- 
ral une  coupe  ou  un  cône  en  lame  mince,  porté  par  une  racine  et 
couvert  des  deux  côtés  d'oscu les,  ou  de  mailles  et  de  pores. 
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Cette  tribu  est  représentée  dans  Tépoquc  paléozoïque  par  un 
ni  genre,  les  Palœospmrjia  du  silurien  inférieur  d'Amérique.  Un 
pure  {Cribrospongia)  dale  de  roolilhe  inférieure  et  dure  jusqu'au 
lèocomien.  Deux  genres  sont  s[)éciaux  à  Tépoque  corallienne.  Les 
autres  genres  sonl  exclusivement  crétacés,  k  rcxception  des 
îardia,  qui  nées  à  Tépociuc  sénonicnne,  sont  les  seules  pétro- 
tgides  qui  passent  à  la  période  tertiaire.  Elles  s'éteignent  du 
dès  l'époque  nummulitique. 

Les  CosGiNOPOBA,  (joldfuss,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  3, 

en  forme  de  coupe  d  un  trc\<  grand  diamètre.  Les  oscules 
disposés  régulièrement  on  quinconce  et  séparés  par  des 
nombreux. 
Ce  genre  est  spécial  k  Tépoque  crétacée  ('). 

UC.  Rkordeana,  d*Orb.,  provient  du  gault  de  TYoïiDe. 
Le  terrain  [cénomaaien  a  rouriii  la  C.  meandrina  et  deux  espèces  décritei 
M.  Michelin  sous  le  Dom  de  ïictepora  (/(.  crassa  et  cylindrica). 
U craie  blanche  en  renferme  un  grand  nombre,  et  entre  autres  les  C.  m- 
formiSf  Goldf.,  et  macroporaj  id.;  la  C.  cupuliformiSt  d^Orbigny 
liformis,  Michelin,  non  Goldf.]  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  3);  VOcellaria 
RamoDd;  la  Spotigia  porosaj  Philipps.  Une  douzaine  d'autres  espèces 
été  décrites  par  MM.  Roemer  et  Reuss  sous  les  noms  de  Scyphia,  Si- 
ci  Tragos. 
U  faut  ajoater  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  GuBTTARDiA,  Micheliu,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  U, 

des  coscinopora  dont  Tensemble  forme  par  ses  replis  une 
kle  croix  ou  une  étoile. 

n  but  réunir  k  ce  genre  une  partie  des  Brachiolitbs,  Toul- 
il  Smith  P). 

UYmineulUe*  quadrangularis^  Mantell  {BrachiolUei  angularis,  Smith)» 


(1)  KTOrbigoy,  Prodrome,  t.  II,  p.  Ii4,  180  et  28»;  Michelin, /con. 
•MiP*.,  pi.  S9,  36  et  40;  Goldfuss.  Petref.  Germ.y  pi.  9  et  30;  Phniips, 
UU.  ofYorksh.^  pi.  1  ;  Roemer,  Norddeutsch,  Kreid.,  pi.  3;  Reuss,  Bœhm, 
if«d.,pl.  17  et  18. 

(^  MicfaeliD,  Icon,  zooph,,  pi.  30;  dWrchiac,  Mêm.  sm.  géol.,  2*  série, 
LU,  p.  197,  pi.  5 et  8;  Toulrain  Smilh,  Ann.  andmag.  ofnat.  hist.t  18*8, 
1*  série,  1. 1,  p.  357.  Le  genre  Bracuiolites  renferme  plusieurs  types,  et  en 
Hrtioilicr  des  Amorpho.%pongiaires{Plocoscyphia). 
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est  une  espèce  remarquable  par  ses  replis  nombreni.  Ellefiiofint  4c  lii 

blanche  d'Angleterre  (Atlas,  pi.  GX,  ûg.  4). 

La  G.  stellatay  Michelin,  se  trouve  aussi  dans  la  craie  blanche. 

La  G.  Thiolati,  d*Archiac,  confondue  par  M.  Michelin  avec  la 
a  été  trouvée  dans  le  terrain  nummulitique  de  Biarritz.  G*est  le  ml 
giaire  de  cette  époque. 

Les  ÛCELLARiA,  Laïuk,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  5, 

forment  un  ensemble  cupiiliforme,  épais,  percé  en  dedans  dj 
grand  nombre  d'oscules  irréguliers ,  el  conipoj?é  en  dehors 
rameaux  dichotomes  ou  anostomosés,  laissant  entre  eux  de 
brcuses  cellules.  Les  racines  sont  nombreuses.  Le  borddel 
coupe  est  aminci. 

Il  est  probable  que  Ton  doit  associer  aux  Ocellaria  les  Viirni 
oïLiTEs,  Mantell.  M.  Toulniin  Smith,  qui  en  a  fait  une  étude  f 
profondie,  a  montré  Tétonnante  complication  de  leur  surio 
externe,  car  dans  une  ventriculite  haute  de  trois  pouces  ontroi^ 
neuf  millions  de  fibrilles  !  J 

Les  espèces  caractérisent  exclusivement  1  époque  crétacée  (f 

L*0.  ramosa^  d*Orb.,  appartient  au  cénomaiiien  de  Honfleur. 

On  cile  dans  la  craie  supérieure  d'Angleterre  les  V,  dcyofàâes,  Mantil^ 
radiatuSy  id.,  ainsi  que  la  Spongia  Tourendi,  id.,  cl  septespèces  DOQfdj 
décrites  par  M.  T.  Smith.  Nous  avons  (i.miré  dans  l'Atlas,  pi.  CX,  fig- ^4 
V,  decurrensy  T.  Smith. 

L'O.  gmndipora,  Michelin,  provient  de  la  craie  supérieure  de  RoueiL 

M.  d'Orbiguy  ajoute  quelques  espèces  inédites  de  la  craie  blanche  «■ 
que  la  Scyphia  Dechenif  Goldruss,  la  Se,  longiporaj  Pusch,  et  le  Cai-f^Jf 
chium  muricalum,  Roemer,  de  la  craie  d'Allemagne. 

Les  Cephalites,  T.  Smith, —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  6  cl  7, 

sont  très  voisins  des  venlriculiles ,  niais  en  diffèrent  par  fli 
beaucoup  |)lus  grande  épaisseur,  en  sorte  que  le  boid  de  lacoi^ 
est  large,  aplati,  lisse.  Il  y  a,  comme  dans  les  ventriculiles,  <fa 
oscules  en  dedans  et  en  dehors. 


(')  Toulmiii  Smith,  Ann,  and  mag.  of  nat.  hisl.y  1847,  t.  XX,  p.  Ti^ 
176,  et  ISi«,  2«  série,  t.  I,  p.  36,  203,  etc.,  et  Bibliothèque  unktnéitM 
chives.  1S»8,  t.  Vil,  p.  219,  Mantell,  GeoL  of  Sussex,  p.  176,pLl5; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  186  et  284;  Michelin,  /con.  ^oop*.,plA 
fig.  3;  Goldfuss,  Petref.  Gcrm.,  pi.  65;  Pusch,  PoUns  Pël.^p.  7,H-^' 
Roemer,  Norddeutsch,  Kreid.f  p.  11,  pi.  4. 
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L.es  uns  sont  en  forme  de  coupe  alIonp:ée  (fig.  6)  {Annvlati\ 
Smith).  Les  autres  ont  leur  bord  supérieur  très  large  (tig.  7) 
^tait\  T.  Smith).  Ce  dernier  groupe  me  parait  correspondre 
t.  Caiierospon(;ia  de  M.  d'Orhigny  (|ui,  ou  (Vard  à  l'épaisseur 
parois,  les  place  dans  le  groupe  des  Siphonicns. 
Céphaliles  sont  spéciaux  îi  la  craie  blanche  (*). 


m  Vent,  Betinetiœ,  MantoU,  et  le  Choanites subrotundus^  'n\.,  ont  été  trou- 
■B  Aniileterre  ainsi  qiiedixcsprrps  uouvei  les  décrites  par  M.  T.  Smitb.  Noas 
Di  figure  d.iQS  i*Atl.is,  pi.  ex,  fijL'.  0,  le  ('.  hnfjUudinalis,  T.  Sinilh,  et 
T,  eampanulalus,  id. 

Il  iTOrbigDy  attribue  aux  Camcrosiyongia  la  Scyphia  fungiformi8,Go\ût.y 
Hemagoe  et  de  France. 

■  Cribrospongia,  iVOr\n^w\  {Tragos,  Goldr,  nonSchweigger), 

—  Allas,  pi.  TA,  fig.  8, 

Bent  un  ensemble  cupuliforme  ou  tubuleux,  percé  de  pores 
nents,  ronds  ou  anguleux,  épars  sur  les  intervalles  d'oscuies 
;«liers  rapprochés,  ronds  ou  oblongs,  souvent  disposés  en  série, 
espèces  commencent  îi  l'époque  jurassicpie. 


1.  d'Orbigoy  [^)  rapporte  à  ce  genre  la  Scphia  c"»ta!(t.  Michelin,  non 
Mbs,  de  l'oolithe  inrérieure  de  Baveux,  et  vinjzt  esp<Ves  du  corallien  (oo 
krdien?)  d*AiiemaLMie  décrites  par  (îoldfuss  $ous  le  nom  de  Scyphia, 
ï  lesquelles  nous  avons  ri;;urê  la  (\  reticulutn  (Allas,  pi.  CX,  fig.  8). 
cinq  espèces  inédites  de  l'oolithe  inférieure  et  deux  de  Toxfordien. 

Blés  paraissent  se  continuer  dans  Tépoque  néocomienne. 

.^  C.  alpina,  d'Orb.  (3),  est  une  espèce  inédite  du  néoconiien  des  Hautes- 


Les  COBLOPTTCIIUIM,  (I(»ldfu^S,  —  Âtlas,  pi.  C\,  (ig.  9, 

it  en  forme  de  cham])ignons.  composé*^  d'un  pédoncule  et  d*un 
■peau  qui  rappelle  celui  des  agarics.  La  surface  supérieure  est 
urqaéc  de  pores  en  lignes  transverses,  et  la  suri'ace  inférieure 
plis  rayonnes. 

^')  T.  Smith,  Ann,  and  itiag.  of  nat,  hist.,  1848,  2*  série,   t.  1.  pi.  li; 

mM,  GûoL  of  Susses,  pi.  1.');  d'Orbigny,  Prodrome,  i.  11,  p.  285;  Goid- 

m^Petref.  Germ.,  pi.  <i:i,  fig.  t. 

\?\?rodrotaej  1. 1,  p.  2!)l  et  .'{H7  ;  .Michelin,  Icon.  sooph.^  pi.  11;  Goid- 

mfF§tr$f.  Germ.,  pi.  2,  3,  i,  31,  32,  33  et  3i. 

^Proiram$t  t.  Il,  p.  96. 
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Ce  genre  paraît  spécial  à  ia  craie  blanche  (0* 

Goldtass  a  décrit  les  C.  agaricioidei  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  9),  et  II 
et  M.  Roemer  cinq  espèces  qui  pro^  iennent,  comme  les  précédati 
craie  d'Allemagne. 

Les  Retispongia,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble cupuliforme  sansosculesk  rintérieor, 
extérieurement  de  branches  anastomosées  en  mailles  irrégi 

M.  d'Orbigoy  (^j  place  dans  ce  genre  la  Scypkia  Hœnmghausi, 
{S.  radiata,  Reuss),  et  la  S,  reiiformis,  Roemer,  de  la  craie  bUiich* 
magne. 

Les  Thàlamospongiâ,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  polymorphe,  quelquerois  digité,  c 
d'un  réseau  de  lames  verticales  irrégulières  entre  lesquel 
des  lames  transverses. 

M.  d^Orbigny  (')  cite  la  T.  Cottaldina,  espèce  inédite  da  néoo 
l'Yonne. 

Les  Pal^ospongia,  d'Orbigny , 

forment  un  ensemble  subcupuliforme  à  contextare  irréj 
ment  réticulée  par  des  lignes  concentriques. 

M.  d'Orbigny  {f)  ne  rapporte  h  ce  genre  qae  le  P.  cyatkiform 
indet,  cyathiformiSf  Hall)  du  Trenton  limestone  (silurien  ioférieui 
rique). 

Les  PoRospoNGiA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pL  CX,  fig.  1 

sont  des  spongiaires  en  larges  expansions  lamelleuses,  ce 
de  filaments  anostomés  en  mailles  carrées  et  ornés  d'un  si 
de  grands  oscules  ronds,  réguliers  et  distants. 


(1)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  9  et  65;  Roemer,  Norddeutsck, 
p.  10,  pi.  4. 

(2)  Prodrome,  t.  I,  p.  284  ;  Godfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  65 
Roemer,  Norddeutsch,  Kreid,,  pi.  3,  fig.  1;  Reuss,  Bcehm.  Kreid, 
fig.  4. 

(»)  Prodrome,  t.  II,  p.  96. 

(<)  Prodrome,  t.  I,  p.  26;  Hall,  Pal.  of  New-York^  t.  I,  p.  72, 
fig.  6. 
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iC  d'OrbigDj  (>)  rapporte  à  ce  genre  cinq  espèces  da  terrain  corallien  ou 
Hriien  de  Natlheim,  Sireilberg,  etc.,  décrites  par  Goldfuss,  sous  le  nom 
Haioii  {M.  Peziza,  impressuiii)^  et  trois  confondues  sous  le  nom  de  mar^ 
pMN.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas  celle  qui  doit  conserver  ce  nom. 
se  écliaatilloo  provient  de  Mandarh. 

Les  GoNiosp()N(;iA,  d'Orbigny, 

vent  on  ensemble  infundibulifornic  ou  tubuleux,  dont  le  tissu 
{composé  de  filaments  simples,  droits,  parallèles,  réunis  par 
■inverses  qui  les  coupent  à  angle  droit,  en  formant  des  mailles 
taws. 

K  d*0rbigQ7  (')  place  dans  ce  genre  neuf  espèces  du  corallien  de  Stretl- 
%f  etc.  y  décrites  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Scyphia. 

2«  Tribi:.  —  SIPHONIENS. 

dBB  Siphoniens  forment  uu  ensemble  conique  ou  tubuleux , 
noonp  plus  épais  que  les  Ocellariens  (^).  La  cavité  centrale, 
iement  ouverte  au  sommet,  est  beaucoup  moins  vaste  et  quel- 
Bibis  réduite  à  uu  simple  canal.  Il  n'y  a  point  d'épilhèque;  les 
nies  et  les  pores  varient. 

Cette  tribu  est  spéciale  k  la  période  secondaire.  Le  genre  des 
■ba,  date  de  Tépoque  triasique  et  se  continue  jusqu'à  la 
de  répoque  crétacée.  Les  Cnemidium  ont  commencé  avec 
Dlithe  inférieure  et  durent  jusqu'à  l'époque  séuonienne.  Les 
wiv^mgia  sont  exclusivement  oxfordiennos.  Les  quatre  autres 
caractérisent  l'époque  crétacée. 

Les  El'dba,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  11  et  12, 
des  tubes  étroits,  cylindriques  isolés  ou  groupés.  Leur  sur- 

Eieitérieure  est  ornée  d'oscules  irréguliers  dans  lesquels  sont 
pores. 
4Îe  genre  a  commencé  avec  l'époque  triasique. 

H.  d'Orbigny  (^}  rapporte  à  ce  genre  les  Scyphia  manon^  Munster,  tub- 

^)Prodromey  1. 1,  p.  388  ;  Goldfuss,  Petref/Germ.f  pi.  34,  fig.  8, 9 et  tO. 

^Prodrome,  t.  I,  p.  389;  Goldfuss,  Petr,  Germ.y  pi.  3,  fig.  7  h  10, 
»  4,  flg.  3,  pi.  33,  fig.  4  et  5,  et  pi.  32,  fig.  1  et  3. 

^)  L'épaisseur  des  parois  varie  d'une  manière  si  graduelle,  que  les  limites 
k  en  deai  tribus  sont  peu  précises. 

<*) Prodrome,  t.  I,  p.  208;  Munster,  Beitraege,  t.  IV,  p.  29,  pl.  1  et  2; 
Upiteto»  Gêol.  der  œstl.  Aîpen,  p.  284  et  291,  pl.  19  et  20. 


.-.y 


ke  Jff  rMecîm 
r-4tef  cet  efpèoi 


•         _^  .'^.-41.         .      *^:        4_. 


.^         ■  :  :     ^    -•■•.>  .   ii.  a-  z    il  i: 
v-ir-  :  .■■■    ^.--    ?    .V"i:  ••*     r.'>    1" 

.•'•"■•         •'       \   '  -       '    '  Cm.         fi 


izr.u,  d^  l'oolitbf  infaii 

'T.  Luz>.>iiiYiui,  qoi»nrtt 

<i    .ifirdien   d'Ailn^ 
•  •:    d'  <iph)m.  Uiji 


L 


--  -  -  ■  X    Ï«T 


-  1.-* 


r:.'..    A..   .-.  .    .   «A.  ..f     i 

r  ■  • 

»:■.»'■",    f»-';    !■•  «i-.\    '"Ta. y  -.'. 


".-, 


■ .    :'H  ?? iLîMis,  (l'OrbiiniT.  1 

-.    -    .c!ï  i  .'>v-ules  pruprffl 

-.--.;    .?.  ik.tc  ■  de  pori^ir 

•  .:.^    ji^i:  Its  plusi-TùSï 

'.:  T-  ••  .?.::  jr?  EuJe.i,  i-c  i 
r  ..uL.;  \:,.-:  ^;llJp.e  SivlH'nà 
-*?■  -.   -  Lï.^:».-rcr  it.'UiLic  Jéïi 

-.;.:.■.  .  ».^  C\  »  f  pût  J  lie  jtJiilùlfl 


',  I/OfMzii),  #'r'xi.''>^»^,  l.  i.  !■    :;  '*.  3.>  ei  JS9.  l.  11.  p.  4l:Lff 
foni,  /'    .,'.■  l'I.  '1,  ■'"i,  *t'-  •  ^ïi' ■■    ■-■  r    ;"...pl.  ie:  j*  ; -iXJIi 

t'i-Jlff.     'f'r7«.,pl.     J,     ..,     'iJ,    -i.',     .-.'■ 

.'2    /',., /,'„„/?      l.    II,    II.     1.*m:     !.i    ;0:'iJ>?,     i:..cV.    (.itfWi,    pi.    Jj.  tf 

'  On  pourrai  jii.'it  ik  c«;s  lra;.?i:.Mij>  eu  coiuiiaraul  ied  trdUnpfCtffP 
ffvn  fl;i(i.ii  I  Alla*»  :  Vh'rlf-a  ciriuit:.  '..:  h  lia    pi.  CX.  ù^.  Il  ,quialM«i 

rara^l'^rtii  fin  «••un*;  I  iiu-iea  iagci h^.  1:!.,  â  ^-ï^^ulf»  ei  ipi-ro* 

lei  onii\fA  fi  lion  de(Uiiii|  rt  iHippa^inu*  Bronnit  ,âg.  13},  it*ûr^i^ 
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at,  en  effet.  Je  crois,  lui  rapporter  la  Scyphia  tuberculala,  Kiog  (i), 
dn  permien  d*Angletcrre. 

contînae  dans  l'époque  saliféricnne. 

OrMgny  {})  attribue  i  ce  genre  les  Scyphia  subeafpitosa  et  capitata, 
y  et  les  Manon  svhmarginalumf  id.,  ctptst/orme,  id.,  dcSaint-Cassian. 

sa  connaît  plusieurs  espèces  de  la  période  jurassique  (^). 

I  sapériear  de  BesançoD  renferme,  suivant  M.  d'Orbigny,  nne  espèce 
fl.  davatulus). 

ème  auteur  cite  deux  espèces  inédites  de  Toolithe  inférieure,  quatre 
iode  oolithe,  et  une  du  corallien. 

t  «Jouter  les  Spongia  cymosus,  Lamouroui,  et  mamiliferat  id.,  de  la 
lolithe  de  Banville;  huit  espèces  du  corallien  du  Wurtemberg,  dé- 
tr  Goldfùss  sous  le  nom  de  Sctpria,  parmi  lesquelles  nous  avons 
Ltlas,  pi.  ex,  fig.  13)  le  U.  Bronnii,  le  Manon  marginalunif  Gold- 
CnenHéttum  astrophorum,  id.,  les  Spongia  tnamt/Zi/era,  Michelin, 
H.,  furcata^  id.,  non  Goldfùss,  et  lagenaria^  id.,  du  corallien  de 
etc. 

I  se  continuenl  dans  la  période  crétacée  {*). 

Miguy  place  dans  ce  groupe  la  Scyphia  monilifera,  Roemer,  du  hiis, 

pèces  inédites  du  néocomieu  de  France. 

•nia  cénomanien  a  fourni  les  Se,  furcala,  Goldfùss,  infundibulifor- 

y  tetragona,  id.  (mamillariSf  id.),  d^Essen,  la  Spongia  multidiyilata^ 

\f  du  Mans,  etc. 

^omgiapilulaf  Michelin,  du  turonien  d'Dchaux,  appartieut  aussi  à  ce 

aie  blanche  renferme  quelques  espèces,  décrites  sous  les  noms  de 
radkiformiif  Philipps,  Scyphia  acutaf  socialis  et  micropora,  Roe- 

M 

^  la  plus  récente  est  VIL  proliferus,  d'Orbigny  [Anthophyllum  pro- 
Goldfùss),  du  danien  de  Faxoe. 


wmUan  fossUs,  p.  12,  pi.  2,  fig.  1  et  2. 
}rbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  209  ;  Munster,  Beitr.,  t.  IV,  pi.  i. 
Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.   259,  29i,  325,  390,  et  t.  U,  p.  41  ; 
I,  /con.  Mooph.,  pi.  26  et  58;  Lamouroux,  Polyp.,  pi.  84;  Goldfùss, 
tjrami.,  pi.  2,  3,  33,  34,  35. 

Orbigny,  Prodrome,  l.  U,  p.  96,  188,  286  et  296;  Roemer,  \ord- 

OoL%  pM7,  tiSorddenlsch.Kreid,,  pi.  2;  Goldfùss,  Petref,  Gerni,, 

19;  MîflheUo,  /con.  swph.,  pi.  7  et  51;  Philipps,  GeoL  of  Yorks., 


5&/i  SPONGIAIRES. 

Les  Perispongia,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  cupuliforme  très  épaissi.  Il  n*y  iii 
ni  oscules  en  dessus,  mais  bien  des  pores  en  dessous. 

M.  d'Orbigny  (<)  ne  cite  que  deux  espèces  inédites  de  roifotdiai  4iJ 
llaixent  (Deux-Sèfres). 

I 

Les  Cnemidium,  Goldruss,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  14,    i 

sont  des  spongiaires  sessiies,  cylindriques  ou  tubuleux,  qneU 
fois  rameux,  composés  de  libres  denses  et  creusés  de  oê^ 
rayonnants,  dont  les  supérieurs  sont  horizontaux.  La  cavité  ) 
pas  d'oscules. 
Les  espèces  datent  de  Tépoque  jurassique  (^. 

M.  d'Orbigny  cite  (3)  une  espèce  inédile  de  i'oolithe  iaférieore  Hmti 
grande  oolithe. 

Goldfoss  {*)  a  décrit  quatre  espèces  de  Toxfordien  ou  du  corallia 
Streiberg  et  du  mont  Randeo,  auxquelles  il  faut  ajouter  la  Scypkiac» 
de  Bayreuth.  Nous  avons  figuré  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  14)  le  C.  iUM 
Goldfbss,  de  Toxfordien  du  mont  Randen. 

Le  C.  pyriforme,  Michelin  (^),  non  Goldfuss,  proTÎeat  du  conllia 
Verdun. 

On  connaît  quelques  espèces  de  1  époque  crétacée  (^). 

M.  d'Orbigny  cite  deux  espèces  inédiles  du  néocomien  et  une  de  li  ( 
blanche. 

11  attribue  à  ce  genre  VUippalimus  Roissyi,  Michelin,  et  le  Ventheê 
Bennetiœ,  Michelin,  non  Phillips.  (C.  ?  coniformiSj  d'Orbigny},  du  cénoofl 
de  Normandie,  ainsi  que  \aSpongia  Bennetiœ,  Phillips,  de  la  craie  blfl 
du  Yorkshire,  citée  plus  haut  dans  le  genre  Céphalites. 

Les  SiPHONU,  Parkinson  {Hallirhoa,  Lamouroux  ;  Polifpol^ 
Benncl  ;  Choanites^  Mantell),  —  Allas,  pi.  CX,  fig.  15  et  16, 

ont  une  tête  pyriforme  portée  sur  une  longue  racine.  L'intôii 
de  la  cavité  est  cylindrique  et  présente  des  oscules. 

(ï)  Prodrome,  t.  I,  p.  389. 

(^)  Les  Cnemidium  de  Saint-Cassian  appartiennent  à  d*aatres  frfim. 
(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  294  et  325. 

(<)  Petref.  Germ.,  pi.  2,  6  et  35.  i 

(5)  Icon.  sooph,,  pi.  26,  fig.  6.  i 

(6;  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  96,  186  et  285  ;  Michelin,  /c«t*o^ 
pi.  36,  fig.  1,  et  pi.  38,  fig.  3;  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire^  pi.  Lfif-** 
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Halurhoa,  Lamouroux,  n  en  diiïèrent  que  par  la  forme  de 
■Ile  qoi  est  lobée.  Cette  dilTérence  parait  n'avoir  qu  une  valeur 
Kiflqae(pl.  CX,  fig.  16). 

Mlge  cénoiDâDien  (0  a  foarai  la  S,  cosîata  {HaVirhoa  coslataf  l4imou- 
q  (pl.CX,  fig.  16),  la  5.  ocautts,  Michelin,  la  S.  ficus,  Goldfius (pyrt/or- 
g.jÊaw.)  (pi.  CX,  fig.  15),  et  ia  S,  Websleri,  Sow. 
m  espèce!  font  nombreuses  dans  la  craie  blanche.  Les  plus  répandue! 

Ëlycoperdites  {Alcyonium  lycoperditet,  JDefrance,  S.  pyriformis  et 
,  Goldfùss),  et  la  S,  Konigii  [Choanitetf  Manteli)  de  la  craie  d'An- 
de  France  et  d'Allemagne  ('). 
m  espèces  ont  été  décrites  (>}  par  MM.  Michelin  (S.  arbuscuta, 
et  FitUmit  Scyphia  dichotoma^  t&rebrala^  HalHrhoa  brevicostata); 
(S.  Ittteroia,  etc.)  ;  Reuss  (S.  elongala,  temala^  etc.),  Lee  (S.  anguiUat 
h  etc.);  Mantell  {S.  Jtfornsn,  etc.);  Benett  (plusieurs  Polypothecia), 


HiPPALiMus,  Lamouroux  [Polypothecia^  pars,  Benett),  — 
M  Atlas,  pi.  CX,  iig.  17, 

Il  des  spongiaires  fongifornies,  composées  d'un  chapeau  coni« 
I  et  d'un  pédoncule.  Le  sommet  du  chapeau  est  ouvert  en  une 
ité  profonde  et  médiane.  La  surface  supérieure  est  percée  de 
■es  et  d'enfoncements  irréguliers  peu  profonds.  La  surface  infé- 
nre  est  lisse. 

rai  dit  plus  haut,  p.  5^2,  que  M.  d'Orbigny  avait  beaucoup 
l^a  les  limites  de  ce  genre  et  y  avait  placé  un  très  grand 
nbre  de  spongiaires  de  la  forme  des  Eudea. 


tie  «pèce  qui  réunisse  les  caractères  indiqués  ci-dessus  est  VH.  fun^ 
gH,  Lamoaroos  (^),  du  céoomanien  du  Calvados.  Elle  est  figurée  dans 
ipMv  réduite  au  tiers  de  sa  dimension. 

I 

1^  Lamoaroui,  Polyp.^  pl-  78,  fig.  l  ;  Michelin,   Icon,  siooph.y  pi.  3B; 
litaUf  Pstref,  Genn,,  pi.  G5,  fig.  14;  Sowerby  in  Fitton,  Trans,  geoU 
fr.,  1836,  pi.  15,  etc. 
^D'Orbigny,  ProdrotiM,  t.  II,  p.  285;  Michelin,  Icon.  zooph,^  pi.  33, 

f  ;  Goldruss,  Petref.  Germ.,  pi.  6,  fig.  7;  Mantell»  Geol.  of  Sus$ex, 

16,  ag.  19-21. 
;^  Michelin,  Icon,  zooph.y  pi.  28,  29,  31  et  33;  Roemer,  Norddeulsch. 
■M., pi.  2:  Reuss,  Bœhm,  Kreid.,  pi.  17  et  43;  T.ee,  Ann,  and  mag.  of 
^•èàl.,  1839,  p.  13;  Mantell,  MedaU  of  création^  p.  254;  Benett,  CaUU. 
M./bsi.,  pi.  9  à  14. 
l'^Bxp.  méth.  polyp.,  p.  77,  pi.  79,  fig.  1. 

IV.  35 


5/iG  SPONGIAIRES 

Les  VUTICILUTIS, 

sont  des  spongiaires  taboleax,  poren 


en  chambres  par  des  cloisons 

M.  d^Orbigny  (M  ^^  «^  c*P^  inédite  ém  oéMMiBi» «■* 
IfacbérooMoil,  et  aoe  du  eéoomanieo  dn  Hanc 

U  ijoate  la  5cy]Mi  verticiUUes,  GoldAHi  {rerfiDBfei  M4W 
de  U  craie  de  Maestricki  et  de  Royaa. 

Les  PTTCHoraociiK,  GichcL 

sont  des  spongiaires  pyriformes,  épais,  portés  ar  ■ 
racine,  avec  ane  ouverture  supérieure  oormpiaiaftài 
infùndibuliforme.  Leur  tissu  présente  des  plis 
guliers,  qui  laissent  entre  eux  des  caTîtés. 
Ce  genre  est  spécial  à  la  craie  (Plsnerkalk}. 

M.  Giebel  (>)  a  décrit  lea  P.  temÊà-pUeaim^ 
Qoedlimboorg. 

S*  Tamu.  —  LTMNORÉENS. 


Les  Lymnoréens  sont  caractérisés  par  la 
d*une  épithèque  très  épaisse.  Leur  Fonne  est  TariaMe  e 
souvent  celle  d*un  champignon. 

J'ai  de  grands  doutes  sur  la  valeur  de  cette  tribo.  car 
qui  la  composent  rappellent  singulièrement,  saaf  Tépitl 
formes  des  autres  groupes.  Dans  les  polypes  on  trouve 
chose,  et  Tépithèque  n  a  jamais  été  considérée  cooum  ] 
bien  grande  valeur  de  classiflcation. 

Des  cinq  genres  qui  composent  cette  tribu,  trois 
répoque  salirérienne  pour  se  terminer,  Tun  (Lynvnom 
forîdien,  et  deux  (  Leiospongia  et  Actinogpongia  )  à  l 
oolithe.  Les  deux  autres  sont  crétacés  et  caractéris 
(Tnmospongia),  le  terrain  cénomanien,  et  l'autre  (ii 
91a},  le  terrain  sénonien. 

(1)  Prodrome,  U  U,  p.  96,  144,  186  et  285;  G^Mfàia,  Mr 

pi.  65,  fis*  0- 
(S)  JaKr^iberiieh  natwrw.  Verein.  HaUe^  1851,  t.  m,  p.  53,  p 

àfl. 
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Les  Ltmnorea,  Lamoiiroux,  — Allas,  pi.  CX,  lig.  18, 

^   'Qfit  revêtus  d'une  forte  épithèque,  sauf  dans  leur  sommet,  qui 
:  Wporeuxet  percé  dans  son  milieu  d*un  oscule  irrégulièrement 

iJpMliiorme. 
r     L'ensemble  est  variable  de  Torroe  et  souvent  composé  d'indi- 

-  ^08  subcylindriques  associés  par  leur  base.  Ce  sont  des  eudea 
'  "^  épithëqae. 

Ce  genre  date  de  Tépoque  saliférienne  (*). 

IL  4*0rlNgay  dte  les  Tragot  hyhridwn,  Maofter,  mUleportUum,  id.,  m- 
Uiptt.,  imUsatum,  id.,  le  CnemidiiÊm  aUrcHtet^  MuDiter,  et  la 
MêToglypkkaj  KlipU.  Toatci  cet  eipècei  provienaent  deStint- 


Le  mena  anleur  (>)  eitt  eoeort  ane  eipèoe  iuédiit  de  Toolithe  inférieon 
^  une  de  la  graode  oolithe. 

La  I.  mamUloiaj  Lamouroai,  et  la  £.  Mkhelinij  d*Orbigny  {mamiUosa,  Mi- 
^Min)  (Atlaa,  pi.  GX.flg.  18),  caractérisent  la  grande  oolithe  de  Normandie. 

La  I.  hemiiphœrica^  d*Orb.  (Afyrmectum  hemisphœrkum,  Gold.)»  a  été 
"^tmiTée  dans  le  terrain  oxford ien  de  Saint- Maixent  (Deui-Sèvrea),  et  en 
ADemagiie. 

Les  Leiospongia,  d'Orbigny, 
diflferent  des  lymnorea que  par  Tabsence  de  loscule  du  som- 


Ce  genre  date  également  de  Tépoque  saliférienne. 

flb  eapèoes  de  Saînt-Cassian  ont  été  décrites  par  le  comte  de  Mansler  (') 
VhH  le  BMB  générique  d^AcBiLLKuii. 

M.  4'Orbignj  (^)  attribue  à  ce  genre  la  Lymnorea  gigantêa^  MicheliD»  de 
ta  frande  oolitliede  Luc;  il  cite  deux  espèces  inédites  du  même  glsemeot  et 
de  rooltthe  inférieure  de  Port-en-Bessin. 


Les  Trbmospongia,  d*Orbigny, 

lat  répitbëque  des  genres  précédents  et  les  oscules  irréguliers 
des  sparsUpongia. 


(<)D*Ori>i(oy,  Prodrome,  U  I,  p.  209;  Bliinster,  Beitraege^  L  IV,  pi.  1  ; 
Uipetein,  GeoL  der  oestlichen  Alpen^  pi.  19. 

^  Prodrome,  t.  I,  p.  294,  325  et  390;  Michelin,  Icou,  zooph.,  pi.  57, 
||.  10;  Lamouroux,  Polyp.,  pi.  79,  fig.  2-4;   Goldfnss,  Petref,  Gêrm., 

H  6,  flg.  13. 

-      (^  BéUraê§e  mut  Petref.,  t.  IV,  p.  26,  pi.  i,  2  et  4. 

(^  Prodrome,  U  I,  p.  295  et  326;  MicheliA,  /coi».  Mooph,,  pi.  58,  fig.  7, 


5&8  SPOiNGIAIRES. 

On  ne  connatt  (<)  qm  It  T.  tpkœrica  ?  d'Orb.  {Lymmonm  spteiioa,  Miche»  | 
lio),  du  céDomanien  du  Mtns.  I 

Les  AcTiNospoxGiA,  d*Ori>igny,  i 

paraissent  n'en  diiïérer  qa'en  ce  que  les  oscales  sont  disposa  ' 
comme  chez  les  stcllispongia  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  19). 

La  seule  espèce  cit^  par  M.  d^Orbiguy,  est  VA.  omaUM,  iTOrbignr  (^;, 
ioédile  de  la  grande  oolithe  de  Loc  et  de  Langrune. 

Je  crois  qu*on  doit  sans  hésiter  y  joindre  le  Cnenudimn  conoMe,  llnoMr, 
et  le  C.  fiuinon,  id.  ^3  {HeUispongia,  d^Ortngny)^  du  aaliCiéneo  de  SmbI* 
Catsian.  Le  dernier  est  figuré  pi.  CX,  fig.  i9,  d*aprti  «a  éck«till«i  di 
Musée  de  Genèfe.  Je  n'ai  pu  obserrer  directement  les  autra  eqièas  de  Saii^ 
Cassian  citées  par  II.  d^Orbigny  sous  le  nom  de  Stellispoogia,  mais  à  ce  Jogff 
par  les  figures  du  comte  de  Munster,  Je  crois  qu^elles  doifciit  soifre  le  swi 
des  C.  variabile  et  nuMon. 

Les  Rhizospongu,  d'Orbigny, 

ont  les  formes  des  jerea,  avec  la  même  épithèque  que  les  autres 
Ivmnoréides. 

M.  d'Orbigny  («}  ne  cite  que  la  R.  Pktonica  Polypoiheeia  Hckmica^ 
lin),  de  la  craie  blanche  de  France. 


U'  TwBr.  —  SPARSISPOXGIENS. 

Les  Sparsispongiens  sont  des  spongiaires  polymorphes,  con- 
stamment dépounues  de  cavité  médiane  et  n^ayanl  jamais  d'épi* 
thèque.  Ilsont  an  tissa  épais,  percé d'oscules  isolésoa  par  groupes. 

Parmi  les  genres  qui  composent  cette  triba,  deux  datent  de  la 
période  paléozoîque,  les  Sparsispongia,  qni  ont  commencé  à  Tépo- 
que  dévonienne  et  duré  josqu  a  la  fin  de  la  craie,  et  les  Botkro' 
conis,  spéciaux  à  Tépoque  permienne. 

Les  Verrucospongia  et  les  Steilispongia^  qui  remontent  à  Tépo- 
que  saliférienne,  les  Foraspongia,  qui  ont  pris  naissance  à  It 

y})  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  187;  Michelin,  /cm.  soopk.,  pi.  5S, 
fig.  16. 

P)  Prodrome^  t.  I,  p.  326. 

(3)  Bfitr.  surPetrtf.,  t.  IV,  pi.  1,  fig.  21  et  23. 

(4;  Prodrome,  t.  II,  p.  286;  Michelin,  /cou.  sooph.,  pi.  3.  fig.  1.  M.iPCH^ 
bigny  écrit  Rhtzospoxgia,  dans  le  Prodrome,  et  Rbizostomu  dans  son  coon 
élémentaire.  Cette  dernière  orthographe  doit  être  consenrév. 


lOSP0NG1DëS«    —    SPAUSISPONGIbiNS.  549 

et  les  Chenendopora^  qui  datent  de  ToxfordieD» 
qa'à  la  fin  de  la  période  crétacée, 
snres  sont  tous  crétacés  ;  les  Hemispongia  carac- 
3omien,  les  Conis  le  terrain  aptien;  les  autres  sont 


DOPORA,  Lamouroux,  —  Allas,  pi.  CX,  fig.  20, 

aires  cupuliformes,  de  structure  réticulée,  à  oscnles 
sommet  et  à  surface  à  peine  poreuse, 
'réquemmenl  décrites  sous  le  nom  de  Tragos  et  de 
imencé  à  l'époque  oxfordienne  ('). 

âte  deux  espèces  iaédites  de  roifordien  de  France. 

genre  les  Tragos  radiatum^  Munster,  rvkgoiwn^  îd.,  rattcti- 

p1.  CX,  flg.  20),  et  verrucoswn,  id.,  dn  corallien  deStreîU 

;inaent  dans  les  terrains  crétacés  (^). 

'ëpoqne  cénomanienne  It  Ch.  fungiformiSt  Lamonnmx,  et 

Michelin,  subplena,  id.,  et  fHiterœformiSf  id. 

tUa,  Michelin  {Spongia  marginata^  Phillips),  se  tron?e  dans 

le  France,  d*Angleterre  et  d'Allemagne. 

sai?ant  M.  d'Orbigny,  attribuer  à  ce  genre  les  Manon  mi- 

licrommatay  Roemer,  de  la  craie  d'Allemagne. 

Les  FoROSPONGiA,  d'Orbigny, 
idopora  avec  des  oscules  en  dessus  et  au-dessous. 

'.  jurmsUt  d*Orbigny,  espèce  inédite  de  TooUthe  inférieiire, 
(Tragoi  ac^abulum^  Goldruss),  de  Toxfordien  de  Saint- 
rallien  de  Streitberg  ;  le  F,  Sackii  (Scyphia  Sackiij  Gold- 
cénomanienne  d'Essen,  et  le  F.  turlmata  {Mmmm  iurbi- 
le  la  craie  de  Goslar. 


t.  It  p.  391  ;  Munster,  in  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pi.  35, 

Polyp.i  pi.  75,  Gg.  9;  Michelin,  Icon,  sooph.f  pi.  28,  34, 
Bodhm.  A'reid.,  pi.  19;  Roemer,  NorddmUsch.  KrM.^  pi.  1, 

^rodrùme,  t.  I,  p.  295  et  390,  t.  II,  p.  187  et  287  ;  Gold- 
I.,  pi.  35,  Gg.  1,  et  pi.  31,  fig.  7;  Roemer,  NorddeuUch. 
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I 

Les  Jehea,  Laïuouroux,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  21.      i 

sont  des  corps  pyriformes  dont  le  sommet  est  aplati  et  qui  ■ 

portés  par  une  racine.  Lear  sarface  est  percée  par  des  oscDlesiJ 

guliërement  espacés,  qui  forment  des  canaux  verticaux  tatérin 

Leur  existence  est  douteuse  à  IVpoque  jurassique  [').        I 

II.  d'Orbigiif  rapporte  avec  dooleà  ce  geore  la  Scypkia  pyni/bnms,Gfl 
fuss,  du  corallien  de  Streitlwrg.  Elle  me  parait  avoir  platAl  lei  cmMl 
des  SiphuDiens.  \ 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  terrains  crétacés  (*). 

La  J.  mu/aMfif,  Michelin,  provient  dn  gaolt  de  Grand-Pré. 

Le  terrain  cénomanien  de  Normandie  a  fourni  la  i. 
nmi,  et  la  J,  tuberota^  Michelin  (J.  Df^noyersi,  d*OrlMni7). 

La  J.  pastinacea,  M'Coy,  provient  du  grès  vert  sapérieor  de  la  vi 
Pewsey. 

La  craie  de  France  a  fourni  les  J.  gregaria,  Michelin,  cerpilosa,  i 
ramoM,  id.  (Spomgia,  Mantell;,  etc.,  outre  plviieuri opècea  décrils 
uom  dp  SiraoMA  par  M.  Michelin  (S.  muf fiomlaxa.  aiicf/oniifs,  dcL 

La  J.?  puncUUa,  d*Orb.  ^Siphtmia  punctata.  Munster),  te  tf«m 
craie  de  Goslar. 

Il  faut  encore  ajouter  aui  eqièces  de  la  craie  d'AHfagnc  le  MaaosRi 
liferum,  Goldftais,  le  .V.  pyriforme,  id.,  et  les  Siphomia  atreawiH,  U-tPà 
lum^  id.  vAtlas,  pi.  CX,  fig.  21),  oligostoma,  Ronner,  etc. 

Les  Maigikospongià,  d  Obigny, 

sont  des  spongiaires  cnpnliformes  comme  les  chencndoponii 
ils  n*ont  des  oscules  que  sur  le  bord  supérieur. 

M.  d'Orbigny  «>  attribue  à  œ  genre  r.iicyonNiin  iafimdiNiliic  U 
{Ckenmdopora  Parkinsoni^  Michelin\  de  la  craie  oêQOOMBîeaaadeM 
die,  et  la  M.  irregularis,  d'Orbigny,  espèce  inédite  de  la  craie  bliacke. 


(*   IVOrbigny,  Prodrome,  t.  I.  p.  390;  Goldlùss,  Petrtf,  Gsna.,  fL* 
lig.  10. 

\^''  Michelin.  Icon.  zooph.,  pi.  29.  3).  .%6.  S8.  39.  41,  4S;  Lm 
l'.îyp.,  p.  70.  pi.  78.  fiz.  3:    M'Ca-t.  Ann.  a^  mag.  ofnal.hii..^ 
p.  SP'i;  Munster,  in  Goldfuss,  Pcfrc'.  Cwen.»..  pi.  1 .  6  et  6S;  IW 
Hemisch.  Krfii..  pi.  3;  d*Orbi«ny,  Prcdrome,  l.  11.  p.  386. 

(S  Pi\^irome,  X   11.  p.  187  et  287;  Michelin,  /cm.  soopk.,^.ii*^^ 
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Les  Plbdrostomà,  Roemer, 

des  spongiaires  lamelleux,  qai  ont  de  grands  oscules  sur  la 
die  et  des  pores  irréguliers  sur  la  sarface. 

ae  coDDAtt  que  les  PL  lacunosum  et  radiatum^  Bœmer  (^),  de  It  craie 
lue. 

Les  Hbmispongia,  d'Orbigny, 

eut  un  bnisson  composé  de  saillies  demi-toboleuses  dont 
orne  porte  un  oscole  intérieur. 

leale  espèce  citée  est  VH.  Rouyana,  d^Orbigny  ('),  inédite,  du  néoco- 
dct  Haotes-Alpes. 

S8  VnRDCOSPONGiA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  22, 

des  spongiaires  grossiers,  polymorphes,  sur  la  surface  des- 
I  on  voit  des  oscules  isolés,  saillants,  en  tubes. 

9Bim  a  comiDeDcé  par  la  Scyphia  armata^  RUpsteio  ('),  da  salifériea  de 
-Gasfian,  figurée  daus  P Atlas. 

I  antres  espèces  appartieoaeot  à  la  craie  blanche  (^).  Ce  sont  les  Manon 
MM,  BeoMê^iurbimatwny  id.,  elles  Spongia  convotuta^  Phillips,  etoscu- 

.M. 

iCS  Sparsispongia,  d*Orbigny.  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  23, 

des  spongiaires  polymorphes  grossièrement  réticulés,  sur  la 
lee  desquels  sont  des  oscules  irréguliers  groupés  au  milieu 
imasse. 

fOriHgny  (S)  place  dans  ce  genre  la  Strùtnatopora  pofymorpha^  Gold- 
^éa  déronien  de  TEifel,  en  la  subdivisant  en  trois  espèces  qui  n'appar- 
nt  pas  tontes  à  ce  genre. 

M  attribue  également  (^  le  Cnemidium  cotictnnum,  Klipstein,  du  sali- 
I  de  Saint4]assian  (Atlas,  pi.  CX,  flg.  23),  le  Cnemidium  (uèarofum, 
kM,  de  la  grande  oolithe  de  Normandie,  ainsi  que  le  Tragos  rugosum, 
H  le  Mtmon  puMnarium,  id.,  de  la  craie  d'Esseo. 

HOrddmUt^.  Kreid.,  p.  5,  pi.  1,  fig.  il  et  iS. 

Prodrome t  t.  II,  p.  97. 

Ofol.  dtrouU,  Alpen,^  pi.  19,  fig.  13  et  14. 

IfOrMgny,  Prodrome^  t.  II,  p.  287;  Reusf,  Bcàhm,  Kreid.t  p.  7S, 

I  H  19;  Phillips,  Geoî.  of  Yorks,,  pi.  1,  fig.  3  et  6. 

J^roérame,  t.  I,  p.  109;  Goldfàss,  Pelref,  Gmrn.,  pi.  64,  flg.  8. 

^rodroiM,  1. 1,  p.  209  et  326,  t.  U,  p.  187  et  286;  Klipstehi,  Gaof. 

Ml.  Xlpi»,  pi.  20,  fig.  7  ;  Goldftiss,  Petnf.  Germ.,  pi.  1,  5  et  80. 
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r4i  #e  piw  fctot  <|iw»  I»  ^ 

«M^  4»  I  v>fîtli^  foCéri^vr^,  oo^  4«  U  znnd^  oolicke.  H  «ne  da  ron' 
Il  fmit  êymUrU  S^mffia  Uei'ata.  MkkHïn,  noo  LaBooron.  ai 
ittUft^tr^.  éim.  H^j^nx:  la  Sf^^ugia  s'^f^aui^  Larooaroui,  &e\^^naà 
4^.  H«fiiill«!,  trf/ff  «ip«cM  du  rorallifn  de  Slrpilberg  iAchil'eumc 
OoldfUM,  Cfunnidmm  rfAtâJla,  id.,  C.  mamillare,  id.)«  etdeaif^ppn 
Mllf^n  d^  Vrênrfi  {Cnemidium  ttellatum,  Uicbelin,  el  roluia,  id.,  ■ 

<^!  Kcnrc  se  continue  dans  l'époque  crétacée  (^). 


fi)  Quart,  ioum,  geol.Soc,,  1849,  t.  V,  p.  55,  pi.  4,  fig.  M. 

(*}  pÊtmian  fouiln^  p.  14,  pi.  2,  fig.  7. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  210;  Muu»ter,  BeitroêÇê,  t.  IV 
pi.  I  ;  Klipitflii,  (l9ol.  ifer  oestlichen  Alpen,  pi.  20,  fig  6. 

(«)  D'Orblgiiy.  Prodnmio,  t.  I,  p.  259,  295,  et  t.  Il,  p.  13;  Lao 
INilyi»..  p.  M»,  pi.  H4 :  (lOldniss,  P«/r0^.  G^mi.,  pi.  6H34;)iicMi 
i(m|»A.  pi.  Il  fl  20. 

[^)  irOrblgnr»  Prodcomr.  I.  H,  p.  188,  etGoMfoM,  PHrtf.  (km., 
MIflirUii,   l(«r.  «(HipA.,  pi.  7,  fig.  1  el  3;   RoHMr,  SorddnUà. 
f\.  tHtltnUt  Bsvkm.  Krtid.^  pi.  16  H  45» 
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wmia  céaammiCD  «  fourni  VA.  iubstûUata^  d'Orbigny  {Trago$  Stella- 
oldAiM)  (Atltf,  pi.  ex,  ûg.  24),  de  U  craie  d^Etseo,  et  une  espèce 
(d'Orbisoy). 

Spomgia  pseudosipkonia,  Michcliu,  et  suîcataria,  id.,  du  terrain  turo- 
oot  aoMi  des  Stellispongia. 

Dt  enODt  iuivaDt  M.  d'Orbigny,  rapporter  à  ce  genre  quelques  espèces 
raJcbUnche  d'Allemagne  :  \eCnenùdium  coni'cvm,  Rœnicr,  le  C.  con- 
wn,  Reuss,  la  Scyphia  odontostoma,  id.,  et  la  6'.  cylindrica,  Rœmer. 

5-  Tribu.  —  AMORPHOSPONGIENS. 

Amorphospongiens  sont  des  spongiaires  îrréguliers,  varia- 
le  formes  diverses,  qui  ne  sont  percés  que  de  pores  irrégu- 
llsn'ont  ni  cavité,  ni  épithèque,  ni  oscules. 
le  tribu  est  représentée  dans  Tépoque  paléozoïque  par  trois 
$  :  les  StromcUopora,  qui  datent  du  silurien  et  durent  jus* 

saliférien  ;  les  Cupulospongia  et  les  Amorsphospongia^  qui 
ÎB  naissance  k  l'époque  permienne  et  véca  jusqu  à  la  fin  de 
ne  de  la  craie  blanche. 

trois  autres  genres  sont  spéciaux  à  Tépoque  crétacée.  Les 
Irospongia  caractérisent  le  luronien,  les  Turonia  le  séno- 
les  Plocoscyphta  se  trouvent  dans  le  cénomanien  et  le  séno- 

Les  CupuLOspoNGiA,  d*Orbigny, 

m  forme  de  lames  épaisses,  en  cupule  ou  en  partie  de 

e,  percées  de  petits  pores. 

genre  nombreux  en  espèces  se  trouve  dans  le  terrain  per- 

Tragot  Tunstallensis,  King  (<) ,  et  Binneyi,  Id.,  d'Angleterre,  me  pa- 
t  devoir  être  rapportés  à  ce  genre. 

e  continue  dans  l'époque  saliférienne. 

^kilUum  patellarCy  Munster  (2),  de  Saint-Cassian,  doit  lui  être  rapporté. 

3t  abondant  dans  les  terrains  jurassiques  (^) . 

^emUanfouUs^  p.  i3,  pi.  2,  (ig.  5  et  6. 

Wfr.  sur  Petref.,  t.  IV,  pi.  l.  fig.  6. 

rOriHgDy,  Prodrome,  t.  I,  p.  295,  326  et  391  ;  Lamouroux,  Polyp.^ 

Bg.  i  à  3;  Michelin,  Icon.  30op/i.,pl.  67;  Goidfass,  Petref. Germ,, 

I  et  32. 
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M.  d^OrMgny  dte  ili  efpèees  inédites  de  roolitte 
grande  oolithe,  et  deai  de  Toifordien. 

La  Spongia  helvellcUdes^  Lamouroai,  est  une  copaloipeBgil  dell| 
oolitbe. 

M.  d'Orbigny  attribue  h  ce  genre  quelques  espèees  ds  VmkKÊm 
corallien  d'Allemagne  {Tragos  pe»izoïde$^  Goldfùia,  T.  potolis,  U.,  T 
tabulumt  id. ,  CfMmJdtum  rimuiosum,  id.,  Scyphiarugom^  id.,$.liMa 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (■). 

Le  terrain  néooomien  a  fourni  la  S.  nummularis^  RcBDier,  et  deoi  ( 
inédites  citées  par  M.  d*Orbigny. 
La  C.  aptimsis^  d'Orbigny,  est  une  espèce  inédite  de  Taptien  de  Ga 
La  Spongia  holeliformis,  Blîcbelin,  provient  du  gault  du  Grand-Pri 
Le  terrain  céoomanien  a  fourni  les  Spongia  pezixa^  Michelio,  iM 
fuss,  trigeris^  id.,  et  deux  espèces  inédites  (d*Orbtgny). 

La  craie  blanche  en  renferme  beaucoup.  M.  d^Orbigny  en  dte  i 
espèces  dont  quatre  inédites.  Les  autres  ont  été  décrites  par  IIM.  I 
(six  sous  le  nom  de  Seyphia,  et  un  Manon)  ^  Reuss  (ScypMa  M/hw),  If 
{Chmiûndopora  pociUum,  C.  o&Itgtia),  Mantell  (Spongus  TawmtfÊmsU  > 
(Spongia  plana,  capitala)^  Goldfùss  {Manon  peMiza^  Soupkia  MmHUii 

Les  Hbandrospongia,  d'Orbigny, 

sont  des  lames  minces,  méandriformes,  comme  fibreuses  ei 
vers,  sans  oscules  ni  pores. 

La  seule  espèce  citée  est  la  M,  foUacea,  d*Orbigny  (>),  inédite,  da  ta 
de  Loir-etrCher. 

Les  Plogosctphia,  Reuss, 

sont  également  des  lames  minces  en  méandres  compliqués, 
le  tissu  est  très  poreux  ;  les  pores  sont  disposés  en  ligoes 
de  petits  sillons  irréguliers. 

Ce  genre  correspond  partie  k  celui  des  Brachiolites,  T.  S 
qui,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  537,  comprend  des 
très  variés  (^). 

(«)  DOrbigny,  Prodrome^  t.  II,  p.  97,  121,  188  et  288;  Robom, 
deutsch.  Kreid.,  pi.  2  et  3;  Micbelin,  Icon,  xooph,y  pi.  i,  3S,  36, 4f 
Reuss,  Bœhm,  Kreid.,  pi.  18;  Mantell,  lUust.  of  Sustex,  pi.  15;P 
GeoL  ofYorkh.y  pi.  1  ;  Goldfuss,  Petr§f,  Garm.,  pi.  5  H6S. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  210. 

(*)  Ce  genre  renferme  des  GueUardia  (B.  anguiaiuM)^  des  Ploea 
(B,  9iegan9  et  B.  labyrinthiewi),  des  HippaUmw  (B.  HièiitalMs),  des  fi 
spongia  (B.  feneitratus),  etc. 
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HfOrbigay  (>)  rapporte  i  ce  geore  trois  eipèees  de  répo<|iN  oénoma- 
$È^  la  ^pon^  meandrimldes^  Leyinerie,  VAchiUgum  morchêUaj  GoldhiH, 
yfcmii  labyrinthicus,  Michelin,  non ManteU. 

Hntae  aotear  (')  compte  sis  espècei  dans  Tépoque  fénonienoe,  la  5poi^ 
iliyinliii  II,  Maotell  {BrachiolUhê,  T.  Smith),  la  Sp.  contortoUtbata,  Mi- 
Ib^'MeMUmim  formomm,  Rcqm,  VA.  rugomm,  id.,  la  Scyphia  BenetU^ 
Mil finaCfardiaesBpafisa,  Mtchelio. 

l|èl Amobphospongu,  d'Orbigny,  —Atlas, pi.  CX,  fig.  25, 

Mes  corps  gtobnleux  ou  rameux,  d'an  tissu  poreux,  irrégalier. 
^  les  trouve  à  partir  du  terrain  permien. 

I  crois  en  effet  pouvoir  rapporter  à  ce  geore  la  MamUlopora  mamUlatisj 
iÇU  da  terrain  permien  d* Angleterre,  rapprochée  par  Tauteur  anglais 
iJIfmmona.  L*ahsence  d'épilhèqne  me  parait  établie  par  la  figure  et  la 

hFgnire  continue  dans  répoquc  triasique  {*). 

I  d^bîgny  loi  rapporte  la  Spongia  triasica^  Michelin,  da  moscheikalk 
I  Meorthe.  Il  cite  huit  espèces  de  Saint-Gassian  décrites  par  le  comte  de 
Érter  et  M.  Klipstein,  sons  les  noms  génériques  d'AcHiLLiini,  Maroh  et 


ta  eonnatt  plusieurs  espèces  de  l'époque  jurassique  (^). 

I.  d^riiigny  cite  deux  espèces  inédites  de  Toolithe  inférieure,  nne  de  M 

ide  oolithe,  une  de  Toxfordien  et  nne  du  eorallien. 

a  Spongia  macrocauliSf  Lamonrouz»  est  une  amorphospongia  de  la 

■de  oolitbe. 

L  Irat  ajouter  sept  espèces  de  Toxfordien  ou  du  corallien  d* Allemagne, 

Mes  parGoldfuss  sous  le  nom  d'Achillêum,  de  Scyphia  et  de  Ceriopora, 

liafoos  figuré  dans  l'Atlas  VA.  tuberosa  dn  corallien. 


^Pndromt,  t.  il,  p.  1S8;  Leymerie,  Mëm.  Soc.  géol.^  i847,  pi.  i, 
S;  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pi.  29,  fig.  6  ;  Michelin,  IcotK  aoopÀ..  pl-  3S, 
S. 

^  Pndnm,  U  II,  p.  288;  Mantell,  lUmtr,  o(  Smux,  pi.  15,  fig.  T; 
NUq*  /cpm.  Mooph.,  pi.  42,  fig.  1 ,  et  pi.  32,  fig.  4  ;  Reuss,  Bœhm.  Knid,, 
f  8,  20  et  43. 

Kj  Pêrmian  f<mUt,  p.  i2>  pi.  2,  fig.  3  et  4. 

')  Prodrome,  1. 1,  p.  178  et  210;  Michelin,  /coti.  zooph.,  pi.  3  :  Munster, 
lr.«  t.  IV,  pi.  1:  Klipstein,  Geol,  der  oestlich.  Alpem,  pi.  19. 
*)  fVodroma,  t,  I,  p.  295,  326  et  392,  t.  U,  p.  4?  ;  Lamouroui,  Po<yp., 
58,  fig.  2;  GoldAiss,  Petref,  Germ.,  pi.  3,  il,  29,  34. 
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Elles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  crétacée. 

M.  d*Orhigo7  (>)  cite  dix  espèces  de  l*ëpoqne  cénomaiiieniie,  dont  ta  k 
dites.  Les  autres  sont  :  la  Sp<mgia  mformis,  Mfchello,  da  Mani»  le 
dhim  fnsiforme^  Goldftiss, la54>Aomacemconitf ,  Jd.,  et  le  Trmgoê  d^fbnM^ii 

On  troave  dans  le  tarooien  (>),  les  Spongia  vola  et  tamguSmtffm^  Michel^ 
dTchaox,  et  la  Scyphia  oM^ancBf  Leymerie,  da  département  de  l'Anbe.     > 

La  craie  sénonienne  (^)  renferme,  suiFant  M.  d'Orbigoy,  treto  espèces  dé- 
crites par  MM.  Mantell  {Spongia  ramosa),  Phillips  {Spongia  ImvUU  Michsll 
{Cnemidium  crassum^  Spongia  muUqwrella) ,  Goldfùss  {AchUlemmgkmmatm, 
A,  fungiformê,  Maium  capiUUum,  Tragoi  kippocastamÊm) ^  Rcsmer  (foM 
Scyphia),  Reuss  {Scyphia  hgteromorpha)» 

Les  TuRONu,  Michelin, 

sont  des  corps  bolétiformes,  composés  d'un  c6ne  irrégulier,  &!• 
lonné,  porté  sur  un  pédoncule. 


La  seule  espèce  oonoue  (^)  est  le  Turonia  variabiUSf  Miebelio,  de  la  cril; 
sénonienne  de  Tours.  Sai?antM.  d'Orbigny,  elle  doit  être  rémiie  à  laScypMi 
trilobata,  Michelin. 

Les  Stromàtoporà,  Blainville  {Stromatocerium^  Hall),  —  Allai, 

pi.  ex,  fig.  26, 

forment  un  ensemble  amorphe,  composé  de  couches  concentriques 
plus  denses  et  de  couches  percées  par  des  pores  peu  réguliers. 
Ce  genre  est  presque  spécial  à  l'époque  paléozoîqne  (^). 

Le  S,  rugosum^  Hall,  caractérise  le  silurien  inférieur  d'Amérique  ^Treotoo- 
limestooe). 
Le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  a  Tourni  le  Sir,  concentrkA, 


(>)  Prodrome^  t.  II,  p.  188  ;  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  52,  fig.  15  ;  Gold- 
fùss, Petref.  Germ.^  pi.  5  et  35. 

(>)  Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  7,  fig.  2  et  4  ;  Leymerie,  Mém.  Soc.  gécLt 
1847,  pL  1,  fig.  4. 

(3)  Prodrome,  t.  Il,  p.  289;  Mantell,  Geol.  of  Sussex,  pi.  15,  fig.  il; 
Phillips,  Geol.of  KoriiA.,  pi.  1  ;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  28  et  29;  GoM- 
fuss,  Petref.  Germ.,  pi.  1  et  5;  Rœmer,  NorddefUsch.  Kreid,,  pi.  S  et  3; 
Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  pi.  18,  fig.  1-4. 

(*)  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  125,  pi.  35;  d'Orbigny,  Proiromej  uUi 
p.  289. 

(^)  Hall,  PaL  of  New-York,  1. 1,  p.  48,  pi.  12,  fig.  2  ;  Lonsdale,  in  Uat- 
chison,  Silur,  syst.,  pU  15,  fig.  3i  et  32  :  Goldfùss,  Petref.  Germ.,  pi.  5, 8» 
10  et  6i  ;  M'Goy,  Synopsis  carb.  /retond.,  p.  194,  pi.  27. 
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de  (Atlas,  pi.  GX,  Og.  26),  el  le  SL  nummvUUisimUU,  id.  Le  premier 
«■fe  CD  Rnfsie. 

Hmio  dé?onien  renfenne  le  Sir.  concmtrica,  Goldfùss,  ei  troiâ  espèces 
idMi  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Str,  polymorpha  (avec  des  Spani- 
ht  p.  55i).  Il  (hut  «Jouter  le  Tragos  capitatum^  Goldfnss,  du  dévonien 


pr.  mMWf ,  M*Go7,  et  le  Str.  disuuu,  d^Orbigny  (Ceriopora  dUtans, 
}t  cmelérisent  le  carbonifère  dMrlande. 

e  seule  espèce  parai l  avoir  survécu  à  Tépoque  paléozoîque. 

KHpatcio  (>)  a  décrit  la  Str.  porosa,  do  saliférlea  de  Saint-Cassiao. 
6#ol.  der  œtUkh.  Alpen,  pi.  19*  fig.  18. 
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ihrofi6^;iqfi^,  afin  de  fàir»:  ''j'/mprenire  âUs^i  •: 

II  (Ai  fiécoftsair^î  [Kiur  cr.la  de  diviser  l'hisioi 
jdobe  en  un  atriaiu  nombre  de  périodes,  et  je 
■encerai  en  ainséquence  par  la  discussion  de> 
eîpes  qui  doivent  diriger  dans  celle  classificalion. 

AHTICLK  PREMIER. 

Oaiiification  des  périodes  diaprés  les  faits  géolog 
et  d\iprès  les  faits  paléontologiques. 

La  paléonlologio  doit,  conmie  nous  lavons  dit, 

Ultoiro  du  («IoIm^  au  point  de  vue  lies  modiiicâi 

niques;  la  (ji^ologio  doit  do  même  f^ire  une  hisi 

^  nait  envisagée  surtout  au  point  de  vue 
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latioDS  dusol,  en  prenant  pour  caractères  essen- 

ition  relative  des  couciies  et  leur  redresse- 

r  les  soulèvements  successif^;.  Ces  deux  sciences, 

ipuyant  sur  des  f^its  de  nature  différente,  mais 
pârsuivant  un  but  analogue,  obligées  toutes  deux 
liviser  celle  histoire  en  périodes,  sont  arrivées  le 
i  souvent  à  des  résultats  identiques;  les  périodes 
«olologiques  se  sont  donc  confondues  avec  les 
lOgiques,  et  elles  ont  reçu  les  mêmes  noms.  Tou- 
is,  il  s'est  trouvé  quelques  cas  dans  lesquels  les 
jltals  d'ouI  pas  été  identiques  ;  une  sorte  de  lutte 
jl^rématie  est  née  de  ces  divergences,  et  les  géolo- 

Epu  accuser  les  paléoDlologisles  d'empiéter 
lomaine,  ou  vice  versa. 
i  reiDsiquer  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  do  raison 
e  pour  que  les  deux  classifications  concordent 
jours  en  tous  points,  et  qu'il  n'y  a  au  contraire  rien 
npossible  en  principe  k  ce  qu'elles  soient  quelque- 
(  en  contradiction. 

;l  peut  arriver  en  effet  (')  que  dans  une  mer  Iran- 
Mp  et  uniforme,  déposant  des  couches  régulières  et 
i'Iables.la  population  zooiogique  ait  été  sous  l'in- 
i.uce  de  causes  spéciales  amenant  un  renouvelle- 
nt  de  la  faune.  Il  peut  arriver  aussi  qu'une  pertur- 
tion  physique  ait  laissé  de  profondes  traces  géologi- 
ea  sans  modiKer  la  population  animale.  Dans  le 
ùmiercas,  il  y  aura  une  séparation  entre  deux  épo- 
«8  paléontologiques  que  le  géologue  no  reconnaîtra 
s,  et,  dans  le  second,  un  motif  pour  le  géologue  de 


!  ,ii  dit  (liiiï  In  première  parti?,  t.  I,  p.  46,  tl  je  pertisl?  à  cruire,  (|ue 
.ont  rares,  et  qu'en  général  les  modificatioDi  de  fiODei  ont  coDCordé 
u  phiaquM  qui  oui  lUMé  du  uvxt  gMo^utê. 


m' 


Mai  »m  *i 


H^fimpf^' 


»)»N  «tlff'ilt<itii'ti(iiili<'T<il"gif|oe«,  etc. 
»lliMl)|llH  m'iivitril  iliiiti^raiédûitres  : 
h(a«llllv<ii<»  miiil  m^iitii't^im  pur  dus  coi 
ilill  It  kllilli|iii>iil  iiiiiiil  l'iiliiiuuccde  p 
(Hill«t|iil<'m|iAt'ln«iil  il'iiti  iipprécicr  l 
It  t  I  iiiiti  itùriiHlc  n»  SI 
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Ce  serait  du  rcslc  méconnallrc  les  faits  c|uc  de  croire 
divergences  assez  fréquentes  pour  amener  une  per- 
4irbalioa  réelle.  En  fait,  les  géologues  et  les  paléonto- 
llgisles  sont  arrivés  aux  mômes  résultats  sur  tous  les 
^ints  généraux  et  essentiels.  J*ai  voulu  constater  la 
■écessité  de  l'indépendance  de  ces  deux  branches  dans 
^elques  points  spéciaux.  L'immense  majorité  des  épo- 
i|nes  sont  les  mêmes  pour  Tune  et  pour  Tautre,  ainsi  que 
É^lc  montrerai  plus  bas.  Nous  nous  réservons  seulement 
|Éb  besoin  de  subdiviser  quelques-unes  d'enlre  elles  au 
iprint  de  vue  paléontologique,  sans  que  les  géologues 
Ifmissent  nous  objecter  des  arguments  tirés  de  Tunifor- 

ilc  de  la  stratification  ou  do  Tidentilé  minéralogique. 


ARTICLE  IL 

fete  circonstances  qui  justifient  la  séparation  de  deux 

périodes  consécutives. 

Si  Ton  étudie  les  fossiles  d'une  coupe  géologique,  on 
verra  lo  plus  souvent  que  ceux  qui  sont  contenus  dans 
^ne  des  couches  diffèrent  d'une  manière  notable  do 
Mox  qui  existent  dans  les  couches  situées  au-dessus  ou 
MMlessous. 

Ces  différences  constituent  ce  que  nous  avons  appelé 
les  feunes  distinctes.  On  peut  dire  en  général  que  les 
périodes  consécutives  se  séparent  là  où  les  faunes  chan- 
gent. Eu  d'autres  termes,  les  circonstances  qui  justifient 
la  séparation  de  deux  périodes  consécutives,  sont  les 
changements  de  faunes  qu'on  observe  en  passant  d*uno 
couche  à  l'autre.  Il  reste  seulement  à  établir  quels 
Sont,  parmi  ces  changements  de  faunes,  ceux  qu'on 
iv«  36 
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pcul  cslimer  assez  puissanls  pour  motiver  celle  si 
ralion  (*). 

Si  la  loi  de  spécialité  des  fossiles  que  nous  avooii 
cutée  dans  la  première  parlie  de  cet  ouvrage  i 
constante  et  universelle,  rien  ne  serait  plus  fiiciie 
de  résoudre  cette  question.  Les  époques  changen 
dès  le  moment  où  toutes  les  espèces  seraient  différei 
Les  faunes  n'ayant  aucun  terme  commun,  du 
espèce,  pour  ainsi  dire,  deviendrait  caracléristiqiK 
le  moment  d'apparition  de  chacune  de  ces  faunes 
ciales  serait  Torigine  de  chacune  des  périodes  pah 
tologiques. 

Mais  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  montrer 
plusieurs  circonstances  peuvent  modifier  celle  loi 
que  quelques  espèces  passent  d^une  époque  à  l'ai 
Celte  conservation  est  due,  soit  à  ce  que  leur  vit 
plus  grande  lésa  fait  résister  aux  causes  qui  ont  dé 
les  autres,  soit  à  ce  qu'il  y  a  ou  des  points  où  ces  ca 
ont  agi  d*une  manière  inégalement  intense  et  od 
détruire  la  population  zoologique  dans  une  portioi 
mer  ou  de  continent  sans  atteindre  toutes  les  pai 
du  globe  où  vivaient  les  faunes  de  cette  époque. 

Nous  avons  fait  remarquer  en  même  temps  que  c 
exception  n'a  pas  dû,  en  général,  être  assez  puissi 
pour  annuler  la  loi  de  spécialité  des  fossiles.  Il  esl| 
bable,  en  principe,  que  les  causes  de  destraction 
agi  à  la  fois  de  la  même  manière  sur  la  grande  maj( 
des  espèces,  parce  que  les  modifications  extérieures 
sont  assez  puissantes  pour  entraîner  la  mort  d'an 
tain  nombre  entre  elles,  doivent  en  général  influer 
les  autres  et  produire  les  mêmes  résultats.  L'obseï 

(>)  Tome  I,  p.  48. 
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des  Faits  justifie  d'aillours  celle  prévision,  cl  tous 
•  géologues  qui  ont  étudié  les  formes  paléonlologiques 
lu  une  série  de  couches  savent  bien  qa*en  général 
|b  subsistent  ensemble  ou  disparaissent  en  même 
fcps. 

RBn  admettant  donc  comme  règle  que  les  espèces 
nie  même  faune  ont  disparu  ou  se  sont  éteintes  en- 
Ikble,  et  que  celles  qui  passent  à  la  faune  suivante 
nnent  une  exceplion  relativement  peu  importante , 
i^reconnaltra  facilement  que  deux  périodes  paléon- 
ngiques  consécutives  se  séparent  là  où  la  grande 
Éjorité  des  espèces  disparaît  pour  faire  place  à 
lu  très. 

Hais  ce  premier  point  posé,  il  reste  encore  bien  des 
Hcultés.  Je  dois  faire  remarquer,  en  premier  lieu, 
¥ïl  peut  y  avoir  des  modifications  puissantes  dans  la 
Ijpulation  zoologique  d'un  lieu  donné,  sans  qu'il  y  ait 
iHnction  des  espèces  qui  l'habitaient,  et,  par  consé- 
ïent,  changement  de  période. 
^SiTon  suppose,  par  exemple,  un  golfe  ou  un  bras  de 
Ar  dans  lequel  la  hauteur  du  sol  sous-marin,  et  par 
mséquent  la  profondeur  de  la  mer  ail  varié,  on  com- 
Mnidra  facilement  que  la  population  ait  été  modifiée. 

È tains  mollusques  ou  zoophytes  vivent  à  une  profon- 
r  constante.  Dès  que  Tétat  des  choses  se  modifie,  ils 
kissent  ou  émigrent,  et  doivent  être  remplacés  par 
■atres  types  qui  s*accommoderont  de  la  nouvelle  pro- 
lldeur.  II  y  aura  eu  dans  ces  cas  un  changement  de 
Ibie  qui  ne  correspond  pas  à  un  changement  de  période. 
^%l  même  chose  aura  lieu  si  la  nature  du  fond  varie, 
»  par  exemple,  un  fond  de  rocher  est  recouvert  par 
Niables  et  plus  lard  par  de  la  vase.  Les  animaux 
'Hiiailui  vivent  sur  les  rochers  seront  remplacés  par 
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ceux  qui  ont  besoin  des  sables»  et  ceux-ci  par  cet 
s'enfoncent  dans  la  vase. 

Des  inondations  sur  la  surfxice  de  la  terre  po 
de  môme  entraîner  et  enfouir  pendant  la  durée 
môme  période,  ici  des  animaux  des  marais,  là  ( 
pèces  des  forêts,  plus  loin  celles  des  collines  sèche 

Il  est  évident  ({u*il  y  a  là  une  cause  d'erreur c 
paléontologiste  doit  se  débarrasser.  I^  règle  su 
me  parait  bonne  n  donner  comme  direction  à  ceti 

Lorsqu'un  dépôt  ne  diffère  de  ceux  qui  le  pré( 
ou  qui  le  suivent  que  par  une  des  circonstances  < 
viens  d'indiquer,  il  ne  renferme  en  général  qi 
espèces  ou  des  genres  qui  peuvent  témoigner  d 
ori(>ine.  H  aura  toujours  une  faune  restreinte,  ca 
risée  seulement  par  les  types  dont  le  mode  de  i 
lie  à  cette  origine  mémo.  Si  on  le  compare  avec  h 
p(Ms  de  la  même  période  formés  dans  des  circonsl 
différentes,  on  verra  que  les  f];enres  qu'il  reni 
complètent  la  faune  fournie  par  les  autres. 

Une  faune  spéciale  présente  des  caractères  loo 
fôrents.  Comparée  à  celles  qui  la  précèdent  ou  li 
vont  immédiatement,  elle  en  diffère  par  tous  ses  t 
qui  comprennent  l'ensemble  de  la  série  loologiqu- 
catalogue  de  cette  faune  les  renferme  tous,  etcb 
d'eux  se  distingue  des  i^uues  voisines  par  des  ( 
ronces  spécifiques.  On  trouve  en  général  dans  les 
faunes  successives,  et  cela  sera  le  meilleur  critèri 
mômes  genres  représentés  par  des  espèces  diflière 
En  conséquence;  nous  exigerons  pour  caractériser 
foune  spéciale  que  les  différences  portent  sar 
les  types  importants.  Il  faudra,  par  exemple,  parfl 
Mollusques,  que  les  Céphalopodes,  les  Gastéropodei 
Acéphales  et  les  Bracliiopodes  aient  toas  leun  ci 
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lères  (lislinctifs.  Nous  n'adincllrions  |)oiiil  comme  une 
lauDc  distincte  celle  qui  ne  trouverait  ses  différences 
repA.'^  (pedans  Tune  de  ces  classes.  Il  est  toutefois  évident 
'oDne  peut  pas  Atre  aussi  exigeant  pour  les  groupes 
86  trouvent  rarement  fossiles^  comme  les  insectes, 
s«±éj  kl  crastacéSy  etc. 

eurM    Uneautre  difficulté,  ou  plutôt  une  autre  source  d'er- 
ie  ^i^  leur,  peut  se  trouver  dans  la  méthode  que  Ton  emploie 
fottr  résumer  les  caractères  des  faunes.  Le  moyen  le 
fins  pratique  est  de  dresser  un  catalogue  des  espèces; 
*)i8  si  Ton  veut  arriver  à  un  catalogue  unique,  on  est 
^Tcnt  entraîné  à  dépasser  la  vérité  en  étendant  les 
^>ociations  au  delà  des  faits  stricts.  Ainsi^  si  un  gise- 
'^  ^  •eot  donne   un  certain  nombre  d'espèces ,  puis  un 
"/*cond  la  majeure  partie  des  mômes  jointes  à  quel- 
^Des  autres,  un  troisième  de  môme,  etc.,  on  asso- 
"    ^la  toutes  ces  espèces  pour  faire  une  faune  unique, 
^ique  beaucoup  d'entre  elles  n'aient  pas  en  réalilô 
réca  ensemble  dans  les  mômes  lieux.  Supposons,  par 
nemple,  qu'un  gisement  donne  des  espèces  A  et  B, 
f    an  second  B  et  C,  un  troisième  G  et  D,  etc.  ;  le  ca- 
[    liiogue  général  contiendra  ABCD,  faisant  vivre  en- 
'  ^semble  A  et  D,  ce  qui  n'a  peut-être  jamais  eu  lieu. 
^  Ln  modifications  graduelles  des  faunes  seront  annulées 
par  cette  méthode;  les  variations  géographiques,  qui  ne 
tODtpas  moins  importantes,  seront  également  voilées. 
Ces  catalogues  généraux,  qui  sont  une  synthèse  com- 
modey  ne  peuvent  pas  sufHre  à  tous  les  besoins  de  la 
science,  et  sont,  au  fond,  une  grave  source  d'erreurs.  Il 
est  nécessaire  maintenant  que  les  paléontologistes  s'ap- 
pliquent à  l'étude  détaillée  des  faunes  dans  des  coupes 
Teslreintes  et  incontestables,  où  l'on  puisse  rapporter 
chaque  fossile  à  une  couche  précise,  et  étudier  pour 
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chaque  espèce  linstanl  exact  de  son  apparition  et  d0 
son  extinction.  La  comparaison  d'un  certain  nombre 
de  ces  coupes  bien  choisies  jettera  beaucoup  plus  de 
jour  sur  les  questions  des  limites  des  &unes  que  les 
travaux  trop  généraux. 

ARTICLE  IIL 

Des  circonstances  qui  justifient  l'association  d'un  certain 
nombre  de  périodes  en  un  groupe  commun. 

Les  renouvellements  des  faunes  permettent,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  de  partager  Thistoire  du  globe 
en  un  certain  nombre  de  périodes.  En  comparant  ces 
périodes  entre  elles»  on  ne  tarde  pas  à  voir  qu'elles 
ne  sont  pas  équivalentes  sous  le  point  de  vue  de  l'im' 
porlance  des  caractères  qui  les  distinguent.  Tantôt 
deux  périodes  consécutives  ont  de  grandes  analogies 
entre  elles;  les  groupes  zoologiques  y  conservent  les 
mêmes  proportions,  et  les  espèces  une  affinité  frap- 
pante. Tantôt,  au  contraire,  il  semble  que  la  transition 
d*unc  période  à  Tautre  a  été  marquée  par  une  plus 
grande  intensité  dans  les  modifications  organiques;  des 
groupes  importants  ont  été  remplacés  par  d'autres,  et 
les  espèces  se  ressemblent  peu. 

Ces  feits  ont  donné  l'idée  de  grouper  ensemble,  sous 
un  nom  commun,  les  périodes  qui  se  ressemblent,  afin 
de  simplifier  leur  énumération  et  de  rendre  plus  appa- 
rents  leurs  caractères  communs.  On  arrive  par  là  à  dis- 
tinguer un  plus  petit  nombre  de  périodes  de  premier 
ordre  caractérisées  par  des  différences  plus  considé* 
râbles,  chacune  d'elles  se  divisant  en  un  certain  nom: 
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lériodes  de  second  ordre  se  russemblatil  davaiïp  \ 
i  elles. 

Kvisîons  supérieures  ou  associalioDs  de  période»  1 
^  d'être  aussi  certaines  que  la  distinclioa  des 
j  elles-mêmes,  il  y  a  pins  de  prise  lais 
pre  et  à  l'apprécialion  ;  mais  comme  elles  sont 
^commodes  et  facilitent  les  généralisations,  il 
frenable  de  rechercher  quelles  sont  les  bases  sur  i 
}  on  peut  les  établir. 
Dparaisun  des  espécesn'a  pas,  jusqu'à  présent*  ' 
i  bien  bons  résultats.  Il  y  aurait  bien  quelque 
;  tirer  du  plus  ou  moins  d'analogie  de  celles  i 
présentent  les  mômes  types  dans  deux  étages  { 
sifs,  mais  ce  degré  de  ressemblance  est  trop  dit  I 
l,.  préciser. 

■oportion  des  espèces  qui  passent  d'une  époque  ] 
n  est  également  un  caractère  médiocre,  car  il  ' 
P  îniluentié  par  la  manière  même  dont  on  a  limité 
>ques,    par  l'extension    plus  ou    moins   grande 
leur  donne,  et  par  l'admission  dans  l'une  ou  dans 
^  dêpiïts  exceptionnels  qui  ont  des  caractères  i 
mùoa. 

mtSérenoGs  qui  tiennent  â  l'extinciioDou  à  t'ap-  ' 
Kdes  genres  sont  plus  importantes.  On  voit  ea 
HveDtdes  périodes  consécutives  avoir  une  faune 
sée  presque  exactement  des  mêmes  genres  et 
ir  de  là  une  analogie  incontestable,  montrant 
Kition  sur  l'organisme  qui  a  amené  la  séparation 
i  périodes  a  été  restreinte  dans  des  limites 
l^ues.  On  voit  quelquefois  aussi  qu'une  période 
celle  qui  la  suit,  soit  parce  que  plusieurs 
t  première  se  sont  éteints  avec  elle,  soit  par 
1  de  plusieurs  genres  nouveaux  dans  le  coin- 
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mencement  de  la  dernière.  Il  est  évident  que  ces 
paraisoçts  seront  influencées  par  les  opinions  de 
naturaliste  sur  les  limites  du  genre;  mais  elles ooli 
certaine  réalité.  On  en  pourra  juger  par  les 
suivants. 

Si  nous  comparons,  sous  le  point  de  vue  de  la 
des  mollusques,  qui  est  la  mieux  connue,  Tépoquei 
nonienne  avec  Tépoque  sucssonienne,  choisies  à 
sein  parmi  des  époques  à  espèces  nombreuses,  on 
que  sur  une  centaine  de  genres  qu'elles  renfei 
Tune  et  l'autre,  il  y  en  a  trenloquatre  qui  prei 
pour  la  première  fois  naissance  dans  Tépoque 
sonienne,  et  que  dix-huit  genres,  au  contraire^ 
disparu  avec  la  fin  de  l'époque  sénonienne.  Ces 
montrent  une  grande  différence  organique  entre 
deux  époques. 

Si  nous  comparons  de  même  le  gault  et  Tci 
cénomanienne,  nous  verrons  des  différences  bien  moii 
prononcées.  Le  gault,  sur  environ  quatre-vingts  gc 
de  mollusques,  en  a  deux  qui  lui  sont  spéciaui 
quatre  qui  font  leur  première  apparition  dans 
période.  L'époque  cénomanienne ,  sur  cent  genreit 
en  a  un  spécial,  et  seulement  cinq  qui  disparaisseit 
avec  elle. 

Dans  le  premier  exemple  que  nous  avons  choisi,b 
différence  entre  l'époque  sénonienne  et  l'époque  su» 
sonienne  peut  s'exprimer  par  ^^  ~  ^5  ®^  ^^^^^ 
second,  celle  entre  l'époque  du  gault  et  1  époque  céa»- 
manienne,  par  ^^f^  =  7^. 

Je  reviendrai  plus  tard  en  détail  sur  ces  coroparaî* 
sons. 

L'apparition  ou  la  disparition  d'un  type  trèsimportaoi 
peuvent  également  fournir  des  motifs  pour  tracer  cdU< 
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périodes  des  lignes  de  séparation  plus  profondes. 
isi  l'apparition  des  Mammifères,  celle  des  Reptiles, 
le  des  Poissons  osseux  ou  celle  des  Poissons  à  queue 
Bocerque;  Tapparitionou  la  disparition  do  la  famille 
i  Ammonitidos  ou  de  celle  des  Béleninitides  ;  la  dis- 
'hiondes  Trilobites,  etc.,  sont  des  faits  palcontolo- 
nés  importants  qui  peuvent  jouer  leur  rôle  dans  le 
«upement  des  périodes. 

!^9  divers  moyens  d'estimer  l'importance  des  mo- 
cations  organiques  doivent  du  reste  ôtre  em- 
yés  avec  une  grande  prudence  ;  car ,  suivant  les 
Ihodes  que  l'on  adopterait,  on  pourrait  s'en  auto- 
ur pour  des  conclusions  très  différentes. 
[i  faut  remarquer,  par  exemple,  que  les  lacunes  dans 
istoire  paléontologique  d*une  classe  font  croire  sou- 
it  à  des  modifications  plus  importantes  qu'elles  ne 
(ont  réellement.  Il  existe  une  loi  qu'il  faut  toujours 
nr  sous  les  yeux  dans  les  questions  qui  nous  occu- 
11.  Les  différences  qui  existent  entre  les  faunes  vont 
Jours  en  augmentant  à  mesure  que  ces  founes  s'éloi- 
3Dt  dans  la  série  des  temps  ;  si  donc  nous  ne  con- 
issons  des  représentants  fossiles  d'une  certaine  classe 
e  dans  un  petit  nombre  de  périodes,  il  est  évident 
B  les  différences  qui  existeront  entre  deux  de  ces 
riodes,  si  elles  sont  éloignées  dans  la  série,  devront 
e  bien  plus  grandes  que  s'il  s'agissait  de  deux  pé- 
des  consécutives.  J'en  citerai  comme  exemple  les 
issoDS  qui  ne  sont  bien  connus  que  dans  un  petit 
mbre  de  gisements.  Si  l'on  compare  les  founes, 
est  très  frappé  de  leur  diversité  et  de  l'absence 
passage  de  l'une  à  l'autre.  On  aurait  peut-être 
e  opinion  toute  différente  si  l'on  connaissait  les 
de  toutes  les  périodes,  et  si  des  formes  in- 
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termédiaires  liaient  ensemble  les  feunes  actuellement 
connues. 

On  peut  encore  beaucoup  modifier  les  appréciations, 
suivant  la  manière  dont  on  conçoit  les  limites  des  pé- 
riodes. Il  arrive  souvent  que  vers  la  fin  de  Tune  ou  au 
commencement  de  Tautre  on  trouve  des  dépôts  qui  ont, 
comme  je  Tai  dit  ailleurs,  des  caractères  intermédiaires 
ou  des  caractères  de  transition.  On  peut  par  là  arrivei 
à  des  conclusions  fort  diverses. 

Supposons,  pour  fixer  les  idées,  un  premier  étagi 
inférieur  renfermant  Â  +  À'  fossiles,  un  étage  inter- 
médiaire renfermant  Â'  +  B',  et  un  supérieur  reo^ 
fermant  B  -+-  B'  (Â'  et  B'  étant  petits  par  rapport  i 
A  et  à  B). 

Tel  naturaliste  négligera  ces  dépôts  intermédiairesi 
les  considérera  comme  une  anomalie  et  n'en  tiendra 
pas  compte.  L'étage  inférieur  sera  donc  pour  lui  carao 
térisé  par  la  faune  A  +  A',  le  supérieur  par  B  -h  B*. 
Ces  deux  étages  seront  parfaitement  distincts. 

Un  second  associera  Tétage  intermédiaire  à  l'infé- 
rieur. Ce  dernier  aura  donc  une  faune  A  ■+•  A'  -+•  B*; 
le  supérieur  B  +  B'.  La  partie  commune  sera  repré- 
sentée par  B^ 

Un  troisième  associera  Tétage  intermédiaire  au  supé- 
rieur. Ce  dernier  aura  une  faune  A'  -h  B  +  B\  l'infé- 
rieur A  +  A'.  1^  partie  commune  sera  A'. 

Un  quatrième  enfin  admettra  trois  étages  et  trouvera 
entre  eux  des  ressemblances  plus  grandes  encore  ;  car  en 
comparant  le  premier  et  le  deuxième,  ou  le  deuxième  et 
le  troisième,  il  y  aura  A'  ou  B'  commun  sur  une  somme 
relativement  plus  petite. 
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il  nomenclalnre  employée  pour  désigner  les  diverses 
fériodes. 

^|>||3  avons  vu  dans  le  premier  arlicle  que  la  classiQ- 
u  palcoDtologique  s'accorde,  dans  b  plupail  de& 
ivec  la  classification  géologique.  Ces  deux  mé- 
!>;,  quoique  indépendantes  en  principe,  ont  dû  en 
i:it  fournir  dos  divisions  identiques.  Il  esl  donc 
v  riable  de  n'étalilir  qu'une  seule  nomenclature, 
Lsque  en  définitive  il  s'a<;it  de  désigner  les  mêmes 
riodesdans  l'histoire  du  globe.  Dans  les  cas  où  il  y  a 
accord,  il  est  du  resle  évident  que  l'époque  con- 
itée  par  l'une  des  branches  d'études,  et  non  par 
Ulre,  devra  aussi  recevoir  un  nom. 
On  a  à  peu  près  indifféremment  employé  les  mots 
poqufis  et  de  périodes  pour  désigner  le  temps  qui 
Il  écoulé  entre  unu  modification  de  l'oryanisme  et  la 
ranle.  Quelques  auteurs  cependant  ont  donné  à  ces 
X  mois  une  valeur  relative  conventionnelle,  el  ont 
iiqué  le  mot  do  périodes  aux  divisions  primaires,  et 
ti  d'épo(iuea  au\  divisions  secondaires.  Les  périodes 
i  se  divisent  en  époques.  Je  dois  faire  remar((uer 
ces  deux  mots  sont  ain:«i  un  peu  déviés  de  leur 
ur  grammaticale;  car  le  mot  époques  devrait  plutôt 
cspondrc  aux  événements  qui  ont  interrompu 
Ire  uniforme  des  choses.  Ainsi  il  serait  probable- 
it  plus  rip,oureux  de  dire  que  la  période  tertiaire  a 
mencéà  l'époque  du  soulèvement  des  Pyrénées,  etc. 
1  l'usage  a  prévalu  autrement,  el  j'emploie  aussi  ces 
>  selon  les  habitudes  reçues. 
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Â  chacune  de  ces  périodes  correspond  une  sér 
dépôts.  Ce  sont  ce  que  les  géologues  désignent  soi 
noms  de  terrains^  formations^  étages,  etc.  On  ki 
signe  par  le  même  nom  que  les  périodes  :  ainsi  k 
rain  carbonifère  comprend  toutes  les  couches  qc 
été  formées  pendant  la  période  de  même  nom.  Ces 
ont  tantôt  eu  une  valeur  égale,  tantôt  une  valeui 
ventionnelle  inégale.  Je  ne  vois  pas  la  nécessitée 
précisera  cet  égard.  Ils  prennenC  toute  leur  sigi 
tion  du  mot  adjectif  qui  les  suit.  Ainsi  il  n'y  a,  à 
sens,  aucun  inconvénient  à  dire  indifféremment  (e 
crétacé j  formation  crétacée^  étage  crétacé^  etc.,  et 
nant  à  ces  mots  la  valeur  vague  de  dépôts  fort 
l'époque  crétacée^  et  en  précisant  ainsi  la  divisio 
le  second  mot.  On  ne  gagnerait,  je  crois,  aucunes 
de  plus  à  se  limiter  à  cet  égard. 

Les  mots  adjectifs  qui  caractérisent  la  période 
terrain  ont  été  formés  de  diverses  manières. 

On  s'est  souvent  servi  de  la  composition  mil 
logique  du  terrarn.  Cette  méthode  a  rinconvéniei 
fournir  des  noms  qui  sont  inexacts  pour  une  gr 
partie  des  gisements,  et  qui  pourraient  s'appliquer 
autant  de  droit  à  des  terrains  d'une  autre  époqueJ 
le  mot  de  terrain  corallien^  qui  corres]>ond  à  une 
époques  de  la  période  jurassique,  donnerait  udc 
bien  inexacte  des  dépôts  de  cette  époque,  si  Ton  en* 
cluait  que  tous  les  terrains  de  Tépoque  corallienDe 
riches  en  coraux,  et  que  ce  caractère  no  se  retroun 
dans  les  autres  époques.  Il  faut  ajouter  cependant 
plusieurs  mots  formés  de  cette  manière  ont  aoqi 
sanction  du  temps  et  doivent  être  conservés. 

Il  faut  surtout  éviter  de  donner  des  dénomimi 
qui  soient  empruntées  à  des  accidents  locaax.  Aifl 
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RS  bon  (le  ilé^ij^ncr  un  lifiTain  ou  une  lipoqiic 

mats  nussi  spéciaux,  par  exemple,  cpic  celui 

t  à  Pticatutes,  de  craies  chhrilées,  de  calcaire  à 

r,  etc.  Ces  noms  sont  presque  toujours  faux  pour 

inde  partie  des  dépdls  de  la  même  époque.  Il 

réserver  pour  dcsi(;nerdes  ftiils  locaux. 

is  signaler  comme  ayant  des  inconvénients  plus 

encore  l'emploi  des  mots  l'itpéneur,  moyen  et 

.  Ces  mois  sont  sujets  à  une  variabilité  funeste; 

I  découvre  de  nouveaux  éla[;C8  appartenant  au 

système,  il^  deviennent  inexacts.  J'en  citerai  un 

Biûple  tii-i^  dii  terrain  néocomien.  On  l'a  divisé 

[en  inférieur  et  supérieur.  Ce  dernier  est  de- 

t  terrain  apticn,  et  l'autre  le  néocomien  propre- 

it.  Cctui-ci  a  encore  été  divisé  en  inférieur  ou 

à   Toxas(er  complanalus ,  et  en  supérieur  ou 

:  2one  de  Hiidistes.   Plus  lard  on  a  découvert 

fe  distinct  sons  celui  du  Toxaslcr  complanatus 

finien),  et  le  néocomien  inférieur  est  devenu  le 

,  En  conséquence,  le  mot  néocomien  supérieur  a 

cessivement  deux  si{;nifications  {aptien  et  urgo- 

et  celui  de  néocomien  inférieur  également  deux 

re  à  Toxaster  et  vatanginien),  etc. 

ut  évidemment  donc  préférer  des  dénominations 

impliquent parclles-mémcs  ni  déltnilion,  ni  com- 

nïson,  et  qui  aient  par  conséquent  quel([uc  cbosc 

kbstrail  et  de  constant.  Je  ne  connais  rien  de  préfé- 

l)le  BOUS  ce  point  do  vue  aux  noms  adjectifs  dérivés 

>  lucalilés  les  mieux  connues  et  les  mieux  étudiées. 

1  Iques  dénominations  de  ce  genre  sont  depuis  long- 
ui[)s  acceptées  dans  la  science  (iieocomieii ,  oxf'or- 
■'-~it.  etc.).  Ces  mois  signifient  terrain  ou  époque  dont 

>  dvs  types  les  mieux  connus  est  développé  dans  le 
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pays  dont  ils  ont  lire  leur  nom.  Ils  n'indiquent  irxî  lett-i  i 
limites  de  ces  terrains,  ni  leurs  caractères  minfr-i 
giques  ou  paléoDtologîqaes,  ni  lenra  rapports  a 
autres,  et  ne  portent  par  conséquent  en  eux  i 
élément  de  variabilité.  Ils  sont  faciles  à  retenir, 
modes,  et,  à  mon  sens,  préférables  à  tous  les  autre*.  ^ 
On  leur  a  reproché  d'âtre  barbares,  et  je  reconnaâb 
qu'au  point  de  vue  de  la  langue  française,  et  ) 
devaient  entrer  dans  le  langage  ordinaire,  ils  sera 
fort  discutables  ;  mais,  dans  le  langage  scieniiSip 
on  a  dû  s'habituer  depuis  longtemps  à  de  pareils  à0 
vés.  Je  préfère  infiniment  ce  léger  barbarisme  à  "* 
noms  plus  français,  qui  introduisent  des  erreurs.  I 
vaut  mieux,  par  exemple,  appeler  tàmméridgiens  b 
les  terrains  d'une  certaine  é[>oque.  que  les  désigna 
sous  le  nom  d'argile  de  Kitnmeridge ;  car  malgré  t'opï 
nion  de  géologues  distingués,  cenom  s'applique  trèsB 
à  des  dépôts  non  argileux,  trouvés  sur  le  continent.  I 
premier  signilîe  d'une  manière  bien  plus  précise  t 
les  terrains  déposés  à  l'époijue  où  se  formaient  I 
argiles  do  Kimnioridge,  tacios  local  de  cette  épi 
Je  préfère  par  les  mêmes  motifs  le  nom  de  ierrainë 
tien  il  ceu  x  d 'argile  de  Speelon  ou  d'argile  à  Pîiet 
le  nom  de  terrain  urgonienk  celui  de  cakaire  à  i 
ammoniaf  etc. 

ARTICLE  V.  ^:» 

Ciassification  des  périodes  patéontotogiques  et  rétimé  i^^   ■ 
de  leurs  caractères.  '   ^^ 

J'ai  dit  (lomel,  p.  109}  que  l'on  était  généraleoMBl  ^    ^ 
d'accord  pour  distinguer  quatre  grandes  périodes  diH  -    ,  - 
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=:loire  du  globe.    Ce  sonl  :  la  période  primaire  ou 

Kniqve,  la  période  secondaire,  la  période  tertiaire, 

ficriode  quaternaire  ou  moderne. 

\  iens  de  rappeler  lus  principes  généraux  qui  doi- 

-liris>er  dans  l'établissement  de  périodes  destinées 

iiper  un  certain  nombre  d'époques  plus  spéciales 
litis  tranchées.  Pour  les  appliquer  au  cas  actuel,  j'ai 
rché  divers  moyens  d'apprécier  les  modifications 
orlées  à  l'ensemble  des  genres  dans  le  passade  d'une 
que  à  laulre.  Le  moyen  qui  me  parut  d'abord  le 
s  simple  et  le  plus  pratique  fut  de  former  une  frac- 
L  dont  le  numérateur  indiquerait  le  nombre  des 
res  communs  aux  deux  périodes  consécutives  que 
I  veut  estimer,  et  la  dénominateur  le  nombre  total 

oenres.  Je  n'ai  pas  tardé  à  voir  qu'une  pareille 
mation  renferme  plusieurs  c»uses  d'erreur.  Ainsi, 
nie  des  époques  est  connue  par  une  Faune  nom- 
use,  et  l'autre  par  un  plus  petit  nombre  d'êtres,  la 
ttparaison  en  sera  inlluencée.  Le  numérateur  sera 
V-niment  plus  faible  à  proportion  du  dénominateur 

~i  les  deux  faunes  étalent  é];alement  complètes. 
>!  encore,  si  une  époque  présente  dans  un  grand 
'cloppemen t  une  de  ces  classes  qui  sunt  rarement 
Mervées  à  l'état  fossile  (Crustacés,  etc.),  elquel'uutre 
kque  que  l'on  compare  en  ail  peu  ou  point  de  rcpré- 
Uanl8,il  est  évident  encore  que  les  différences  seront 
is  grandes  qu'elles  ne  le  seraient  si  tous  les  types 
icnl  conservés. 

lèpres  quelques  tâtonnements,  je  me  suis  servi  d'un 
icédé  un  peu  différent.  J'ai  estimé  pour  chaque  épo- 
1-  combien  de  genres  sur  cent  elle  avait  reçus  des 
..(lies  antérieures,  et  combien  elle  en  avait  envoyés 
ques  suivantes.   Le  premier  de  ces  chiffres 
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montre  ses  rapports  avec  le  passé,  cl  le  second 
avec  Tavenir.  Quoique  ce  procédé  conserve  une  p 
des  inexactitudes  du  précédent,  on  dégage  ainsi  juj 
un  certain  point  la  question  de  rinégalité  dans  le 
bre  des  genres  connus,  et  Ton  peut  plus  focile 
estimer  l'influence  anormale  d'une  classe  et  s  ei 
barrasser. 

Il  faut  du  reste  ne  se  servir  de  chiffres  de  cet! 
ture  qu'avec  une  extrême  prudence  et  comme  de 
pies  indications.  Il  ne  faut  pas  oublier  quMIs  pe 
être  constamment  et  puissamment  modifiés  pard 
velles  découvertes  et  même  seulement  par  des 
gements  de  méthode.  Les  classes  où,  comme  dai 
Bryozoaires  et  les  Polypes^  on  a  multiplié  les  c 
génériques,  augmentent  beaucoup  le  nombre  des  g 
spéciaux  et  des  genres  à  courte  durée.  11  faut  aussi 
attention  que  si  Ton  prend  de  longues  période 
ressemblances  sont  moins  grandes  que  si  l'on  con 
des  époques  courtes.  Ainsi  il  y  aura  beaucoup  i 
de  ressemblances  entre  l'époque  jurassique  et  1  éf 
crétacée  qu'entre  le  Jura  supérieur  et  le  néocomiei 
verra  que  l'époque  crétacée  a  reçu  de  la  jurassiqo 
pour  100  des  genres  qui  la  composent,  et  que  la  ji 
sique  lui  en  avait  envoyé  5/t  pour  100 des  siens;  ta 
que  l'époque  néocomienne  a  reçu  57  pour  100  d( 
genres,  etque  le  Jura  supérieur  lui  en  a  fourni  87 
100.  Ces  chiffres  correspondent  cependant  au  m 
passage.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  comparer  que  des 
riodes  équivalentes,  et  en  général  celles  pendant  lec 
desquelles  il  n'y  a  pas  eu  de  changements  d'espèces 
préciables.  II  est  évident  que  si  Ton  fiiit  entrer  dai 
comparaison,  des  époques  pendant  lesquelles  lo 
nisme  se  sera  renouvelé  plusieurs  fois,  on  augmeo 
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mbre  des  genres  spéciaux  et  de  ceux  qui 
]ui  apparaissent. 

remarquer  que  l'éiendue  géographique 
a  pu  étudier  la  population  d'une  époque 
p  sur  sa  variété.  Il  Huidrait^  comme  l'a 
issizy  ne  comparer  que  des  surfaces  geô- 
les. J'ai  débarrassé  on  partie  les  résul- 
I  cette  cause  d'erreur,  en  négligeant  par 
ne  américaine,  si  les  doux  terrains  en 
'y  existent  pas  tous  deux  ;  mais  ce  ne 
travaux  locaux,  entrepris  dans  ce  but 
trmettraient  une  comparaison  exacte  où 
3ns  géographiques  seraient  distinguées 
Ds  géologiques. 

que  j'ai  trouvés  en  calculant  les  divers 
suivants  (^)  : 

PnOPORTIOIf   DO    KOMBBB  DBS   QBIIMS 

reçus  des  époques       passés  aux  époques 
antérieures.  suivantes. 

UT 0  56  p.  100. 

.cur ^9  p.  100  60  » 

37  D  US  » 

kl  y>  37  » 

56  »  U6  » 

33  »  56  » 

^0  »  83  » 

are 64  »  94  » 

5 65  »  SU  » 

85  »  92  I» 

71  »  72  » 

ne  ces  nombres  expriment  une  proportion  relative,  au 
enres  de  Tépoque  dont  il  s*ngit,  exprimée  par  rapport 
la  folounc  des  genres  ro^us,  ou  voit  :  lias  40;  cela  veut 
inres  du  lias,  40  oxislaieut  avant  celle  époque, 
calcul  la  faune  dos  terrains  iilhograpbiques,  qui  nVst  évi- 
irable  à  celle  des  étages  voiains. 

87 
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PlOPORTIO!!   BV   ROnU  BO 


reçus  des  époques        paHiina 
antérieurei. 


Jura  supérieur. %p.  100  87  p. Il 

Wealdien 63  »  58 

Néocomien 57  »  85 

Gaull 81  »  95 

Cénomanien 64  »  77 

Crétacé  supérieur S7  »  51 

Suessonien k5  •  82 

Calcaire  grossier 6.5  »  Ik 

Gypses  et  parisien  supérieur.  69  81 

Miocène  inférieur 64  »  77 

Miocène  proprement  dit .  .  .  69  »  75 

Pliocène 92  «  91 


Si  l'on  veut  estimer  rimporlance  du  passage  e 
deux  ota(;cs,  il  faut  considérer  le  chiffre  de  la 
mière  colonne  qui  se  rapportn  i\  Tctage  postérieui 
le  chiffre  de  la  seconde  colonne  qui  est  en  regan 
Tétage  antérieur.  Ainsi  Tiniportance  du  passade 
dévonien  au  carbonifère  dépendra  du  chiffre  &8| 
100,  (|ui  indique  la  fraction  proportionnelle  des  gei 
dévoniens  qui  onl  continué,  et  du  chifre  A?  pour! 
qui  indique  la  fraction  proportionnelle  des  ges 
carbonifères  qui  existaient  avant  cette  ppriode. 

On  pourrait  niettrece  tableau  sous  une  autrefon 
plus  propre  à  indiquer,  con  for  mentent  à  ce  que  je  Ti 
de  dire,  les  modifications  subies  dans  chaque  pasia 
Il  conviendrait  pour  cela  de  prendre  les  chiffres  a 
plémentaires  formés  en  retranchant  de  lOOchacon 
ceux  des  deux  colonnes.  On  aurait  ainsi  la  proportioD( 
genres  qui  n^eicistaient  pas  avant  Tépoque  dont  il  si 
et  celle  des  genres  qui  nont  pas  passé  aux  suivaoH 
cette  nouvelle  forme  exprimerait  mieux  les  modilcaû 
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par  le  passa^^c  d'une  époque  à  l'autre.  On 
ensuite,  pour  avoir  un  chiffre  unique,  prendre 
ne  entre  les  deux  <{uantités. 
si  l'on  veut  estimer  Timporlance  du  passage 
ue  au  lias,  on  verra  que  le  trias  a  envoyé  56 
de  ses  genres  aux  époques  suivantes;  c  est- 
il  y  en  a  lik  pour  100  qui  se  sont  éteints  à  la 
3oque  triasiquo,  et  qui,  par  conséquent,  con- 
me  différence  eniro  le  trias  et  le  lias, 
ra  de  mémo  que  le  lias  a  reçu  liO  pour  100  de 
;s  des  époques  antérieures,  c'ost-à-dire  que 
100  des  genres  qui  y  ont  vécu  n'existaient 

l'époque  triasique.  Ces  60  pour  100  consti- 
3  autre  expression  de  la  différence  qui  dis- 
lias du  trias. 

mier  calcul  indique  donc  lid  pour  lOOdedif- 
3ntre  les  deux  élaf^os  ;  le  second  donne  60 
.  En  prenant  la  moyenne,  on  trouvera  52  pour 
peut  être  considérée  comme  une  appréciation 
lalive  (*). 
eau  suivant  a  été  drossé  iKaprès  ces  rèf[les. 

Passages.  ModificuiioDi. 

urien  inférieur  au  supérieur 67  p.  100. 

lurien  supérieur  au  dévonieii 51     » 

ien  au  carbonifère 52    » 

nifère  au  permien 53 

en  au  triasique 60 

que  au  lias 52 

roolithc  inférieure 26 

e  inférieure  à  la  grande  oolithe 20 

e  encore  ici  sur  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  :  loos  cet  chiffres  ne 
ir  que  comme  iodication  approximative.  Leur  donner  une  valeur 
OQKOflf  ferait  méronnattrc  leur  origine. 
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Passages.  iMta 

Grande  oolithe  à  l'oxfordien 15f 

Oxfordien  au  corallien 18 

Corallien  au  jura  supérieur 17 

Jura  supérieur  au  néocomien 28 

Néocomien  au  gault 11 

Gault  au  cénomanien 21 

Génomanicn  au  crétacé  supérieur. 33 

Crétacé  supérieur  au  suessonien 52 

Suessonien  au  calcaire  grossier 26 

Calcaire  grossier  aux  gypses  et  parisien  supérieur.  28 

Gypses  au  miocène  inférieur 27 

Miocène  inférieur  au  miocène  propre 27 

Miocène  proprement  dit  au  pliocène 16 

Si  Ton  cherche  à  interpréter  ce  tableau,  on  ei 
ce  me  semble,  les  résultats  suivants  : 

On  voit,  en  premier  lieu,  que  les  difFcrences  qi 
tinguent  les  époques  silurienne,  dévoniennc,  car 
fère,  permienne,  sont  bien  plus  grandes  que  celK 
séparent  deux  étages  jurassiques  ou  deux  étages  < 
ces.  Ce  fait,  joint  à  plusieurs  autres  considératioc 
nous  développerons  plus  bas,  montre  évidemmeii 
les  époques  indiquées  ci-dessus  sont  l'équivalent  ce 
importance  de  l'époque  jurassique  ou  de  1  epoqu 
tacée,  mais  non  des  étages  dans  lesquels  on  les  a 
divisées. C'est,  je  crois,  une  erreur  grave  que  d  assii 
ces  époques  silurienne,  dévonienne,  carbonifère,  6 
l'oolithe  inférieure,  à  la  grande  oolithe  ou  au  gaull 
derniers  étages  ne  sont  que  l'équivalent  dessub 
sions  des  premières. 

Le  second  lait  qui  ressort  de  cotte  comparaiso 
une  justification  des  grandes  périodes  que  nous  a 
admises.  La  plus  forle  modification  (60  pour  100: 
respond  au  passage  do  1 0|j0({ue  permienne  à  Tép 


i( 
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Bique,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  l'époque  paléozoîque. 
Rn  de  l'époque  secondaire  esl  également  marquée 

un  chiffre  élevé  (52  pour  100)  qui  est  très  différent 
^eux  qui  le  précèdent  ot  de  ceux  qui  le  suivent. 
^armi  les  faits  moins  généraux,  on  peut  encore  con- 
"8  les  suivants. 

éBS  deux  terrains  réunis  sous  le  nom  de  silurien  sont 
si  distincts  Tun  de  Taulre  que  les  époques  dévo- 
lUQj  carbonifère,  etc.  Je  les  aurais  immédiatement 
lis  comme  distincts,  si  chacun  d'eux  ne  se  divisait 

en  étages  dont  l'importance  encore  incompléte- 
it  précisée  peut,  si  elle  augmentait,  diminuer  beau- 
p  la  convenance  de  la  séparation  en  deux  groupes. 
es  périodes  jurassique  et  crétacée  forment  un  en- 
ble  peu  interrompu,  et  elles  sont  distinguées  Tune 
'autre  par  des  caractères  bien  moins  considérables 
ceux  qui  les  distinguent  du  Irias  ou  du  tertiaire, 
l'étage  crétacé  supérieur  semble  former  une  sorte 
lomalie  par  la  forte  modification  (33  pour  iOO)  qui 
épare  du  cénomanien.  Gela  tient  à  deux  causes  : 
le  provient  de  Texlrôme  abondance  de  la  faune  cré- 
\e  supérieure,  et  sera  évidemment  moins  forte  si 
ais  lafeune  cénomanienne,  mieux  connue,  Tégale  en 
ibre.  L'autre  cause  est  plus  réelle  et  tient  au  grand 
ibre  des  genres  qui  naissent  à  la  fin  de  l'époque 
tacée  et  la  lient  à  la  période  tertiaire. 
Sn  conséquence  de  ces  faits  divers,  j'admets  la  clas- 
»ition  suivante  pour  les  phases  de  l'histoire  paléon- 
^ique. 

I.  —  Période  paléozoique. 

1'"  époque  :  silurienne. 
2*      —        dévonienne. 
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â*  époque  :  carbonifère. 
&*      —       permienne. 

IL  —  Période  secondaire. 

5*  époque  :  triasique, 
6*       —       jurassique. 
7*       —       crélacée. 

III.  —  Période  tertiaire. 
8'  époque  :  lerliaire. 

IV.  —  Période  quaternaire  et  moderne, 
9*  époque  :  diluvienne  el  moderne. 


PREMIÈRE  GRANDE  PÉRIODE. 

PiiRIODE   PAIiÉeZOIftCE ,   o«   WtMMÊm 

PRIMAIRJB. 

Lorsque  la  terre  a  été  assez  refroidie  pour  que  i 
pût  s*y  établir,  sa  surface  était  beaucoup  oioins 
dentée  qu  aujourd'hui,  i.es  nombreux  soulèfeo 
qui  ont  successivement  modifié  la  forme  de  ooso 
nenls  et  formé  probablement  les  limites  entre  le« 
ques  géologiques  n'avaient  pas  encore  commencé 
dresser  les  couches.  Des  mers  très  étendues  cl 
profondes,  semées  vraisemblablement  d'Iles  de  dii 
fiions  médiocres,  présentaient  une  apparence  bien 
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^  de  celle  qu'offrent  actuellement  nos  grands 
iiients  et  nos  hautes  montagnes. 
I  population  de  ces  mers  nous  est  presque  seule 
lae,  et  nous  n'avons  que  des  données  bien  incom- 
m  sur  les  animaux  terrestres  qui  ont  peuplé 
parties  émergées  à  celte  époque.  La  belle  et 
dante  végétation  qui  a  signalé  la  un  do  cette  pé- 
I  primaire  semble  cependant  indiquer  une  popula- 
animalo  correspondante,  et  il  est  probable  que 
ombreuses  et  épaisses  forêts  ont  abrité  alors  des 

qui  nous  sont  inconnus. 

.  période  paléozoiquo  se  divise,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
haut,  en  quatre  époques  bien  tranchées,  qui  sont 
K>ques  silurienîie,  dévonienne,  carbonifère  et  /?cr- 
ne.  Les  mers  de  ces  quatre  époiiues  ont  de  nom- 
\  caractères  communs  dans  les  formes  {jéuérales 
urs  habitants,  mciis  elles  présentent  aussi  des  dif- 
ices  essentielles. 
&S  caractères  communs  sont  : 

L'absence  complète  de  mammifères  et  d'oiseaux. 
ares  reptiles  et  des  poissons  représentaient  seuls 
branchement  des  vertébrés. 

Parmi  les  mollusques,  cette  période  est  caracté- 
)  par  la  présence  de  plusieurs  genres  de  céphalé- 
es à  cloisons  simples  qui  manquent  aux  suivantes, 
i  que  par  un  grand  nombre  de  brachiopodes  qui, 

tard,  n'existent  plus  ou  ne  sont  représentés  que 
le  rares  espèces. 

■  Un  des  principaux  caractères  de  cette  période  est 
ni  par  les  crustacés  connus  sous  le  nom  de  trilo- 
3,  qui  ont  été  nombreux  et  variés  dans  la  plupart 
larrains  formés  alors,  et  dont  on  ne  retrouve  au- 
I  trace  dans  les  époques  suivantes. 
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&*  Cette  période  est  caractérisée  par  la  présenttl 
nombreux  crinoîdes  appartenant  principalement  ^ 
familles  des  Pentrémitides,  des  Cystîdécs,  desCuprai 
crinides  ,  des  Polycrinides  ,  des  Haplocrinides ,  dj 
Anthocrinides  et  des  Gyathocrinides,  qui,  saof  lafR 
mière,  n'ont  aucun  représentant  dans  les  périoi 
suivantes. 

5^  Los  polypiers  de  la  période  paléozoïque  app 
tiennent  pour  la  plupart  à  des  types  caractéristiqu 
Les  zoantliaires  tubuleux  sont  spéciaux  à  cette  périoi 
leszoanthaires  tabulés  et  les  zoanthaires  rugueux  sa 
presque  inconnus  en  dehors  d'elle.  Le  (groupe  nombrei 
des  zoanthaires  apores  et  celui  des  zoanthaires  perfoi 
lui  manquent  au  contraire  presque  complètement. 

1"  ÉPOQUE.  —  ÉPOQUE  SILURIENNE. 

Les  mers  les  plus  anciennes  que  Ton  connaisse  sont  celles  da 
le  fonfl  (lesquelles  se  sont  déposés  les  terrains  qui  portent  lenol 
de  terrains  siluriens  ('),  imposé  par  M.  Murchison.  Ces  temii 
sont  principcilement  développés  dans  le  nord  du  globe.  Lesc» 
trées  les  plus  connues  où  on  les  a  étudiés  sont  Touest  de  rAD^t 
terre,  la  Bretagne,  l'île  d'Oeland,  Tlle  de  Gothland,  une  paitii 
de  la  Russie,  la  Bohême,  TAniêrique  septentrionale,  etc.  Ils  il 
montrent  ])lus  au  midi  par  lambeaux  moins  considérables :fl 
Espagne,  en  Portugal,  dans  les  Andes,  etc. 

Celle  époque  importante  renferme  des  étages  bien  distindi 
Voici  quel(|ues  exemples  des  divisions  adoptées. 

Dans  les  lies  Britanniques,  le  terrain  silurien  commence  pi 
des  couches  si  rares  en  fossiles  qu'on  leur  avait  donné  le  M 
d'azoïqucs.  IMus  tard,  on  va  découvert  ({uelques  organismes isfi 
rieurs,  et  en  particulier  le  genre  Oldhatnia  (tome  IV,  p.  171). Ces 
le  système  cnmbrien. 

Le  silurien  inférieur  de  ce  pays  superposé  à  ces  couches  peot! 

(1)  Du  mot  Silure f  nom  d*une  tribu  des  anciens  Bretons. 
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iÎTÛer  en  denx  étages.  La  plus  inférieure  est  la  formation  de 
Lbmdeilo;  au-dessus  est  la  formation  de  Caradoc. 

Le  silurien  supérieur  forme  également  deux  étages.  L'inférieur 
Ot  la  formation  de  Wenlock,  la  supérieure  la  formation  de 
Ludl&w, 

En  Bohême,  M.  Rarrande  a  partagé  le  silurien  en  huit  étages. 
Le  silurien  inférieur  en  renferme  quatre,  savoir  :  les  étages  A 
et  B,  où  Ton  n'a  point  encore  trouvé  de  fossiles  {nzoïques),  et  les 
étages  Cet  D,  fossilifères.  Le  silurien  supérieur  en  renferme  éga- 
lement quatre  :  E,  F,  G,  H,  tous  fossilifères. 

Dans  la  plupart  des  autres  pays,  la  distinction  entre  le  silurien 
isiérieur  et  le  supérieur  concorde  avec  ces  exemples  ;  on  est  géné- 
nlement  d*accord  pour  considérer  les  deux  groupes  désignés  sous 
les  noms  de  silurien  inférieur  et  de  supérieur  comme  séparés  par 
ue  modification  plus  importante  que  celle  qui  distingue  les  autres 
étages.  M.  d'Orbigny  désigne  le  silurien  supérieur  sous  le  nom  de 
murchiscnien. 

La  nécessité  d'une  division  est  incontestable.  J*ai  déjk  dit  (^) 
qae  le  silurien  supérieur  et  l'inférieur  diffèrent  presque  autant 
^e  le  dévonien  du  carbonifère,  car  leur  chiffre  de  modification 
C8t&7  pour  100.  Si  on  laissait  ces  divers  étages  eu  un  seul,  on  ferait 
association  forcée,  et  le  chiffre  de  modification  dans  le  pas- 
de  ce  terrain  au  dévonien  deviendrait  61  pour  100,  nombre 
évidemment  supérieur  à  la  modification  réelle,  comme  cela  arrive 
tontes  les  fois  que  Ton  com|)are  des  époques  trop  longues. 

Je  me  borne  toutefois  k  indi(|uer  ici  la  nécessité  de  cette  divi- 
sion sans  la  mettre  en  prati(|ue,  parce  que  je  ne  sais  pas  si  Ton 
devra  se  borner  à  deux  étages.  La  couche  C,  de  Bohème,  a  des 
caractères  bien  différents  de  la  couche  D.  Les  Américains  ont 
d'nn  autre  cAté  pris  l'habitude  de  distinguer  trois  étages  :  le  su- 
périeur, le  moyen  et  I  inférieur. 

Les  animaux  Vertkbrés  sont  rares  dans  Tépoque  silurienne. 
On  n'y  a  trouvé  aucune  trace  de  mammifères,  d'oiseaux  ni  de 
reptiles. 

Les  Poissons  y  sont  très  peu  abondants.  On  cite  seulement  : 

Tome  II,  p.  320,  Cêphalaspis  JJoydii,  Agassîz,  espèce  du  dévonien  retrouTée 
dans  le  lihirieo  de  la  Gallicie. 


(■)  Voyez  page  581 
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TMne  Ht  p.  224,  une  espèce  de  Maciopeialichthys  (§mn 
silurien  supérieur  (corallioe  beds)  du  territoire  d'Iodiaoi. 

Tome  U»  p.  284,  deux  espèces  de  rayMis  de  uageoirci  éa  gcwe  0 
daos  le  siJuriea  supérieur  d* Angleterre  (rochçs  de  Lodlow).  U  fMt  ^ 
quelques  débris  du  même  gisement  très  incomplètement  caracttti 
désignés  (')sous  les  noms  génériques  de  Plectrodus^  Aguûi,Scki 
id.,  Sphcigodus,  id.,  et  Thelodus,  id.  (geures  spéciaux). 

Les  Crustacés  forment  une  partie  importante  etcaractém 
de  la  population  silurienne.  Les  triiobites  en  particnlier  y 
abondants,  et  ils  ont  foniié  des  faunes  distinctes  dont  les  d 
se  retrouvent  dans  les  divers  étages. 

Ce  type  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  est«  ainsi  que 
Tavonsdit,  entièrement  spécial  à  la  période  paléozoîque. 

La  plus  ancienne  de  ces  faunes  est  la  faune  G  de  M.  Barrande,  da  li 
ioférieor  de  Bohème.  Elle  renferme  six  genres,  dout  cinq  n*OBt  été  ti 
ea  Bohème  que  dans  «et  étage.  Ce  sont  (')  : 


T.  II,  p.  490,  Hydrocephalus,  g,  s. 

—  490,  Sao,  g.  s, 

—  49 1 ,  Arionellos,  g.  i. 


T.  II,  p.  491,  ElHpsocephalQS, 

—  493,  Conocephalos,  §. 

—  527,  AgBoatos,  a. 


Le  genre  Conocepîtalus  a  été  retrouvé  en  Suède  (mais  non  en  6o 
daos  rétage  suivant. 

La  seconde  faune  de  trilobites  est  oelle  de  Tétage  D  de  Bohème  et  i 
rain  silurien  inférieur  des  autres  pays.  Elle  renferme  des  genres  noa 
dont  beaucoup  sont  spéciaux. 


T.  Il,  p.  487,  Harpes,  a. 

—  48S,  Remopieurides,  a. 

—  489,  Paradoxides,  g.  s. 

—  492,  Oleuus,  g.  s, 

—  492,  Peltura,  a. 

—  495,  Proetus,  a. 

—  498,  Cyphaspis,  a. 

—  499,  Harpides,  g.  s. 


T.  II,  p.  499,  Pbacops,  a. 

—  501,  Dalmania,  a. 

—  503,  Calymene,  a. 

—  505,  Homalonotos,  a 

—  507,  Lichas,  a. 

—  508,  Trinuclens,  f .  i. 

—  510,  Âmpyx,  a. 

—  511,  Dionide,  g,  s. 


(1)  Murcbison,  Silur.  System,  p.  703,  pi.  4.  Ces  déhris  n'ont  jin 
décrits  et  ne  sont  pas  mentionnés  dans  notre  tome  II. 

(2)  Dans  toutes  les  listes  de  fossiles  les  lettres  g,  5,  indiqueJit  qu'ai 
est  spécial  au  terrain  dont  il  s*agit  ;  a  signifie  que  le  genre  apparaît  i 
première  fois,  manque  aux  étages  ant^^rieurs  et  se  continae  dans  le  >i 
d,  que  le  genre  disparaît  après  cet  étage  et  manque  à  touaJea  suffaots 
le  genre  continue,  c'est- à-dire  existe  à  la  fois  dans  un  ou  plusieurs 
antérieurs  et  qu'on  le  retrouvera  plus  tard. 
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T-  II,  pu  511,  ÀMphns,  g.  s. 

—  513,  Ogygia,^.  s, 

—  514,  Aeglina,  g.  s, 

—  515,  Illcnus,  g.  s. 

—  518,  Acidaspis,  a. 

—  519,  Cheironis.a. 

—  580,  Placoparia,  g,  s. 


T.  H,  p.  521 ,  Spbaroxochoa,  a. 

—  r>22,  Zethus,  a. 

—  523,  Dindymene,  g.  ■• 

—  523,  AmphioD,  g.  s. 

—  525,  Bronteus,  a. 

—  527,  AgnoRtus,  c. 

—  527,  Telcphn»,  g.  ». 


La  troisième  faune  de  trilobites  est  celle  du  silurien  $up<^riear.  Elle  ren- 
^  ftme  une  partie  des  genres  précédents  et  des  genres  nouveaux. 

IMI,  p.  487,  Harpes,  c. 

—  488,  Remopleurides,  d. 

—  492,  Peltara,  d. 


493,  Proetas,  c. 
496,  Phaeton,  g.  s, 
496,  Pbillipsia,  a. 
498,  Cyphaspis,  c. 
498,  Arethusina,  g.  s, 

500,  Phacops,  c. 

501,  Dalmania,  c. 
503,  Calymene,  d. 
505,  Homalonolus,  c. 
507,  Lichas,  c. 


T.  II,  p.  MO,  Arapyx,  d. 

—  517,  Nileus,  g.  ». 

—  518,  Acidospis,  c. 

—  519,  Cheirunis,  c. 

—  521,  Sphvroxocus,  d. 

—  521,  Staurocephalas,  g.  s. 

—  522,  Doiphon,  g.  s. 

—  522,  7.ethus.  d. 

—  523,  Cromus,  g,  s. 

—  523,  Enpfiriunis,  ^,  J. 

—  525,  Brontous.  c, 

—  527,  Agnostus,  d. 


Parmi  les  autres  crustacés  on  peut  citer  seulement, 
Dans  le  silurien  inférieur  : 


TU,  p.  535,  Cypridina,  a. 

Dus  le  silurien  supérieur  : 
T.  n,  p.  530,  Cythère,  a. 


I  T.  Il,  p.  559,  Gruziana,  ^.«.(douteux). 


t  T.  Il,  p.  539,  Ptcrygotus,  a. 


Tons  les  types  de  crustacés  supérieurs  raanqaent  complètement  à  cette 
époque. 

Les  AniiÉLiDES  sont  peu  connus  dans  cetto  é|)oquc  ancienne.  On 
cite  quelques  genres  spéciaux  et  ra|)parition  de  ({uelques  autres 
qui  ont  eu  une  longue  durée  et  se  sont  continués  dans  les  mers 
actaelles.  On  trouve  : 

Dans  le  silurien  inférieur  : 
T.  Il,  p.  574,  Venniculitefl,  g.  s. 

Dans  le  lilimea  supérieur  : 


T.  II,  p.  568,  Serpula,  a. 
—    567,  Spirorbis,  a. 


T.  II,  p.  571 .  Aphrodite  ?,  a. 
—    570,  Serpulites,  g.  s. 


Les  Mollusques  ont  joué  un  rôle  bien  plus  important.  Ils  sont 
également  représentes  par  des  genres  encore  vivants  et  par  de8 
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genres  éteints.  Parmi  ces  derniers,  quelques-uns  sont  spécianx  à 
cette  période,  et  par  conséquent  la  caractérisent  d*ane  manière 
précise.  '- 

Les  Céphalopodes  sont  ceux  qui  présentent  les  formes  les  plas  - 
différenles  de  celles  des  faunes  récentes.  Ils  ont  dû  donner  une 
physionomie  spéciale  à  cette  antique  création.  On  cite  : 


T.  II,  p.  623,  Naolilus,  a. . .  .stZ.sup. 

—  630,  Litoitei,  g.  5. .  inf.  et  s, 

—  631 ,  Hortolui, g.  t., inf.  et «. 

—  635,  OrthoceratitP8,a.  J.etx. 

—  638,  Gonioceras, g.s,. .. inf. 

—  638,  Actinoceras,  a. .  inf.  et  s, 

—  639,  Ascoceras,  g.  s.. .  .sup. 

—  640,  Trochoceras,  g.  ». .  .inf. 

—  642,  Eodoceras, g.  »...  .inf. 


T.  II,  p.  642,  Cameroceras,  a.  ..ta/'. 

—  643,  MeUa,  a. .  .énf.etsvft. 

—  644,  Goinphoceraf,a..t.e(s. 

—  6i5,  Sycoceras,  a inf. 

—  646,  Garopaliies,  a i«p. 

—  646,  Oncoceras,  g. s.. i. ei s. 

—  647,  ThrocholitM^  a inf. 

—  651,  Gyroceras,  a mp. 

—  652,  Cyrtoceras,  a,.inf.ets. 


AncuD  de  ces  genres,  si  ce  n'est  les  Naotilas,  ne  dépasse  l*époque  paléo- 
loYqne. 

Les  Gastéropodes  sont  beaucoup  moins  spéciaux,  et  par  consé- 
quent moins  caractéristiques.  Plusieurs  genres  vivent  encore. 


T. III, p.  176,  Murchisonia,  a..i. eU. 

—  271,  Gapulus,  a wp. 

—  290,  BeUerophon,  a.  .t.  etf. 

—  295,  Patella,  a inf. 

—  320,  CoDularia,  o.  .inf.  et  s. 

—  321,  Pugiancullls,9.$..•i'*^• 


T.  III, p.    7(>,  Chemnitzia,  a. .  .i.  ets. 

—  110,  Natica,a sup. 

—  1 30,  Turbo,  a. . . .  inf.  et  sup. 

—  1  i4,  Trochus,  a . .  inf,  et  sup. 

—  155,  Solarium, a.. in/',  fit  »iip. 

—  1 63,  Si'aliles,  a inf. 

—  170,  PleurotODiariaya..t.e(». 

Les  Acéphales,  un  peu  moins  caractéristiques  que  les  céphalo- 
podes, le  sont  beaucoup  plus  que  les  gastéropodes. 

Les  Ortuocoxques  sirupalléales  manquent  probablement  tout  k  fait. 
Les  Orthoconques  intâgropalléalbs  sont  les  plus  nombreai.  On  cite  : 

T.  III,  p.  483,  Cardiomorpha,  a.  .inf.  ;  T.  III,  p.  534,  Lyrodesma,  g.  s...  i^f- 

—  48  i,  Gardiola,  a sup.  \       —     534,  Cleidophoru8,j/.».  M- 

—  524,  Cardiiiia?  a sup. 


531,  Grammysia,  a.. .  .sup. 

532,  Leptodomus.  g.  s.. sup. 

532,  Dolabra,  a sup. 

533,  Modiolopsis,  y.»..t.  e(s. 
533,  Anodontopsis,  (/.  s. sup. 


—  534 ,  Tellinomy a,  flf.  » .  »•  ^ '  *• 

—  515,  Arca?a J»P- 

—  559,  Cuculella,  a wp- 

—  560,  Nucula,a...ijif.e<«»p. 

—  571,  Orthonota,  g.s..-»»!' 


Les  Pleurogonques  sont  rares. 
T.  III,p.  598,  Ayicala, a.,  inf.  etsup.  \  T. Ili,  p.  607,  PotidoDomya, a.,iV* 
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Les  Brachiopodes  forment  un  groupe  important  de  Tépoque 
silurienne.  Quelques  genres  spéciaux,  et  surtout  plusieurs  qui 
ne  dépassent  pas  l'époque  paléozoîque,  donnent  k  la  faune  silu- 
rienne des  caractères  qui,  en  la  rapprochant  des  époques  dévo- 
nienne  et  carbonifère,  la  rendent  très  diiïérentc  des  faunes 
récentes. 


T.  IV,  p.  31,  Spirifer,  a. . .  .inf,  et  s,  |  T.  IV,  p. 

—  35,  Cynia,  a sup.  ' 

—  37,  Spirigera,  a sup. 

—  40,  SpirigerÎDa,  a. . .  ,sup. 

•^  40,  Retzia,  a sup. 

»  44,  Rhyuchonella, a..t. e<s. 

—  50,  Atrypa,  a t.  e^5. 

—  52,  Pentanicrus,  a...i.el  s. 
^-  53,  PoraniboDites,  g.  s.  sup, 

—  56,  Ortbis,  a. .  .inf.  et  sup, 
^  58,  Orlhiflina,  a inf. 


59,  Strophomena,  a,  t.  et  s. 

60,  Leptcna,  a t.  et  s, 

64,  Cbonctes,  a tup, 

67,  Craoia,  a t.  et  s, 

69,  Trematis,  g,  s... t.  et  s, 

70,  Orbiculuïdcia,  a. ,  .sup, 
72,  Siphoiiolreta,9.s..i.e<s. 

72,  Acrutrcla,  g.  s. ,,  .inf, 

73,  Liugula,  a i.  et  s. 

75,  Obolus,  g,  5.  • .  .t.  ett. 


Les  Mollusques  bryozoaires  sont  représentes  ii  l'époque  silu- 
rienne par  un  grand  nombre  de  genres,  dont  la  plu|)art  spéciaux. 


T. IV, p.  155,  Conitellaria,  g.  s  ., inf, 

—  165,  Feoestella,  a . .  inf,  et  s, 

—  1 66,  Polypora,  a inf. 

—  167,  Subrcptepora,  g.  s. .inf. 

—  168,  Acanthocladia,  g.  s.  .s, 

—  169,  Ptilodyctia,  g.s..i.  et  s, 

—  169,  Phœnopora,  g,  s,,  .inf, 

—  169,  Sulcopora,  g,s. . .  .inf. 

—  169,  Enallopora,  g.s. .  .inf. 


T.  IV.  p.  169,  Rhinopora,  g.  »...  tu/'. 

—  170,  Seriatopora,  g.  s. ,  ,inf. 

—  170,  I)iameso|K>ra,  g.  s.  .mf, 

—  170,  Clalhropora,  g.s..  .inf, 

—  170,  ODiniretepora,^.s.i.cf5. 

—  1 70,  Ceraïuopura,  g.s,.. mf, 

—  170,  Licbenalia,  g.s..,  .inf, 

—  170,  SagcuPlla,  g,  s.., ,inf. 


Il  faut,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ajouter  le  genre  Oldhamia,  g.  i., 
l.  iV,  p.  171,  du  terrain  cambriea  des  lies  Britanniques. 

Les  ÉcHiNGDERMEs  forment  aussi  dans  Tépoque  silurienne  un 
type  très  important  et  très  caractéristique. 

Lef  ÉeimmKS  y  manquent  presque  complètement.  On  ne  cite  que  : 
T.  IV,  p.  259,  Palechinus,  a.,  sup. 

Lti  Stclléiides  y  sont  également  très  faiblement  représentées. 

T.  IV,  p.  264,  Urastcr,  a i.  et  s. 

—     265,  Palcaster,  g.  s. . .  inf. 


T.lV,p.273,  Lepidaster,  ^.  s...5tip. 
—     277,  Protaslcr,  (/.  5. .  ..«ip. 


Lei  G1150ÏDE8,  au  contraire,  y  ont  un  immense  développement,  et  ces 
«irpi,  li  rares  dans  Tépoquc  moderne,  ont  précédé  les  deux  autres  ordm 
léferréi  aux  faunes  plut  récentes. 
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Comatulidei, 
PasderaprésentiBt. 

1  UNIP  VIIHUaVa. 

T.  IV,  p.  Î93,  Pmtremittt,  a.,  sup. 

T.  IV, p.  298,  Pseudocriiiui,  g.s,,sup.    T. iV,  p. 

—  298,  AploeyititM,  g,  s.  ,iM  s. 

—  298,  CaHocysUtes,  a. . .  .in/*. 

—  299,  PraiH>cj»tites,flf.5.  .sup. 

—  300,EchiDoeDcriDitcs,9..<t.i.5. 

—  300,  CaryocrioDS,  g.  s,  ,sup, 

—  30 1 ,  Hemicosmltes, g. s..inf. 

—  301 ,  Cal liof rinos, g.s..iup. 

—  302,  Caryocytlites,  g,  8,.mf. 

—  308,  ËchiDmpbaritefl,  a,,inf. 


303,  HetorocTstitei,  g.s,.ml' 

303,  SphcrMiitei,  g.  s.  .iiif. 

304,  ProtocriDOf, g. s.. .inf, 
304,  61yptotplicrites,p.s..i. 
304,  9têphMÎocrinus,y.i..i. 

304,  Cryptocrinus,  g.  s. .  .C 

305,  Ageltcrimii, g.  $...%. 

305,  Hemieyftitci,  j)f.  s....!. 

306,  Galiif,  ^.  5 i. 


Cupressocrtnides  et  Haploerinidei, 

Pas  de  représentant. 

Polycrinidôs. 

T.  IV,  p.  308,  Eucalyptocrinus,  a.,  tn/*.  «<  5. 

i4n(Aocrinid0s. 
T.  IV,  p.  312,  Anlhocrions,  g.  s.,  sup. 

Cyathi.crinides. 


T.  IV,  p.  314,  Rhodocrinus,  a..i.et  s, 

—  316.  Poteriocrinus,  a.À.els. 

—  31(),  Homocrinus,  a,  s.  Anf. 

—  3l7,ïhy^anotTinu8,/7.s.  .iw/". 

—  317.  Dpndrocrimis,  y  s.  .m/*. 

—  3i8,  l)imcrorriuus,flf.s..stip. 

—  319,  Irhthyocrînas,y.sJ.fr.t. 

—  319,  Lecanocrious,  //.  s.,inf. 

—  320,  Enallocrinos, g,  $.  .sup. 

—  323,  PericrhorriDUS,0.5. sup. 

—  323,  Saccocrinus, flf.  s.,  .m/". 


T.  IV.  p.  323,  Sageoocriniis,  g. s.. sup. 

—  327,  Taxorrinus,  a i«p- 

—  328,  Carpocrinus.  g. s.. sup. 

—  328,  Schiïorrinus,  g.  s.  .«ÎT. 
-  329,  Ueterocrinu8,jjr.s..M/^ 

—  329,  GIo8lerotTinus.^.s..«/^ 

—  329.MacrostyIocrinus,j?.î.  i. 

—  329,  I.yriocriDiis,  ^..<.   .inf. 

—  330,  Scyphorrimis,  g.s.^wf. 

—  332,  Uarsupiocrinus,  j;7.s..s* 


Pycnocrinidées. 


Pas  de  représentant. 


Les  Polypes  forment  aussi  dans  l'époque  silurienne  un  en- 
semble 1res  caractéristique,  car  les  groupes  qui  y  Jouent  le  rôle 
principal  sont  précisément  ceux  qui  man(|uent  aux  périodes 
récentes. 

Us  /0A5THAIEE8  AroRKs,  cf  type  SI  développé  dans  la  période  aecondairecC 
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t  période  tcriâure,  n*ett  repréMoté  à  Tépoqne  nlnriMnie  que  par  m  Mal 


r.  I¥,  p.  42U,  MM)C7du0,  g.  s.,  sup. 

Les  ZoARTHAiiEs  nRFoiÉB  soDt  à  pcQ  prèf  dans  fe  même  cas. 
Y.  IT,  p.  434,  Protarca,  g.  5.,  inf. 

Les  ZoAnHAiRES  tabulés,  qui  deviennent  si  rares  k  partir  de  la  Ad  da  la 
pArîoda  paléozoïqne,  y  sont  au  contraire  assez  abondants. 

T.IV,  pw438,  HelioUtlies,  a. .  .t.  et  s,  '  T.lY^p.  443,  Dania,  g.  9 inf, 

—  438,  Plasmopora,  a. . . . sup.  —     443,  Dekayia,  g.  s inf, 

^  439,  Propora,  a sup.  >  —  44 i,  Labecheia,  g.  s. .  .sup, 

*-  439,  Lyellia,  g,  s inf.  •  —     444,  Cœniles,  ^.5 sup. 

—  440,  FaTosiles,a t.  ets.  —  44 j,  Ualycites,  g,s, .  .i.  et  s. 

—  441,  Emmonsia,  a inf.  —  445,  Syringopora,  a.  .t.  e/s. 

—  442,  Alfeolites,  a sup.  —  446,  Fletcheria,  g.  s. .  .st«p. 

—  442,  Chstetes,  a.. .  .t.  e<  s.  —  447,  Tbecia,  9.  s.«.  ...sup. 

—  443,  Monticulipora,  a..m/.  —  448,  Columnaria, ^. !..<.«( 5. 

Les  ZoAiiTHAnBfl  auctEUx,  presque  înconnas  en  dehors  de  la  période  paléo- 
aiiiae,  aost  aussi  fréquents  que  les  précédents  à  Tépoque  silurienne. 

t. IV,  p.  449,  Stauria,  g.  s sup.    T.]\\  p.  45G,Gomophyllun),|7.s.nip. 

—  451,  Cyathaionia,  d. .  .jup.  :       —     457,  Ptychophyllum.a.t.eft. 

—  452,  Zapbrentis.  a inf,  ,        —     458,Syringuphynum,a.i.0£s. 


—  454,  Aulacoph>llum, a..5up. 
~  455,  Cyathophyllum,  a, sup. 

—  456,  Streplelasma,  g.  s,. inf. 
^  456,  Ompbyma,  a. .  ,i.  et  s. 


—  459,  £riduphyllum,  a.  .sup. 

—  459,  Strombodes,  g, s, . i,et  s, 

—  461,  Clisiophyllnm,  a..sup. 

—  462,  Cystipbyllum,a..t.els. 


Pvmiiea  Alctoiiaiif.!*,  on  iieut  citer  comme  un  des  types  les  plus  caracté- 
rittiqaci  da  l'époque  silurienne  toute  la  famille  des  Graptolithides,  dont  an* 
eao  itpréacDianI  n'a  été  trouvé  dans  un  autre  terrain. 

f.nr,  p.  472,  Graptolithus, //.s.i. et  s.  '■  T.  IV, p. 474,  Cladograpsus, g. s.. inf, 

—  473,  Rastrites,  g.  s. ,  ,i.  et  s,  —     474,  Didymograpsus,  g.sA.s. 

—  474,  Diprion,  g,s.,.  ,i.ets,  ,        —     47:>,  Gladiolitcs,  g,  5...t.5. 

Les  Sponguirks  ou  Amorphozoaires  sont  rares  k  Tépoque  silu- 


T.  rv,  p.  534,  Acanthospongia,  g.  s.    j  T.  IV,  p.  540,  Palsospongia,  g.  s.. inf, 
—    535,  Cliona ,  a inf.\        —     556,  Stromalopora,a..t.e(s. 

2"  ÉPOQUE.  ~  ÉPOQUE  DÉVONIENNE. 

Cetteépoque,  pendant  laquelle  sr  sont  déposés  les  terrains con- 
ttHlous  le  nom  de  vieux  grès  rouge  [old  red  sandstnne)^  GrauuHW^ 
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kegebirge  et  terrain  paléopsammérytrhique^  présente  de  Tî^^ 
breuses  analogies  avec  i  époque  silurienne.  Les  mollusques,  ^^ 
articulés  et  les  zoophytes  formaient  dans  les  mers  de  ces 
périodes  des  faunes  très  semblables,  quoique  probablement pl^ 
riches  et  plus  abondantes  dans  les  mers  dévoniennes.  Les 
émergées  alors  étaient  vraisemblablement  peu  élevées  et  p^. 
étendues,  et  Ton  ne  possède  que  des  documents  fort  incomplet 
sur  les  végétaux  et  les  animaux  qui  les  ont  peuplées. 

Les  terrains  qui  renferment  les  fossiles  de  cette  époque  soD^ 
surtout  développés  en  Angleterre  et  en  France,  dans  le  voisina^ 
du  terrain  silurien  ;  en  Allemagne,  dans  la  Prusse  rhénane  el  le 
grand-duché  de  Nassau  ;  dans  quelques  parties  de  la  Belgique  ; 
sur  plusieurs  points  de  la  Russie  ;  en  Espagne,  dans  les  Asturied 
et  la  Catalogne,  et  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Le  terrain  dévonien  a  été,  comme  le  silurien,  subdivisé  em 
étages  ;  mais  ceux-ci  paraissent  plus  locaux  et  moins  importants. 

Ainsi,  dans  le  Nassau,  MM.  Sandberger  distinguent  trois 
groupes  :  T inférieur,  qui  contient  le  grès  à  Spirifer  et  les  schùtts 
à  Orihoceras  ;  le  moyen,  où  Ton  trouve  \^  calcaire  à  Stringocephalta 
et  les  schistes  à  Cypridiiies,  et  le  supérieur,  ou  schistes  à  Posido- 
momies. 

Le  bassin  du  Hhin  présente  à  peu  près  les  mêmes  divisions  avec 
quelques  intermédiaires. 

L'embranchement  des  Vbbtébrés  est  bien  plus  richement  re- 
présenté dans  le  terrain  dévonien  que  dans  le  silurien.  On  n  y 
cite  toutefois  encore  aucune  trace  de  mammifères  ni  d'oiseaux. 

Les  Reptiles  y  font  une  première  apparition,  mais  singulière- 
ment restreinte. 

Cest  à  peioe  si  l'on  peut  compter  des  traces  de  pas,  attribuées  à  dei 
reptiles  saarieus,  t.  1,  p.  568,  et  à  une  Tesiudo  t,  t.  I,  p.  442. 

Le  seul  reptile  certain  est  le  Terlepetm  elginense,  ManteU,  t.  1,  p.  554* 
d^Elgin  (Morayshire). 

Les  Poissons  forment  par  contre,  pour  la  première  fois,  une 
faune  assez  complète.  Ils  présentent  des  formes  spéciales  et  ca- 
raclérlstiques,  et  leur  ensemble  est  certainement  un  des  traits 
paléonlologicjues  les  plus  remarquables  de  cette  antique  période. 

Ces  poissons  ont  des  cardclères  anatomiques  qui  ont  fait  dire 
avec  raison  à  M.  Agassiz  qu'ils  représentent  l'âge  embryonnaire 
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poissons.  Chez  eux,  les  corps  des  vertèbres  man- 
lient  remplacés  par  une  cordt!  dorsale  K^laLineuse 
l'embryon;  le  crâne  avait  ondêveloppcmenl  incotn- 
ttait  recouvcrle  d'énorme;!  plaques  osscu.s(js,  les  na- 
une  disposition  toute  particulière,  etc-  Ils 
tous  k  la  sous-classe  des  Canoïdcs  ou  îi  celle  des 
Téléostéens  n'y  sont  auciiaemcnl  représentés. 


CtNDÏDÏ 


tcUtèret. 


pljptotepis,  g.  j. 

Holoptytijius,  u. 
KctÎDolGpis,  g.  s. 
ByroptichiuB,  g. 
W\il]guttii\ii,  g .  s 
Dendrodus,  g.  s. 
Lamnodu»,  g.  i. 
Erkodtu,  g.  s. 
Sïterolfpis,  a. 
pHhriolepîi,  g.  a. 
ntminoitciu,  <>. 


T.ll.p.  189,  Clieirarai>tliu«,  g.] 

—  190,  DiplatouUio»,  If.  f, 

—  190,  Cheirolepit,  g. s. 

—  192,  Diplcrui,  r/.  t. 

—  192,  Osl«Dlrpii.f.  I, 

—  193,Uiplopiprui,  a. 

—  193,  Triptenis,  g.  i. 

—  103,  liljpiudoniui,  g,  s 

—  191,  StagoDylepis,  g.  s, 

CutrflHBS. 

T.  II,  p.  219,  Emidichibi'B,  g.  s. 

—  220,  Cephalaspis,  il. 

—  221,  Coccoeteiu,  a. 

—  222,  PtPrichLhyB,  ff,  j. 

—  221,  PlBColborai,  g.  s. 

—  •22i,  Polypbractu»,  g.  s. 


I,  p,  2S7   Narcodes  g  i. 

—  287    Naula«   g  s 

—  2S7    BfssaciDtliui   g.  s. 

—  2HT    l  uniacanthiu,  a. 

—  2SH    Homncauthui,  a. 

—  290  Cicmii^aiithiis  a. 

—  292   Ptfchiciinlliu*,  a. 

—  293   Uiinatius   g  t. 

—  293,  Pamus,  ff.  s. 

—  293.  Oilonufanlho»,  g.  s 

—  29*,  Plpurncsnlhus,  o. 


J  sont  moins  nombreux  que  dans  l'époque  silu- 
Btianent  ft  £lrc  surtout  représentés  par  le  groupe  dr,a 
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L'ordn  le  plut  parriit,  celui  dei  DtaraoKi.  niïte  |mt>ttK  t^ 
l'époqoB  déToaieune.  On  cite  : 
T.  U,  p.  48S,  Gilocrangoo,  g.  t. 

Dut  U  fimille  dei  Amms  on  dic  : 
T.  I[,  p.  470,  DilhTTOCSrii,  g.  i.         !  T.  U.  p.  470,  Apoi  t  {put  m. 

La  famille d«TiiLoiiTiDEs,bira  moinï  Dombrrafc  que  lUiuletfinii 
rien,  ae  prétente  qu'an  genre  ip^cial.  Tihu  {•»  aatret  putent  dmiln 
iiaf  UD,  l'éteigDcnt  dam  l'époque  dêiooieDDe. 

T.  II,  p.  487,  Hirpei,  d. 

—  493,  ProeUu,  d. 

—  4<lti,  PhillipcU,  c. 

—  498,  CnibaipU,  d. 

—  SOO,  Phicope,  d. 

—  !>02.  DdiDiuia,  d. 

L'ordre  dei  CorÉroDu  e*t  npréceaU  par  nu  féal  gare  qui  ttt  triai 
T.  U,  p.  529,  Eoryptenii,  g.  t. 
Pirmi  lu  autrei  cnutacéi  on  peut  nier  : 

[  T.  H,  p.  937,  Aplrehoi,  a. 


T.  II.  p.  505.  1 

—  507,  LiebM,d. 
~     SIS,  Addupii,  L 

—  i-20,  tlbeiranu,  i. 

—  536,  Bnmteu,  d. 

—  528,  JoooUU,  g.  i. 


T.  Il,  p.  nSl,  Cribere,  e. 

—  S3S,  Crpridini,  e.  i 

—  !139,  Pterrgotui,  d.  \ 

Let  AnntLiDu  cootinnent  à  tire  peu  « 


S5!), 


Les  MoLLDSQUBs  ont  dans  l'époque  dévonienne  l'inipoiU 
que  nous  luur  retrouverons  dans  tous  les  terrains.  La  pbysio 
mie  générale  de  la  faune  rappelle  beaucoup  celle  dn  temiiii 
rien. 

Les  Cbphilokidbs  sont  en  majorilé  reprêseotés  par  les  ma 
genres.  Une  partie  ne  dépasse  pas  l'époque  dévonienne,  d'ui 
continuent. 


T.  II,  P.6S3,  Nantllui,  c. 

—  63S,  Orthoceraiitet,  c. 

—  G43,  Cameroeem,  d. 

—  643,llella,  c. 

—  645,  Gomphoceni,  e 

—  64  B,  Sjeoceni,  d. 

—  G4(i,  CaniiHililM,  a. 

S  Gastërc 


T.  Il,  p.  648.  Trocbolite*,  d. 

—  648,  Cl  jBMoiâ,  g.  (. 

—  651 ,  CrTptorenf,  a. 
~    6S2,  GjTMerai,  4. 


l^inuent  à  clrcrcprêsenles  pardoï^^ 
Jft  (Inrce  a  été  en  gi-néral  tiia  ( 
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Leur  nombre  est  plus  considérable  que  dans  le  terrain 
11,  car  Ips  genres  qne  nous  avons  cilùs,  page  588,  se  con- 
lii  loiis  dans  l'époque  dévonieone,  sauf  celui  des  Pugiun- 
.  11  f^td(incigol({erk  celte  liste: 


i;i,  Turriieria  ta. 

-2,  LillorinR?  a. 

H3,  Mncrocbplliu.  a 

138,  Phasiaoetla,  a. 

Iti3,  Scrpuluria,  a. 

!''•*,  PilomiPlIiu,  a. 

1116,  SiamNtiii,  a. 


T.  III,  p.  t78.  CaDiaotMloma,  g.  s 

—  179,  ["orcellia,  a. 

—  181,  Cirrus,  a. 

—  285,  Kiunrella  î  a. 

—  300,  Chi'ioD,  a. 

—  303,  Deutaliutn.a. 
^  320,  ColMprioD,  g.  i. 


-  AcÉPUALKs  restent  dans  detu  proportions  assez  semblables 
U-s  de  la  faune  précédente. 

DarnocoTiQUES  siiidi>ill£ales  contiDuenl  probnliIrmcLil  A  mÉuquer.car 
B(  qn'avrc  le  plusKrand  douleetaTcv  de  grindrs  chaucrt  d'errear  qn'on 

|..  3:iS,  SolvD.  a.  IT.ill,p,  «4I>,  Thelit,  a. 


,  |i  473,  Canlinm.o. 

—  *7S,  Ciiiiocardiuro.  a. 
~  483,  CardloiDorpba,  c 

—  *fi4,  CanJiola.  d. 

--  48r>.  Liliinllir'BrdiuQi,g.  a 

—  (»l,LuciiiB,  a. 

—  &I9,  Urgslodati,  a. 


{■  PUDKocoNUUEa 
Et  Ut  dMii  ilu  1 


c  les  plue  UDDibreui. 


T.[[l,p.32i,Cardii 

—  S3I,  Grafflmysia 

—  532,  Dalabra,  d. 

—  .lis,  Ara,  c. 

—  .IBIT,  Cuculcllaî 
^  560,  Numia,  c. 

—  57*),  Mïtilus,  o. 


îo. 


.    Il   i: 


a  que  ilciit  geiirci  1 


Vs  B|iACBloroDB.s  rorment  encore  une  pariie  essentielle  de  Va 
■  i-t  conservent  en  majorité  leurs  caractères  génériques  de 
:i<  silurienne.  La  lisle  (')  que  nous  avons  donnée,  page  589, 
ri-préscnler  les  brachiopodes  dëvoniens,  pourvu  qu'on  en 

^iii'hc  Ie8^enress|)é('iaux  et  qu'on  ajoute  ; 


.    1 1.  TfrrbratiilD,  a, 
28,  StringDC*|dialut,  g.  i 
" ,  ilncitps,  0.  .1. 


jT.lV.p.   63,  Pruducius.  o. 

—      65,  DavitLtuilia,  g.  i 
I       —       eG.Calisola.  g.  t. 


FM  tontiniiPiiI  m^inc.iprf'sri'pnqiio  rti^voiiie 
*'l  dteiut. 


MtlODB  PALftaoIOlS. 

Les  M0LLOBQUI8  BRTOzoAiExs  scmt  moins  abondants  que  éà 
l'époque  silurienne.  On  cite  :  ^ 


époqi 

T.  IV,  p.  133,  Archimedipony  g.  t. 

—  165,  Fcoettella,  c. 

—  166,  Hflodtrjpa,  a. 


T.IVyp.  166,  Reteporina,  ^1. 
—    168,  AcanthocUdift,  c 


Les  ÉcHiNQDiiiiis  jouent  encore  dans  cette  Tanne  vn  très  gnd 
rAle,  à  pen  près  dans  les  mêmes  proportions  qoe  poor  la  ta 
silorienne. 

Les  ÉGHmiDBs  n*y  aonl  npréie&téf  qae  ptr  on  teal  aonre. 
T.  lY,  p.  258,  ArdHMddarif,  a. 

Il  eo  est  de  même  des  Stilléiidis. 
T.  IV,  p.  277,  Protaster,  d. 

Les  CrinoIdu  y  formeat  des  genres  nombreai  el  en  gnnde  partie  9e 
eianx.  La  famille  des  Haptocrinides  eo  particalier  est  eompléleaeDt  cm 
lérisUqae  de  celte  épocfiie. 


lAftnOtmmtim 

Pas  de  représentant. 

PmUrémiHdei. 

T.  lY,  p.  294,  Fentremites,  c. 

—  294,  Eleacrlmis,  g.  t. 

CyitUlées. 
T.  IV,  p.  303,  EchimMphcrites,  d. 

CtipretsoeHtitdtft. 
T.  IV,  p.  306,  Gapressocriiros,  g.  $. 

MycrMdes, 
T.  IV,  p.  308,  Encalyptocrimis,  d. 

Haplocrmdes. 

T.  IV,  p»  310,  Haplocrious,  g,  s. 

—  310,  Coccocriaas,  g.  s, 

—  310,  Ceramociinos,  g.  s. 

—  311,Mjrtillocrinus,  g,  s. 


T.  IY,p.  311,  Epaclocriaos,  g.  s. 

—  311,  Oaaiwocoma,  9.  s. 

AnikoerMâm» 
Pas  de  représentant 

CyiÊtkoeriMtt. 

T.  IV,  p.  315,  Rhodoerimis,  e, 

—  31 5,  Acanthocrimu ,  g.  5. 

—  316,  PotertocriDOS,  c. 

—  318,  Cyalbocriaos  ?  a. 

—  320,  ScTplioeriDiis,  g,  i. 

—  322,  Ctenocriniis,  g.  s. 

—  322,  Pradocrinns,  g,  s. 

—  325,  Meiocriiiiis,  g,  s. 

—  327,  Taxocrinos,  c. 

—  331,  AmblacriQas,a. 

—  332,  Heucrinas,  g,  s, 

—  332,  Culîoocrinas,  g.  s. 

—  333,  Adelocrimis,  g.  s. 

Pas  de  représoitant. 


Les  PoLTPBs  sont  représentés  dans  Tépoque  dévonienne  par  1 
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pes  que  nous  avons  reconnus  dans  l'époque  silu- 


ttu  APOREJ  y  manqneol  totalempDl. 

É»  PKRMR^  iont  représentés  par  un  Kul  geore. 

.PIcDrodrctium,  g.  i. 


Us  TAiixÉs  sont  aboD 

ants. 

èliOlLthES,  d. 

T.IV,p.*i2,ChKletM,e. 

■llcrshya,  s-ï. 

—    4*3.  Monllculipora,  d. 

—    *43,  Beamijonlia,  a. 

noiltes,  c. 

—     4*5,  Syriugopura,  c. 

jnmomîo,  c. 

—     445,  Therosùgitcs,  g. 

lœmeria.  g.  s. 

tlichelima,  a. 

Uveolites.  c. 

—    4*7 ,  Taibypota,  g.  s. 

t  futcore  d'importaDce. 

felriophïllura.  g.  t. 

T.IV,  p.  *5B,  Parti jphT Hum,  g. 

Eipbrpntii,  c. 

.mplHus.  a. 

—     i&l,  Pirchophillum,  d 

—     457,  HcliophTllum,  g. 

nJMphTKuin,  g.  s. 

—     *57.  Ai-crvularia,  g.  s. 

irïphjllum.fl.  ,. 

—    458.  Stnîlhii,  fl.  1. 

Idrophîllum.  g.  s. 

M,.,  g.,. 

—     458,  Syriiigophrllam,  d 

fllacophillam,  d. 

■wnbophjllum,  g.  s. 

■^■Ihophillum.  c. 

—    460,  UtliostrolioD,  a. 

Ddophriluin,  g.  j. 

—     462,  Cyiliphyllum,  d. 

^mpopbillnm,  a. 

UmilinES  TUSULEUI,  OD 

ne  ci  le  qu'un  genre. 

hulopora.s'.  s. 

KlRBs  sont  rares  et  peu  caractéristiques, 
jpariiapongia,  a.  I  T.  IV,  p.  53G,SLroniiilopora,  < 


k>QUE.  —  ÉPOQUE  CARBONIFÈRE. 

trboDifère  a  succédé  u  l'cpoque  dévonicnne  et  cora- 
vel  état  de  choses  pendanl  lequel  se  sont  déposés 
pontlS  sous  le  nom  de  terrains  cai-bonifères,  terrains 
oins  (inthraxi/ërei.  calcaire  de  monlagne  (mouniain 
t  Steinkohlengebirge,  elc.  Ces   terrains  sont 
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kgiie  sucressioD  de  lemps,  les  TniLs  de  détail  qui  montrent 

tAt  les  terrains  ont  été  rormes  par  un  dépât  lent,  tantôt 

'miptioD  brii)jc|ue  des  eaux,  et  les  idées  que  l'on  a  mises 

lur  expliquer  ces  phéDoménes,  appartieanent  à  la  géo- 

s  entraîneraient  hors  de  notre  sujet. 

ncartranifére  peut  su  sutidiviser  en  étages;  mais  ici, 

s  la  période  dévonienne,  il  convient  de  les  considérer 

lantunseul  tout. 

ologues  anglais  distinguent  en  général  trois  étages  :  l'in- 

Btjr,  qni  correspond  au  calcaire  rarbonifère ;  le  moyen,  qui 

B^rend  le  milhione  ijrit  et  le  carboniferous  shales ,  et  le  snpé- 

TT,  qui  renferme  la  houille  proprement  dite  ou  cool-nwasures. 

:L^isions se  reproduisent  plus  ou  moins  dans  les  autres  pays. 

')  dit  plus  haut  que  les  couches  de  la  houille  renferment  peu 

iin.iux  fossiles;  il   n'en  est  pas  de  même  <lii  calcaire  car- 

'l'R',  qui  oiïre  au  contraire  unn  faune  dont  la  richesse  égale 

<it.'s  terrains  dévonicns,  avec  laquelle  elle  a  de  grands  rap- 

-imliraochcmenl  de;*  Vkiitébbbs  c^t  représenté  dans  cette 
.}iip  par  lin  petit  nombre  de  reptiles  et  par  une  faune  remar- 

•  Mi:  de  poissons.  Les  mammifères  et  les  oiseaux  y  manquent 
■'!''lcment. 

-   tlEPTiLEs  ont  très  peu  de  développement  at  sont  encore 
-  lies  conditions  d'infériorité  relative  très  marquées.  Un  cite  : 

I,  |i.  SSl ,  quatre  eipèces  du  geore  Archegitiannu,  spéciil  à  l'époque  car- 
iiiiif^re,  première  ipparïliuD  du  groupe  des  Lab]rriiilliodoDteg. 

;i.  55ï.  1c  gi'nre  Apateon,  très  duuleui. 

!>.  ôG»,  àfiUactiie  païen  Amérique,  iadiquaat  probablement  uu  rep- 
'<  [|uadn)pède. 


i.r_s  l'oissoNS  sont  abondants;  ils  rappellent  eu  partie  la  faune 
iiuiaiae.  On  n'y  retrouve  plus  cependant  ([uelques-uncs  des 
mes  bizarres  el  étranges  de  ces  mers,  et  en  partieulier  l'ordre 
1  GanoTdes  cuirassés  a  presque  disparu.  Le  nombre  des  Pla- 
iea  a  en  revanche  augmente,  et  l'on  voit  apparaître  parmi  les 
HDïdes  rhomhifëres  quelques  genres  de  formes  pour  ainsi  dire 
s  nuriuales,  comme  les  Palœoniscua  et  plusieurs  groupes  voî- 


MUOH  fkLtouÀaat. 


T.Il,  p.  142,  Calacanthiu,  a. 

—  144,  iMdu,  g.  t. 

—  t44,Pbfllolepti,  d. 

—  145,  HoplopTgni,  0.  f. 

—  14.^,  Dtomibiu,  g.  (. 

—  146,  Holoptyrhiui,  d. 

—  149,  CulODodiu,  g.  s. 

—  149,  CrUtmIdi,  b-  '■ 

—  150,  Aaterolepli,  d. 

—  151,  PMmmcMhiDi,  d. 
~  lSS,Oiteopl»,  g.  I. 


T.ll,  p.  180, 1_  . 

—  180,  AÔnlepit,  •. 

—  181,  Aiiiblrpt«iii,a. 

—  1B3,  Euijnoliis,  !,.l- 

—  ISi,  Elouirhlbis^  J.  » 

—  184,  PllMniM»,  a. 

—  18T,  Plaetnilcpil,  g.  t. 
~  188,  Graptolepii,  g.  t. 

—  188,  Orofiiitlnii,  g.  i 

—  IBB,  Pododiu,  g.  t. 

—  18S,AcutbodM,d. 


T.  U,  p.  1T9,  HecalicfalfaTi,  d.  T.  U,  p.  SH, 

FLAOOlDti. 


—  358,  Cladodot,  d. 

—  259,  Mplodn*,  (T.  t. 

—  S59,  Glonodai,  ir-t- 

—  S63,  Pplrodus,  (7,  s. 

—  263,  Oroduj.  g.  s. 

—  264,  Ctpnoptfchius.d. 

—  264,  Ceotrodus,  j.  j 

—  268,  - 


—  266,  Helodai,  g.  t. 

—  26T,  Cimpodui,  g.  >. 

—  267,  Coehitodtu,  f .  i. 

—  269,  Cbirodos,  g.  >. 

—  269.  Ctpaodni,  d. 

—  270,  Pcccitodu»,  g.  ». 

—  270,  Cllmaioda*,  g.  t. 

—  270,  PInirodui,  g.  ». 

—  271,Pet«l(K!u5,  7.  s. 

—  271,  Puljrrçîodiis.jï.  » 

—  274,  XCDactnthai,  g.  ». 


T.  U.  p.  284,  Onchm,  e. 

—  284,  Oneullnif,  g.  t. 

—  2BB,  r.jracaoïhio.a. 

—  286,  SrDincaiilbus,  a. 

—  M7,  < À) siu Ara Qtb us.  il. 

—  288,  l.eptacSDthus,  (• 

—  288,  KomacaDlbut.d. 

—  290,  CtrnacuDibus,  i- 

—  291,Tristjrhio!,  .7.S. 

—  291,  Aaleroptïchiuf,  J-t 

—  291,  l'hysonemui.  g.  i- 

—  292,  Pl;chBcaDlhui,  d. 

—  293,  S|ihcDaraalhus,  J.i. 

—  292,  Plaiyacanlhoi,  S- '■ 

—  292,  Dipriacanihos,  j.i. 

—  293,  Erismacaorhiii,  d- '■ 

—  294,  T>leiiroi^anlhus,i<. 

—  295,  Orlliacaulhus,  g.i- 

—  29S,  l'.lndacnnlhuj,  g.  J- 

—  295,  Cricacnntbu!.  g.  '■ 

—  295,  Lepracaolbu],  g-'- 


Les  lerrains  de  l'époque  carbonifère  ont  conserré  les  débris 
quelques  InsKCTEs.  Apparaissent -ils  pour  la'  première  fois, 
l'époque  déronienne  et  l'époque  silurienne  en  ont-elles  eu  su. 
qui  n'auraient  pas  laissé  de  trace  fossile?  Leur  fngilité  et  leori 
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terrestre  le  rendent  possible,  et  il  est  difficile  de  les  faire  entrer 
dansTestimation  des  caractères  distinctife  de  ces  faunes. 

On  die  : 

T.  n,  p.  36Sy  BUttioa,  g,  $,  1  T.  II,  p.  369,  Termes  (g.  yiv.)*  a*     ' 

—    365,  Grillacris  (g.  Tiv.]»  a.    |       —     377,  Dictyophlebia,  g,  s, 

La  classe  des  Arachnides  est  représentée  par  deux  genres. 

T.  n,  p.  407,  Gyclophthtlmtu,  g,  s.    \  T.  U,  p.  409,  Microlabis,  g.  s. 

Les  Cbustacbs  se  modifient  beaucoup  ;  les  Trilobites  deviennent 
rares  et  apparaissent  pour  la  dernière  fois;  la  variété  augmente 
dans  les  autres  familles. 

Oo  ne  cite  encan  représentant  de  la  légion  des  PODoraraÀLMAUBS. 
L*ordfe  des  Asphipodes  a  fourni  nn  genre. 

T.  II,  p.  464,  Gampsonyx,  g.  s. 

L*onire  des  Cladogères  n'est  représenté  que  d*ane  manière  douteuse. 

T.  II,  p.  469,  Daphnoidea  ?  g,  s. 

Les  TuLOBiTEs,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  tendent  à  disparaître  com- 
plètement. Ce  groupe  n'est  plus  représenté  que  par  deux  genres,  et  nous  ne 
le  retrouverons  plus  dans  les  époques  suif  antes. 

T.  n,  p.  492,  Triarthrus,  g,  s,  \  T.  II,  p.  497,  Phillipsia,  d. 

Piimi  lef  Gmstacés  inférieurs  on  cite,  dans  Tordre  des  CtpioYdbs  : 


T.U,  p.  531,  Cythere,  c. 

—  534,  Cypris,  a. 

—  535,  Cypridina,  c. 


T.  II,  p.  536,  Cyprella,  g.  s. 
—    536,  Cypridella,  g.  s. 


Dans  la  soas*classe  des  Xiphosdres  : 
T.  n,  p.  538,  Bellinurus,  g.  s. 

Dans  la  sons-classe  des  Cirrhipèdes  : 
T.  n,  p.  557,  Aptychus,  c. 

Les  AifiiÉLiDBs  n'augmentent  pas  d'importance. 


T.  II,  p.  563,  Serpula,  c. 
—     567,  Spirorbis,  c. 


T.  Il,  p.  570t  Spiroglyphus,  g.  s. 
—     572,  Leodice  ?  (g.  viv.),  «• 


Les  Mollusques  conservent  leurs  proportions  relatives  et  rap- 
pdlent  encore  par  leurs  traits  principaux  les  faunes  précédentes. 
Les  Céphalopodes,  un  peu  appauvris  par  les  genres  qui  n*ont 


Ftttlôrâ  tALiOBdiQttt. 

t>a8  dépàBéè  Pépbqaè  déVidnieiine,  soilt  un  peii  Hbiiil  nôiiibreit 
que  dans  les  éjpoqaes  précédériiés,  Hlàl^  ^riëlitiiH  |ëiir^  noâ 
veaux.  Plusieurs  font  leur  dernière  apparition  dans  cette  époque 


T.  II,  p.  «ta,  NanfeHils^  e. 

—  SSO,  Hpnliloeerai;  a. 

—  631,  Aplocerat,  g.  5. 
-r    aB7,  Ortfcoctratiteii  c. 

—  639t  ActinoceFas,  d. 

—  643»  MaUa,  c. 


T.  II,  p.  €44»  awÉ^hoearas,  d. 

—  649,  aobciymwiit,  g,  s. 

—  651,  Grjptocerat,  d. 

—  653,  Gfrlotfarai^  d. 

—  660,  Goniâtitet,  c. 


^  Les  Gastéb<^di8  continueql  à,  se  modifier  d'une  manièit 
nibins  puissante  que  les  autres  classes. 

Oq  voit  se  coDtioaer  la  minorité  des  genres,  atTOlr  :  IWrltalia,  lÀUorm^ 
Chemnitzia^  Natica,  Turbo,  Phasianella ,  Trochus,  Soiarmm,  Slomaâi, 
PtourotoilidHtt  ;  JVIkrdUiôfifci,  PorcèUia,  Cîtr%k\  Cé^ùMi  Flàur^la,  Pa- 
teUa,  CMton,  DmlaUum  eiCùniUaria, 

Il  faut  ajouter,  pour  compléter  la  faune  : 

—  103,  Acteonina,  a. 

—  163,  Serpolaria,  d. 

Les  ACEPHALES  se  modifient  un  peu  plus. 

L'existence  des  Okthocohqois  smupalUalbs  parait  certaine.  Oo  cite  : 
T.  m,  p.  873,  Pboladomra  (Allorisma),  a. 
Les  OaTHOGOïKiOtt  nrioiOPALLàALEs  sont  toc^ours  les  plot  aboodanU. 


T.IIl,p,163,Scdites,d       ,. 

—  181,  rattremâria,  g,  s, 

—  291,  Belleroplion,  d. 


T. m,  p.  472,Cardiuip,  c. 

—  478,  Çbndcahitiidi ,  d. 

—  486;  Isocardia,  à. 

—  483,  Cardiomorpha,  c. 

—  491,  Lucina,  c, 

—  501,  Edmondia,  a. 

—  519,  Megalodon,  c. 

Les  Pleurogomques  D*augmentent  pas. 

T.ni,  p.596,  Myalina,  g.  s. 

—  598,  Avicula,  c. 


T.  m,  p.  524,  Cardiaia,  c. 

—  542,  Sctiiîodus,  a. 

—  545,  Arcd,  ç. 

—  560,  Hacota,  c. 


—    5't7,  MjUÏus^  cl 


T.  m,  p.  607,  Posid9iioin7a,  c. 
—    62^,  Pecien,  c. 


Les  BRACHiopbbss  n'acquièrent  ((u'uti  nonvëafi  gëlifel  t^asteoi 
autres  se  présentent  pour  la  dernière  fois. 

T.  IV,  p.  15,  Terei)raiula,  c.  T.  IV.  p.  44,  Rhyo^ôôêÛa,  c. 

—  33,  ^riref,  c.  —      IH»,  Aliiipa,  a. 

—  36,  Cirtia?c. 

—  38,  Spliri^era,  c. 

—  41,  Ritsia,  d. 


—     00,  rwiiaiDWy  •• 
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T. IV,  p.  6i,  Chonptes,  r. 

—  70,  Orbiculoïdea,  c. 

—  74,  Un^ula,  c. 


T.IT,|i.  58,  Orthisina,  c. 

—  59,  Stophomena,  d. 

—  61,  I^ptsna,  c. 

—  63,  Prodoctos,  r. 

Les  Mollusques  bryozoaires  rappellent  en  grande  partie  les 
formes  des  faunes  précédentes. 


T.IV,p.i67,  Sulcoretepora,  g.  s, 

—  1G8,  Acaiithocladia,  c. 

—  168,  LHylopora,  ^.â. 

—  168,  Ichtbyorachis,  g,  s. 


T.iy,p.t65,  Feoestella,  c. 

—  166,  FcDcstellina,  g.  s, 

—  166,  Hemitrypa,  d. 

—  166,  Polypora,  c. 

—  167,  Coscinium,  a. 

Les  ÉCHiNODBRMEscontinucnt  à  être  surtout  représentés  par  le 
type  des  Crinoîdes. 

Les  ÉcHiMiDBS  tendent  cependant  h  s*accroltre,  mais  sans  sortir  du  type  des 
Archeocidariens.  On  cite  : 


T. IV,  p.  258,  Archsocidaris,  r. 
—     259,  Perischodomus,  g,  s. 

Les  Stbllésides  restent  rares. 

T.  IV,  p.  264,  Uraster.  c. 


T.  IV,  p.  259,  PalecJiinus,  d. 
—     260,  Melonites,  g.  s. 


Les  GincoïDRs  n*ont  aucun  représentant  dans  les  familles  des  Cupressocri- 
nides,  Polycrioides,  Haplocrinidos ,  Anthocrinides  et  Pycuocrinides.  La  pib* 
part  des  genres  sont  spéciaux  ou  y  apparaissent  pour  la  dernière  fois. 


Comalulides. 
T. IV,  p.  291,  Astylocrinus,  g.  s. 

Penlrémitides. 

T.IV,p.294,  Peptrcmites,  d. 

—  295,  Côdonaster,  g.  s. 

—  295,  Zygocrinus,  g.  s, 

Cystidées. 
T. IV,  p.  305,  Sjcocrinus,  g.  s. 

Cyathocrinides, 

T. IV, p.  315,  Bhodocrinus,  d. 

—  316,  Poteriocrinus,  d. 


T.IV,p.  318,  Cyathocrinu^,  c. 

—  319,  Woodocrinus,  g,  s. 

—  320,  Mespilocrinus^  g.  «. 

—  321 ,  Tribrachiocrinus,  g,  s, 

—  324,  Artiuocriuus,  g.  s. 

—  324,  Vatocrinus,  (7.  s. 

—  324,  Amphoraerimis,  g.  s, 

—  325,  Dorycrinus,  g.  s, 

—  326,  Phillipsocrinus,  g.  5. 

—  327,  Forbesioçrinas,  g,  s* 

—  327,  Taxocrinus,  d. 

—  327,  Graphiocrinus.  g,  s. 

—  330,  Platycrinus,  g.  5. 

—  331,  Kdwardsorriuus,  g,  s. 

—  332,  Aniblacrinus,  d. 

—  332,  Atocrinus,  g.  s. 

—  333,  Symbatbocrinus,  g,  s, 

—  333,  Dichocrinus,  g.  s. 


Les  Polypes  se  continuent  avec  leurs  caractères  généraux  de 
Tépoque  paléozoî(iue.  Un  très  grand  nombre  de  genres  se  pré- 
soilefit  pour  la  dernière  fois. 


COI 

Les  ZOASfflABBi 


fftiowr  rALCOUifllIB. 


d  la  ZoâmABB  mfoiAf  m*Ml  ptiM  di  npié- 


Les  ZoASTVAan  TAWiJi  tenient  un  pea  i  di 

T.  IV,  p.  438,  Hftalipora.  c 

—  439,  Piraptn  f  d. 

—  440,  FanMilfii,  d. 

—  44i,rMiiMii,d. 

—  441,  MkMiHa,  d. 


T.  IV,  p.  44S.  AlfWlilflt,  d. 

—  449,GhBCalflt,e. 

—  443.  BenoMMitia»  d. 

—  445,  SitiBgopora,  d. 

—  447,  aubdopon,  ^.  s. 


Les  ZoAnsAOBi  Bocom  foraoït,  pour  U  dcniîèie  fids»  une  Hmm  mb- 


T.  IV,  p.  458»  AQtopkylhm,  g,  s. 

—  45S,  PhUKpnflm,  d. 

—  460,  Uthortncloo,  d. 

—  461 ,  aistophyllmn,  d. 

—  461,  Chonaiii,  g.  s. 

—  461,  FeUUiiis,|f»t. 

—  461 ,  Aiopkyltam,  g.  s. 

—  46S,  LoMdalla,  If.  t. 


T.  rv,  p.  451 ,  CTathaiooia,  d. 

—  452,  Zapkraaiii,  d. 

—  452,  Amplem,  d. 

—  452,  McoophylloB,  g,  t. 

—  453,  Lobtphynoi,  d. 

—  454,  Trodbopliylliia,  g.  s. 

—  455.  Gyathopkyllva,  d. 

—  455,  Gtapophyllva,  d. 


Le  petit  groope  des  ZoAimmus  nnuLiux  est  repréiCDié  por  drax  gearcs. 
T.  IV,  p.  463,  PyrgU,  g.  s.  I  T.  IV,  p.  463,  Qadochooot,  g,  s. 


Les  FoiAM ufirÈiis  tppauraissent  pour  la  première  fois,  mais 
seulement  par  deux  genres. 

T.  IV,  p.  497,  Fàsalina,  g.  s.  \  T.  IV,  p.  521 ,  Textalaria,  «. 

Les  SpoxGiAïais  ne  sont  représentés  que  p  ar  un  seul  genre. 

T.  IV,  p.  556,  Stromatopora,  c. 


4-  ÉPOQUE.  ~  ÉPOQUE  PERMIENNE  (*). 

Les  mers  permiennes  ont  déposé  des  terrains  plus  fractionnés 
et  bien  moins  étendus  que  ceux  qu  ont  laissés  les  autres  mers 
paléozoîques.  L'eau  paraît  avoir  été  fréquemment  chargée  de 
sel  et  de  magnésie,  et  les  dépôts  se  présentent  sons  la  forme 
de  calcaire  magnésifère,  de  dolomie,  de  grès  rouge  ou  de  couleur 
variée  et  de  conglomérats.  Ils  ont  reçu  en  Allemagne  les  noms  de 

(<)  Dans  le  premier  Tolame,  cette  époqne  est  désignée  par  le  nom  de 
Pénéenne  adopté  par  Mlf .  Bendant,  OmtHus  d^Halloy,  etc.  L^uage  a  prénlo 
d'employer  le  mot  Paanm,  dériré  par  M.  Murchiion  de  la  Tille  4e  tam. 
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Todtliegende^  ieZechstein,  etc.,  en  Angleterre  de  red  conglome- 
rat  y  de  magnesian  limesione,  etc.,  el  en  France  ils  sont  connus 
sous  les  noms  de  terrain  pénéen,  de  nouveau  grès  rouge^  de  terrain 
doiomitique^  de  terrain psammérythriqve,  de  terrain  permien.tic. 
Cette  époque  a  été  associée,  tantôt  à  la  période  paléozoîque, 
tantôt  à  la  période  secondaire.  Elle  a  en  effet  de^  rapports  avec 
l'époque  carbonifère  et  avec  Tépoque  triasique,  et  Tonne  la  tran- 
sition de  Tune  à  l'autre.  Dans  ces  dernières  années,  son  associa- 
tion avec  la  période  paléozoïquc  a  prévalu,  et  je  me  range  d'autant 
plus  volontiers  à  cette  idée  qu'elle  est  confirmée  par  le  tableau  des 
modifications  génériques  (p.  579).  Le  passage  de  Tépoque  carbo- 
nifère àTépoque  permienne  est  semblableeu  importance  (53  p. 100) 
aux  précédents.  Le  passage  de  l'époque  permienne  à  l'époque  tria- 
5ique(60  p.  100)  présente  la  plus  forte  modification  connue. 

Le  terrain  permicn  se  trouve  eu  France  principalement  dans  le 
Dord-est,  dans  les  déparlements  des  Vosges,  du  haut  et  du  bas 
Rhin,  etc.;  en  Allemagne,  dans  la  Bavière  rhénane,  la  Thuringe, 
le  Harz,  etc.;  en  Angleterre,  sur  un  assez  grand  espace  autour 
du  terrain  carbonifère.  Son  plus  grand  développement  est  en 
Russie,  où  il  occupe  une  immense  surface. 

On  peut  y  distinguer  deux  étages  principaux  :  la  formation  du 
grès  rouge^  qui  est  inférieure,  et  la  formation  dolomitique,  qui  est 
au-dessus. 

La  coupe  plus  détaillée  de  ces  terrains  en  Thuringe  et  dans  les 
lies  Britanniques  s  accorde  pour  les  partager  en  six  assises  qui 
sont,  en  allant  de  bas  en  haut  :  le  Itothliegende,  ou  sables  colo-* 
rés  inférieurs;  les  schistes  cuivreux  ou  marneux,  le  Zec/istein 
inférieur  ou  proprement  dit  (calcaire  compacte  en  Angleterre);  le 
Zechstein  supérieur  ou  dolomite  ;  la  Rauchwacke  (calcaire  bréchi- 
fonne  en  Angleterre),  el  le  Stinkstein. 

Le  grès  des  Vosges,  placé  au-dessus  de  ces  diverses  assises,  ap- 
partient probablement  encore  a  cette  époque;  mais  il  n*est  connu 
que  par  des  fossiles  végétaux. 
Les  Mammifères  continuent  à  manquer  complètement. 
Il  est  probable  qu'il  en  est  de  même  des  Oiseaux. 

Les  traccf  de  pas  citées  t.  I,  p.  403,  ne  sont  pas  sufGsantcs  pour  établir 
roistcoce  de  cette  classe. 

Les  RspTiLSS  commencent  par  contre  à  prendre  une  importance 
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réelle  ;  ils  jouent  un  rôle  bien  supérieur  à  celui  qu  ils  viwk 
dans  les  époques  dévonienne  et  carbonifère. 

Je  De  puis  toatefois  pas  conclare  reiistence  certaine  des  CMIoimi  ëj 
traces  citées  1. 1,  p.  442  et  447. 

Parmi  les  Sauriens  on  cite  : 

Laceniformes. 

T.  I,  p.  501,  Protorosaams  (2  espèces),  g.  s. 

—  502,  Thecodontosaums  (1  espèce),  g,  s, 

—  503,  PalsBOsaums  (2  espèces),  g.  s, 

—  503,  Gladyodon  (1  espèce),  g,  s. 

Familles  dotUemes. 

T.  I,  p.  512,  Deuterosannis  (1  espèce),  g.  s, 

—  512,  Rhopalo^oD  (2  espèces),  g.  s. 

—  513,  DicyoodoQ  (cap  de  BoDoe-Espéraoce],  g.  s. 

Énaliosauriens. 
Pas  de  représentant. 

Le  Spkenosaurus  indiqué  t.  I,  p.  542,  paraît  appartenir  à  rteqpKt» 
sique. 

Labyrinlbodontss. 
T.  I,  p.  550,  Zygosaums  (1  espèce),  g.  s. 

Les  Poissons  sont  bien  moins  abondants  que  dans  (es  des 
époques  précédentes.  Celte  circonstance,  du  reste,  peut  tenir  à  I 
moindre  étendue  géographique  du  terrain  permicn,  ou  du  moii 
au  plus  petit  nombre  des  localités  convenablement  explorées. 

Les  Poissons  telkostébns  continneat  à  manquer  complètement;  Irstii 
noïdes  cuirassés  paraissent  pour  la  dernière  fois. 


Ganoïdes. 

Cyclifères, 

T.  Il,  p.  1 42,  Cœlacanthus,  a. 

Uhombifères. 


T.  II,  p.  185,  PaUMmiscQS,  c. 

—  191,  Holacanthodes,d. 

—  209,  Platyiomui,  b: 

—  210,  Globulodat,  g.  s. 


T.  Il,  p.  169,  Doryplerus,  g.  s. 

—  180,  Pygupterus,  d. 

—  180,  Acrolepis,  d. 


entrasses. 
T.  II,  p.  223,  Ifeoaapîi,  g.  s. 


epOQUe  PERHIENUB. 


î3,  Wodniks,  3.  i. 
rï,  Dîctjra,  g.  s. 
'  273,  RidrirdU.'g.i. 
379,  BjiiEDOs,  g.  t. 


T.II.p.  3S2,  JansMB,  g.  1 
UMhyoïiomlUei. 


'S  Crustacés  de  l'époque  pcrmicnne  soal  presque  inconnus. 
le  cite  que  :  ' 

,p.  531.  Gïlhere,  c. 

»  ArcHiUDBS  reslentdans  les  conditions  précédentes. 

,  p.  Ï67,  Spirorbis,  k.  1  T.  II.  p.  SOS.  VeruiilU,  a. 


es  Mollusques  sont  moins  nombreux  que  dans  l'époque  car- 

ifere,  probablement  en  partie  par  les  motifs  que  j'ai  indiqués 

larlani  des  poissons. 

es  Céfbalopodks  ont  perdu  leur  grande  variété,  caraclêrislique 

premiers  âges  de  la  période  paléozoïque,  et  ils  n'ont  pas  pris 

)rc  celle  de  la  période  secondaire. 

,  p.  eu,  NMtilu»,  c. 


es  Castéropodes  difT^renl  peu  génériqucmcnt  de  ceux  ( 
9que  Carbonifère. 


I T,  U,  p.  637,  Orthocer«lit«s,  c 


l,p.    58,  Riasoa,a. 
y.     77,ChnnDiuia,  c. 
fc-,  IlO.NaLica,  c. 
^  %Vi.  TurtM,  c. 
m    157,  SoUHom,  c. 

«B  AcfipUALïs  présentent  i 
liels. 

M  OkTDOCUKgrES  Eini'I'ALLiALEt 

I,p.3t>3,  Panopia?  a. 


T. m,  p.  ni.PleurotoDJsria.c, 
' —     177,  Murchiioitia,  d. 

~      301,  Chilon.  c. 

(Ktng)  Denialium  (■),  c 


alemenl  peu  de  caracières  diffé- 


1  T.ltl.p,  373,  Phûladoroia,  c. 


)  L«»  n«ro«  marquas  i  Kiog)  aonl  na\  des  Rcorps  dont  je  w  coDDniuais 
l'riistFnce  dam  le  terrain  permien,  Inrt  de  la  pubticalion  du  iroiiièmB 
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Les  Orthocorqucs  intégeopalléâlbs  sont  les  plus  abondants. 


T.in,  p.  484,  Cardiomorphay  d. 

—  501,  Emondia,  d. 

—  508,  Astarte,  a. 

«—    520,  Plearophoras,  g,  s. 

—  521,  Myoconcha,  a. 

—  524,  Cardinia,  c. 


T.m.p.SiS,  Schixodns, 4. 

—  546t  Arca«  c. 

—  562,  Norala,  e. 

—  574,  Pinoa,  e. 

—  577,  lfjtilos,c. 


Les  Pleuroconqubs  restent  stationnaires. 


T.  m,  p.  595,  Bake?ellia,  (/•  s. 
—    598,  ÀTÎcula,  c. 


T.in,p.603,  llonotis,a. 
—    623,  Pecten,  c. 


Les  Bràchiopodbs  conservent  leurs  caractères  paléozolqne 
n'acquièrent  aucun  genre  nouveau,  et  plusieurs  y  paraissent 
la  dernière  fois. 


T.  IV,  p.  1 5,  Terebratula,  c. 

—  34,  Spirifer,  c. 

—  36,  Cyrtia,  c. 

—  38,  Spirigera,  c. 

—  50,  Atrypa,  d. 

—  51,  Gamarophoria,  d. 


T.  IV ,  p.  58,  Onhitina,  d. 

—  63,  Prodoctos,  i. 

—  65,  Chonetes,  d. 

—  70,  OrbicoMlea,  e. 

—  74,  Lingala,  c. 


Les  Mollusques  bryozoaires  ont  également  encore  leurs 
tères  paléozoïques. 


T.IV,p.l65,  Feoestella,  d. 

—  165,  PbyUopora,  g.  s. 

—  168,  Synocladia,  g.  s. 


T.iy,p.  168,  Actntbodadia, 
—    168,  Thamniscus,  y. 


Les  EcHiNODERMEs  sout  très  rares  dans  le  terrain  pe 
Cette  rareté  est-elle  réelle  ou  provient-elle  de  Tinsuffisa 
nos  connaissances?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  décider. 

Les  ÉcHiNioBs  et  les  CaiMoYoss  ont  cbacun  un  représentant;  ils  ap 
nent  aux  formes  paléozoïques. 

T.  IV,  p.  259,  Archseocidaris,  d.  I  T.  IV,  p.  318,  GyatKocrinos,  ( 

Les  PoLTPBs  sont  tout  à  fait  dans  le  même  cas  que  les  £ 
dermes. 


ZoanthcUres  tabulés. 

T.  IV,  p. 438,  Fistulipora,  d. 
—    442,  Chœtetes,  d. 


Zoanthairesruguêux, 
T.iy,p.450,  Polyccelia,  g.  s. 


Les  FoRAMiNiFÈRES  sc  Continuent  par  deux  genres. 

T.  IV,  p.  489,  Dentalina,  a.  I  T.  IV,  p.  521,  Tatalaria,  c. 
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Les  SpoRGiiiRXS  s*auginentent  un  peu. 

T.  IV, p.  543,  Eadea(Hippalimas],  a.  1  T.  IV,  p.  553,  CupulospoDgit,  a. 
—    552,  Bothrocoois,  g,  s.         1       —    555,  Amorphoipongia,  a. 


DEUXIÈME   GRANDE  PÉRIODE. 

PilBIODK  SECONDAIBi;. 

La  période  secondaire  n*a  pas  des  caractères  aussi 

précis  qu*on  l'a  cru  une  Fois.  Elle  se  lie  par  degrés  avec 

la  période  paléozoïque  d'une  part  et  avec  la  période 

tertiaire  de  l'autre^  et  les  grandes  modifications  qu'ont 

tobies  les  faunes  successives  dans  son  cours,  ont  foit 

l  beaucoup  varier  sa  propre  population  zoologique.  Il  y  a, 

eomme  je  l'ai  déjà  dit,  plus  de  réalité  dans  les  divisions 

de  second  ordre  en  époques  ou  en  terrains,  que  dans 

cette  association  contestable.  Elle  se  justifie  cependant 

par  quelques  caractères  généraux. 

î    V  Les  Mammifères  y  apparaissent^  mais  rares,  de 

îpetite  taiUe  et  très  peu  importants,  représentant  seuie- 

!  ment  la  sous-classe  des  Didelphes. 

2*  Les  Reptiles  y  prennent  un  immense  développe- 
ment. Leur  variété,  leur  grande  taille,  leur  abondance 
sont  tels,  que  quelques  auteurs  ont  nommé  cette  pé- 
riode PaUosaurienm^  ou lont  désignée  comme  le  règne 
des  Reptiles. 

5*  Le  grand  et  beau  groupe  des  Âmmonitides  à  cloi- 
sons ramifiées  la  caractérise  exclusivement.  Il  en  est  de 
même  des  Béiemnilides. 
b*  Les  Ëcbinodermes  diffèrent  tout  à  foit  de  ceux 
IV.  39 
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de  la  période  paléozo!qne.  Les  Ëchinides  et  les  ! 
rides  prennent  un  grand  développement;  les  pf 
sont  représentés  par  des  Familles  différentes,  l 
noîdes  fixés,  bien  moins  abondants,  appartienne 
à  la  famille  des  Pycnocrinidces,  qui  manque  € 
ment  à  Tépoque  paléozoiquc. 

5'  Les  Polypiers  appartiennent  en  immense  1 

aux  groupes  des  Zoanthaires  apores  et  des  Zoai 

perforés,  presque  inconnus  à  Tépoque  paiéo 

Par  contre,  les  Zoanthaires  tabulés  et  les  Zoar 

rugueux,  si  abondants  dans  cette  période,  ma 

presque  complètement  à  la  période  secondaire. 

Cette  période  secondaire  peut  se  diviser  c 

époques  qui  ont  reçu  les  noms  de  Triasique,  4 

que  et  Crétacée.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  c( 

dernières  sont  très  intimement  liées  Tune  à  1': 

que  leur  ligne  de  séparation  n'est  pas  très  pr 

Dans  le  tableau  que  j'ai  donné  page  579,  on  1 

les  chiffres  approximatifs  de  modifications  sont  i 

100  dans  le  passage  du  Irias  h  l'époque  jurassi 

également  52  pour  100  dans  le  passage  de  1 

crétacée  à  la  période  tertiaire  ;  mais  qu'il  n'est 

28  pour  100  dans  le  passage  de  l'époque  juras 

l'époque  crélacén.  Ce  chiffre  même  serait  cortai 

abaissé  sileValanginien  (néocomien  inférieur)  éUi 

connu  pour  qu'on  pût  le  comparer  au  portlandi( 

On  remarquera  d'ailleurs  que  ces  deux  époqu 

ferment  également  les  ammonitides,  tes  bélemniti 

et  que  ces  types  caraclérisent  mieux  Tensembl 

période  secondaire  que  l'une  ou  l'autre  d'entre  e 

ne  veux  toutefois  point  aller  jusqu'à  nier  la  cont 

de  les  admettre  comme  distinctes.  La  physiono 

nérale  de  leurs  faunes  justifie  cette  manière  de 
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[NMNnent  de  leur  scparalion  ne  parait  pas  complète- 
Pbt  dé|)Ourvii  do  morliRcations  imporlanles.  Ainsi 
t  à  partir  du  comnicnceincnl  de  répo(|ue  crétacée 
M  la  faune  des  poissons  téléostéens  commence  à  s'eo- 
Âir  de  goures  actuels. 

.Un  fiait  d'xQtïc  de  remarque  est  que,  si  Ton  ne  consul- 
Il  t)ue  ces  proportions  génériques,  il  y  aurait  plus  de 
Otifs  pour  considérer  Tépoque  saliférionne  comme 
||épendanlc,  que  pour  séparer  Tépoquo  jurassique 
ji  l'époque  crétacée.  Si  Ton  calcule  les  modilications 
I  parlant  du  principe  de  cette  indépendance,  on 
Mve  que  les  chiffres  sont,  pour  le  passage  du  per- 
êft  au  trias  proprement  dit,  56  pour  100  ;  du  trias  au 
férien&2  pour  100,  et  du  saliférion  au  lias  liO  pour 
.  L'indépendanct^de  la  faune  saliférieune  ne  pourra 
pitefois  être  définitivement  admise  que  quand  on  la 
tftiattra  sur  une  plus  grande  extension  géographique, 
,  que  ses  relations  stratigraphiques  seront  plus  corn* 
élément  établies. 

ft*  ÉPOQUE.  —  ÉPOQUE  TRIASIQLK. 


lamertriasiquo,  comme  la  mer  permienne,  a  formé  des  dépAls 
iarompus  et  en  fiénéral  peu  considérables.  Ces  dépôts  se  pré- 
Blcnt  tantôt  sous  la  forme  de  marnes  irisées,  tantôt  sous  celle 
^Jrès  plus  ou  moins  colores,  tantôt  sous  celle  de  calcaires  riches 
eoquillcs.  Ils  forment  diffiTents  terrains  qui  sont  connus  sous 
ïom  de  keuftrr,  tnnrws  in'spcs,  calcaire  conclu/ tien^  muschel- 
ft,  ierraiîi  fjœcilicn,  trifia,  fjrh  bfgar/*é  [htmter  Sandstein),  etc. 
Ihs  terrain  triasi(iue  a  été  observé  dans  plusieurs  parties  de 
VUtipe.  En  France,  il  forme  quatre  groupes  :  un  en  Bretagne, 
eutrelc  département  de  l'Yonne  et  celui  de  I  Hérault,  un  plus 
Hirtant  dans  les  Vosges  et  le  long  du  Rhin,  et  un  petit  Ilot  dans 
lèpartement  du  Var.  En  Angleterre,  il  est  peu  développé  et 
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forme  une  bande  mince»  longitudinale.  L'Allemagne  en  présente 
plusieurs  gisements  remarquables  dans  le  Wurtemberg,  la  Silè- 
sie,  etc.  On  le  retrouve  en  Pologne,  en  Russie,  dans  le  nord  de 
l'Italie,  etc.  L'Amérique  en  présente  plusieurs  dépôts. 

On  a  coutume  de  diviser  le  trias  en  trois  étages,  qui  sont  : 
rinférieur,  ou  g7*€S  bigarré;  le  moyen,  on  calcaire  conchylien, 
(muschelkalk),  et  le  supérieur,  ou  keuper.  Une  grande  quantité  de 
fossiles  passent  de  l'un  k  l'autre,  en  sorte  qu'il  est  presque  impoS' 
sible  de  ne  pas  les  considérer  comme  formant  un  seul  tout. 

Le  célèbre  gisement  des  schistes  marneux  de  Saint-Cassiana 
Tyrol,  a  été  envisagé  de  manières  diverses.  Il  est  supérieur  ii 
muscheikalk  et  contemporain  de  plusieurs  gisements  des  Alpes 
d'Autriche.  M.  d'Orbigny  associe  géologiquement  ces  terrain 
aukeuper  sous  le  nom  à^ étage  saliférien.  Il  laisse  le  grès  bigarré, 
et  le  muscheikalk  réunis  sous  le  nom  d'étage  conekytien.  Je  Dej 
crois  pas  qu'il  y  ait  des  motifs  suffisants  pour  cette  associatioi; 
du  saliférien  et  du  keuper  ni  pour  la  séparation  de  celui-ci  el| 
dn  muscheikalk  (<).  Le  vrai  terrain  saliférien  [de  Saint-Cassi»! 
et  des  Alpes  d'Autriche  présente  au  contraire  des  caractères  pfi 
léontologiques  très  curieux,  spéciaux,  et  forme,  comme  je  Tai  dit 
plus  haut,  un  étage  bien  distinct. 

ÉTAGE   INFÉRIEUR,    TRIAS   PROPREMENT   DIT. 

{Grèt  bigarré,  Muscheikalk  el  Keuper,) 

Les  Mammifères  paraissent  faire  une  première  apparition  daof 
cet  étage  par  un  petit  insectivore  encore  mal  connu. 

T.  I,  p.  394,  Microlestes  anliqaus,  g,  s. 

Les  Reptiles  y  deviennent  assez  abondants  et  commeocentà 
prendre  par  leur  variété  et  leur  taille  l'importance  ordinaireib 
cette  classe  dans  la  période  secondaire. 

L'existeoce  des  (Vbélonikns  y  e^t  douteuse. 
T.  I,  p.  459,  Chclooia  ??Cavieri,  a. 
Les  Reptiles  sàokiens  sont  les  seuls  représentants  certains  de  la  difii< 

(>)  Voy.  Lebrun,  TaXAeau  des  fossUes  du  trias  (Annales  de  ta  Soc,  SéM^  < 
(ton  des  Vosges,  1849,  t.  VU).  ; 


I 
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^  wT.  I»  p.  475,  PUtcosaun»  (^),  K  (i  etpèee),  g.  s. 
«-    504,  Zanclodon,  M.  K  (2  espèces),  g,  s. 

Familles  douimues. 

^  T.  Ig  p.  515,  Phytosaunis,  R  (1  espèce),  g.  s, 

—  515,  IleoodoD,  G  (1  espèce),  g.  i. 

—  515,  Termatosaurus,  G.  K  (2  espèces),  g,  i. 

—  516,  Rysosteus,  K  ?  (1  espèce),  g.  s. 

—  516,  RhyDchosaunis  (1  espèce),  g,  s. 

—  517,  Psammosaunis,  G  (1  espèce),  g.  s. 

ÉnaliosaurkM. 

T.  If  p.  559,  Nothosauras,  G  (1  espèce),  g.  s. 

—  539,  Nothosauras,  M  (8  espèces). 

—  539,  Nothosauras,  K(2  espèces). 

— *  540,  Pistosauras,  M  (1  espèce),  g.  s, 

—  541  y  CoDchiosauras,  M  (1  espèce),  g.  s. 
-—  541 ,  Simosauras,  M  (2  espèces),  g,  s. 

—  542,  Sphenosauras,  G  (I  espèce),  g*  s. 

LahyrinthodorUes* 

T.  I,  p.  548,  Uastodonsauras,  G.  M  (2  espèces),  g,  s, 

—  548,  MastodoDsaaras,  K  (2  espèces). 

—  549,  Capitosanras,  G.  K  (3  espèces),  g.  s. 

—  549,  Metopias,  R  (1  espèce),  g,  s. 

—  550,  Tréma tosauras,  G  (1  espèce),  g*  s, 

—  551,  Odootosauras,  G  (1  espèce),  g.  s, 

—  554,  Xeslorrhytias,  M  (1  espèce),  g.  s. 

IL  H.  delfeyer  a  ijouté  depuis  [')  : 

Tanystrophus,  Il  (1  espèce),  g.  s. 
Opeosauras,  Il  (1  espèce),  g,  s. 


0  DVMeei  Uatet,  G  signifle  grès  bigarré.  Il  lloschelkalk,  et  K  Reuper. 
lyiilite  BapUtei  a  été  corrigée  d'après  H.  de  Meycr,  Zur  Fauna  der 
■■teA'AM'^dnifufeJMJuiilEas,  etc.,  ouvrage  para  depuis  Timpies 
"^  Tohnne* 

lonoi  et  la  OnBOSAuii»  na  sont  pas  meotioonés  dans  le 


61A  PÈR100&   SBCOItDAIBE. 

l^es  Poissons  de  l'époque  trîasique  sont  k  peu  près  i 
mêmes  conditions  que  ceus  de  l'époque  permienne  ;  ils  oi 
comme  eus  des  carictèn»  pkléozoîques.  Les  TiLsoeTlai 
qaent  complélemeal  ;  les  Ganoïdes  y  sont  encore  tou 
cerqaes. 

GlHOlDES. 

CycUftr» 

T.  U,  p.  US,  CalactDthtu,  d.  —    2t0, 

—     Ht,  Colobodni,  g 

AftomM/irw.  —    >ll,  NephroUu,  g 

SI  9,  Ctnchrodiu, 

212,  ChâritodoQ.t 

213,  Hemitopu,  j 


Plagloitomet. 

T.  II,  p.  2SG,  HTbodni,  e. 

—  SS9,  llaplodOD,  g.  », 

—  260,  Strophodni,  a. 

—  SGt,  Acroidui,  «. 

—  263,  Thcctodn»,  g.  f. 


Les  CRnsTAcfts  sont  tr6s  dilTérents  de  ceux  des  faan< 
zoiqiies  Les  Trilobites,  ainsi  ijue  je  l'ai  dit,  rmanquei 
Tait,  et  presque  tous  les  genres  cités  apparlienoent  à  l'a 
Décapodes,  inconnu  ou  presque  iuconnu  (■)  dans  les  fau 
cède  nies. 


T.  II,  p.  411,  flalalbea  t  ?,  a. 

—  i44,  Pcmphix,  g.  i. 

—  4(i,  LitogHtEr,  s-  t. 

—  416,  âebiiTr,  a 

—  (62,  AphihariD*,  g.  i. 

—  462,  Brachyguter,  9 .  « 

—  462,  LiMocirdii,  g.  t. 


PhyBopoitt. 
iT.lf,  p.  470,  Apa»!t,a. 

JT.ir,  P.S3R,  fl 


Les  AMNftunH  ofAvnt  pen  de  caractèrea. 

j  T.  u,  p.  51S,  - 


ÉPOQUE  TRlASIQUft*  615 

(LLDSQUis  présentent  peu  de  différences  génériques  si  on 
ire  à  la  faune  perinienne. 

PHALOPODis  y  sont  peu  abondants.  On  peut  citer  comme 

nportant  l'apparition  des  Cératites.  Ce  genre,  toutefois, 

caractéristique  de  Tcpoque  triasique  qu'on  ne  le  croyait 

,  et  nous  le  retrouverons  dans  des  faunes  bien  plus 

4,  NantUos,  c.  IT.  H,  p.  661,  Geratites,  a. 

0,  GoDÎatites,  c.  |       —    715,  GondioriiyQcliiu,  g.  $. 

iert  ae  retrouYent  dans  Tétage  saUférien. 

nrÈioPonis  ne  présentent  rien  de  nouveau,  sauf  : 

tS,  Neritopsis,  a. 

es  TurrUella^  Chemnitiia^  Natka^  Turbo,  TrochuSf  CaptUuSy  Pa~ 
itaUmm  contiDoeot. 

ftpHÀLEs  se  continuent  aussi  en  grande  partie  sans  modw 
)rofondes. 

0CO2IQUE8  8Uf  0PALLÉALE9  06  présentent  qu'on  genre. 

63»  Paoopsa,  c. 

ocoHQUcs  iirrÉOROPALLÉALLEs  Ont  uo  seul  genre  nonfeaa.  U  est  ca- 
e  du  trias  et  de  Tétage  saliférien. 

0,  llyophoria,  g,  s, 

iBlsocardia^  Astarte^  Cardinia,  Arca,  Nwula,  Pinna  et  MyUlut 

locoRQDn  augmentent  un  pea  d*importaoee. 


9,  A?icula,  c. 
3,  Monotis,  c. 
S,  FoaidoBomyft,  c. 
0,  Peroat  a« 


T.  III,  p.  617,  Lima,  a. 

—  624,  Pecteo,  c. 

—  640,  Oilrea,  a. 


kCHiOPODBS,  appauvris  par  le  grand  nombre  de  genres 
sparn  à  Tépoque  permienne,  sont  peu  abondants  et  ne 
anenn  type  nouveau. 

5,  Terebratula,  c.  1  T.IV,  p.   39,  Spîrigera,  c. 

I,  fl^rifer,  c.  | 

DHpDiaiiis  sont  en  petit  nombre. 

nn  panifieni  représentés  par  an  senl^eore. 
itCMarlf,*. 
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Les  Stbllékidei  en  ont  tborni  qaelques-aoï.  \ 

T.  IV ,  p.  272,  Pleuraster,  a.  T.  IV,  p.  276,  Aploeoma,  ^  t.     l 

—  275,  Acroara,  a.  —    276,  Aspidim,  f.  i. 

Les  CrinoYdes  sont  aniqaement  représentés  par  la  triba  des  EaoU^ 
de  la  famille  des  Pycnocri aidées.  ' 

T.  IV,  p.  336,  Encrinas,  g.  s.  {  T.  IV ,  p.  337,  Dadoeriiras,  f,  u 

—  337,  Cbelocrious,  ^.5.         |       —     338,  CalatliocriBiii,fL 

Le  genre  Encriuus  se  retrouve  dans  Tétage  saliférien. 

Les  Polypes  y  sont  presque  inconnas. 

M.  d'Orbigny  ne  cite  qnedeux  espèces c'),  PriùfuutreapotifgaÊalit^iOà 
et  Favosites  Archiacij  d*Orb.,  que  je  n*ai  pas  indiquées  dâos  le  pfcmiertilfl! 
parce  que  l*on  n'est  pas  d'accord  sur  les  genres  auxquels  on  doit  les 

Les  Spongiàibes  ne  présentent  qu'une  seule  espèce. 

T.  IV,  p.  555,  Amorphospongia,  c. 


ÉTAGE    SUPÉRIEUR    OU   SÀLIFÉRIEIX. 

Cet  étage,  connu  d*abord  parles  dépôts  de  Saint-CasBUC 
Tyrol,  puis  par  les  gisements  de  Hallstadt,  Aussee,  etc.,  des  Alpi 
de  Saizbourg,  présente  une  faune  remarquable  et,  sous  cerUb 
points  de  vue,  anomale.  Quelques  genres  paléozoïqnes  j  ontn 
paru  après  avoir  manqué  aux  étages  immédiatement  inférieur 
ce  qui  a  amené  une  sorte  de  mélange  de  types  anciens  aveci 
types  de  la  période  secondaire. 

Je  considère  cet  étage  comme  bien  distinct  et  spécial,  et  je) 
puis  pas,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  le  réunir  ao  keop 
comme  Ta  fait  M.  d'Orbigny.  Les  fossiles  keupériensdu  Worte 
berg  et  de  la  Lorraine  sont  pour  la  plupart  identiques  avec  cesi 
muschelkalk  et  ne  présentent  point  les  caractères  spéciau  de 
faune  saliférienne. 

Je  renvoie  d'ailleurs  k  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  p.  611,  su 
convenance  probable  d'admettre  une  époque  salifériennedistiM 
Je  rappelle  que  cette  faune  n*a  reçu  que  62  p.  100  deseigv 

(»)  Prodrome,  1. 1,  p.  178.  '"  * 
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<  ipoqaes  antérieures.  Elle  en  fait  passer  80  p.  100  aux  sui- 

ktes. 

7oici  les  caractères  principaux  de  cette  faune  : 

)n  n'y  a  point  encore  trouvé  de  Reptilss  susceptibles  d'une 

crmination  précise. 

hMlquef  flragmeoU  de  Saint-Casuan  (>)  semblent  indiquer  rezîstence  du 
w  Nothoaaurus. 

JBS  Poissons  y  sont  peu  nombreux.  On  cite  : 

I,  p.  167,  TetragonolepU?  a,        |  T.  II,  p.  257,  Hybodof,  c. 
—    211,  Asterodon,  g,  s.  1 

■*«sifteDce  da  genre  Tetragonolepis  dans  ce  gisement  est  fort  douteosa. 
rte  était  confirmée,  ce  serait  le  seul  exemple  d'un  poisson  gancA'de  à 
ne  homocerque  ayant  le  lias. 

Les  Articulas  manquent  presque  complètement. 

EI9  p.  563,  Serpula,  c. 

Les  Mollusques  forment  la  partie  principale  de  cette  faune. 
Les  Céphalopodes  sont  les  plus  intéressants,  ils  sont  représentés 
r  plusieurs  genres  paléozoïques,  par  deux  genres  triasiques  et 
r  les  Ammonites,  qui  feraient  ici  leur  première  apparition. 
it  le  seul  exemple  connu  d'une  pareille  association. 

T«  n,  p.  624,  Nautilus,  c. 

—  630,  Mautiloceras  (carbonifère),  d. 

-—  637,  Orthoceratites  (silurien-permien),  d. 

—  644,  Melia  (silurien-carbonifère),  d. 

—  660,  Goniatites,  c. 

—  661,  Geratites  (genre  triasique). 

—  665,  Ammonites,  a. 

—  715,  Gonchorhynchus  (genre  triasique). 

éBÊ  ÀwimomU9i  sont  représentées  par  des  groupes  qui  ne  rentrent  dans  au- 
de  eeai  que  l*éiude  des  formes  jurassiques  a  permis  d*établir.  Quelques- 
de  ces  groupes  ont  reçu  des  noms  spéciaux  (Gemmati,  Globosi)^  d*autres 
b  voiiins  des  Arietes,  des  Falciferi^  des  Fimbriati,  etc.,  sans  être  iden- 


GiffrÉROPODES  sont  moins  exceptionnels.  Un  seul  genre  est 
énolqne»  un  est  spécial. 

1^  êOt  Cochiflaria»  g.  $.  I  T.  m,  p.  179,  PoroelUa  (dév.  et  c.) ,  d. 

Illir,  ZurFmmadâr  VùrwéU^  Rept,  des  Mmch.^  p.  155. 
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La  plupart  dei  auuw  genres  coatiiiaeut.  Trois  apparaiiaMii  |iOW  la  pn* 
mière  fois. 


T.  m,  p.  14i,  DelphiBola,  o. 
•^    ^59,  CeriUûmn,  a. 


T.  m,  p.  281 ,  EaiafflMilâ,  a. 


Les  Acéphales  sont  également  caractérisés  en  majorité  par  des 
genres  qui  contîntient,  par  an  qui  s*éteint, 

T.  m,  p.  541,  Myophoriaid. 

et  par  piQsieurtquipanûsaent  pour  la  prei^ière  fois. 


T.ni,p.505,Opi8,  a. 
-^    BI5,  Carditt,  a. 
-^    f^31»  Tli(ow>  a. 


T.  III,  p.  612,  GerviUia,  a. 
~  629,  Hinaitea,  a. 
—    636,  Pliettala»  a. 


Les  BRACHiopQDESout  UQ  (nélange  de  genres  paléozolques  et  de 
genres  qui  continuent,  avec  quelques  nouveaux;  mais  ce  mélange 
est  moins  frappant  que  pour  les  Céphalopodes,  car  les  genres 
paléoBoique»  (sauf  lei  cyrlia)  se  «oatinuent  dans  le  Irias  propre- 
D6ie«l  dit. 


T.  IV,  p.  16,  TerebratQla,  c. 

-*  29,  Thef  idea,  a. 

■—  35,  Spirifer,  d« 

—  36,  Cyrlia  (silur.  perm.),  d. 


T.  IV,  p.  39,  Spirigera,  cf. 

—  41,  Kooîackia,  §»  s. 
— ^  45,  RbyiKkooeUa,  a. 

—  70,  Orbiculoïdea,  c. 


Les  Bryozoaires  y  sont  incoMiis,  sauf  une  espèce  rfonteose. 

T.  TV.  p.  167,  Cosciniam  ?,  d. 

Les  ÉcHiNODERMBs  par  contre  n'ont  aucun  type  paléozoîque.  On 
cite  un  genre  triasique,  un  genre  spécial  et  trois  qi>i  apparaissent 
pour  la  première  Tois.  La  faune  appartient  donc  tout  à  fait  sous 
c^  point  de  vue  à  la  période  secondaire. 

Échinides, 


T.  IV,  p.  251,  Hemicîdaris,  a. 
—    252,  Cidaris  (trias),  c. 


T.  IV,  p.  337,  EDcriDOs  (genre  trias}. 
—    338,  FlabellocriDus,  g.  ^ 
*^    343,  PwUcriiHMH  a^ 


Les  Polypes  n'ont  également  aucune  relation  avec  Tépoqne 
paléoKoIque,  et  par  conséquent  aucun  mélange,  ffii  appartiennent 
tous  au  groupe  des  Zoanthaires  apore$, 


tPOQOB  JDRA8SIQIIB. 


61» 


T.I?,  p.  S90,  OMifeiastrea,  a. 

—  399,  Monttivaltia,  a. 

—  400,  Gonophyllia,  g.  s. 
-^    402,  Eunomia,  a. 

—  403,  Rhabdophyllia  ?,  a. 


T. IV, p. 403,  LatoiDMDdra,  a, 

—  411,  ( joaiocora,  a. 

—  413,  bastrea,  a. 

—  41G,  Thamnastret,  a. 


Les  SpoNGiAiBES,  assez  nombreux,  se  lient  à  ré|)0(|ue  paléo- 
niSqne  par  qoelques  types,  et  à  Tépoque  secondaire  par  la  majo- 
rité de  leurs  genres. 


T.IV,p.541,EiMlea,  c. 

—  547,  Lyinnorea,  a. 

—  547,  Leiospongia,  a. 

—  548,  Actiuospongia,  a. 

—  551,  Verrucospoiigia,  a. 


T.  IV,  p.  551,  Sparsiapongia,  o. 

—  5r>2,  Stellispoiigia,  a. 

—  553,  Cnpulospongla,  c. 

—  555,  Ainorpkos|M>DgU,  •■ 

—  55(),  Slrooiatopora,  d. 


5*  ÉPOQUE.  —  ËPOQUE  JUHASSLQUË. 


L'époque  jurassique  est  une  des  plus  importantes,  car  c'est  une 
dételles  pendant  laquelle  se  sont  formés  les  dépôts  les  plus  noift* 
ireuxt  les  plus  étendus  et  les  plus  variés.  Des  rocher  calcaires 
abondantes  et  puissantes  ont  pris  naissance  alors  et  formeat 
aiyounlbui  le  sol  d'une  fraude  partie  de  rEuro|)e. 

Les  laers  de  cette  épo(|ue  ont  renfermé  une  population  nonH 
breose  d^animaux  qui  parait  s'être  renouvelée  plusieurs  fois  et 
qaî  permet  de  distinguer  plusieurs  étapes.  Ce  renouvellement, 
el  le  ùÀi  que  les  déiMMs  portent  les  traces  d'une  formation  leale 
et  continue,  autorisent  à  lui  attribuer  une  durée  très  coHsidfri- 
rable. 

Les  principaux  faits  palèonlologiques  qui  la  caractérisent  dans 
son  enseoble  sont  les  suivants  : 

1*  L'existei^ce  d  un  grand  nombre  de  genres  de  reptiles  qui  l»i 
sont  spéciaux,  et  en  général  le  développement  de  cette  classe  ar- 
rivée à  son  maximum  ; 

y  LeiBinque  presque  complet  de  poissons  ganoîdes  hétéro - 
eerqnes  et  leur  remplacement  |)ar  des  genres  homocerques  dont 
aucun  n'a  vécu  dans  les  époques  antérieures; 
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3»  L'absence  complète  des  poissons  téléostéens  0),  qui 
au  contraire  la  majorité  des  faunes  à  partir  du  commenccMitl 
i*époque  crétacée  ; 

U"*  Un  grand  nombre  de  genres  spéciaux  appartenant  an  i 
lusques,  aux  articulés  et  aux  zoophytes,  que  nous  éoainà 
plus  bas. 

Les  étages  dans  lesquels  on  peut  diviser  Tépoque  ji 
sont  le  lias,  Toolithe  inférieure,  la  grande  oolithe«  les  él 
kellowien  et  oxfordien,  Tétage  corallien,  le  jura  sapérieor 
méridgien  et  portlandien)  et  le  terrain  wealdien.  Je 
séparément  de  chacun  d'eux,  en  me  bornant  à  leurs 
principaux,  et  je  résumerai  l'ensemble  de  la  faune  par  un 
général  de  tous  les  genres  qui  la  composent 

ÉTAGE    DU    LIAS. 

L'étage  inférieur  de  l'époque  jurassique  a  reçu  des  ADglù 
nom  de  lias,  qui  a  été  généralement  admis.  Cet  étage,  ixbs 
en  fossiles,  est  répandu  sur  une  grande  partie  de  TEorope. 
gisements  les  plus  connus  sont  ceux  de  Lyme-Regis,  deWithb;,etc 
en  Angleterre  ;  ceux  du  Wurtemberg  et  d'Halbersladt  en  .Mie 
magne,  ceux  de  la  Normandie,  de  la  Bourgogne,  du  Jon  a 
France,  etc. 

Cet  étage  important  peut  se  subdiviser.  Quelques  géolopB 
distinguent  deux  étages,  d'autres  trois,  d'autres  an  plus  gml 
nombre.  M.  d'Orbigny  en  compte  trois,  qu'il  considère  coÊtt 
aussi  distincts  que  les  autres  étages  jurassiques;  ce  sont  :  fisfe- 
rieur,  ou  sinémurien  ;  le  moyen,  ou  liasien^  et  le  supérieur,  o 
toarcien.  Les  auteurs  allemands,  principalement  ceux  qui  se  soi 
occupés  de  la  Souabe,  distinguent  un  plus  grand  nombre  i 
couches  et  les  ont  seulement  désignées  par  des  lettres;  ce  sobI 
le  jura  noir,  a,  (3,  y,  d,  c,  Z,  et  le  jura  brun,  «  (^.  Tontes  r( 
divisions  reposent  sur  des  modi6cations  de  la  faune;  mais  pli 


(t)  Cette  auertioD,  ainsi  que  Je  Tai  dit,  t.  Q,  p.  25.  28»  iS9,  de,  !« 
rtitétre  modifiée,  dans  le  cas  où  il  y  aurait  parmi  les  Qaooïdescfdîflo' 
inres  <|ai  dussent  être  transporta  dans  les  Téléoitéens. 

(S)  Yoyei  1. 1,  p,  117. 
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sont  locales  et  les  concordances  sont  incomplètement  éta- 
is. Ce  serait  sortir  de  notre  sujel  que  d'entrer  ici  dans  plus  de 
ails. 

des  MAMMirÂRKS  et  les  Oiseaux  manquent  au  lias  (*). 
a  faune  des  Reptiles;  sans  être  très  variée,  est  remarquable 
plusieurs  points,  qui  sont  : 

*  Ud  grand  nombre  de  téléosaure»  de  soos-genres  MyslriosauruSt  Maero" 
9êglm  et  Pelagosaurus  (t.  I,  p.  484). 

*  La  première  apparition  des  Ptérodacttlieics  par  le  lihamphorhynchus 
tm^x  (t.  I,  p.  527). 

*Le  grand  développement  des  genres  Ichlhyosaurus  (12  espèces)  (t.  I, 
•33)  et  PlMùnawrus  (10  à  12  espèces)  (t.I,  p.  535).  Ces  deux  genres,  qui 
araliieot  pour  la  première  fois,  remplacent  les  Simosaurieus  du  trias. 

*  La  dernière  apparition  des  Labtrintbodoxtes  par  le  genre  Bhinosaurus 
[,  p.  553),  s'il  appartient  réellement  à  ce  groupe. 

*  On  peut  ajouter,  mais  avec  grand  doute,  la  première  apparition  des 
Myx  (t.  I,  p.  45G). 

«  lias  du  lac  de  Côme  a  fourni  deux  genres  spéciaux  à  ajouter  aux  indica- 
a  précédentes,  si  toutefois  ce  terrain  est  bien  contemporain  du  vrai  lias. 
Iqnes  aatears  Tassocient  au  trias. 

!,  p.  517,  Macromiosaurus,  g,  s.   I  T.  I,  p.  517,  Ijiriosaums,  g.  s, 

A  hune  des  Poissons  du  lias  est  très  intéressante,  encequ*clle 
iente  une  toute  autre  physionomie  que  les  faunes  antérieures. 
ganoîdes  à  queue  héléroeerque  s'arrêtent  subitement  et  sont 
placés  par  des  homocerques  (^).  Sur  trente -trois  genres  cités, 
tre  au  plus  existaient  avant  le  lias,  tandis  que  vingt-^eux 
tînuentdans  lesépo(iues  suivantes  : 

If  TÉLiosTÉFHS  manquent  (3). 

«  GiHOïDBa  sont  représentés  par  deux  genres  de  Gyclifères  {Leptolepis  et 
Mfauf),  dix-neuf  genres  de  Rhombifères  et  un  Cuirassé  {Chondrosteus). 
'laooIdu  sont  représentés  par  buit  genres,  outre  trois  IchthyodoruUtes. 


Vaycf y  pour  le  lias,  le  tableau  général  des  genres  de  l'époque  Jurassi- 
Ccai  du  lias  sont  marqués  de  la  lettre  L. 

Il  y  a  mw  exception  à  cette  règle,  mais  elle  ne  concerne  pas  le  lias. 
(Coret  Coccolapis  et  OUgopleunis  sont  Jurassiques  (corallien)  et  bétéru- 

Voyci  la  note  de  la  page  précédente. 


622  PÉRIODE    SFGONDAIRK. 

Les  Insectes  du  lias  présentent  des  caractères  remanpÉ 
ainsi  que  je  l'ai  montré  dans  le  deuxième  volume.  Je  ïïfM 
pas  ici  dans  des  détails,  parce  que  cette  rlasse  est  trop  mil  É 
nue  dans  la  plupart  des  autres  étapes  })our  pernieUre  des  H 
paraisons  précises.  Je  rappellerai  seulement  que  le  lias  mfa 
plusieurs  genres  spéciaux  cl  des  types  analogues  aux  TiviBli. 

Les  ('/RiisTACBs  sont  connus  |)ar  quelijues  genres  de  l'ordre 
décapodes,  ({ui  existaient  déjà  dans  Tépoquc  triasique,  etpir 
petit  nombre  d'autres. 

Parmi  les  Décapodes  od  voit  deux  genres  spéciaui  :  Vndimû  et  Tolsii, 
Bryon  et  les  Glyphœa  paraissent  pour  la  première  fois. 

Les  CiRRHiPÈDEs  sont  représeutés  par  les  PoUicipes  qui  apparaineDt  c 
Aptychus  qui  continueDt. 

Les  Annélides  continuent  k  rester  dans  des  conditions 
caractéristiques. 

Les  Serpula  et  les  Spirorbis  eontiDaeot. 

Les  Mollusques  forment  dans  le  lias  une  faune  nonibreiw 
ressemble  aux  suivantes  plus  qu'aux  précédentes. 

Les  Céphalopodes  ACÉTABULorÈftES  y  fout  leur  première  apparitioo. 


T,  U,  p.  594,  Uligo,  a. 

—  595,  Tcudopsis»  g.  s. 

—  59G,  Bclotcuthis,  g.  s. 


T.  11,  p.  598,  Belemnotfotkii,  i 
613,  Belemoitei,  â. 


Les  CÉPBALupoDES  TKHTACULiFÈRKs  lie  sout  rcpréseiités  que  par  k  gfu 
Kautiles  et  par  celui  des  Ammoniles^.  Ce  dernier  »e  pri^sente  sous  l«f 
Tariées  de  groupes  nombreux  que  nous  retrouverons  pour  la  ploparl 
les  éta^^TS  suivants.  Deux  d'entre  eux  cependant  ne  d^'pafrsent  pif  If! 
lui  restent  spéciaux  ;  ce  sont  ceui  des  Arictef^  et  des  Capr,com%. 

l^s  Gastéropodes  sont  peu  caractéristiqnes.  La  plupart 
genres  continuent,  et  je  renvoie  au  tableau  général  de  l'ei 
jurassique. 

On  remarque  la  dernière  apparition  des  Conularia. 
Od  voit  apparaître  pour  la  première  fois  les  genres  PlanorlM^  Pâk 
Melanitty  Aert/a,  Trochotoma^  Pleroccra  el  Roatellaria. 

Les  Acéphales  présentent  des  caractères  un  peu  plus  ii 
tants. 

Lm  OtmoooiiQOis  ioroPALLÉALia  periat  tour  ruiM  prinltif*. 
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■I  GMroHkonA,  TWedd,  Pfmlat,  AnatiHa^  Throdd,  C^romi/o  et  Cytherea^ 
■MiMlit  et  le  Joignent  anx  Panopœa  et  PAotodomj/â  qui  continuent, 
kcmier  genre  se  présente  ponr  la  première  fois  sous  la  forme  de  Pho- 
nyee  proprement  dites.  Les  étages  précédeoti  ne  renfermaient  que  le 
ipe  des  ilHonsma. 

ÉvOmoodiiQfmEe  nfTiGeotALLÉAi.Es  se  modifient  moins.  La  plupart  des 
«i  coDtinnent  et  je  renvoie  pour  eui  au  tableau  général, 
n  dte  un  seul  genre  spécial,  celui  des  Hetiangia  (t.  III,  p.  486). 
H  foit  apparaître  pour  la  première  fois  les  Cyrena,  Cypricardia,  C^tii- 
MHm  et  LBda. 

nPLBvaooKfQUEsconsenreot  sept  genres  qui  continuent,  et  s'augmentent 
nonvcaui,  les  Inoceramus  et  les  Limea. 

BaACHiOPODSs  sont  dans  un  état  de  transition. 

to  genre  det  Leptœna  existe  ponr  la  dernière  fois.  Les  autres  se  retroatent 
r  U  plopert  dans  les  époques  plus  récentes.  Les  Spirifmna  sont  on 
l«  tfédêl  caractéristique. 


Mollusques  bryozoaires  ne  sont  connns  que  par  deux 
tves, 

mê  àmmiota  et  les  SlomcUopora  apparaisient  ponr  la  première  foif . 

i^es  ÉcBiNODBRMEs  Commencent  à  présenter  Télat  ordinaire  de 
te  classe  dans  l'époque  secondaire. 

«ce  ÉcHimon  7  deviennent  plus  importtuts  ;  ils  ne  sont  toutefois  repré- 

léi  que  par  la  famille  des  f  idarides.  Aux  H&micidaris  et  aux  Cidaris  qui 

liaient  déjà  Tiennent  se  joindre  les  Diadema  et  les  Rhabdocidaris, 

4i SriLLiaiDEs  présentent  aussi  quelques  genres  dont  un  seul  est  spécial, 

Il  des  rropidasfer.  Les  Crenasler,  les  Luidia,  les  Ophioderma  et  les  Ophiura 

«raiasent. 

Jd  Cim^^Mi  sont  par  contre  réduits  à  nn  seul  genre,  celui  des  Fenta- 

Hn  qui  continue. 

Les  Polypes  de  Tétage  liasique  sont  rares  ou  peu  connns.  Ils 
iMtieDneai  tous  à  la  division  des  Zoanlhaires  aporcs. 

>a  cite  parmi  les  Turbiicolidf.»  un  seul  genre,  Thecocyathux^  qui  e.^t  Spé- 
l(  parari  les  AsTiéiDu,  nn  genre  spécial,  Octocania,  et  quatre  autres, 
nal  tai  Fomiud,  lae  Anabacia  apparaissent. 

Les  FoRAMiNiFÈRES  forment  pour  la  première  fois  une  faune  de 
lelque  importance  et  ne  présentent  par  conséquent  presque  que 
s  genres  nooveaux. 
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On  Yoit  apparaître  pour  ta  première  fois  quatorze  georet  qui 
aux  époques  suiYaates.  Les  Dentalma  soot  le  seul  genre  du  lias  qâ al 
ayant  cette  époque. 

Les  Spqngiaihbs  n*ont  qae  deux  genres. 

Ils  se  trouyent  à  la  fois  ayant  et  après  le  liai.  Ce  font  ks  Ma 

SUUispongia. 

ÉTAGE   DE  l'OOLITHE  IlfFlÎRIEiniB. 

(iB<9*oaefi,  d'Orbiguy.) 

Cet  étage,  qui  se  trouve  développé  à  peu  près  dans  les  ■ 
régions  que  le  lias,  est  connu  par  plusieurs  localités  rick 
fossiles.  On  peut  citer  parmi  les  plus  célèbres  celles  duCal^ 
(Bayeux,  lesHoutiers,  etc.),  celles  de  la  Vendée  (Niort,  S 
Haixent,  Fontenoy,  etc.),  divers  gisements  d^Angleterre  (Ba 
Yorkshire,  etc.)  et  d'Allemagne  (Wurtemberg,  Mont-Ru 
Baireuth,  etc.). 

Cet  étage  comprend  le  fullers  earth,  le  cave  oolithe,  k 
limestone  et  Vinferior  oolùhe  des  Anglais  ;  lecateairtàentn 
les  marnes  de  Port  en  Bessin^  Vodithe  de  Bayeux  desgéd 
français,  le  calcaire  lœdonien  et  les  marnes  véguliemies  da 
le  Eisen  Bogenstein  et  le  Discoîden  Mergel  de  H.  Merian,  h 
brun  moyen  (p,  y  et  S)  des  géologues  de  la  Souabe,  etc. 

La  faune  de  cette  époque,  clairement  caractérisée  par  !• 
pèces,  dont  une  partie  cependant  passent  à  la  grande  oolithe 
dans  SCS  genres  peu  de  traits  distinctifs,  sauf,  comme  noasi 
rons,  dans  la  classe  des  échinodermes. 

Les  Hammifères  et  les  oiseaux  continuent  k  manqua. 

Un  seul  genre  de  Reptiles  a  été  cité  ; 

Cest  celui  des  Thawmatùsaurw  ;  il  est  spécial. 


Les  Poissons,  incomplètement  connus,  sont  en  général  ce 
lias. 

On  trouvera  dans  le  tableau  général  l'indication  de  huit  gcucs  % 
eiisté  avant  et  après,  et  de  trois  genres  qui  apparaiasent  pour  la  pr 
fois  :  Âmblysemius^  Pycnodus  ti  Gyrodus. 

On  connaît  quelques  Crustacés  et  Annslidbs. 

Tous  se  trouyent  ayant  et  après,  sauf  les  Proêopom  qui 
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MoLLOBQOis  ciPHALoroDBS  présentent  plus  d'îmDortance. 


lia  rapptritioo  de  trois  nouveaai  Renret,  les  Àneyloceras^  les  roaoet- 
m  HéUcooerag. 

GASTiioPODBs  sont  principalement  représentés  par  des 
iqui  ont  véca  avant  et  après. 

niranti  apparaissent  pour  la  première  fois  :  NermM,  Adêom^  ^iM- 
Wtiffy  Purpuraidea  et  Ceritella, 

AciraALis  sont  dans  les  mêmes  conditions. 

rBBarqoe  la  dernière  apparition  de  deni  genres,  Cardinia  et  MonoHi?; 
iàre  apparition  des  Corbula?,  Tellina^  Corbis,  LimopsiSf  Itoarea  H 
K.  Les  Paehyritma  sont  spéciaui  à  cet  élage. 

BnAGHiOPODKS  n'ont  plus  que  des  genres  qui  continuent 

cite  des  Terehratuia^  Thecidea^  Rhynchonella  et  Lingula. 

MoLLUSQUis  BRYOZOAIRES  prennent  dans  cet  étage  un  ac- 
sment  notable. 

BêrmuScea  et  Stomatopora  qui  existaient  d^è,  se  Joignent  les  genres 
a,  BntàUiphora^  Diastoporay  MesenUriparat  Clama^  Prcboieina  H 
ira.  Tous  ces  genres  passent  aux  étages  suivants. 

ËcmiODiRiiKs  forment  dans  l*oolithe  inférieure  une  faune 
tante  et»  comme  je  Tai  dit,  plus  caractéristique  qu'aucune 


y  sont,  pour  la  première  fois,  représentés  |)ar  leurs  trois 
I.  Celle  des  Spatangdides  et  celle  des  ClypéoitrcMêt  manquaient 
'ait  aui  époques  précédentes.  La  première  est  représentée  seulement 
ftmn  CSoiiynfes.  La  seconde  en  offre  cinq,  les  Pygurw,  Clypeu$,  Nu^ 
;  HyhoeliffpM  et  Holeclypu$, 

mille  des  Cidarides  existait  déjà  sous  la  forme  des  quatre  genres  que 
ODS  Tos  dans  le  lias.  Il  s'y  ajoute  un  genre  spécial ,  Magnotia^  et  sept 
gai  apparaissent  pour  la  première  fois. 

TiLUtauMS  sont  peu  nombreuses  ou  mal  connues.  On  ne  cite  que  le 
In  Cmias(er,  qui  continue. 
lumolMi  appartiennent  au  groupe  des  Pycnocrinidées, 
fmtaerknu  qui  existaient  déjà,  il  faut  Joindre  les  Cycïocrinut  et  lai 
Si,  qui  continuent  sans  dépasMer  l'époque  Jurassique. 

PoLTPis  sont  exclusivement  représentés  par  des  genres 
ieoant  au  sous-ordre  des  Zoantbaires  aporks. 
IT.  40 
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On  cite  deai  genres  spéciaux,  les  Discocyathus  et  les  Clausaslrm; 
ynres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  ;  le  genre  des  Amsn 
existe  pour  la  dernière  fois,  et  sept  genres  qai  se  trouveai 


Oa  ne  connaît  qu'un  seul  genre  de  FoBAMiNirÈus. 

Cest  celoi  des  Cristellariaj  qui  se  trouve  araot  et  après  cet  éla|i 

Les  SpoffGiAiRES  sont  assez  abondants. 

Aux  genres  Eudea,  Lymnoreaj  Leiospongia,  StelUspongiat  Cupvlt 
Amorpkospongia^  d<yà  connus,  se  joignent  les  CrUprotpomgia^  Ctm 
Forospongia,  qui  apparaissent  pour  la  première  fois. 


ÉTAGE  DE  LA  GRANDE  OOLITHE. 

{Bathonien,  d'Orbiguy.) 

Cet  étage,  qui  accompagne  ordinairement  le  précède 
recouvrant,  est  connu  par  plusieurs  gisements  du  Calvadt 
▼iile,  Laugrune,  Lac,  ctc.)>  de  la  Vendée  (Luçon,  etc.), 
de-Calais  (Marquise),  des  Dcux-Sèvrcs  (Niort,  Saint-Maii 
rAisne(Éparcy),  de  TAin  (Saint  Ramberl,  Nantua,  elc.) 
gleterre(Uinchinhainpton,Ajii!liir},  de  Suisse  (environs dei 
le  Jura,  etc.],  d'Allemagne  (Wurtemberg,  etc.). 

Il  comprend  le  greatoolitha,  le  forestmarùle,  le  Bradfo 
\qs  couches  de Slonesfield^Voolithe  de  /Jathy  le  Cornbrash  i 
logues  anglais,  le  calcaire  à polj/fjiers,  le  calcaire  et  loo 
Caen,  le  cidcaire  de  Ranville  des  géologues  normaiuls,  le» 
à  Ostrea  acumiriata  du  Jura,  le  Parkitisoni  Bank^  la  c 
Belemnifes  gignnteus  et  le  Jura  brun  ^  des  Allemands. 

I^a  grande  oolithe  est  célèbre  par  I  existence  des  mammifi 
ont  été  trouvés  k  Slonesfield.  Celle  découverte  semble,  au{ 
coup  d'œil,  fournir  un  caractère  important;  mais,  eu  ré 
sant  sur  la  rareté  de  ces  débris,  on  ne  peut  pas  s'empè 
penser  ({ue  ce  fait  ne  doit  pas  être  aussi  isolé  qu'il  le  pa 
que,  si  nous  connaissions  bien  la  faune  jurassique  lerres 
signalerait  des  animaux  de  la  même  classe  dans  bieu  i 
terrains.  Ces  mammifères  ne  paraissent  plus  d'ailleurs  « 
plus  anciens  du  globe,  car  nous  en  avons  signalé  un  geu 
bable  dans  le  trias.  Ils  appartiennent  vraisemblableDei 
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^asse  des  DintLraES  et  forment  deax  genres  spéciaux  :  )es 
tgUBikerium  et  les  Phascolotherium, 
pfk^TiLi^  De  sou^  p^  uombreux. 

■liéiLUteat  dan  «enrai  ipétiMiK,  Glapkiforkymelnu  et  BrathykmiêiÊÊ,  On 

iM  TestvdOt  CofiosaurtM,  Pœcilopleuron  et  Pterodacliflut? 


ft  bane  des  Poissons  est  daps  des  conditions  à  peu  près  aoit- 
P  à  celle  de  l'oolithe  inférieure. 

ftSille  quatre  genres  spéciaui  :  Ctnalê^^  Gyfxmekmi^  Ganoâm  et 
mtÊÊÊkm.  Lai  CertUodut  ai  lea  LtptacamUmi  eiistent  pour  la  dernière 
laa Macroiemiiu  apparaissent;  lea  autres  genres  eiistent  araBi  et  apitf 


il  granda  pplithe  de  Stonesfield  a  fearai  de  aoiabreai  «- 
I. 
CaoSTACts  sont  peu  abondants. 

dte  que  le  genre  d^A  connu  des  Proiopùn  et  le  j^enre  spécial  fm 

H» 

aat  detaérae  des  JLnnélidis. 

■oLLtrsQUBs  céphalopodes  continuent  en  grande  partie  les 
deToolithe  inférieure. 

Bêbmtikes,  Nautihu,  Ammmitet,  Aneyiûceras  et  foxoeent. 

Mollusques  gastéropodes  sont,  comme  à  Tordinaire,  com- 
en  majorité  de  genres  qui  existent  avant  et  après. 

dte  parmi  les  autres  que  le  genre  spécial  des  Deslongchampsia^  la 
apparition  des  PUeolus,  Rimula  et  Bultea,  et  la  dernière  des  Ctr- 

H ea  est  de  même  des  Mollusques  acéphales. 

Ib  OmoGCMiQOBa  siKUPALLéALss  n'ont  que  des  genres  qui  continuent. 
Pi  OnBOomiQURs  irtégiopalléalbs  sont  dans  le  même  cas,  sauf  un  seul 
p  aooveaa,  lea  Lithophagus. 

ai  FLboiogomqdu  sont  un  peu  plus  modifiés.  On  cite,  outre  les  genres 
imient,  le  genre  spécial  des  Pleropema  et  la  première  apparition 
tiAnomia. 


PaaianepeMS  ont  les  mêmes  genres  que  Toolithe  inférieure. 
■oujTSQUBS  BETOZOAiRBS  coutinucut  à  prendre  de  Timpor- 
^.  lia  fament  une  faune  nombreuse  et  caractéristique. 

^  nrtRBMABW  OBLLELiiiÉs  apparaissent  pour  la  première  fois. 
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Ilf  MDt  repréieatés  par  les  Estera  et  les  Hippoihea. 
Les  BiTOzoAiifis  crarupoGiifÉi  sont  de  beaucoup  les  plas  al 
On  troQTera  dam  le  catalogue  général  des  genres  JuratriqMi  W 
tpécUoi  à  cet  étage,  dii-hait  qui  font  leor  première  apparitieo,  et 
panent  det  étages  antérieurs  et  se  continoent  aax  soldants. 

Les  ÉcHiNODBRMES  soiit  peu  modifiés. 

On  ne  cite  parmi  les  Êchirides  qne  deux  genres  nouveaux,  les . 
les  Polycyphva, 

Les  Stblléiiobs  sont  peu  nomlireuses.  < 

Aux  genres  Ctvnaifsr  et  i4croura,  qui  continuent,  il  faut  Joindre  ksMl 
qui  apparaissent. 

Les  CiraolDEs,  sans  être  abondants,  ont  des  caractères  plus  spMaa. 

On  Toit  apparaître  les  ConuUuia^  Apiocr%n%ks  et  MiUeriermut,  La  Q 
cHiititeiistent  pour  la  dernière  fois.  Les  Pentacrinus  continuent. 

Les  Polypes  s'augmentent  de  quelques  genres  nouveaux. 

Les  ZoAHTHAiiRs  APoau  existent  presque  seuls. 

Ils  sont  représentés  par  quatre  genres  spéciaux  Evhêlia,  DêOi^ 
Jkmdrasirea  et  Genabacia  ;  par  six  genres  qui  font  leur  premîèft  sfpÉ 
six  qui  continuent,  et  par  le  genre  Ânabacia^  qui  existe  poar  la  der^ 

Les  ZoAimuiiBs  piaFoiss  ont  aussi  un  représentant,  les  JfMnissIff 
apparaissent. 

Les  FoBAHiNiFiRBs  ne  renferment  guère  qoe  des  genre 
continuent. 

Un  seul  est  nouveau,  celui  des  Cùnodyciium . 

Les  MarginuUna,  Vaginulina,  Crisiellaria  et  Rotalia  continucBL 

Les  Spongiairbs  renferment  neuf  genres. 

Sept  se  trouvent  avant  et  après.  Dcui  autres  s'éteignent  à  celte  épo^ 
Leiospongia  et  les  Actinospongia, 


tTAGE  OXFOHDIEN. 

L*étage  oxfordien  est  important  par  l*abondaace  de  ses  ibfl 
et  par  le  grand  nombre  de  points  sur  lesquels  il  aétéétndiéL 

Il  est  impossible  d'énnmérer  ici  ces  nombreux  gisenwili' 
plus  célèbres  sont,  en  France,  ceux  de  Nenvisy,  Vid-Si 
Rémi,  etc.,  dans  lesArdenncs;  dcDives,  Villers,  frovrille,! 
dans  le  Calvados;  de  Saiot-.Muixent^Pizieiu,  etc.,  dans  la  De 
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;  de  Saint-Rambert,  de  Nantaa,  etc.,  dans  l'Ain.  On  le 

ife  dans  la  presque  tolalilé  du  Jura  suisse,  aux  Voirons  près 

dans  les  cantons  de  Berne,  d*Argovie,  etc.  Il  est  très 

ipé  en  Angleterre,  surtout  aux  environs  d*Oxford,  dont  il  a 

{^n  nom.  II  couvre  une  parlie  deTAIlemagne  et  se  continue 

■dant  en  Russie  et  en  Asie. 

|p  peut  le  diviser  en  étages  plus  ou  moins  distiucts. 

m  base  se  trouvent  des  dépôts  souvent  ferrugineux,  dont  la 

frprésente  des  transitions  à  celle  de  la  grande  oolithe.  Tels 
les  calcaires  ferrugineux  du  Hont-du-Chat  en  Savoie,  ceux 
Sarthe,  etc.  Us  sont  contemporains  dts  KellouHiys  rocks 
;letGrre  et  forment  un  groupe  connu  sous  le  nom  de  terrain 
un  {callovieriy  d'Orbigny,  pars).  C'est  YEisen  Oolithe  des 
ds  (  mais  non  Vonlithe  ferrugineuse  des  géologues  nor- 
ids),  le  Jura  brun  e  de  la  Souabe,  etc. 
Ift-dessus  se  trouvent  les  argiles  de  Dives,  qui  correspondent 
msames  oxfifrdiennes  de  M.  Harcou,  au  Jura  brun  C  et  au 
Kane  a  des  Allemands.  Les  géologues  du  Jura  considèrent 
1  cette  assise  comme  le  véritable  type  de  Toxfordien. 
Drbigny  la  réunit  avec  la  précédente  sous  le  nom  de  câ/- 

Iteise  Bopérieure,  qui  est  le  Jura  blanc  |3  et  y  des  Allemands 
qai  a  reçu  des  géologues  suisses  le  nom  d'argouien,  fait  par 
itre,  ponr  H.  d'Orbigny,  partie  du  véritable  oxfordien.  Elle  ren- 
ne le  Spongiten  Loger  ou  Scyphia  Kalk  de  U.  Quenstedt. 
La  limite  supérieure  est  également  contestée.  Les  assises  pré- 

fntes  sont  recouvertes  par  le  terrain  à  chailles  ou  Jura  blanc  j, 
jpoor  quelques  géologues,  est  la  partie  supérieure  de  Toxfor- 
|a,  et  pour  d'autres  (Marcou,  Cotteau,  etc.)  le  commencement 
corallien.  H.  d'Orbigny,  comme  on  le  sait,  va  même  plus  loin, 
ril  prolonge  Foxfordien  jusqu'au-dessus  des  calcaires  lithogra- 
iqoes  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Ces  divergences  s'expliquent  facilement  par  le  fait  que,  depuis 
§m  de  Tépoque  de  la  grande  oolithe  jusqu'au  commencement  de 
poqne  corallienne,  il  y  a  eu  une  série  de  modifications  gra- 
Uks  dans  la  faune.  Les  divisions  que  Ton  peut  y  établir  sont 
llBQa  peu  arbitraires  et  varient  suivant  les  divers  pays. 
tia'hnne  oxfordienne  dans  son  ensemble,  c'est-à-dire  étudiée 
modifications  successives,  depuis  la  grande  oolithe  jus- 
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qu'au  corallien,  préseate  au  point  de  voe  des  genra  \m\ 
caractères  spéciaux. 

Les  MAHMiriaBs  n'y  ont  pas  encore  été  cités. 

Les  Rbptilbs  y  sont  peu  abondants  ou  peu  connus. 

On  dte  les  Spondylosawnu,  genre  spécial,  la  eontinoaUsn  #i 
saurus  et  la  première  apparition  des  PHoicntrui, 

Les  Poissons  sont  dans  le  même  cas. 

On  cite  la  première  apparition  des  Notidanus  et  Spkênoàiu  et 
iftnm  qui  se  trouvent  avant  et  après. 

Les  CausTACisne  présentent  également  qu'un  petit 
genres. 

Parmi  eoi  les  dyHa  sont  spédani ,  ItB  Megaehirut  appmiiMii,! 
autres  genres  eontinuent. 

Les  Mollusques  ciPHALOPObBS  sont  un  peu  plus  cmNl 
tiques. 

Les  BelemnoteuthU  ?  et  les  Paksoteuthù  sont  apéciani.  Us  BacillM<| 
itÂynchotou/hif  apparaissent  pour  la  première  fois.  Les  Béhmmtu^Siâ 
àihmoHiUt  et  Ancylocerai  continuent. 

Les  Gastéropodes  ne  présentent  que  deux  faits  à  citer. 
Ce  sont  la  première  apparition  des  NèrUoma  et  la  dendên  dai^ 

Les  AcftPHALBs  ne  présentent  aucun  genre  certain  (')  q« 
caractéristique. 
Il  en  est  de  même  des  Braghiopodbs  et  des  Bbtozoaiiis. 
Les  ÉcBiNODBRiiBS  out  uu  pcu  plus  de  variations. 

Les  ÉcsmiDEs,  toutefois,  ne  présentent  que  des  geurei  qui  eonlinaB 
\èà  Desoria,  qui  apparaissent. 

On  cite  un  seul  genre  dans  les  Astéiides,  les  AsirogonHim  (prOBttn 
rition). 

Las  GamoïoBs  en  renferment  quelques-uns. 

Les  Eugeniacrintu  et  les  B€Uanocrinus  sontspécîau  à  Ml  dla|e;li 
ricrmus,  Pentacrinus  et  Isocrinus  T  continuent. 

Les  PoLTPissont  peu  nombreux. 

Ils  sont  eomposéf  de  genres  qui  continuent,  moT  lea  kfiMitfiffikk^^ 
pinissaat. 


■■raiBa 
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iGiAUiis  présentent  quelques  modifications  plus  impor- 

Beore  ipédal  des  Perispongia,  la  première  apparition  dei  Poro- 
henendoporat  la  dernière  dea  LymnarMf  et  six  genrea  qui  con- 

ÉTAGE  CORALLIEN. 

corallien  se  lie,  comme  je  Tai  dit,  à  létage  oifordien 
insitions  insensibles,  et  le  terrain  à  chailles  a  à  peu 
it  de  motifs  pour  être  associé  à  Tun  qu'à  Tautre. 
ablc  corallien  comprend  le  calcaire  corallien^  recouvert 
\e  corallienne.  11  correspond  au  coral  rag  et  au  coralline 
»  Anglais,  au  Jum  blanc  c  de  M.  Quenstedt. 
caires  iilhographi({ues  de  Bavière  et  ceux  du  départe- 
'Ain,  qui  ont  fourni  une  faune  fossile  si  remarquable, 
lent  probableuient  aux  assises  inférieures  de  cet  étage, 
Ta  montré  H.  Thiollière. 

ments  les  plus  célèbres  où  on  a  exploité  le  corallien  au 
lepaléontologique  sont  en  France  :  Saint-Mihiel (Meuse), 
ns  de  Nantua  (Ain),  ceux  de  Tonnerre  (Yonne),  ceux 
iqe  (Charente-Inférieure),  etc.  Le  mont  Salève  fournit 
ors  points  des  fossiles  de  cette  couche.  En  Allemagne, 
irmi  les  localités  les  plus  riches  Nattheim  et  quelques 
ements  du  Wurtemberg,  Streitberg,  les  environs  de 
ïtc.  En  Angleterre,  on  le  retrouve  à  Malton  (Yorkshire), 
àshton  (Wiltshirc),  etc. 

le  corallienne,  en  ce  qui  concerne  les  vertébrés,  est 
ment  connue  par  les  schistes  lithographiques  dont  j*ai 
haut. 

miFÈBES  et  les  Oiseaux  n'y  ont  pas  encore  été  trouvés. 
TiLES  y  sont  représentés  par  plusieurs  genres  spéciaux, 
ible  conservation  de  quelques-uns  d'entre  eux  a  permis 
in  leur  squelette  presque  aussi  exactement  que  s'ils 
ieni  k  la  fkune  actuelle.  Les  collections  de  Bavière  sont 
lier  remarquables  par  la  belle  série  d'espèces  qui  ap- 
il  ux  trois  genres  de  la  famille  des  ptérodacty liens. 
le  des  Poissons  est  la  pins  remarquable  de  Tépoque 
iA«QH  tVBt  probablement  à  ces  mêmes  circonstances 
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de  oonservaiion  plutôt  qa*k  onc  abondance  relatire  pli»  graadt 
En  consultant  le  tableau  générai  de  la  faune  jnrassiqae  que  «mi 
donnons  plus  loin,  on  y  yeira  un  riche  développement  des  gancAles 
et  surtout  des  ganoTdes  rhombifères. 

Les  CausTACis  méritent  également  une  attention  spéciale.  Loi 
décapodes  macroures  sont  représentés  dans  la  faune  des  calcairei 
lithographiques  par  une  grande  abondance  de  genres  spéciaux  et 
de  formes  curieuses.  Ajoutons  encore  ici  que  la  pauvreté  rdatiie 
des  autres  étages  jurassiques  a  probablement  en  grande  partie 
pour  cause  la  consenration  plus  rare  des  êtres  délicats  et  frigita. 

Les  mêmes  raisons  ont  conservé  quelques  types  spéciaux  de 
Céphalopodes  ACiTASULirÈais. 

Oo  cite  eo  particnlier  lei  genres  Uptoltuihii  ^  Snoplolmikii  ^  Aemîhotm 
tkUti  OmmasirephM. 

Quant  aux  CiPflALOP<»isTiNTACULiFÉais,  il  n*y  a  qœ  des  gearei 
béqoents  avant  et  après  cette  époque. 

Les  Mollusques  oASTÈaopoDBS,  les  AciPHAUs  el  les  Beacho- 
PODis  présentent  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  des  modifications  \ 
génériques. 

Oo  dte  on  petit  nombre  de  genres  qui  apparaissent  pour  la  première  M, 
qoelqves-ons  qui  Ibnt  leur  dernière  apparition,  nab  poini  de  seores  spé- 
cisH,  sauf  les  Dkûras  (t.  I,  p.  SSS),  si  l*on  n*admet  pas  lev  passage  aa 
ganlt. 

Les  Mollusques  saTOzoAiais  de  cette  époque  sont  presque 
inconnus  et  ne  présentent  rien  de  remarquable. 
Les  ÉcBiNODKaMis  ont  des  circonstances  plus  caractéristiques. 

On  dte  un  grand  nombre  de  genres  spéciaux,  savoir  : 
Parmi  les  ÉcHonois,  les  Sucoimus^  AcropeUis  et  MiMa.\ 
Dans  les  Stblléiiois,  les  OphiureUa  et  Goocama. 
Dans  les  CauoïMS,  les  Solanocrinus,  ComatureUa^  Pterocamay  SSsccoioaiSi 
Telrticrmus,  Plieatocrimut  et  Guettardicrinui. 

Le  terrain  corallien  renferme,  dans  des  empreintes  triis  dœ- 
teuses  d'yEquùrœa,  t.  iV,  p.  3^7,  la  seule  preuve  connue  de 
Texislence  des  médusaires  (Acalàphes)  à  Tétat  fossile. 

Les  Polypes  sont  représentés  par  un  assez  grand  nombre  de 
genres  caractéristiques. 

Le  ublean  général  montre  une  vingtaine  de  genres  spéeiaai  eingrsi' 
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qoi  niiiiant  dam  le  corallien  oa  (foi  y  apparaitient  poar  la  pranièn 


Les  FoiAMniiFÈiiEs  sont  très  peu  nombreux. 

lia  préaenteDt  la  dernière  apparitioa  des  Conodidyum;  lea  GonMkM  aoBt 


Les  SrarGUiMs,  assez  abondants,  sont  principalement  repr^ 
semés  par  des  genres  qui  continuent  leur  existence. 

.    Lh  Gmnkmptmgia^  et  peoMtre  les  Faraspongkt,  aoot  toutefois  apédalei  à 


ÉTAGE  JURASSIQUE  SUPÉRIEUR. 

Je  comprends  sous  ce  nom  tous  les  dépôts  supérieurs  au  coral- 
Uen.  Cette  réunion  me  parait  motivée  par  les  transitions  qui  les 
lient,  comme  aussi  par  le  peu  d*accord  qui  règne  entre  les  géo- 
logues sur  leurs  limites  précises. 

Cet  étage,  ainsi  envisage,  comprend  trois  divisions: 

1*  Le  terrain  séquanien  des  géologues  du  Jura,  correspondant 
an  calcaire  à  astartes  de  M.  Thirria,  à  Yastartien  de  M.  Thurmann 
et  confondu  souvent  avec  les  dernières  assises  coralliennes.  On  le 
treave  dans  le  Jura,  dans  les  cantons  de  Berne  et  d' Argovie,  dans 
fe  département  de  la  Haute-Saône,  au  mont  Salève,  où  il  a  été 
désigné  par  M.  Favrc  sous  le  nom  d'assise  inférieure  A  du  groupe 
portlandien,  etc. 

2*  Le  terrain  kimméridgien^  comprenant  les  marnes  et  le  cal- 
caire du  Bonne  de  H.  Thurmann  ;  le  strombien  et  le  virgulien  du 
même  auteur;  le  Kimmeridge  clay  et  le  Wetpmouth  beds  des  An- 
glais ;  le  calcaire  à  gryphées  virgules  de  M.  Thirria  et  les  marnes  à 
piéracères  de  M.  Boyé.  Cet  étage  a  été  dans  Forigine  presque  con- 
stamment désigné  par  les  géologues  suisses  sous  le  nom  de  terrain 
porttandien.  C'est  le  Portland-kdk  de  H.  Rœmer.  Les  gisements 
les  plus  connus  sont  les  argiles  du  Havre,  de  Hoofleur  et  de  Bou- 
logne; les  environs  de  Tonnerre,  de  Porrentruy  et  plusieurs 
localités  du  Jura;  en  Angleterre,  Shotower,  Heddington,  Wey- 
moath,  etc.  ;  en  Allemagne,  les  environs  de  Goslar,  Heiden- 
heim,  etc. 

S*  Le  terrain  portlandien,  comprenant  le  Portland-Stone  et  le 
Portland'Saind  des  Anglais,  mais  non  le  portiandien  du  Jura. 
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Suvant  IL  d'Orbigay,  le  calcaire  à  tortues  de  Selevie  fenii  «t- 
ception  et  appartiendrait  à  cet  étage  ;  mais  nous  croyons,  vit 
M.  Studer,  qu'il  est  contemporain  du  kimroéridgiep. 

La  faune  de  Tétage  jurassique  supérieur  est  très  peu  caractéri- 
sée atl  point  de  vde  de  ses  genres  et  conserve  en  grande  partie  le 
faciès  du  corallien. 

Les  RiPTiLis  fonnenl  seuls  une  eseeplion  à  c«|t«  lUMiormilé. 

Oo  y  voit  appiraitre  podr  la  pfemtère  fois  les  Emys  61  lei  CheUme,  ht 
MMiray  Im  Ta&mmrm  et  \m  PUotourtêi  y  ftiot  iMr  4eniièi«  appMîtwa,  Oi 
cite  enfin  trois  genres  spéciaux  :  les  Machimosaurus  et  les  Seriooêmêà  fff^ 
landien  et  les  Steneosaurus  du  kimméridgien. 

Tous  les  genréi^  de  PôtssoNâ  ttiéi  dan^  cet  étage  ont  vécu  avant 
et  après. 
hè»  GaoêtAGM  sont  très  peu  nombreux. 

Ils  n'offrent  d*antre  fait  à  citer  que  la  dernière  apparition  des  Glyphm. 

Les  Mollusques  offrent  très  peu  de  faits  caractéristiques  dans 
leur  histoire. 

Les  lioixnsQUBS  céphalopodes  ne  présentent  aucune  modification  génériqae. 
On  ne  dte  dans  les  Gastébopodbs  que  la  dernière  apparition  des  NeritotMt 
et  dans  les  Acéphalss  que  celle  des  Posiâonomya, 
Les  BtAGBiopoon  ne  sont  représentés  que  par  des  geores  <|ui  oontinueot^ 
On  ne  connaît  J«sqn*à  présent  qu'un  seul  genre  de  BiTOiOAms,  les  Ssrt- 


Les  ZooPHTTES  sont  également  peu  modifiés. 

On  ne  connaît  qu'un  on  deux  genres  de  Poltpm,  les  MotiUhaltia  et  les 
Isoftreti  (/.  oblonga,  Edwards  et  Haime,  Brit,  foss,  cor.,  p.  73)  du  portiao- 
dlien,  non  citées. 

Les  ÉcHiMODEBHBS  présentent  la  première  apparition  (douteuse)  deêBolastèr 
et  la  derbière  des  genres  Ctypew,  Actikldaris  et  Acro$alema. 


ÉNQVB  lUftAtMOUB. 


6S6 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  GENRES 

QDl  n   nODTtRT   PANS  t'iPOQUI    IDRASSIQUl  (0- 


I»  89S|  Tkylaeotlieriaiii,  GO.,^.  i. 
A  Hii  FhuMloUi€rifÉni|GO.,  y.  s. 


1,448,  TestudoTGO.,  a. 

—  447,  Emjs,  S.,  a. 

^  459,  EiiiTBiernoni,  G.,  g.  s. 

—  456,  Trkmyx^  L.«  o- 

—  489,  Ëhflodlt,  8.,  a. 

—  463,  Idiochelyi,  G.,  g.  s. 
*  464,  Aplai,  G.,  g.  s, 

XNnoMurimf. 

1,468,  McfiJoManis,  01.  60.  S., 
fl.i.(W). 

—  478,Pe1oroManii?GO.?,(/.f.(W). 

I,  468,  TeIeoMiiriu,L.OI.  GO.C.S., 
g.  s. 

6taf-8aoref  : 

—  483,  MjitrlOMiiros,  L. 
-i-    —  MacrotpoDdylai,  L. 

—  —  PelagoMunii,  L. 

-*  —  Teleoiaalm,  01.  GO.  S. 

—  -^  Glaphyorhynchat,  GO. 

—  —  Aelodofl,  G. 

—  —  OnatlMMianu,  G. 


I,  492,  Steneosannis,  L.GO.S.,tf.i. 

—  493,  CetiosaariM,G0.8.,|r.s.(W). 

—  497,  PœciIopleuron,GO.,^.i.(W). 

—  498,  Racheosaunis.  G.,  g.  s. 

—  499,  PleuroMmnu,  G.,  g.  s. 

I,  806,  GeoMunu,  G.,  a. 

—  508,  Homœosaurai,  Ci  g.  s. 

—  510,  Stphsoiauriu,  G.,  ()[•  f. 

DotUeux. 

I,  517,  Macromiosaarus,  L.,  g.  s. 

—  517,  Lariosaunis,  L.,  g,  s, 

—  518,  Glaphyorhyncbus,  GO.,  g.  s. 

—  518,  Thaumaiotaurus,  OL^g,  im 

—  519,  IschyrodoD,  0&.?,  g,  s« 

—  519,  Brachytanius,  GO.?,  g.  s, 

—  519,  Atopoaaurus,  G.,  g.  t. 

—  520,  Angaiiiaurus,  G.,  g,  t. 

—  520,  Machimouurui,  6.,^.  t. 

—  820,  SericodoD,8.,9. f. 

Ptérodactylient. 

I,  525,  FterodactTlai,  00.?  Cl.,  a. 

—  527,  Rarophorhynchiis,L.C.,9.ff. 
~  528,  Oniithoptéros,  C,  jy. a. 

SnaUosauriami 

1,  531 ,  Ichlhyosauroi,  US.,  a. 

—  534,  Pleiio8aurus,L.01.G0.8.»a. 


(I)  Je  ii*ti  pas  compris  dans  cette  ënamératioa  lei  fossiles  du  terrain  wetl- 
dien;  maia  m  les  liaisons  incontestables  de  cette  époque  transitoire  avec  les 
tcnvins  jvnstiqoes,  J'ai  marqué  les  genres  qui  se  trouvent  à  la  fois  dana  Tune 
ei  4na  l'antre,  mais  non  ailleurs,  de  Pindieation  g.  i.,  en  f  zieutant  (W) 
poor  les  distinguer  de  ceux  qui  sont  spéciaux  A  l*époque  Inraatlqhe  flropre- 
ment  dite.  La  lettre  L.  désigne  le  lias,  01.  Toolithe  inférieure,  GO.  la  grande 
QOliihe,  OX.  reifordien  (avec  le  kellowieD)i  G.  lecorallieiii  S.  le  jimaiiiiiie 
Mpériear. 
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I,  537,  SpondiloMoros,  OX,.  g- 1 
538,  Pliounnii,  OX.  S.,  g.  «■ 

Labijrialhoiontesf 

I,  BSS,  Rkinowa nu,  L.,  a-  '■ 


Pu  de  TcprétentaDt  ('). 


Cyclifini. 

Il,  1S6,  Lepto1epi(,  L.  OX.  C. ,  g.  t. 

—  138,  Tbanii,  C,  g.  $. 
~~  138,  Thriuopt,  C.,a. 
--  139,  Uegalarui,  C,  g.  $. 

—  140,  Oligopteurui,  C,  g-  *• 

—  143,  UndiDi,  C,  g.  i. 

_  113,  CtenolepU,  GO.,  g.  i. 

—  113,  Gjrrosteu),  L.,  g.  t. 

OtonMfirtt. 
D,  IM,  Ai|iLilorhjrnrhu(,L.OX.C.,ii. 
iSS,  Hplonûstninus,  L.GO.C.o. 

—  laS,  NolBgogui,  c,  g.  I. 
H8.  Proptem*,  C.  g.  t. 

IS9,  NotboM>miu,  L.  C,  g.  $. 

—  ISQ,  Opbiopiif,  C,  g.  s.  (W). 
_  160,  Aeth^iOD,  C  g.  i. 

_  160,  Lcpidolul-L.  OI.GO.OX.C, 
S.,  a. 

—  163,  SemioDûtui,  L.,  a. 

—  164,  Genlrol«|«»,I-,fl.  »■ 

—  164.  Plioliiluphoruï,  L.  01.  GO. 

C,  g.  f. 
_  166.  Libyi.  C.  g.  t. 

—  166,  TeirBgDooleiHS.L.GO.,!?.». 

(W). 

—  168,  napediiii,  L.,g.  t. 

—  169,  Amblyoni»,  L.,  g.  i. 

_  170,  GïWfu».  L.  GO.  C.  S.,  a. 
_  171,  PflcliyiutiiiuB  L.OX.C„j.» 
_  17.1,  Smiroslomus.C.ff.». 

—  173,  Amblybemius.  Ol.C,  g.  t. 
_  17*.  SauropsiB,  L.tîO.C.gr.  *. 
_  111,  ThriiMQOUii.  L.,  g.  t. 


U,  114.  Strobilodn* ,  C  g.  t. 

—  I7S,  Macrotemiiu,  C  t-  *> 
<7&,  DisUcboIrpî».  C,  g.(. 
116,  ïlugnaUins  L.C.,|.fc 
"7,  CoQodui.  L.,g.i. 

—  m,  Ptychnlcpis.  L..  g.  *■ 
198,  E'ycQodu»,  GO.  C.  5-.* 
300,  Girodu,  Ol.  GO.  C.  &,  (■ 
303,  Uctodott,  C..0.t. 
S04,  GjrMichiu.  GO-,  g.i. 
204,  Scrabodiu,  C  §■  I- 

—  S05,  SplHBtodH,L.GO.C.S..ft 

U,  S2S,  Cbondrotteoi,  L.,g.  i- 


PtagiotlomÊt. 

i,  Afllopos,  C,  9-  ». 

),  Nulidaaus,  OX.  C.  «. 

I,  OiirhlnaT,  OX.,  a. 

î,  Sphcoodiu,  OS., a. 

t.  TbTellina,  L..a. 

R  Hybadu*.  L.0I.G0.0X.5.. 
SpbEDonefaiu,  L.8..f  .(.('H 
Strophodiu,  (H.  GO.  01. 


—  261 

S.,  c. 
261,  Acrodnt,  L.  G0„  c. 
267,  C.erHlodil»,  GO.,  é. 
27!,  5quatiua,  C.a. 
27 S,  Priiti*,  C.a. 
279,  5qualor«la,  L.,  g.  t. 

—  276,  SpfllhobalU,  C-,  J.  l. 

—  277,  Aribroptera»,  L-,  g-  »■ 

—  277,  Ait^rodermus,  C,  g.  t- 

—  277,  li^un ">>>''•,  c,  g.  t. 

—  27S,  CTclartbrtn,  L.,  g.  i. 

JdkMyodonUilbft. 

lE,  38S.  LepUeaDttiiM,  L.  (M.  GO 
38B,  AitetmuDtkiUfL.M.O 


I,  AlTriacBDibaB,L  OX.Cj.! 
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n,  m,  FriiUcanlhus.  60..  d.  CyproU». 

U.iH.Cjibtrt,  01.  C, 

•  injwieiitiintlrèsinéïfllpraeiit  ,  'Xiphoniret. 

MnDsdAnslPi(l[vprslerrain].J'airru    "•  *"•  ""olni,  C, 
■itile  d'en  don  Der  uue  IUIp  qui  lurait 
M  trop  inromplètp ,  1 1  en  e*t  de  miine 
MllirrHpodcf  et  des  Anchnidn. 
OHUSTAC±a.| 


Dfcnpodtï. 

Ànnélidtt. 

Pm  da  déripoàn  brichtures. 

Il,  562,  Serpala,  L.  01.  GO.  OX.  C 

[I.4S5.0gidn>niilei.C.,  j,.,. 

S.,  c. 

-  43S.  Homola  ?,  a. 

—  587.  Spirorbii  T,  c. 

-«7,  P«ganiiî,  GO.,  a. 

—  !.6»,  VrrmiliB?,  c. 

-  «3(1,  ProMpoo.  01.  GO.  OX.,  a. 

—  569.  Galpolari»  ?,  e. 

-*41.ErTMi-L.C..  a. 

—  570,  Terebellt  ».  a. 

-  44S,  Pillnnrio»,  C.  ff.  ». 

—  573,  Hinidell».  C.g.t. 

-  44$,  Ctncrinoi,  C..9.  i. 

'      '' 

-  447,  OTphnea.C.,  g.  s. 

HOZXIISÇDSS. 

-  448.  BriM,  C,  g.  I. 

-  450,  Olïph»a,L.01.0X.C.S.,a.«. 

-  4M,EniH,  c.  g.  t. 

Âcilababfértt. 

-  4S3,aTtU,  OX.,g.i. 

II,S9l.5epia.  C,  a. 

-  <5S,  Bolûu.  C,  g.  s. 

—  59*,Loligo.  L..  a. 

-  4SS,Uiidlu,L.,9.  t. 

—  595,  Teodopii».  U,  g.  t. 

-  4B3,  Brome.  C,  g.  $, 

—  396,  Bplolpulhis,  L.,  g.  », 

-  45a,  MlgJU,  C.  ff.  ». 

—  596.  Leploleuihis.t:..  j.  ». 

-  4M,  Aura.  C,  g.  ». 

—  591,  BelemnosppiB,  L,,  g.  t. 

-  4SS,  Cotei»,  L..  g.  ». 

-599,Enoplotei«hil   C.g.,. 

—  399,  AMnthoieuIbLi,  C,  g.  ». 

-456,BTlglt,C..ff.». 

—  600,  Ommnstrpphes,  C,  g.  ». 

-  45S,  Drabnt.  C,  g.  ». 

—  601,  Belcmnoifiothi..  OX.,  g.  i 

-  45T,  Koetga,  C.,ir.  I, 

—  602,  Belemoite»,  parUMl,  a. 

-  457,  Aeger,  C,  g-  »■ 
-45S,Odon,C.,ff.». 

Tentaculifère». 

-  458,Diin.C.,ff.  ». 

11,  622.  Naatilu».  partout,  c. 

-  4M,  Hefrifa,  C,  g.  ». 

—  663,  Baculina,  OX.,  0. 

-  4S8,  Bombor.  C,  g.  >. 

—  664,  Ammonile»,  partout,  c. 

-  »»,  Blaenlh,  C.f.  1. 

—  103,  Ancyloeerag,  OI.GO.OX.,« 

--  459.EUter,C..g.  t. 

—  706,  ToioceMs  Ùl.iiO.,a. 

-  459,  Raana,  C.g.  s. 

—  716,  Rhïiicliol«ithii,OX.,  «, 

-  4S9.Siga.  Cf.  ». 

—  716,  Palnolenthi»,  OX.,j,», 

-  4eo.llecocUnii,C.,g.». 

-  «6S.  Hmwla.  C.  tf.  ». 

flOfWd». 

Pvlmonés. 

II,467,Drdi,  Cff.  », 

m,    39,  Planorbi»,  L.,rt. 

-♦67,R«kQr,C.,  ff.». 
-   468.  Soni»,  Cff.  ». 

Ptctinibrnncha. 

-  468,Seoldi.  a,  ff.  ». 

III.   SO,  Patudina,  L.,  a. 

-  4M.Aifii,C.,(f.». 

-     51.  Helioia,  L.,B. 

PÉRIODE  MCOHDAIHE. 


—  IM. 

—  108, 

—  120, 

—  IW. 


—  169, 

—  185, 

—  108, 


I,  RUhm,  L.  go.  C.,c. 
1,  TnniUlto,  L.  GO.  01.,  a. 
I,  Sc8larîa,C.  S.,  a. 
1,  LitLonn»,  Oï.î  a. 
^,  QiflmaiUU,  partoot,  e. 
I,  Eulima.OI.  GO.,c. 
).  NerinM,0I.G0.0X.C,8,,«. 
[,  ActfloD,  01.  GO.  OX.,  s. 
Actepuioa,  partoM,  c. 
Nalica,  paTtont,c. 
Neriu,  partout,  a. 
Neriloma,  OX  S.  g.  *. 
N«riin|isii,  uartuul,  c. 
Pileolos,  GÔ.  C.   a. 
Turbo,  partout,  c. 
FlinsiaDella  partoat,  c. 
DeliJhiDulu,  parLogt,c. 
Ttocbni,  putont,  c. 
,  Solatinm ,  partout,  e. 
Piuoiidliu,  L.,a. 
Helicutnpiuï,  Cl- 
,  SWinatia,  L.  GO.  C.,a. 
.  Pleurotomaria,  v<rt<»ii,  c. 
,Troclii)loiuaiL.Oi.ûû.C..ff.f. 
,  Cim»,  L.  01.,  i. 
,  Pterocera,  pwtMl,  a. 
,  KoliellBria,  partout,  m. 
.,  Spiaigara,  01.  OS.,  g.  t. 
.,  Fanu,  01.  GO.  OK. es., a. 
I,  rgrpuroidea.Ol.GOCfl.*. 
,  C^riiella  01  i;O.C.,».  t. 
;,  CeritbiuBi,  parioot,  e. 
I,  CaiHili»,  L.,  e. 
,  Emartiuula,  L.GO.  Oi.  C,  c. 
I,  Biniula,  GO.  C,  a, 
I,  Fiuurella,  GO.  C.a.t 


tyclobroocJiw. 

m,  994,  PaUlla.  fMtout,  c 

—  290,Deali>iigcbamp(it,GO.,e 

—  100,  CbiWD,  L.  GO.,  0. 

DenUiUdci. 
III,  303,  DeDUliam,  L.  OL  S.,  c 

Ttctibrcmcha. 
III,  309,  Bnlla,  GO.  OX.  C,  a. 

PUropcàas. 
ni,  319,  CoDBlaria,  L.,  4. 


m,  »*o,  GastrocbasM,  tHH|l.ft 

—  Ml,  Ttndo.  L.,  & 

—  348,  PMm,  p«tMt,«. 

—  US,  riiwpw.  pMlK.) 
ilé,  PliotBdiMiia.fMMt*- 
384,  Uaara,  C  $.,§. 

—  388,  Corbula.rt.  OO.  0I.8.,t 

—  393,  PotamoŒM,  OX.,  i. 
391,  AnatiDB,  fMtMt,  •■ 
399,  ThncM,  tmtÊÊt,  m. 

■  407,  Ccrumifl.  jMiUBt.  «■ 

'  412,  TriffuiwMa,  6a.M.6.M 
.  41B,  TWIiaa.  CH.GO.&L.a- 
'  439,  Di)Dai,L.f,  M. 

■  431,   luHloDtS,  00.41..  1.1 

'  436,  Vefieni[Mi,  &■«. 

'  444,  Venu  *,  a. 

-  448,  CTikcna,  L.  flB.Ct« 

OrfkocoMffMU  M4|HpriMAi. 

iU,  459,  Crma,  t.  OX.  C  S.,1. 
4(i4,  CjphDa  ?,  c, 
4G8,  Cypri(-ardia,LG0.0X.C!4 
470,  cardlDDi.  parlout,  f- 
476,  Unicardium.  pari«Dl,a. 
479.  Isocardia,  patlogt,  r. 


490,  LuFina,  partO«l,f. 

—  SOS,  Opit,  OI.S.,  a. 

—  507,  AaUrte,  partout,  e. 

—  513,  Cardila.  paruwt.  t. 

—  518,  Pacliinsma,  GO-,  (F.  i- 

—  520,  Myoc<)U(^a,parl4»i  c. 

—  522,  CardiDia.  l.Ol.,t. 

—  536,  Trigonia,  partowt,  t. 

—  543,  Krca,  (lartout,  f. 

—  S5G,  Lîmopiis,  01. GO.O^C.' 

—  5SS.  tsoarra,  01.  OX.  C-.«- 

—  S<iO,  Nucnla,  parto«t^c 

—  568,  Leda,  lartool,  c. 

—  573,  Kona,  partoat,  c. 

—  617,  Ujlilai,  puiMt,  e. 

—  S82,  Ulboiihasat,  <H.  S.,  ■. 


ftewocawfm. 

Xeam.  C,  §.  u 

(»..f.i. 


BMQOB  Jim*BH<tinB. 


<tt9 


.507,  Afieolt,  parlott,  c. 
-  60^lloi|pUf»L.01.,d. 

609,  Tffehitat,  01.  GO.  G.  S.,  a. 

^06,  Poiidoiiomyt,  partoot,  d. 

ûèl9p  Ferna,  partout,  c. 

6il,  GerTHIIa,  partout,  c. 

613,  Inocerannu,  L.  01.,  a. 

6i6v  Lima;  partout,  c. 

Mi»  Umea,  L.  OX.,  a. 

619,  Pecten ,  parloat,  c. 

feS9pHinnitn,  01.  S.,  c. 

686»  Mcatola,  partout,  c. 

6S9,  Oitrea,  partout,  c. 

647,  V1àniaopfis,GO.  C,  g,8, 

648,  Anomfa,  60.  S.,  a. 

649,  FolTiiiltes,  C.,a. 

■mA«aoovoi»s. 

Il,  Terabratala,  partout,  c. 
SO,  TerebrateNa,  partout,  a. 
M,  T^eôdea,  partout,  c. 
S6v  Spiriferina,  L.,  g.  s, 
4f ,  MyociioDella,  partout,  c. 
60,  teptana,  L.,  d. 
66,  Craoia,  L.  GO.  OX.  C,  c. 
TO,  OrbîciflQiildea ,  partout,  c. 
74,  iingola,  partout,  c. 


r,    06,  Eachara,  GO.,  a. 
•  102,  Hippothoa,  GO.,  a. 


-t«. 

-  «i4. 

-  1S6, 

-  429, 
-129, 

-  180, 

-  181, 

-  133, 

-  135, 

-  185, 

-  136, 
-187, 

-  138, 

-  139, 
-140. 


Cenirifuginés^ 

IfeJiartilei,  GO.,  a. 
Elta,  GO.?,  a. 
flelaiaa,  GO.?,  a. 
Fifcicnlipora,  GO.,  a. 
Apaeudeaia,  GO.,  a. 
Defraocaia,  GO.,  g.  t. 
Tkeonoa,  01.  GO.,  a, 
Spiropora,  GO.,  a. 
EoUlophora,  01.  GO.,  a. 
Diaitopora,  01.  GO.,  a. 
MéMDtHipora,  Oi.  GO.,  a. 
Berenicea,  partout,  a. 
BMiaatopora,  60.,  a. 
Tubigera,  GO. ,  a. 
Reptolabigera,  GO.,  a. 
BÛdlnoiiea,  GO.,  g,  s. 


IV,  140, 

—  Ui, 

—  142, 

—  U4, 

—  148, 

—  151, 

—  1»3. 

—  157, 

—  157, 

—  Ib8, 

—  159, 

—  159, 

—  160, 

—  160, 

—  161, 

—  161, 

—  161, 

—  162, 

—  162, 

—  163, 


IV,  188 

—  191 

—  211 

—  213 

—  214 

—  223 

—  224 

—  227 

—  229 

—  234 

—  236 

—  237 

—  238 

—  238 

—  239 

—  240 

—  2il 

—  2*3 

—  245 

—  2i6 

—  249 

—  249 

—  251 
-  252 

—  255 

—  256 

—  256 


ClauM,  01.,  a. 
Terebellaria,  GO.,  g,  s. 
Stomatopora,  pajtout,  a- 
Probosdna,  01.  GO.OX.,  a. 
Rf  ticulipora,  GO.,  a. 
Licbeoopora,  00.,  a. 
Radiopora,  01.,  a. 
Ceriocaîa  ?,  a. 
Cafa,  GO.,  g,  i. 
Reptomultican,  G.,  a» 
Acantbopora,  GO.,  g»  |. 
Nodicava,  GO.,  a» 
Heteropora,  GO.,  a. 
Mullicreseit,  GO.,  a. 
Creseis,  GO.,  g.  s, 
ReplomuUicreieif,  GO.,  a, 
NodicreseU,GO?,  a. 
ReptoQodicreiieif,  60.,  a. 
Chilopora,  GO.,  g,  f. 
Semicytis,  GO.,  a. 


Échinide  s 

Gollyritci,  01.  S.,  a. 
Holaf ter,  S.t  ?a. 
Pyguras,  01.  S.,  a. 
Cljpeus,  01.  S.,  g.  s. 
Nucleolites,  01.  S.,  a. 
Hyboclypus,  01.  GO.  C.,^.|. 
Desoria,  C,  a. 
Holectypus,  Of.  S.,  a. 
Pygastcr,  GO.  OX.  O.S.,  a. 
Echiiius,  CI.  S.,  a. 
Hcliocidari»,  C,  g,  s, 
Polycyphus,  GO.  OX.  C,  a. 
Ma^Dosia,  GO.,  g,  s, 
Glypticus,  C.  S.,  a. 
Pedina,  OLGO.OX.G.,  a. 
Eucosmus,  C.,  g.  s, 
Arbacia,  01.  C.,a. 
Diadcma,  partout,  a. 
Acropeltis,  C,  g,  s. 
Acrocidaris,  01.  C.  S.,  g.  s. 
Acn)8aleaia,0I.  GO.C.S.^.5. 
Milnia,  C,  g.  s. 
Hemicidarîs,  partout,  c. 
Cidaris,  partout,  c. 
Rhabdocidaris,L.  01.  OX.  G. 

S.,  a. 
Diplocidaris,  01.  G.,  g,  s, 
Porocidaris  ?0I.,  ?a. 


6ft0 


PftIlIOM  «BCMCDinE. 


SMlUrtfN. 


IV,  963,  Uruter,  L.,c. 

—  365,  Tropiditter,  L.,  g.  i. 

—  866,  SoiBSUr  GO.  g.  s. 

—  267,  Ailrogoninin,  OX.  C.,a. 

—  210.  CreoMier,  L.  OL  GO.,  a. 

—  2T2,  LuidU,  L.,  a. 

374,  OphioderiM,  U,  a. 

—  214,  Ophiura,  L.,  a. 

—  275,  AcTOon,  C,  o- 

—  276,  Oiihiurella,  C.  g.  ». 
_  277,  Geoeoma,  C,  g.  f. 

Crtnoidm. 

IV,  288,  Comatnla,  C,  a. 

28S.  SoltDocrinili,  C,  g.  *. 

—  289,  ComsMirelln,  C,  g.  : 
~    PUrorama,  C.,  g,  i. 

Saccoioma,  C,  g.  t. 
Eugeniscriiitu,  OX.,  g.  t. 


Tflra 


OÏ.C.    ff. 


PUcBtocriQUi,  C,  j.  »■ 
GucUardicriDUi  C.,ir.  (■ 
ApiocriuOi.GO.C,  a-*. 
MilliTUtinus,GO.OX.C., 

.  Cyclocrious,  01.  GO    j?  ". 
Balaoocrinu»,  OX,  g.  i. 
[>eiitaciiiiut,  parlout,  c. 

,  bocriDua,  01.  C,  g.  I. 


—  290, 

—  335, 

—  335, 


JV,  3*7,  fiquoreaT,  C,  o. 

VOZ.TPBI. 

Zoanthaire*  oporra. 
IV,  368,  Trorhocjalbo»,  01,  OX.,  a. 

—  369,  Tbecocyathus,  I..,  g.  t. 

—  376,  Ocnlioa  V,  GO.,  o. 

—  378,  Enallbelia,  C„  a. 

—  378.Evhplia  GO.   g-i. 

382,  Trochotmilia,  C,  a. 

384.  Aiotmiiia.  L.  01.,  g.  ). 

—  385,  Placopbïllia,  C,  g.  t. 

—  385,  Stilomiilia,  C,  a. 
385,  Aplosmilia.  C.  g- 1. 

—  «7,  Phytogyra,  C.,i;.i. 
I,  Plîlogjra,  C,  ff.  ï. 
I.  Paclijiîïr»,  C.,n. 
i,  Slïliiia,OI.GO.OX.C.,ff.( 


-  387,  P 

-  387.  P 


1V.389,  LobocMia,C.,f. 

389,  CoDOCsnia.  C.g.i 
389,  Trcmora!Qia.GO.fflLLl 

—  390,  I>«i)i]rocXDia.GO.C,f.t 

—  390,  Fscudorniiia,  C,  f . 

—  391,  Conïei»»trH.C.,* 
3SI,  Ailroevali,  CL.«. 

392.  En«IUK»lb,C.,f. 

393,  SirphiDoccoii,  L.QLtl 

OX.C.fl. 
393.  mciTloCKmi,GO..f.L 
395,  Octoewnia,  L.,f.i. 
395,  DnMCKDla,  C,  ff.L 

399,  HoDtllvaltH,  pcrMAt 

400,  TbecounilU,  OLOLChI 


-  401. 


01.,  I 


401.  Amblophjllîi.  OÏ.C..i. 

—  401,  Kunomja.  partout,  (. 

—  403.  Rliabdophjllia.C..'- 

—  404,  AplophillU,  C,  g.  (■ 

—  4(iS,  OnlopbTilH,  C,  a. 

—  405,  Latom«aDdri.  Ûl.C..*- 

—  406,  Aiophillia.  C,  f.  J.       I 

—  406,  MTnopbTllia,C.,f.i.     ' 

—  406.  UiatiphTlUa,Ca. 

—  406,  ComophjllU.  C,  s-  '■ 

—  406,  UeaDdrophTlIU,  C,  i-i- 

—  408,  Meandrina.  GO.  C,  t. 

—  m,  Gotiiorora,  C.,f. 

—  4ia,  ConfusaitrH.GO.C.î-i 

—  413,  luatret.  01.  GO.OI.C.t 

—  414,  Dfndnitm.  GO.,  g.  t. 

—  414.  Claniailna,  OI.,;.!- 

—  416,  Thamoartra,  Ol.eO.(& 

C,  a. 

—  417,  PoliphïlIâitTM,  C.a. 

—  418,  Paruim,  C,  «. 

—  «19,  Ovilastrei,  CS'i' 

—  421,  ADabuia,  L.  (H.GO.,f-i 

—  423,  Genabacia,  GO.,g.>. 

—  425.  Proloierii,  C,  g.i. 

—  425,  Oraspris,  GO.  C.d. 

—  426,  Oimaserii.  GO.  C.  J."- 

—  433.  MicroMlen»,  CO.C..I'- 

—  433,  DeodrarN.C.,^.  ». 

—  433,  DaGtTlarBa,C.,«.>. 

—  433,  ActJnarKa,  C,  p.  i- 

—  434,  AnomuphjllUffl!,  t-*- 


ÊPOQUC  JURASSIQUE. 


6&1 


•entant. 


lielynm,  GO.  C,  ^.5. 
»lina,  C,  g,  x. 
ialina,  L.,  a. 
larlt  L.,  a. 
crrina,  L.,  a. 
lina,  Û,  c. 
icnlaria»  L.,  a. 
ilina,  L ,  «. 
nnliiM,  L.  GO.  C,  a. 
nlina,  L.  GO.,  a. 
Hoa,  L,  a. 

Ilaria,  L.OI.GO.C.,a. 
ina.  L  ,  «. 
a,  L.  60.,  a. 
Milina,  L.,  a. 
lorphina,  L.,  a. 


IV,,539,  CribrospoDgia,OI.OX.G.,a. 

—  540,  Porofpongia.  G  ,  ^.  s. 

—  541.  Gonioipoogia.  G.,  g,  s, 

—  541.  Eudea,  L.  01.  GO.  C,  c. 

—  r>44,  PerispoDgia,  OX.,  g,  $, 

—  544,  Caeroidiaro,  01.  GO.  OX. 

C,  a. 

—  517,  Lymnorea.  01.  GO.  OX.,  d. 

—  517,  Leiospoogia,  01.  GO.,d. 

—  5i8,  Acliompongia,  GO.,  d. 

—  549,  Cheoendopora,  OX.  G.,  a. 

—  5i9,  ForospoDgia.  01.  OX.  C,  a. 

—  550,  JcTfa,  G.?,  la. 

*~  5ril,  Sparsispongia,  GO.  c. 

—  552,  SteinKpongia,L.01.G0  C.,c. 

—  553,  Gupulospoogia,  01.  GO.  OX. 

\^'  ,   Cm 

—  555,  Amorphospongia ,   01.   GO. 

OX.  C,  e. 


TERRAIN   ^EALDIEN. 


dans  quelques  parties  de  rAngIcterre,  de  l*Alle* 
la  France,  entre  les  dépôts  jurassiques  supérieurs  et 
Placées  inférieures,  une  série  de  couches  qui  paraissent 
losées  par  des  eaux  douces,  ou  avoir  été  formées  près 
bure  d*un  fleuve  par  les  eaux  saumàtres  d'un  es- 


es  constituent  ce  qu'on  appelle  le  terrain  wealdien, 
t  Weald  (forél),  par  lequel  on  désigne  une  partie  des 
mt,  de  Surrey  et  de  Sussex.  On  n'a  pas  pu  jusqu'à 
aralléliser  d'une  manière  précise  avec  les  étages  ma- 
es  géologues  les  considèrent  comme  contemporaines 
Dcomien  et  les  rapportent  par  conséquent  à  l'époque 
plupart  les  placent  h  la  Kn  de  l'époque  jurassique, 
core  les  plus  inférieures  de  ces  couches  sont -elles 
les  des  étages  jurassiques  les  plus  récents,  et  les  plus 
les  étages  cnUacés  les  plus  anciens. 
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Os  pc^  Afinr  k  itRaÎB 
en  allûi  éth^tm  haal  : 
1'  Le  Pteréeci  Mb,  dhÎK 

Les  dc«i  prcakffs  mmi  rcaiis  |»r  qvdfKs 
La  faaoe  de  cette  petite  période  o«  de  celle 
riodes  est  surtout  caractérisée  par  ks  reptiles  qn  présn 
cer:aÎB  Donbre  de  geares  speciaai.   La  taille  ootada 
qoelquesHina  d'eatre  eai  {Me^lounans,  l^mÊÊuim^  h 
rui,  etc.)  contribue  égalemcat  à  la  rendre  reflorqiablr. 
On  cite  ('}  : 


T.  I,  p.  418,  EvTS  'MlonfiK-.  c 

—  453,  Pkttcsji  {Tilsate  ,  a. 

—  454,  TeIroMcraoB  Pnrtieck,  TiIgHeu  f .  s* 

—  460,  CMooe  (Porbfck,  Tilgale;,  c. 

DmOMurifvs. 
T.  I,  p.  468,  Ifegalotaiinu  fWeald-,  d, 

—  470,  HyUeoMonif  <TiIgate  .  g.  i. 

—  472,  Iguanodon  iTilgate,  Weald  ,  a. 

—  474,  Pelorosaoras  Tilgate],  d. 

—  474,  Begoosaoros  ^Tilgatf),  g.  s. 

CrocodLiens. 

T.  I.  p.  494,  Otiosaorus  (Weald).  d. 

—  494,  Saccbosaoros  .Tilgat«,\  g.  s. 

—  495,  Gooiopbolis  (Purbeck,  Hastiogs),  g.  t. 

—  496,  Macrorhyncbns  (Parbeck,  Allemagiie),  g.  s. 

—  497,  Pbolidoaaunis  (Allfoiagnf),  y.  a. 

—  498,  PoecilopleoroQ  ?  ^Tilgate),  d. 

T.  I,  p.  527,  Pterodactylos  (Tilgate),  c. 

Les  Poissons  sont  en  général  des  genres  marins.  Ils  a 
par  leur  mélange  avec  les  genres  d'eau  douce,  que  ces  de 
probablement  été  en  partie  formés  dans  des  estuaires,  c 
l*ai  dit  plus  haut. 

\})  Il  faut  ajouter  à  cette  liste  les  genres  BIackliom»,  OweB,el  N« 
de  rétage  de  Parbeck,  décrits  dans  le  Q\àmri.  jotêm,  gtoL  Soc.,  \ 


ÉMQOE  CRÉTACiB. 


643 


llMeaee  dei  TélAost^.bns  dans  rëpoqae  wealdienne  cit  très  improbable 
npoie  que  sur  aoe  citation  douteuse  du  genre  Enchodus  (t.  I(,  p.  81), 
rait  la  première  apparition  de  cet  ordre. 


GanoI'dss. 

p.  IS9,  Ophiopsis,  d. 

-  162,  Lepidotus,  c. 

•  165,  Pholidophorus,  d. 

*>  168,  TetragoDolepis,  d, 

*•  175,  Oxygonios,  .7.  5. 

••  198,  Pycnodus,  c. 

-  S02,  Gyrodus,  c. 


T.  II,  p.  206,  Sphcrodus,  0. 
Placoïdes. 

T.  II,  p.  247,  Oxyrhina,  a, 

—  257,  Hybodus,  c. 

—  259,  Spbenonchas,  d. 

—  262,  Acrodus,  c. 

—  289,  Asteracaotbus,  d. 


K  Articulas  sont  peu  nombreux. 

noToie  pour  les  Insectes  à  Touvrage  de  M.  Brodie  et  à  ce  que  j*ai  dit 
le  tome  II  de  ce  traité. 
cite  parmi  les  Cbustacés  : 

p.  467,  ArcbnoDiscus ,  g.  s,      1  T.  II,  p.  534,  Cypris,  c. 
•     470,  Estheria,  g.  s.  | 

S  Mollusques  sont  en  majorité  représentés  par  des  genres 
i  douce. 


p.    34,  Lymn«us,  a. 

38,  Planorbis,  c. 

50,  Paludiaa,  c. 

54,  Melania,  c, 

95,  Acteon»  c.  (marin 
.     122,  Ncrita,  r.  {ûD. 


T.UI,p.  310,  Bulla,  c.  (marin]. 

—  388,  Corbula,  c.  (id.>. 

—  458,  Cyclas  ou  Pisidiuro,  a. 
"^     460,  Cyrena,  c. 

—  528,  Unio,  a. 


3  ÉcHiNODBRMEs,  quoique  essentiellement  marins,  sont  re- 
tntés  dans  le  terrain  wealdien,  mais  par  un  seul  genre. 

.p.  251,  Hemicidaris,  c. 

6*  EPOQUE.  —  ÉPOQUE  CRÉTACÉE. 

époqae  crélacée  a  été  presque  aussi  importante  que  la  juras- 
î.  Les  dépôts  qui  la  représentent  couvrent  une  grande  partie 
lobe,  et  en  particulier  leur  abondance  en  Suisse  lui  donne 
nous  un  intérêt  spécial. 

.  population  zoologiquc  (*)  s'est  à  diverses  reprises  puissam- 
,  modifiée  pendant  la  durée  de  cette  époque.  On  peut  cepeo- 


Voyei  l€  tableau  général  à  la  ûd  de  ce  ebapiire. 
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dant  trouver  dans  cette  série  de  FaiiDos  un  certain  nombre  de 
caractères  paléontologiques  généraux  qui  servent  à  la  dislin- 
guer(').  Je  citerai  en  particulier  : 

l**  L'absence  complète  des  mammirères  et  des  oiseaux,  circon- 
stance qui  la  rapproche  de  Tépoque  jurassique  pour  réloigner  de 
l'époque  tertiaire; 

2**  Le  grand  développemcnl  de  la  classe  des  reptiles,  qui  pn** 
sente  encore,  mais  pour  la  dernière  fois,  les  types  remarquai)I(*s 
qui  ont  servi  k  établir  les  ordres  des  dinosauriens,  ptérodactyliens 
eténaliosauriens; 

3*  L'apparition  en  abondance  des  poissons  téléostéens  0  el 
même  d'un  certain  nombre  de  genres  actuellement  vivants  [^). 
Cette  circonstance  fournit  un  résultat  inverse  des  précédent<,  en 
rapprochant  davantage  l'époque  crétacée  de  la  jurassique  que  de 
la  tertiaire; 

/i*  L'apparition  des  crustacés  décapodes  brachyures; 

5*  La  continuation  de  la  famille  des  ammonitides,  représentée 
par  un  grand  nombre  de  formes  diverses,  dont  plusieurs  specialer;. 
Cette  abondance  est  d'autant  plus  remarquable  qu'aucun  repré- 
sentant de  la  famille  ne  passe  à  Tépoque  tertiaire; 

6°  La  tendance  des  autres  classes  de  mollusques  à  ressembler 
de  plus  en  plus  aux  faunes  tertiaires  et  à  la  population  actuelle  du 
globe  ; 

7°  L'existence  du  type  remarquable  des  rudistes,  tout  à  fait 
spécial  à  cette  époque  ; 

S*"  Une  énorme  quantité  de  genres  spéciaux  parmi  les  bryo- 
zoaires et  les  foraminifères; 

9°  Le  grand  développement  des  échiuides. 

Cette  longue  et  importante  époque  peut  se  subdiviser  en  plu- 
sieurs étapes.  Les  géologues,  d'accord  sur  les  points  essentiels,  ne 
le  sont  pas  complètement  sur  l'importance  et  sur  l'association  de 
ces  étages.  La  classiKcation  qui  me  paraît  le  mieux  s'accorder  avec 


(I)  Je  renvoie  A  ce  que  J*ai  dit  plus  haut,  page  581  et  610,  sar  les  limites 
de  répoque  Jurassique  et  de  Tépoquc  crétacée. 

(3j  Voyez  la  note  de  la  page  620. 

(3)  Dans  un  travail  spécial  que  je  prépare  sur  le  terrain  néooomieo  des 
Voirons,  je  montrerai  que  cette  apparition  des  poissons  téléostéens  et  dt 
quelques  genres  vivants  date  dn  coouneneenMnt  de  Tépoque  crétacée. 
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les  faits,  surtout  avec  ce  que  nous  observons  en  Suisse,  est  celle 
qoi  divise  Tépoquc  crétacée  en  quatre  groupes,  qui  sont  l'étage 
wocontien^  ie  gauli^  l'étage  cénomanien  et  la  ciaie  supérieure. 
Ainsi  que  je  le  montrerai  plus  bas,  les  subdivisions  de  ces  étages 
le  paraissent  avoir  qu'une  valeur  subordonnée. 

ÉTAGE    NÉOGOMIEN. 

L*étage  néocomien  a  tiré  son  nom  du  pays  de  Neuchâtel  en 
Suisse;  mais  il  s'étend  sur  une  partie  considérable  de  l'Europe  et 
K  retrouve  en  Amérique.  En  Allemagne,  il  correspond  au  HUs- 
eonglomerat  et  au  U Us-thon;  eu  Italie,  au  Biancone.  Lesélages 
npérieurs,  seuls  représentés  en  Angleterre,  \  forment  le  lower 
freenstand, 

J  adopte  pour  cet  étage  la  division  suivante,  qui  cadre  parfai- 
Icment  bien  avec  les  faits  observés  en  Suisse. 

i*Sa  partie  inférieure  est  le  terrain  valanginien  de  M.  Desor, 
observé  surtout  dans  le  Jura.  Il  se  présente  souvent  sous  la  forme 
d'un  calcaire  ferrugineux  (Mélabief,  Valangin,  bivonne,  etc.)* 

2*  Le  terrain  néocomien  proprement  dit  se  trouve  au  dessus;  il 
frt  caractérisé  principalement  par  V Echinospatngus  cordiformii 
{Toxaster  complanatus),  par  les  Ammonites  radiatus  et  Astieria- 
mtt,  par  Y ExogyraCouloni,  etc.  Ce  terrain,  abondant  en  Suisse  et 
en  France,  se  présente  le  plus  souvent  sous  la  forme  de  marnes  ou 
le  calcaires  :  c'est  le  calcaire  à  spatangues  de  ({uelques  auteurs. 
U  faut  y  réunir  Y  argile  ostréenne  de  M.  Cornucl.  Les  marnes 
YHauierive  et  de  Cressier  appartiennent  k  ce  groupe. 

3**  Le  terrain  urgonien  de  M.  d  Orbigny,  correspondant  au  cal- 
Aire  à  Chama  ammonia,  forme  dans  le  Jura  et  dans  toute  la  Suisse 
m  étage  bien  caractérisé;  mais  il  n'y  présente  qu'une  faune  res- 
reînlc.  M.  d'Orbigny  lui  associe  des  gisements  plus  riches  du 
DJdi  de  la  France  (Saint-Marlin-du-Var,  etc.),  qui  serviraient  à 
e  compléter  au  point  de  vue  surtout  des  céphalopodes,  si  ce 
larallélisme  est  suflisammcnt  démontré. 

A*  Le  terrain  aptien,  que  nous  pouvons  dans  le  Jura  diviser  en 
leax  groupes  tranchés  :  YAptien  inférieur  (ou  Rhodanien^  Rene- 
iier),  comprenant  les  marnes  jaunes  et  bleues  et  le  calcaire  à  or- 
Uto/iïei  de  la  perle  du  Rhône»  correspondant  à  la  couche  rouge  de 
Vissy  ;  et  VApiien  supérieur^  représenté  à  la  perte  du  Rhône  par 
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des  grès  verts  dors,  et  k  Vassy  |)ar  Yargile  à  plieatulei.  L  en- 
semble de  re  terrain  aptien  correspond  très  exactement  aa  lower 
greensand  des  Anglais.  La  perte  du  Rhône  fournit  peu  de  cépha- 
lopodes; M.  (l*Orbigny  complète  la  faune  par  les  gisements  d*Apt 
et  de  Barréme,  dont  les  rapports  avec  nos  dépôts  demandent 
encore  à  être  précisés. 

J  ai  dit  que  cette  classification  correspond  exactement  aux 
faits  observés  en  Suisse;  mais  cette  conformité  ne  reste  pas  par- 
tout la  même.  Dans  le  département  de  TAube  par  exemple  (Van- 
dœuvres,  Marolles,  etc.),  un  grand  nombre  de  nos  fossiles  du 
terrain  aptien  sont  associés  à  ceux  du  véritable  néocomien.  De 
nouveaux  travaux  locaux  sont  nécessaires  pour  établir  les  con- 
cordances exactes.  Il  en  est  de  même  pour  l'Allemagne,  où  les 
rapports  du  Hils-conglomerat  et  du  Hils-thon  avec  nos  quatre 
divisions  sont  imparfaitement  fixés. 

M.  d'Orbigny  admet  une  autre  classification.  Le  valanginiei 
n*existe  pas  pour  lui,  et  il  sépare  le  terrain  aptien  comme  un 
étage  équivalent  au  gault  et  au  néocomien.  Le  grand  nombre  d'es- 
pèces qui  passent  de  ce  dernier  jusqu'à  l'aptien  supérieur  m'em* 
pêche  de  me  joindre  à  cette  opinion. 

La  faune  néocomienne,  très  tranchée  au  point  de  vue  des  es- 
pèces, présente  aussi  quelques  caractères  importants  dans  la  dis* 
tribution  des  genres. 

Les  Reptiles  y  sont  peu  abondants  ou  mal  connus. 

Od  y  peul  remarquer  la  continuation  des  Chelone  (apt.),  It  dernière  appa- 
rition des  Iguanodon  (apt),  la  première  des.  Potyptychodon  (apt.)  et  deux 
genres  spéciaux,  les  Neustosaurus  du  néocomien  de  Yaucluse  et  les  Mesolept» 
de  Comen.  Depuis  Timpression  du  premier  volume  J'ai  pu  constater  (Palé(mU 
siêiste^  Terr.  Aptien  de  la  perte  du  Rhône),  Pexistence  des  Plenotaurus  dsof 
le  terrain  apiien.  Ils  y  font  leur  dernière  apparition. 

Les  Poissons  ne  sont  connus  que  par  des  débris  ou  par  des 
dents,  sauf  quelques  échantillons  de  Comen.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 
plus  haut,  je  démontrerai  sous  peu,  par  un  travail  sur  le  néooo- 
mieu  des  Voirons,  que  les  Téléostéens  ont  existé  dès  les  premiers 
temps  de  cette  époque. 

M.  Heckel  a  déjà  cité  le  genre  Chirocenlrite^^  (t.  I,  p.  116)  du  calcaire  de 
Comen,  dont  Tàge  n*est  pas  parfaitement  précisé.  Tous  les  autres  genres  qo^ 
J'ai  indiqués  dans  le  tableau  général  sont  des  ganoldes  ou  4m  plteoldcs. 


I 
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Les  CâUSTÂCis  sont  connus  par  un  petit  nombre  de  genreâ. 


toea  dte  qmlquei-ODs  qui  contioaeot;  ua  genre  spécial,  lei 
Kli  pnmière  tppirition  des  lloploparia  et  des  Scalpellum  dans  Targile  de 
oa  dans  le  lower  greeûsand. 


Les  MoLLOSQUES  présentent  un  assez  grand  intérêt. 

Parmi  kf  GÉraALOPOOKS,  les  Conoteuthis  sont  un  genre  spécial.  On  Yoît  ap- 
toi  Crioeeras,  ScaphUes,  Hamiîes,  Ptychoceras^  HaculUes  et  HeiêfO' 
h  Lca  BacuHma  et  le»  Toxoceras  8*y  trourent  pour  la  dernière  fois. 

Les  MoLLuaQDRs  gastéropodes  se  mudiûent  beaucoup  moins.  On  cite  un 
tpédal  très  douleui,  frs  Sisea,  et  la  première  apparition  des  genrei 
iMUana,  Varigera,  StrottUnu^  Pyrula,  ColumMlina  et  Vermetus,  Aucun 
'  gtora  ne  disparaît. 

Les  MoLLUSQCES  ACÉPHALRs  n*ont  qu*nn  seul  genre  qui  disparaît,  les  TrkhiteSt 
et  aucun  genre  spécial.  On  ^oit  apparaître  les  Solecurtus,  Mactra^  TellinaT, 
Ànopagia^  Psammobiat  Pelhcola,  Tapes,  Venui?,  Thetis?,  CrassaUUa, 
hummeulus,  Janiraei  Spondylus. 

Les  BiACBiopODBS  proprement  dits  sont  caractérisés  par  la  première  appari- 
lîw  des  genres  Terebrirottra  et  TerebratuUna,  et  par  la  dernière  des  Orbi" 
cirioidss. 

Le  groupe  remarquable  des  Rddistes  fait  son  apparition  dans  Tétage  urgo- 
riti  par  les  genres  Caprinella,  RadiolUes  et  Caprotina, 

Les  BiTonuiais  cbllulinés  sont  représentés  par  un  seul  genre,  les  Jfem- 
liwi^poni. 

Les  Brtoioadibs  csiiTiiiFCGmÉi  sont  plus  nombreux.  On  cite  quelques  genres 
tféÔMQX  et  rtpparition  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre  pour  lesquels  je 
KBTOie  au  tableau  général  de  l'époque  crétacée.  Les  Apsetuiesia  seules  dis- 
parelsient. 

Les  ËCHiNODEBiiBS  Toumissent  des  caractères  importants. 

Vutml  les  ÉcuiHioBs  on  cite  comme  genre  spécial  les  Hetercuter  et  la  pre- 
■ière  apparition  des  Ananchytes,  Holaster?,  Cardiaster,  Echinospatagut^ 
Fygaului,  Pyrina,  CodiopsUi,  CypfMsonui,  Goniopygus^  Salenia  et  Peliastet* 
Lh  Onoria  et  les  Rhabdo^idaris  vivent  pour  la  dernière  fuis. 

Les  Snmiiinu  sont  caractérisés  par  la  première  apparition  des  PMfa- 
fSMrtsrel  la  dernière  des  Acroura. 

Les  GauioYms  présentent  deui  genres  spéciaux,  les  Hemicrmut  et  les  Pkyl- 
leertaiMv  ces  derniers  étant  les  seuls  représentants  connus  de  la  famille  des 
Gfitidées  pendant  toute  la  période  secondaire.  On  cite  en  outre  la  première 
apparilioQ  des  Decameros,  la  dernière  (?)  des  MUlericrinut,  Les  Pentacnfius 
w  tnMTent  avant  et  après. 
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Les  Polypes  sont  nombreux. 

On  cite  parmi  les  genres  spéciaux  les  Brachycyathus^  PmtÊtwm^ 
cœniafAcanthcecenia,  Tli€Uamoc€Bnia  et  EllipsoctBnia,  ainsi  qwIciN 
le  seul  représentant  des  loanthaires  mgocnx  pendant  la  périaëe  m 
On  voit  apparaître  les  Cyaihina^  Synhelia,  BarynniUat  PkyOoctM 
chiites.  Les  Stylœmnia  sont  les  seules  qui  fassent  leur  dcroièR  if| 

La  classe  des  Foeaminifèeks  se  modifie  peu. 

On  ne  cite  qae  la  première  apparition  des  genres  (MilâHiÊi,  L 
RùsaUtM  et  Operculma.  Les  autres  se  trouvent  arant  om  après. 

Les  Spongiaiebs  sont  représentés  par  neuf  genres. 

Rs  en  olllrent  trois  spéciaux,  les  Thalamospomgia^  Bemàsponfiê  « 
Les  Ker/icîUifes  paraissent  pour  la  première  foU  ei  les  Crèrsipoi 
la  dernière. 

ÉTAGE  DU  GAQLT. 


Le  ganlt  forme  un  horizon  bien  rcconnaissibie  et  presi 
faune  qui  se  maintient  très  constante  sur  sue  grande  i 
Pamu  les  gisements  les  plus  connus,  on  peut  citer  U 
Rhùne«  les  Alpes  de  Savoie  ei  de  Suisse.  FdkestoBe  ei 
terre,  diverses  localités  du  département  àm  Var  iClar 
gnolles\  du  département  des  Ardennes  (XorioB;,  di  Pl^- 
(Wisssant),  etc. 

Dans  qaek|ue$HUS  de  ce>  giseBestSw  on  pc«t  sabc 
gault  en  coôchcs  plus  ou  moins  distinctes  :  bûs  ces 
manquent  de  généralité,  et  jnsqn  à  présent  ne  paraissci 
portantes 

Lataune  di  gult*  très  tranchée  an  pntnâ  de  rae  de 
est  facile  à  racnnnaitre  dans  nn^envînftsctdans  la< 
Alpes  par  b  présence  des  XmwMmÉârs  Mafmrmm^  M 


ânafi>\  vircn  cnrAwAL  /atfcyfiaug  jB^cafu  et 

pnint  de  «ne  des  jsenres^  ses  caraetnes  annK  pcn  imp 
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De  a  le  Tacies  des  étages  qui  l'avoisinent,  sortout  de  celui 

it. 

IPTILES  du  gault  ne  sont  pas  connus.  Il  en  est  presque  de 

B8  Poissons. 

dte  que  la  première  apparition  des  Carcharias^  la  dernière  des 
r  et  la  continuation  des  Ischyodon  et  des  Oxyrhina.  Depuis  Pim- 
II  deuxième  volume,  j'ai  rpçu  du  gault  de  Savoie  une  dent  de  Pty- 


tusTACSS,  très  peu  abondants,  sont  surtout  représentés 
lues  genres  qui  continuent. 

wia  et  Sotopocorystes  y  apparaissent. 

OLLUSQUES  offrent  peu  de  modifications  génériques. 

^LUSQCES  CÉPHALOPODES  présentent,  à  côté  de  plusieurs  genres  qui 
l,  celui  des  Aniiocer(is  qui  est  spécial,  la  première  apparition  des 
et  la  dernière  des  Crioceras  et  des  Ptychoceras  (au  moins  en  Eu- 

les  Gastéropodes  on  peut  seulement  citer  les  Bellerophina,  genre 
la  première  apparition  des  Narica  et  des  Buccinum. 
ibreax  genres  de  MoLtrsQUEs  acfphalks  sont  tous  représentés  avant 
Il  n*j  a  d*exception  que  pour  des  coquilles  (t.  III,  p.  591),  qui  sont 
les  Diceras  ou  la  première  apparition  des  Chama. 
C810P0DES  n*ont  que  des  genres  qui  continuent. 
TOZOAiRKS  s'augmentent  de  sept  genres  qui  apparaissent  pour  la 
bis,  et  des  Echinocava,,  qui  sont  un  genre  spécial. 

)0PBTTES  fournissent  également  très  peu  de  caractères. 

URODKams  présentent,  à  côté  de  plusieurs  genres  qui  continuent,  la 

pparition  des  Echinospatagus  et  la  première  des  Hemiaster^  Cato- 

ilerites  et  Discoidea,  Les  Hemidiadema  sont  un  genre  spécial. 

TPI8,  très  peu  abondants,  ne  sont  repré»entés  que  par  cinq  genres 

yclocyathus  spéciaux,  les  Baihycyathus  faisant  leur  première  tppa- 

*t  talres  qui  continuent. 

Ile  pour  les  Foraminifères  que  la  première  apparition  des  Gaw- 

des  Quinqnelocufina. 

»  Spurguires  sont  représentés  par  trois  penret  qui  continuent  et 

tdnopora  qui  paraissent  pour  la  première  fois. 
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ÉTAGE   GÉNOMANIEN. 

[Terrain  turonien^  d*Orb.,  1868  ;  étage  cénomanien  et 

id.,  1850.) 

L'étage  cénomanien,  tel  que  je  Fenvisage  ici,  comprend  les  ter- 
rains qui  ont  été  généralement  désignés  en  France  sous  les  noms 
de  grès  verts  supérieurs,  craie  chloritée,  glauconie  crayeuse^  craie 
tufau.  M.  d'Orbigny,  après  avoir  d*abord  reconnu  la  convenance 
de  l'association  de  toutes  ces  couches,  a  cru  devoir  en  formerdeox 
étages  qui  me  paraissent  bien  évidents  dans  quelques  localités, 
mais  dont  les  caractères  semblent  ne  pas  se  conserver  partout 
avec  la  même  clarté.  Je  crois  plus  conforme  au  faite  de  n'ad- 
mettre cette  subdivision  que  comme  secondaire. 

L'étage,  dans  son  ensemble,  correspond  à  VUpper  greenstmd  et 
au  Chalk  mari  des  Anglais,  en  faisant  toutes  réserves  aa  sujet  du 
gisement  célèbre  de  Blackdown,  qui  a,  comme  on  le  sait,  des 
caractères  mélangés  du  lowcr  greensand,  du  gault  et  de  Tupper 
greensand,  quoi(iu'il  soit  en  général  associé  à  ce  dernier. 

11  correspond  en  Allemagne  à  VUnterer  quader  Sandstein,  à 
XUnter  et  au  Mitller  quader  MergeL  En  Belgique,  on  le  retrouve 
dans  le  Tourtia  de  Tournay,  de  Mous  et  de  Valenciennes,  dans 
les  systèmes  hervien  et  nervien  de  M.  Dumont,  elc. 

On  peut,  comme  je  l'ai  dit,  le  diviser  en  groupes  plus  ou  moins 
tranchés. 

En  Angleterre,  sa  partie  inférieure  est  XUpper  greensand  et  la 
supérieure  le  Chalk  mari. 

En  France,  le  type  de  la  partie  inrérieure  se  trouve  dans  les 
grès  verts  du  Havre  et  dans  les  grès  du  Mans.  C'est  le  véritable 
cénomanien  de  M.  d'Orbigny.  On  le  retrouve  à  Ttle  d'Aix  (Cha- 
rente-Inférieure), à  la  Malle  (Var),  à  Rouen  (Seine-lnrérieure)  el 
dnns  une  foule  d'autres  localités.  Il  renferme  la  deuxième  sone  de 
rudisles  de  M.  d'Orbigny. 

La  partie  supérieure,  ou  étage  turonien  de  H.  d'Orbigny,  est 
représentée  dans  le  département  de  Vaucluse  par  le  gisement 
d'Ucbaux,  qui  a  une  faune  assez  différente  de  celle  des  grès  verts. 
Dans  le  département  des  Bouches-du -Rhône  (les  Martigues),  de 
l'Aude  (Montagne-des-Cornes)  et  du  Var  (le  Beausset),  cette  par- 
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ie  sopérieare  présente  des  dépôts  abondants  de  rudistes  et  con- 
stitue la  troisième  zone  de  M.  d'Orbigny. 

Ces  derniers  dépôts  français  sont  diniciles  à  parallcliser  avec 
ceux  d*Angleterre.  Il  rcgue  la  même  incertitude  sur  les  rapports 
ntcts  de  ces  divers  membres  de  Télage  cénomanicn  avec  le  Çtia- 

itr  Sandstein  et  le  Qnnder  Mergel  des  Âlleman^is.  On  peut  cepen- 

dittt admettre  que  ÏUuttwr  quader  Sandstein  d'Essen, etc.,  est  de 

■tme  ftge  que  le  vrai  cénomanicn. 
La  faune  cénomanienne,  très  riche  au  point  de  vue  des  ani- 

Binx  invertébrés,  présente  peu  de  faits  remarquables  dans  This- 

toire  des  Yeetebhés. 

Lei  Rutiles  y  sont  très  mal  coonui .  On  ne  cite  qae  trois  genres,  les 
PnUmys^  genre  spécial,  les  Polyptychcdon  qui  apparaissent  pour  la  dernière 
Ms,  et  les  Plesiosaurus  qui  continuent. 

Les  PoiBSONs  TiLÉosTÉENs  sout  représentés  par  quatre  genres  qui  font  leur 
pranièra  apparition  connue  ;  fun  d*eui  iOsmerus)  vit  encore. 

Les  GanoIhu  ont  quatre  genres  qui  continuent,  savoir  :  les  Lepidotus  et 
trait  genres  de  Pycnodontes, 

Les  PlagoIoes  présentent ,  outre  quelques  genres  qui  continuent,  la  pre- 
Bdère  apparition  des  Elasmodus,  Elaphodon,  HemipristiSy  Olodus  et  Lamna, 
Les  Itchyodon  y  paraissent  pour  la  dernière  fois. 

Les  Crustacés  sont  très  peu  nombreux. 

On  dia  Im  PodopUumnuSy  genre  spécial,  et  It  dernière  apparition  des 
Bophparia. 

Les  Mollusques,  qui  sont  abondants  et  caractéristiques  au 
point  de  vue  des  espèces,  sont  [)eu  modifiés  dans  leurs  genres. 

Les  MoLLCiQDEs  CÉPHALOPODES  se  préparent  h  perdre  Timportance  qni  les 
onctérise  pendant  Tépoque  crétacée.  Les  GoniatUes^  les  CeratUes  et  les 
AKyîoceroM  y  apparaissent  pour  la  dernière  fois.  l\  en  est  de  même  des  véri- 
tables BéImimUes,  Les  Belemnitella  apparaissent  pour  s*éteindre  dans  l'étage 
mhrant. 

Lcf  Mollusques  gastéropodes  sont  représentés  par  un  très  grand  nombre 
de  genres  qui  continuent.  Ou  cite  un  seul  genre  spécial,  celui  des  Plerodonta, 
la  première  apparition  des  Pyramidellt^  AdeoneHa^  Voluta  et  A/i<ra,  et  la 
dernière  des  HeUcocryptus  et  Columbcllina. 

Les  Mollusques  acAphalrs  sont  dans  des  conditions  analogues.  Les  Panhy- 
Mya  y  SQOl  spéciales.  Les  Clavagella,  Teredina,  Siliqua  et  les  vraies  Chôma 
j  Ibot  leur  première  apparition.  Les  Telhys^  Unicardium  et  Myoconcha  y. 
paraissent  pour  la  dernière  fois. 

U  o*  j  a  à  signaler  dans  les  Bmacuiopodes  proprement  dits  que  la  première 
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tpparitioa  det  Argiope  et  la  deroière  des  Terébrirogtra.  Sept  aatret  genres  m 
trouvent  avant  et  après. 

Les  RuDisTKi  Jouent  dans  cette  faune  un  rôle  important,  car  elles  y  fiw- 
ment,  comme  Je  Tai  dit  plus  haut,  la  deuiième  et  la  troisième  lone.  Od  ciu 
les  Caprina,  genre  spécial,  la  première  apparition  des  Bippuriles  et  des  A- 
radiolUes^  la  dernière  des  CapHnella  et  Caprinula,  et  la  cootinuatioa  des 
Radiolites  et  des  Caprolina, 

Les  Bryozoaires  sont  très  développés  dans  cette  faune,  les  CMutmét  com- 
mencent à  Jouer  un  certain  rôle.  Ils  sont  représentés  par  deux  genres  spécisn 
{Cellarina  et  Fmicellaria)^  neuf  genres  qui  font  leur  première  apparilioo  et 
trois  qui  continuent.  Les  Cenirifuginés  conservent  une  grande  supériorité 
numérique.  On  y  compte  sii  genres  spéciaux,  treize  qui  font  leur  première 
apparition,  un  qui  disparaît  et  vingt-huit  qui  continuent.  Je  renvoie  pour 
ces  détails  au  tableau  général  de  Tépoque  crétacée. 

Les  ZooPHYTBS  sont  k  peu  près  dans  le  même  cas  que  les  mol- 
lusques. 

Les  ÉcHiNODERiiRs  ÉCHUODEs  Continuent  le  faciès  des  faunes  crétacées  aver 
quelques  genres  spéciaux  (HeteraxteTf  Archiacia^  Claviaster  et  Goniopkonu), 
On  7  voit  apparaître  les  Micrculer^  Periasler  et  Caratomut.  Par  contre,  les 
Collyriles,  Uoleclypus,  Pygaster.  Pedina^  Codiopsu  et  Peltasies  paraissent 
pour  la  dernière  fois. 

\j^s  AsTÉRiDKS  sont  représentées  par  quatre  genres  ;  les  Palmipes  et  i» 
Stellaster  apparaissent,  les  autres  continuent. 

Les  Pentacrinus  sont  le  seul  représentant  des  Crinoïdes. 

l^s  Polypes  forment  une  faune  très  riche.  Je  renvoie  au  tableau  géoéral 
où  sont  énumérés,  dans  cet  étage,  vingt  genres  spéciaux,  quinze  qui  appa- 
raissent, neuf  qui  disparaissent  et  douze  qui  continuent. 

On  trouvera  pour  les  Foramirifères  trois  genres  spéciaux,  six  qui  apparais- 
sent, un  qui  disparaît  et  sept  qui  continuent. 

Les  Spongiaires  sont  remarquables  par  leur  grand  développement,  car  on 
cite  dix-huit  genres  de  Pélrospongides^  nombre  qui  ne  le  cède  qu*à  la  faane 
de  la  craie  blamhe.  Les  Hippalimut,  Trvmospongia  et  Meandrospongia soot 
des  gt^nres  i^péciaux.  On  voit  apparaître  les  OceZ/orta,  Siphonia^  àlargmo- 
spongia  et  Placoscijphia,  Les  autres  se  continuent  avant  et  après. 


POISSONS  DU  MONT   LIBAN. 

Les  gisements  du  mont  Liban  qui  renferment  des  poissons  pa- 
raissent se  rapporter  assez  bien  à  Tépoque  cénomanienne.  Les 
espèces  connues  sont  les  suivantes  : 


ÉPOQUE   CHÉTAGÉe.  tôS 

1*  Calcaires  durs  de  HacM. 

T.  II,  p.    56,  Bcryx  vcxlllifcr (Pictct). 

—  67,  Platai  minor (Pictet). 

—  86,  Vomer  parvolas (Agais.)* 

—  1 1  i,  Clupea  (5  espèces) (Ag.,  Heckel, Pict.). 

—  1 20,  Coccodas  armatus (Piclet). 

—  217,  Eurypholis  (2  espèces) (Pictet). 

2"  Calcaires  tendres  de  Sach  el  Aalma, 

T.  U,  p.  58,  Pagellas  leptosteus (Agass.). 

—  58,  Pagellus  libanicus (Piclet). 

—  63,  Pctalopteryx  syriacus (Piclel). 

—  61,  Pyonosteryni  (i  espèces) (Heckel  et  Pictet). 

—  92,  Sphyrsna  Amici (Agass.). 

— '  95,  Isodiiit  suiratus (Agass.). 

'—  95,  Mcsogaslcr  gracilis (Pictet). 

—  108,  Osmeroïdes  megaptenis (Pictet). 

—  111,  Rhinellus  fùrcatus (Agass.) . 

— -  114,  Clupea  f  3  espèces) (Agass.  et  Blaiov.). 

—  115,  Spaniodon  Bloodelii (Piclet). 

—  115,  SpaDîodoa  elongalus (Pictet). 

— -  217,  Eurypholis  longideos (Pictet). 

—  217,  Dercptis  (2  espèces) (Pictet). 

—  245,  Spinal  prinuBvus (Pictet). 


ÉTAGE   CRÉTAGÉ   SUPÉRIEUR. 

(Étage  jenonten,  d'Orbigny. ) 

couches  supérieures  des  terrains  crétacés  forment  un  en* 
qui  renferme  une  faune  très  abondante,  remarquable  à  la 
r  les  caractères  qu'elle  conserve  de  Tépoque  crétacée  et  par 
tnge  d*nn  grand  nombre  de  types  plus  récents. 
*  composition  minéralogique  la  plus  fréquente  les  a  fait 
t  désigner  sous  le  nom  d'étage  de  la  craie  blanche;  mais 
>mposition  est  loin  d'être  exclusive  et  constante  :  on  re- 
la  craie  blanche  dans  Tépoque  cénomanienne,  et  plusieurs 
s  de  la  craie  supérieure  sont  bleus  ou  jaunes.  M.  d'Orbigny 
né  sénonien  (de  Senones,  Sens)  la  partie  inférieure  et  prin- 
le  cet  étage,  afin  d'éviter  les  inconvénients  de  celte  fausse 
lUon  minéralogique. 
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Od  peut,  suivant  les  pays,  diviser  cet  étage  en  deux  oa  ea 
trois  groupes.  Les  Anglais  distinguent  la  craie  inférieure  sanssilei 
et  la  craie  supérieure  à  silex.  Au-dessus  de  ces  deux  rormationsse . 
trouvent  les  couches  supérieures  de  la  craie  de  Faxoe  et  celles  de . 
Maestricht,  qui  forment  un  sous-étage  assez  distinct  (Maestrich- 
tien,  Dumont,  Danien,  Desor). 

Nous  n'avons  pas  à  rechercher  ici  jusqu'à  quel  point  on  peut 
discuter  leur  association  avec  le  6Vï/cai>(?  pisolithique  At  Meadon,  ' 
que  M.  d  Orbigny  place  également  dans  le  terrain  danien,  malgré 
des  caractères  un  peu  plus  tertiaires.  Le  calcaire  pisoiithique  de 
Lavergine  est  la  partie  la  plus  supérieure  de  la  formation  crétacée 
du  département  de  l'Oise. 

Je  ne  puis  pas  admettre  ici  ces  couches  supérieures  comme  for- 
mant un  véritable  étage  indépendanL  On  ne  connaît  encore 
qu'une  très  petite  faune  dont  plusieurs  espèces  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  craie  blanche  et  dont  plusieurs  sont  inédites.  Il 
faut  attendre  de  connaître  mieux  l'ensemble  de  la  population  de 
cette  époque  pour  savoir  si  les  divers  gisements  qu'on  a  associés 
sont  bien  exactement  contemporains,  et  pour  apprécier  leurs  rap- 
ports réels  avec  l'étage  sénonien  et  avec  l'époque  tertiaire. 

Les  Mammifères  et  IcsOiseadx  continuent  à  manquer  compléta 
ment  à  la  faune  crétacée  supérieure. 

Les  Reptiles  offrent  quelques  caractères  importants. 

On  cite  des  genres  spéciaui  tels  que  les  Mosasanrus,  Leiodon,  Raphi^^au' 
rus,  Coniosaurus,  DoliahosauruSf  Macrosaurus  et  Hyposaurus.  Quelques 
genres  remarquables,  qui  paraissent  |)oar  la  dernière  fois  dans  cette  époque, 
lui  conservent  le  caractère  crétacé  et  la  distinguent  clairement  de  la  période 
tertiaire:  ce  sont  les  PlerodactyluSy  Ichthyosaurus et  Plesiosaurus. 

Si  les  dépôts  du  mont  Aimé  sont  véritablement  crétacés,  il  faut  ajouter  la 
première  apparition  du  genre  Crocodilus  (t.  I,  p.  477). 

Les  Poissons  présentent  de  plus  en  plus  les  caractères  des 
faunes  récentes  et  tertiaires. 

On  cite  Papparition  d'un  grand  nombre  de  genres  Télboctéens,  dont  seixe 
au  moins,  il  est  vrai,  sont  spécinui.  Les  Ganoïdks,  par  contre,  devieoofni 
comparativement  rares.  Les  Placoïdes  s'augmentent  t>eaacoup  de  genres  qui 
se  continuent  en  partie  jusqu'aux  mers  actuelle^s  (voyez  le  tableau  géaénl 
de  répoque  crétacée). 

Les  Articulés  sont  surtout  connus  par  les  Crustacés. 

On  peut  citer  parmi  eux  TapparitioD  de  quelque!  genres  encore 
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«la  qoe  la  Podophtkalmus  et  Orapsus  (Décapodet  brachyures)^  SeyVanu  et 
?mHimmana  (Macroures),  T%»bicineUa  (CirrMpèdes),  Od  trouve  aussi  des  genres 
ipéciaaz»  PaUMOilacus,  Enoploclylia  et  Loricula.  Les  Apiyvhus,  par  contre, 
pvaliMDt  pour  U  dernière  fois  et  restent  caractéristiques  de  Tépoque  se- 
Doodaire. 

Les  Mollusques  présentent  pour  la  dernière  Tois  plusieurs 
types  caractéristiques  ;  d'un  autre  côté,  ils  s'enrichissent  de  plu- 
liears  groupes  qui  annoncent  les  faunes  tertiaires. 

Lca  IfoLLDSQUBs  ctPBALOPODKs  Sont  remarquables  en  ce  qu'ils  préientent  la 
tanière  apparition  de  celte  belle  ramille  des  Ammonitiiles  si  riche  en  Tormes 
ta»  IVpoqae  crétacée.  I^s  dernières  Bélemniles  y  vivent  également  et  for- 
■eat  ainsi  avec  les  précédentes  un  caractère  distinctif  bien  tranché  entre  la 
taTiière  hinne  crétacée  et  la  première  faune  tertiaire. 

Lei  Mollusques  gastéropodes  offrent  également  pour  la  dernière  fois  qnel- 
fMS  genres  caractéristiques  de  la  période  secondaire,  tels  que  les  Nerinea, 
iwllOMi,  Aeteonellay  Acteonina,  Varigera.  Ils  acquièrent  en  revanche  un 
grand  nombre  de  genres  qui  passent  à  Pépoque  tertiaire  et  à  la  faune  ac- 
ladle»  Phorus,  Cyprma^  Ovula,  Marginella,  Ancillaria,  Conus,  Triton,  Pas- 
dbteria,  Cancellaria,  Pleurotoma,  Morio,  Infundibulum. 

La  même  chose  a  lieu  pour  les  Mollusques  acéphales.  I^s  Opts,  Isoarca, 
GtrvUia,  Jnoceramus  et  Pulvinitcs  eiislent  pour  la  dernière  fois.  Les  Neœra 
et  les  FuistfUa  sont  seuls  cités  comme  faisant  leur  première  apparition. 

Les  BaiCBiopoDcs  présentent  un  peu  plus  de  modifications.  Les  Trigono- 
SMMtf  et  les  Magas  sont  spéciaux  à  cet  étage.  Les  Morrissia  apparaissent. 
htêArgiope  font  leur  dernière  apparition. 

Les  RcMBTU  présentf'nt  leur  dernière  faune  (4' zone  de  M.  d*Orbignj). 
Les  genres  HippuriteSy  Radiolites,  BiradioUtes  et  Caprotina  paraissent  pour 
la  dernière  fèis. 

Les  Mollusques  brtozourks  forment  une  faune  d'une  cilréme  richesse.  En 
consultant  le  tableau  général  de  l'époque  crétacée,  on  verra  que  168  genres 
sont  inscrits  dans  Pelage  sénonion.  Parmi  eui  53  appartiennent  aux  Cellu- 
lioés;  ce  groupe  est  en  voie  de  croissance,  car  1  seul  genre  y  vit  pour  la  der- 
nière fois,  tandis  que  42  apparaissent,  dont  24  spéciaux  et  18  qui  passent  au 
tertiaire.  Les  Centrifuginés,  qui  ont  115  genres,  n*en  présentent  que  six  qui 
apparaissent  pour  passer  au  tertiaire  :  mais  il  y  en  a  52  spéciaux  et  33  qui 
vivent  pour  la  dernière  fois. 

Les  ZooPHTTBS  présentent  à  peu  près  les  mêmes  faits  que  les 
mollusques.  Us  ont  cependant  une  plus  grande  tendance  à  perdre 
leur  apparence  crétacée  (ju'à  prendre  les  caractères  tertiaires. 

Les  ÉcHmoDEiMEs  ÉcDiNiDEs  sout  ù  la  veille  de  perdre  leur  faciès  crétacé, 
nr  on  7  voit  pour  la  dernière  fuis  les  genres  Ananchytes,  IJolaster,  Cardias- 
1er,  Jfieraster,  Epiaster,  Pygaulus,  Catopygus,  Pytiva^  Caratomus,  Ga/s- 
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rites^  Disccndea,  Polycyphus,  Glypticus,  Cyphosoma ,  Gamkfygta,  Sote 
f t  HetnkidarU.  Cette  perte  est  faiblemeDi  compeofée  par  TapHntMi  è 
quelques  types  destinés  à  se  cootinoer  dans  Tépoque  tertiaire,  Ccaœfim 
CauiéMus,  Eihinocyamus,  FUmlaria  et  Bchinopsi$,  et  par 
spéciaui,  HemipnetuleSf  NtêcleopyguM  et  Globalor. 

Les  Stkllbbides  présentent  trois  genres  spéciaax,  ArihrasUr,  Ctàaatré 
Ophicoma^  un  genre  vivant  qni  apparaît  [Penlaceras,  et  cinq  qui  coolii 

Les  GaiifoïDKS  présentent  deui  genres  spéciaux  Importanti,  Gkmnwàà 
et  Uarsupiies.  Les  Bourgu^icrinus  apparais»ent.  Les  Deeawkerm  etlesfti- 
tacrin^ii  continuent. 

Les  Polypes  sont  moins  abondants  ou  moins  conniu  que  dans  Vi 
cénomaniennc.  On  cite  comme  genres  spéciaux  :  CaàlotmiUa^  AdmÊÉm^ 
Aclinhelia,  Discopsammia  et  Koninckia.  Ce  dernier  est  le  seul 
des  Zoanthaires  tabulés  dans  la  période  secondaire.  Aucun  genre  et 
tbaire  n*apparalt  pour  continuer  dans  la  période  tertiaire.  Par  coolre.  m 
voit  pour  la  dernière  fois  les  SyHhelia,  Placosmilii^  l>t>iocfeniMi,  Pifs- 
rùcora,  Morphaslrea  et  Thamnastrea.  Les  dépôts  les  plus  tapéneurs 
présentent  quelques  Alcyonaires  qui  appartiennent  à  des  genres  viTtoUrt 
qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  Isis,  Corallium  et  Paoonoria. 

Les  FoRAMiNiFÈBBs  sout  très  abondants.  Le  tableau  géocral  des  fnsdei  è 
l'époque  crétacée  montre,  pour  Tétage  qui  nous  occupe*  trois  genres  ip^ 
ciaux,  dix-sept  qui  font  leur  première  apparition,  deux  qai  font  Icnr  dcnièR 
et  dix-buit  qui  continuent. 

Les  Spongiaires  se  présentent  dans  des  conditions  singalières.  Les  P^ém- 
spongides  acquièrent  dans  cet  étage  leur  maximum  de  déTeloppcavM,  or 
ils  sont  représentés  par  vingt-quatre  genres  ;  mais  ce  grand  déveiopycaai 
précède  leur  eitinction  complète.  Un  seul  genre,  celui  des  GueUaréia,  cstài- 
tiné  h  survivre,  et  les  vingt- trois  autres  ne  dépassent  pas  Tépoque  ciétaeét 
Seize  d'entre  eux  existaient  déjà  avant  l'époque  sénouienne,  sept  lai  mbi 
spéciaux. 
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TABLEAU  GENERAL  DES  GENRES 


001   SB   TROUVENT   DANS   l'ÉPOQUB    CRÉTACÉE   (*) 


ST  OZ8BAUZ. 


repréfentants. 


ChéUmiens, 

Protemysy  C,  g.  s. 
CheloDia,  N.  S.,  c. 

Dmotauriens, 
Iguanodon,  N.,  d, 

Lacertiformes, 

Ifosasanrns,  S.,  g,  s, 
SeoManis?S.,  d. 
Leiodon,  S.,  g,  s. 
Raphiosaunis,  S. ,  g,  s. 
Coniosaarns,  S. ,  g.  $, 
MichofauniSyS.,  g,  s. 

Douteux, 

Neuftosanrus,  N.,  g.  s. 
Mesoleptes,  N.?,  g.  s. 
^olyptychodon,  N.  C,  g.  s, 
iacrosaurnSy  S.,  g.  s, 
ffjposanrus,  S.,  g.  s. 

Ptérodactyliens» 
?terodactylus,  S.,  d. 

Énaliosauriens. 

chthyosaurus.  S.,  d. 
lesiosaurus,  N.  C,  S,,  d. 


FOissoigrs. 

TÉLÉOSTÉKNS. 

CténoUdes* 

II,  49,  Beryx,  C.  S.,  g,  s. 

—  51,  Berycopsis,  S.,  g.  s, 

—  51,  Homonotus,  S.,  g.  s. 

—  51,  Hoplopteryx,  S.,  g,  s. 

—  51,  Sphenocephalas,  S.,  g.  s, 

—  53,  Acrogaater,  S.,  g.  s. 

—  54,  Rhacolepis,  S.,  g.  s. 

—  54,  Stenostoma,  S.,  g.  s, 

—  58,  Pagellus,  C.,a. 

—  62,  Petalopteryx,  C,  g.  s, 

—  63,  Pycnosteriux,  C,  g.  s. 

—  67,  Platai,  C  ,  o. 

—  75,  Calamopleuras,  S.,  g,  s. 

CydoUdes. 

II,  81,  Enchodus,  C.  S.,  d.  (W). 

—  86,  Vomcr,  C,  a. 

—  90,  Tetraptorus,  S.,  a. 

—  92,  Sphyrsna,  C,  a. 

—  93,  Hypsodon,  C,  a. 

—  93,  Saarocephalus,  S.,  a, 

—  94,  Saorodon,  S.,  g.  s. 

—  94,  Pachyrhyzodofl,  S.,  g.  s, 

—  94,  Cladocyclus,  S.,  g,  s. 

—  94,  Isodu8,  C,  g,  s, 

—  95,  Mesogaster,C.,  a. 

—  107,  Osmeroïdes,  C.  S.,  g.  s. 

—  110.  Istiens,  S.,  g,  s, 

—  110,  Rbinellus/C.,a. 

—  112,  Osmenis,  C,  a. 

—  113,  Acrognathns,  S.,  g,  s. 


ce  tableau,  N.  signifie  étage  néocomien,  6.  gaait,  C.  cënomanien» 
lapérieur  ou  sénonien. 

42 
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II,  113,  Aulolepis,  S.,  g.  s. 

—  113,  Tomognathus,  S.,  g,  s. 

—  113,  Clupea,  C  S.,  a. 

—  115,  SpaDiodoQ,  C,  g.  s. 

—  115,  Chirocentritei,  N?,  g,  s, 

—  116,  Halec,  S.,  g.  s, 

SUuroides  T. 
II,  120,  GoccoduB,  C,  g,  5. 

GamoKois. 

CycU/ersi. 

II,  138,  Thriasopi,  N.?,  d. 

—  142,  Macropoma,  N.  S.,  g,  s, 

RkomUfères, 

II,  154,  Aspidorhyachas  S.?,  d. 

—  155,  Belonostomus,  S.,  d. 

—  157,  PrioDOlepU,  8.,  g.  s, 

—  163,  Lepidoluf,  C.  S.,  d. 

—  163,  SemioDOtUfl,  S.,  d. 

—  170,  Caturas,  S.,  d. 

—  177,  Lophiottomiu,  S.,  g.  i. 

—  199,  Pycnodufl,  N.  C.  S.,  c. 

—  200,  Gyrodas,  N.  G.  S.,  c. 

—  204,  Acrotemnus,  S.,  (/•  s. 

—  206,  Sphsrodus,  N.  C.  S.,  dJ 

—  207,  Phyllodus,  S.,  a. 

—  208,  Phacodas,  S.,  g.  s. 

Hoplopleurides, 

II,  216,  Sauroramphus,  N.,  g.  i. 

—  216,  Eurypholis,  G.,  g,  s, 

—  217,  Dercetis,  G.  S.,  g.  s. 

PlacoYdbi. 

Holocéphale$, 

II,  231,  Iscbyodoo,  G.  G.,  d. 

—  232,  ETdaphodoQ,  G.  S.,  a, 

Plagiostomes. 

Il,  235,  Carcharias,  6.  S.,  a. 

—  237,  CharcharodoD,  S.,  a. 

—  240,  Corai,  S.,  a. 

— :  2il,  Galeocerdo,  S.,  a. 
-^  243,  Notidanus,  S.,c. 
^  244,  Spfayraa,  S.,  a. 


Spinax,  C.  S.,  a. 
Otodiu,  G.  S.,  a. 
Oiyrliiai,Û.C.S.,e. 
Lamoa,  S.,  a. 
OdoDUipu,  N.  C  i, 
Spheaodas,  0.,^- 
Gomphodafl,  S.,  f .  i. 
Aucislrodoo,  S.,  f.  t 
Scylliodut,  S.,  g.  u 
Thyellioa,  S.,  4, 
Hybodos,  S.,  d. 
SUophodos,  &8.,i 
Acrodos,  S.,  d. 
Ptychodoi,  G.  S.,  9.  : 
Squatioa,  S.,  c. 
Cydobatii,  d,  f.  s. 


U,  244, 

—  245, 

—  S48, 

—  249, 

—  251, 

—  252, 

—  258, 

—  253, 

—  254, 

—  254, 

—  256, 

—  261, 

—  261, 

—  265, 

—  272, 

—  278, 


Ainsi  qae  pour  répofpK  jvii 
Je  n*ai  pas  doooé  la  lifte  4eil« 
non  plus  que  celle  des  Mjriap* 
des  Arachnides. 


n.  424. 

—  426, 

—  429, 

—  431, 

—  433, 

—  438, 

—  441, 

—  442, 

—  445, 

—  447, 

—  449, 

—  450, 

—  452, 


Décapod», 

PodopilaiBMS,  C,  f  • 
PodophthaliWM,S..s 
Grapsnt,  S.,  a. 
Arcania,  G.,  a. 
Notopocorystcs,  G.,  s 
Prosopon,  N.,  d. 
Eryoo,  S.,  d. 
Scyliarus,  S.,  a. 
Galliaoassa,  S.,  a. 
Meyeria,  N.,  y.  1. 
Hoploptria,  N.  C.,  a 
Palaastacus,  S.,  g. 
Enoploclytia,  S.,  9.  : 


Cyprmdes. 

II,  531,  Cylhere,  N.  C  S.,t 

—  535,  Gypridini,  S.,  c. 

Xipkotttret, 
II,  537,  Limnlus,  S.?,  c. 

CirrMoèdes. 

II,  546,  TubIciDella,  S.,  a. 

—  548,  Pollicipet,  H.  G.  8., 


^|H 

epoQue  cReTAC^E.                     ftK9     ^^ 

ntn,  N.  G.  GS.o, 

II,  86.  PyrflmidellB.C.a. 

■  .S.,  g.  !. 

-     8K,  Nerinra,  N.  C.  S.,  li. 

Bf.  N,  S,,d. 

—     9),  Aclîon,  pirlont,  c. 

—     91,  Aïellflna,  pirtoul,  g.  i. 

'Alxdis. 

—     99,  Actwoella,  C.  S.,  c,,  J. 

-  102,A«Pomna,N.C.  S..d, 

i.N.G.C.  S.,c. 

_  106,  Varigera,  parloul,  g.  i. 

il  ï.  c. 

—   107,  Plerodonla, C.  S.,?.  I. 

ia.S.  î,  P, 

—  lOS,  Natka,  partout,  c. 

iri.,C.f,(;. 

_  in.  Nariwi.iî.  C,  g.  s. 

—  ISO.  Nerita.  S.  C.  S.,  c. 

»,  S.,  J. 

—  1211,  Npritopsii.  partout,  e. 

_  I2T.  Pileoluf,  C.,e. 

^usfusa. 

—  129,  Turbo,  partout,  c. 

_  m.Pha)iBD«lli.N.C,S..c. 

UL0P0DG3. 

_  Ul,  Dcipbiaula,  N.  C,  5,.  C. 

—  lia.  Troihus,  parlQUl.t. 

abuu/trti. 

—  ISI,  Pborua,  S.,  a. 

nithU,  S.,  g.  t. 

—  IS3.  Solarium,  partoul,c. 

Bile*,  putoql,  d. 

—  16i,  Plltooellus,  C,  S,.e. 

pilpIlï.CS.,  g.i. 

—  165,  Heticorrirplui,  C,  d. 

—  16S.  Stomatia,  G.  C.  e. 

loc«H/ÎM(. 

—  168,  Plegrolomaria.parlcol.i; 

—  185,  CTpr»a,S.,  a. 

lu*.  pirlMil.  c. 

—  iSa,  OTDla,  s.,  ((. 

lites,  C,  d. 

_-  189,  Uargiucll»,  S.,  a. 

tel,  G.  C.  d. 

^  193.  Ancillaria.  S,,  a. 

iai,  N.,d. 

—  195,  StroRiliiit,  parloul,  a, 

IDitei,  partoot.  d. 

_  197.PlefWfra.  parloul,  t. 

i««,S,G,.s.î. 

litH,  partout,  g.  s. 

—  '207,  Conus.S.,  Q. 

M«rM,  N.  G.  C.d. 

_  210,  Volula.  C.  S.,  0, 

MM,  N..d. 

—  2U,  Mlira,  C,  9.,  a, 

tu,  pirlout,  g.  1. 

_   221.  Trilon.  S.,  a. 

ocet»*,  N.,B.i. 

_  221,  Kuiua.  partout,  c. 

ilM.  pjrtont.ff... 

—  228,  Pïrula,  partoul,  a.    ^^^ 

lite*,  Q.C.  S.,g.i. 

^^^^^H 

w:erM,N.  S.,  ff.  ». 

a,    ^^^^^^M 

eboUulbii.N  9.,'!. 

235,  Pleurotoma,  S.,  à.  ^P^^^H 

2ii.  Uorio,  S.,  a.             JLV^^^H 

HIBOPODES, 

Pulmonifi, 

—  258,  Cerithium,  partout,  c-               ^M 

éienUDli. 

_  265,  Vermelus,  H,,  a.                      ^H 
—  269,  Niiea,  C.g.s.                           ^M 

—  270,  QipuluB,  S.,  c.                             ^H 

—  276,  latuodibulum,  S.,a.                    ^H 

•.a-.c. 

—  2SI,  ï:niBrgiDal«.  partout,  e.            ^H 

Itctla,  patiuul.c. 

_  281,  FiBiarella.  S.,  c.                      ^H 

irU.  p«rloul,  c. 

(iuâtC.c. 
nDiUii,  partout,  c. 

Cyclobrawhei.                     ^H 

w,H.C.B.,c. 

UI,  291,  Psielli,  pinoat,  e.              .^H 
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Dentaiides. 
II,  303,  DeoUliam,  N.  G.  C.  S.,  c, 

T0cUîfranehes. 
in,  309,  Balla,  S.,  c. 


Orthoconques  HnupaUéales, 

III,  339,  Clâvagella,  C.  S.,  a. 

—  340,  Gaitrocbcna,  |>artoat,  c. 

—  3ii,  Tcredo,  partout,  c. 

—  347,  Teredina,  N.  C,  a. 

—  348,  Pholas,  partout,  c. 

—  355,  Siliqaa,  C.  S.,  a. 

—  355,  Solecurtus,  N.  C,  S.,  a. 

—  359,  Panopsa,  partout,  r. 

—  370,  Pboladomya,  partout,  c. 

—  384,Mactra,  N.  C.,c. 

—  389,  Corbula,  partout,  c. 

—  392,  Neera,  S.,  a, 

—  397,  Anatioa,  partout,  c. 

—  399,  Thracia,  partout,  c. 

—  4jl3,  Trlgonella,  N.  G.,  c. 

—  418,  Tellina,  partout,  c. 

—  422,  Arcopagia,  partout,  a. 

—  425,  Psammobia,  N.  G.  S.,  a. 

—  432,  Saxicava,  G.  C.,  a. 

—  434,  Petricola,  N.  G.  C,  a. 

—  436,  Venerupis,  C,  c. 

—  438,  Pachymya,  C,  gr.  s. 

—  440,  Tapes,  N.  C.  S.,  a. 

—  444,  Venus,  partout,  a.T  ou  c. 

—  440.,  Tbctis,  N.  G.  C,  g.  s, 

—  448,  Cytherea,  N.  G.  S.,c. 

Orthoconqœs  intégropaUéales. 

m,  464,  Cyprina,  partout,  c. 

—  468,  Cypricardia,  C.  S.,  c. 

—  470,  Cardium,  partout,  c. 

—  477,  Unicardium,  N.  C,  d. 

—  479,  Isocardia,  partout,  c. 

—  487,  Corbis,  partout,  c. 

—  490,  Lucina,  partout,  c. 

—  502,  Crassatella,  partout,  a. 

—  506,  Opis,  partout,  d. 

—  507,  Astarte,  partout,  c. 

—  513,  Gardiia,  partout,  c. 

—  520,  Myoconcha,  N.C.,  d. 

—  528,  Unio,  N,,  c. 


Ul,  536,  Trigonia«  purtoat,  e. 

—  543,  Arca,  pirtoot,  c. 

—  558,  Pectancaliia,  partout,  a. 

—  556,  Limopiis,  C.  S.,  c. 

—  558,  Isoarca,  partoal,  d. 

—  560,  NttCQla,  pirtont,  c. 

—  568,  Leda,  partoot,  c. 

—  573,  Pinna,  partout,  c. 

—  577,  Mytiios,  partout,  c, 

—  582,  Lithophâgaa,  partout,  r. 

Pleuroconques. 

m,  488,  Chama.  G.?  C.  S.,  a. 

—  597,  AviGula,  partout,  c. 

—  604,  Vuliella,  S.,  a. 

—  005,  Trichilea,N..d. 

—  609,  Perna,  partout,  c. 

—  6il,GerTilia,  pirUmt,  c. 

—  613,  looceramos,  partout,  d. 

—  616,  Lima,  partout,  c. 

—  622,  Pecten,  partout,  c. 

—  629,  llinnites,  N.  C,  c 

—  631,  Janira,  partout,  a. 

—  033,  Spondylus,  partout,  a. 

—  636,  Plicatula,  N.G.  S.,c. 

—  639,  Ostrea,  partout,  c. 

—  648,  ADomia,  partout,  c. 

—  649,  Pulvinitci,  S.,d. 


IV,  11,  Terebratula,  partout,  c.    { 

—  :^0,  Terebratella,  partout,  c.    , 

—  22,  TrigoDoaemnf,S.,47. 5. 

—  23,  Tcrebrirostra,  partout,  g.  t., 

—  24,  Terebratulina,  partout,  o. 

—  25,  Magas,  S.,  g,  t. 

—  26,  Morrisia,  S.,  a, 

—  26,  Aiigiope,  C.  S.,  a. 

—  28,  Thecidea,  N.  C.  S.,  r.       j. 

—  42,  Rhyocbooella,  partout,  (-  \ 

—  66,  Crania,  N.  G.  S.,  c,         '- 

—  70,  OrbicuIoYdea,  N.,  d. 

—  74,  Lingula,  N.  G.  C.,r. 

Rudùles. 

IV,    82,  Hippurites  (3*  et  4'  zoof^ 
G.  S.,  g,  s, 

—  82,  Gaprina  (2»  et  y  zones),  C«  ; 

g,  f. 
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iprinnU  (2*  et  3*  zones), 

C«,  g.  s, 
iprinella  {!'•  cl  2«  zones), 

N.  C,  g.  s» 
idtolites  (les  4  zones),  N. 

radioliies  (3*  et  4*  zones), 

iprotina  (les  4  zones),  N. 
Li»  S. y  g,  s. 


CeUulinés. 

ellaria.  S.,  a. 
sllariDa,  S.,  g.  s, 
uadricellaria,  C.  S.,  g»  s. 
isicellaria,  C. ,  g.  s. 
aniccllaria,  S.,  g.  s. 
incularia,  C.  S.,  a. 
ictaara,  C.  S.,  c. 
itereschara,  S.,  g.  s, 
îmieschara,  C.  S.,  a. 
unulites,  S.,  a. 
eptolaoites,  S.,  g,  s. 
ivolunnlites,  S.,  g.  s. 
Lichopora,  S.,  a. 
ippotboa,  C.  S.,  c. 
ellepora,  C.  S.,  a, 
fptocelleporaria.  S.,  a. 
iocalarina,  S. ,  a. 
icharinella,  C.  S.,  a. 
smîeseharinella,  S.,^.  s, 
eptescharinclla,  S.,  a. 
orina,  S.,  a. 
eptoporina,  S.,  a. 
Beharellina,  S.,  a. 
;miescharellina,  S.,  a. 
eptescbarellina,  S.,  a. 
ultescharelUna,  S., a. 
Bcharifora,  S.,  g,  s, 
sebarella.  S.,  a. 
istaosescharella,  S.,  g.  s. 
eptescharella,  S.,  a. 
eptepoNlla,  S.,  ^.5. 
Bcharipora,  S. ,  g.  s. 
^miescbaripora,  S. ,  a. 
eptescharipora,  S.,  a. 
Ialtefcliaripora,S.,  g.  s. 
leginopora,  S.,  g.  s, 
isteginopora.  S.,  g.  s. 
Iphooella,  G.  S.,  a. 


IV. 114, 

—  114, 

—  115, 

—  115, 

—  115, 

—  116, 

—  116, 

—  116. 

—  117, 

—  117, 

—  117, 

—  117, 

—  118, 

—  118, 

—  118, 

—  118, 


IV,  1 20 

—  121 

—  122 
^  122 

—  123 

—  123 

—  124 

—  124 

—  124 

—  124 

—  124 

—  124 

—  125 

—  125 

—  126 

—  127 

—  127 
— .  127 

—  128 

—  128 

—  128 

—  128 

—  129 

—  129 

—  130 

—  130 

—  130 

—  131 

—  131 

—  131 

—  131 

—  132 

—  132 


Filtflastrellaria,  S.,  g.  s. 
Discoflustrellaria,  S.,  g.  s. 
Biflustra,  C.  S.,  a. 
Filiflustra,  S.,  g.  s. 
Membrantpora,  N.  C.  S.,  a. 
Pyripora,  S.,  a. 
Flustrella,  S.,  g.  s. 
Filiflustrclla,  S.,  a. 
Semtflastrella,  S.,  g.  s, 
Latcrofnistrella,  S.,  g.  s. 
Rcploflustrella,  C.  S.,  a. 
Flustrîna,  S.,  g.  s, 
Filiflastrina,  S.,  g,  s. 
Semiflastrina,  S.,  g.  s. 
Pyriflustrina,  S.,  g.  s. 
Reptoflustrina,  S.,  g.  s, 

Centrifuginét, 

Unicrisia,  S.,  a. 
Nodelea,  C.  S. ,  g.  s. 
Multinodolea,  S.,  g.  s. 
Melicertites,  G.  C.  S.,  d. 
Multoleai  N.  C.  S.,  g.  s, 
Elea,  N.G.C.  S.,d. 
Retclea,  S.,  d. 
Semielea,  C  S.,  //.  s, 
Reptelea,  G.  G.  S,,  g,  s. 
Semimaltelea,  C.  $.,</.  s. 
Reptomultelea,  C,  g.  s. 
Clausimultelea,  S.,  g.  s. 
Foricula,  C.  S.,  g,  s, 
Myriozoum,  C.  S.,  a. 
Fasciculipora,  N.  O.S.,  c. 
Clavisparsa,  G.  S.,  g,  s. 
Discofascigfra,  S.,  a. 
Cyrtopora,  N.  S.,  g.  s. 
Osculipora,  S.,^*  s. 
Rcptofascigera,  S.,  g.  s. 
Filifascigera,  S.,  a. 
Frondipora,  N.,  a. 
Apseadesia,  N.,  d. 
Radiofascigera,  N. ,  a. 
Tbeonoa,  S.,  d- 
Multifasctgera,  M.,  j/.  s. 
Corymbopora,  N.  C.  S. ,  g,  s, 
Fascipora,  C,  g.  s. 
Fasciporina,  S.,  g.  s. 
Semifascipora,  S.,  g.  s. 
Spiropora,  N.  C.  S.,  c. 
Peripora,  C,S.,  g.  s. 
Laterotobigera,  N.  G.  S.,  g.s» 
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IV,  133,  Semilslerotubigira,  S.,g.i. 

IV, 

151,PjMMÏM,S.,ï.l. 

-  134,  Filiipim,  N.  S.,  a. 

15S|  BicaiM.S.,  f.i. 

—  n5,DiMiopor«,K.G.C.S„a. 

ISS,  DUcouvea,ll.C.S.,i. 

—  135.  Meientetipor»,  N.S.,(I. 

159,llsdiociTM,C.6.,a. 

—  136,  Berenicra,  parlout,  c. 

15S,  Sielli)aïM.S.,j.». 

—  137,  Bidiasiopora.  N   C.S.,e. 

5S,  Unic.m.N.CS.,4. 

~~  137,  Wutliipars«,S.,g.  t. 

S3,  Radiopon.  N.  C  &,4 

—  137,  Semimu1lwparw,S.  g.  i.f 

53,  SeniiiiiiilticaTei.a.CJ.t 

—  137,  Cellulipora.  C,  g.  ». 

53,  BimultiraKa,S..f.L 

—  138,  tteplomulliipina,  0.  C.  S., 

— 

53.  UHOllKfftTH,S.,J.l 

g.t.T 
—  138,  ldinonH,C.  S.,  a. 

~ 

154,P«riMY6a,8,.«.* 

—  138,  Tuhigpr»,S.,d. 

S4.  TmiMT«I.S.,a. 

— 

55,  UDiticara.S..f.i. 

—   139,  Sfrailubigers.  3.,  n. 

55,  Cea.S.,a.*. 

—  139,BeplotubigeM,N.C.S.,c. 

56.  I*ieroeM,S.,  1-1. 

—  140.  Clauia,  C.  S.,  i. 

58.  Filiceâ,5.,j.i. 

—  140,  CUTidanH,  C.  S.,  g.  t. 

56,  Semicei,S.,  (.1. 

—  140,  UolticUn».  S.,  g.  t. 

157,  C«riopon,  C.S.,f.i. 

—  141,  RcptomnItidHH.  C.g.t. 

— 

57,Cei'iocan,  N.C.e. 

—  Ul.Sptnid«iiii.8.,ff.  1. 

57,  SulcocaTa,  8.,|.i. 

—  14S,SraildwM,N.  8.,  ».  ». 

57,  Latrrocara,  &r'i^ 

58,  Filicara,  S.,  g.  l 

—  143,  Tnbulipon,  N.C.,a. 

58.  Rfilwan.S.,  f.i. 

—  1*2,  Slomïlopora   pMKmt.c. 

58.aiTk»Tl,S.,f.l. 

—   144,  ProboiciDS.  partout,  e. 

n8,Semkan,8.,ra. 

58,  SemrmDltian,  CS-f- 

—  145,  DiwolubiRfrt   8.,  g.  ». 

S8,  llFptomaltican,  S.C.l,i 

—  14S,  Unitubiiers,  N.  8.,  a. 

59,  Echinwafi.  0.  |."- 

—  14S.  AcUnopora,  M.  S.,  g.  t. 

59,  ÏIodiraTi.  V    *. 

~-  14S,  Pivoiiibi8«ra,5..ff.  a. 

-  MB,  Matlitublgtra,  H.  3.,  g.  t. 

—  140,  Diicotparti.C.  S.,  n. 

160,  llnltimMit,K.a.CS., 

ei.Seoiief««eU,S.,f.i. 

61,  Seiniiinillicit*eM.C,f. 

—  147.  Ctiaina,  S.,  a. 

— 

—  147,  Filicriiioa.S.,!)'.». 

6l.Nodicr(Mb,8..<. 

—  148.  Hallictteina,  S.,f.  t. 

—  i4B,RetiaiHpori<,S.,  e. 

63,  P1«tbi>p(.ni,S.,9.l. 

—  1*8,  BkriaiM,  8.,  p.a. 

163,  CjU»,  9.,».  fc 

83,  tlQicjti»,8..|r.  ». 

—  i*9,  Mnlti70iMpo«.5.8.,ff.». 

163,  SemicylisS.   ri. 

64,  Truncamli,  C.  5.,(.i 

_  1*9,  Semicellarla,  K.,  g.  a. 

B4,  Supcrrytia,  S,,  g.  t. 

—  149,  Rcteporidea,  S.,  g.  t. 

—  150.  Cayea,  C.  S.,ï.  ». 

64,DiM!KrUa.G.,r.a. 

.-  iSO,  ClatlctTea,  5-,  g.  ». 

—  150,  Fillai*ea.8..j.  f. 

—  150,  DflUià,S.,«.i. 

ÈdMÊ^ 

—  isi,Itepi«EtTW,N.,f.i. 

IV, 

8S.CW|HM^II.C^«. 
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hytes,  N.  S.,  g,  s. 
cr,  partout  ?,  g.  s. 
ineoites,  S,,  g,  s. 
ster,  N.  G.  S.,  g,  s. 
Mpatagas  N.  G.,  (7. s. 
ster,  N,  ^.  9. 
laster,  C,  ^«  5. 
ter,  G.  S.,  ^.  5. 
er,  N.  G.  G.  S.,  g,  s, 
ster,  G.  G.  S.,  0. 
ter,  G.,  a. 
idetos,  S.?,  a. 
icia,  G.,  g,  s, 
iter.  G.,  g,  s. 
ypas,  S.,  a. 
)1ampas,  danirn,  a. 
u,  partout,  c. 
lus,  partout,  g,  s, 
rgus,  6.  G.  S,,  ^.  5. 
nlus,  S.,  a. 
ilitei,  partout,  c. 
>cjainns,  S.,a. 
ria.  S.,  a. 
»P7gUfl,  8.,  (7.  s. 
1,  N.  d. 

,  partout,  g.  s. 
^r,  S.,  g.  8. 
mus,  G.  S.,  g,  5. 
tes,  G.  G.  S.,  ^.  s. 
fpus,  N.  G.,  d, 
lea,  G.  S.,  {)r.  9. 
er.  G.,  d, 
is,  N.  G.  S.,  c. 
phus,  G.  S.,  d. 
:n8.  S.,  d. 
,  Ct  d, 

sis,  N.  G.,  ^.  À. 
a,  ]^«  u*  i9..  Cm 
psis,  S.,  a. 
loma,  N.  G.  S.,  g.  s. 
aa,  partout,  c. 
iadema.  ('.,^.  s. 
lygus,  N.  C.  S.,  (7.  s. 
U  partout,  {/.  5. 
es,  N.  G.,  ^.  5. 
horus,  C.y  g.  s, 
daris,  N.  G.S.,d. 
I,  partout,  c. 
t>ddaris,  N.,d. 

ster,  s.,  gf.  s. 
«s? G.,  a. 


iy,267,  Pcntaceros,  S.,  a. 

—  267,  AstrogODium,  S.,  c. 

—  268,  Stellaster,  G.,  a. 

—  269,  Pentagonaster,  partout,  g.  1. 

—  270,  Grenaster,  1,  c. 

—  271,  Gœlaster,  S,,  g,  s, 

—  274,  Ophiura,  S.,  c. 

—  275,  Acroura,  N.,  d. 

—  276,  Ophiooma,  N.,  g.  $, 

CrifuAdes. 

IV,  289,  Decameros,  N.  S.,  a. 
~>  290,  Glenotremites,  S.,  ^.  s. 

—  291,  Marsupites,  S.,  g,  t. 

—  336,  Hemicrinus,  N.,  ^.  s. 

—  340,  Millericrinus  ?N.,  ?d. 

—  341 ,  Bourgueticrinus,  S. ,  a. 

—  342,  Peutacrinus,  partout,  c. 


SOIi' 


IV,  365 

—  367 

—  367 

—  367 

—  368 

—  370 

—  371 

—  372 

—  377 

—  378 

—  379 

—  379 

—  380 

—  381 

—  382 

—  383 

—  383 

—  384 

—  384 

—  384 

—  385 

—  386 

—  386 

—  387 

—  387 

—  389 

—  390 

—  390 

—  390 


Zoanthaim  aporn, 

Gyathina,  N.  8.,  a. 
Bathycyathus,  G.,  g.  t. 
Brachycyathus,  N.,  g,  s, 
Cyclocyathus,  G,,  g,  s, 
Trochocyathus,  G.  G.  S.,  c. 
Stylocyathus,  G.,  g,  t, 
Plarocyathus,  G.,  g,  s. 
Smilotrochus,  G.,  g.  s. 
Syobelîa,  N.  G.  S.,  g,  s. 
Enallhelia,  N.  S.,  d. 
Actinacis,  C.,  ^.  ^ 
Polytreroacis,  C,i,,g.  s. 
Dactylacis,  G.,  a. 
Placosmilia,  G.  S.,  g,  s. 
Trochosmilia,  G.  G.  S.,  c. 
Parasmilia,  S.,  g,  $, 
Gœlosmilia,  S.,  g,  s. 
Lophosmilia,C.,  g.  s, 
Diploctenium,  C.  S.,  g,  s. 
Peplosroilla,  G.,  g,  s. 
Stylosmilia,  N.,  d. 
Barysmilia,  N.  G.,^.  5. 
Dactylosmilia,  G.,  g.  5. 
Rhipidogyra.  G.«  a. 
Pachygyra,  C.,  d. 
TrcmocœDfa,  N.  G.  8.,  d. 
TetracœniatN.,g.«. 
Pcntaccniia,  N.,  ^.  s. 
Acanthocœnia,  N.,  ^.  s. 
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—  42: 

—  «29, 


,  SlTlonmia,  C,  a. 
,  Aslrocomia,  N.  C.  S.,c. 
,  Actinsstrci.  S.,  g.  t. 
,  Stephanocnnii,  pirtoat,  e. 
,  Thalimoecraiii,  M.,  g.  t. 
,  ColumDaBtrea,  C.,a. 
.  Phïllacani*,  N.  C.S.,a. 
,  Pleurocmiia,  C.,  g.  t. 
,  Cycloctmia,  C,  g,  t.  ■ 
.  l^l1ip50rceDia,N.,  g.  i. 
,  PlicucccDia,  S.,  g.  i. 
,  Heterocxnia,  C.  S-,  g.  s. 
,  ElBiraotnma.Cg.  i. 
,  UonlIiTiItii,  N.  C,  c. 
,  Thecosmilia.  C,  d. 
,  Lasmosmilia,  N.  C.,d. 
,  Amljlopbïllia,  C,  d. 
I  Euuomifl.  C. .  d. 
,  H)'in«nop>J7l1ia,C.,)]r.  t. 
,  lirtrraphjllia,  C.g-  s- 
,  LaUmneandra,  C,  c. 
,  Hierophirltia,  a,(t. 
,  AspidJKua,  C,  g.  t. 
,  Stelloria,  C,  g.  t. 
,MeiDdriDB,N.C.3.,c. 
,  Diploria,  C.  S.,  a. 
,  Hydnopora,  C.  S.,  a. 
,  Cladnrora,  C.  S„  o, 
,  Plourocora,  C.S.,g.  s. 
.  Aslrea  C.  S,   a. 
,  Isotlrea,  N  C.  S.,il. 
,  MeandratiTM,  C,  g.  s. 
I,  Morphatlrfa,  C.  S.,  g.  t, 
>,  lJiniorpha»Irea,  C,  g.  S. 
,  TbamnasIrea.N.  C.  S.,((. 
.  ?olîphjllfliirca,N.C.,d. 
,  Goniatlrca,  i'..,a. 
>,  Actinhelia,  S.,  g.  >. 
,  Hicrobada,  C,  g.  s. 
I.  CTclolites,  N.  C.S.,a. 
..  CTcIoscri».  C.,a. 
I,  Oroseris,  N.  c. 
t)i9copiammia,5.,j7.«. 


Zoanthairei  tabutéa. 

IV,  441,  KoDinckia,S.,  g.  i. 

ZoanUutirt!  rugueux. 

IV,  «50,  Moloejstis,  N.,  g.  s. 

Zoanlhairestubuteuic  al  Zoanthairei 

Paa  do  reprëienlant. 


IV,  «R3,  Oolîoa,  S.,a. 

85,  CjcIoUna,  C.,g.i. 

86,  Orfailolioa,  V.  C  S.f.i 
H6,  Orbilaïdn,  S.,  a, 

87,  Glandulina,  S.,  e. 

88,  Nodotaria,  N.  S„r 

89,  Uenlalina,  N.  C.  S.,  c. 

90,  Kroiidinilaria,  K.C,&,( 
9I.LingQlin».S.,f. 

91,  Mofgioaliiu.N.  ^..r. 
93,  VaginuliDi,  N.  C^.t- 

93,  WebbiDa,S..c 

94,  <:riilcllflria.  N-C.S..f. 
96.  Flal)clJioa,C.S.,a. 

96,  RobvIiDa,  S.,  e. 

97,  NonioDina,  &,*. 
03,  Sideroliu,  S.,  g.  h 
Ot,  Opercnlina.  >.  £■,«- 

05,  Spin)[iiii,5..a. 

06,  LitnolA,  :n.C.  S.,;.i. 
•07,  Alveolina,  C.  a. 
.07,  Rolalia,  N  ft„f. 
«9,  <;iobiirmM.S.,a. 
«9,  PlanorbuliDa  S.,«. 
iio,  Tmucniuljna,  S.,!. 
;i0,  PlacopMlîiia,  N   L,i- 
>M,  Anomaliaa.  S.,  a. 
>ll,Itaaaliaa.  N.S    a. 
ill,  Vaivulini  S.  a. 
>13,  Veramilina  ^.  g.i- 
>t2,  Bnliroiu,  C.S.,'a. 
113,  UTigrrina,  S.,a. 
■  13,  Pirulina.S.,  a. 
113,  PanJiHDa.  S.,j.!. 
il«,  r.brTMlidiiu,C.,9. 1. 
iU,  GandrTina,  G.  S.,  0. 
>1S,  Amiibblrgioa,  S.,a- 

117,  Guttulina,  S.,  a. 
il8,  Globulina,  S.,  a. 

118,  AulostODMlU,S.,a. 
il9,  Poljmorphiiu,  C.5., 

119,  Vir8iilîna,C.?,  a. 
i20,  Allomorpfaiiia,  S.,ji. 
121.  TeilulaTia,N.S.,c. 
121,  Bolirina,  ;:.,  o. 
132,  SagriDa,S.,c. 
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■dowlina,  C,  g.  i. 
^Bilunilma,  C,  a. 
"  riloralina,  C,  a. 
viaquclocuMoa,  G.,(; 


nrFDSOIRES. 

k  Qurlquri  cdMpsics  dans  lr&    . 


j   BPONOIAiaXS. 

L  Cliana.  N.  S.,  c, 

C  •  Taliiinn  «  Dtuilrina.S., 

',  CusciQopora,  (i.  C.S.,  ; 

I3T,  Gupllardia,  S.,  a. 

.3S,  OcMAtit,  C.  S.,  g.  i. 

■as,  Crphfllilcs,  S. ,,7.  s. 

i39,  CribrospoDgia,  N.,  d. 

139.  Cœloptfcfaiuai,  S.,  ;/.  s. 
blO,  HetispoDgin,  S.,  g.  3. 

140,  Tbalamospangia,  S., y. 
Ht.  Eudei,  N.  es.,  d. 


l.  Connidimn,  N.  C.  S.,  d, 
^,  SiphoDia,  es  .;;.  s. 
i,  Hippalimui,  C,  g.  s. 
3,  Ver[ieillitu,N.aC.S., ji.). 
3,  Pljcbotrocbus.S-,  ff.i. 
J.  TrcuKMpoogia,  C.,  g.  s. 
t,  Hhiiojpoogis,  S.,  17. 1. 
i,  Chcnrndopari,  C.S.,d. 
),  ForoipDngii,  G.  S.,  d. 
î,  Jeren,  G.  C.  S.?,  ff.  j. 
),  Marginospongia,  C.  S. ,  g.  i. 
1,  PIcurMloran,  S  ,g.  ». 
I,  Hernis|iooRrii,  K.,f;.i. 
I,  Verrncojpnngia,  3.,  i- 

1,  SpirsispOQgia, es.,  d. 

2,  CoDis,  N.,!7.«. 

2,  SldlispoDgia.  C.  S.,il. 

3,  CupulospoDglB,  pattonl,  d. 
1,  Meandnispnnglt,  C,  (f.  i. 
1,  Plocoscjphin,  C.  S. ,  0. 1. 

5,  Amnrpbiispoiigia,  G,  S.,  d.. 
(i,  Tiirooia,  S.,  i;.i. 


TROISIÈME  GRANDE  PÉUIODK. 

PilRIODK   TERTIAIRE. 

que  j'ai  dit  plus  haul  de  la  [lériode  secondaire 
s'appliquer  luut  à  fiiil  à  la  piiriode  lertiain>.  Les 
ts  do  ces  époques,  considérées  une  fois  comme 
•anchées,  le  deviennent  lous  les  jours  moios,  a 
'G  que  l'on  étudie  plus  ;Ulentivemonl  leurs  points 
alact.  On  passe,  par  degrés  bien  plus  insensibles 
ne  le  croyait,  des  étages  crétacés  les  plus  snpé- 
aux  [;roupes  les  plus  inférieurs  de  la  période 
re. 

ant  toutefois  remar([uGr  que,  si  l'on  consulte  le 
la,  page  580,  on  verra  [es  modifications  jjénéri- 
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ques  dans  le  passage  du  dernier  étage  crétacé  aipi»- 
mier  étage  Icriiaire  indiquées  par  le  chiffre  53poDrl(lll, 
bien  supérieur  à  celui  de  tous  les  autres 
les  étages  voisins. 

On  peut,  en  outre,  jusiifîer  l'importance  doDoéti 
cette  période  par  les  motifs  suivants. 

1*  L'apparition  des  Mammifères  forme  ud  cancttit 
très  important  de  la  faune  tertiaire.  Celte  classe  su[i(- 
rieure  paraît  avoir  été  réservée  pour  cette  création  pli 
récente,  et  son  abondance  est  d'autant  plus  remu- 
quable  qu'elle  n'a  aucun  représciitani  dans  VéfXflt 
crétacée.  On  peut  opposer,  il  est  vrai,  l'exisleDcei 
quelques  petits  didelphes  vers  la  tin  de  l'époque  tm- 
siquc  et  dans  ta  grande  oolilhe -,  mais  ces  hilsul 
contre- balancent  pas  l'absence  totale  des  Mammiféni 
monodelphes  avant  la  période  turliairc. 

2°  Les  Reptiles  et  les  Poissons  se  rapprochent  iv> 
'  formes  actuelles.  Un  grand  nombre  de  {genres  vÎTanu 
se  Ironvenl  représentés  dans  tous  les  étages  tertiaire^, 
et  les  types  remarquables  des  é|)Oi|ues  précédentes  od 
disparu.  On  y  chercherait  en  vain  des  Dinosauriens 
des  Ptérodactjiicns,  des  Ënalio»;iuriens  Les  Ganoide 
sont  devenus  presque  aussi  rares  que  dans  l'époqu 
actuelle,  et  les  Téléostéens  forment  coname  aujourd'hu 
la  grande  majorité  des  faunes  ichihyologiques. 

3°  Les  I3élemnitides  el  les  Ammonilides  qui  ont  duc 
abondantes  et  variées  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  m 
tacée  disparaissent  subitement  cl  n'ont  aucun  repK 
sentant  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  période  tertiaire  renferme  une  succession  <1 
faunes  distinctes  qui  autorisent  à  la  partager  en  époqw 
plus  ou  moins  tranchées.  La  classification  de  M.  Lvei 
eD  trois  (éocène,  miocène  et  pliocène)  ne  rend  plo 
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llmmenl  compte  dos  (ails.  Il  est  arrivé  pour  cette 
■e,  comme  pour  les  autres,  que  de  nouvelles  de- 
ttes ont  aii[;i]iGiUé  le  nombre  des  étages  et  ca 
I  temps  ont  rendu  leurs  limites  moins  tranchées. 

Pétage  le  plus  ififérifiur,  désigné  par  M,  d'Orhignysons  le 

n  el  par  M.  Dumont  sous  le  nom  de  landënien 

RunissaDt  la  panie  inférieure  de  son  bruxeUirn),  corres- 

naglaucoDie  et  aux  sables  înlérieursdu  Soîssonnaîs.k  l'ar- 

btique  du  liassîn  de  Paris  et  du  bassin  de  Londres,  el  au 

l  des  lignilGs  du  midi  de  la  France.  On  peut  le  diviser  en 

s  giroupes,  variables  suivant  le  pays.  La  plupart  des  dé- 

]  marins;  parmi  les  fluvialiles.  nn  des  plus  cêlëtircs  est 

bRilly,  contem])orain  probiible  des  étages  marins  les  plus 

edu  calcaire  grossier  (^risi'en  A,  d'Orbigtiy)  est  bien 

r  les  riches  dépôts  qu'il  présente  dans  te  bassin  de  Paris 

I,  Courtagnon,  Moochy,  etc.).  Il  correspond  i  l'argile  de 

h  elîilamajeurcpartiedusyslèmein/j:e//imdeM.  Dumont. 

;e  éocène  supérieur  {parisien  B,  d'Orbignv)  se  présente 

îusffeux  formes.  A  sa  partie  inférieure  sont  des  dépftis  marins 

MIS  soas  les  noms  de  grès  et  sables  moyens  (d'Archiae),  grès  de 

.'hamp.  On  trouve  cet  étage  à  Auvcrl.  Ermenonville,  Noyon, 

i;iti'au-Thierrv,  etc.,  etc.  Il  correspond  aoï  dépôts  de  Bagshot 

HHordwell-Cliff. 

La  partie  supérieure  du  même  étage  a  été  formée  par  des  eaux 
lUres.  C'est  le  calcaire  sUtcetu:  ou  calcaire  lacustre  moyen  [d'Ar- 
iar).  Elle  renferme  le  célèbre  gisement  des  gypseï  de  Mont- 
nfre  et  du  bassin  de  Paris,  ainsi  f|Qe  les  dépflls  contemporains 
l'ilcdeWigbtetde  lacdtcsud  d'Angleterre. 
Le  terrain  numrnfifr'ff'ju?  a  été  considéré  par  quelques  auteurs 
mme  formant  un  étage  spécial  dans  la  période  tertiaire. 
d'Orbigny  l'associe  à  son  suessonien.  Je  ne  crois  pas  la  qnes- 
in  aussi  simple  que  cela,  et  les  travaux  les  plus  récents  ont 
oniré  que  les  nummnlites  n'ont  pas  été  toutes  déposées  dans  des 
i:rs  contemporaines.  Quelques  gisements,  comme  Biarrili,  Pan, 
Palarea  près  Nice,  eti\,  sont  probablement  contemporains  de 
lire  étage  n°  1  (suessonien).  Les  dépôts  des  Alpes  suisses  et 
mes  sont  plus  récents  et  renferment  surtout  des  fossilei 


t^^  rtsK-M  Tnrrun£. 

^çi^-i-îs  ■;!  r  1  I.  ■«.  3r:i;.ij.;  i:i:  ti-î  .■iiilTér» membre 

■j^rr».!  alliai  i.-\:a';  i-^-r  j,:-  7:  *Tç.ir,  =-;i".re!*jeliaip( 

.' Ai-:-î6=:ii  :-î . -iûtr-»  ;t=  -->  -^•rzs  -i  tiiis fres  de 

:.  i:>  .  :/.Œ;-^iLii:  .;■!  ^^^  :-  t  .iU!S-.'J>!ean,  Mooiœ 
K>„-.-.>r^.  V--ii,.  ^.  a;-  0:1  /.ijii  ! 'wttfjir-ii  prclwblor 
i*-r:»,i -.-..-.•.^i-ri-c  Ml- :;  :■  .  '.  Ci^.i.-G  aitTM.elrcni 
-  t.r-i-:A-.;^  P:rT-L;r.v  -  i  : -;  i.^.Mj  J:  Eil.-.  I 
D-.-xiî.  ^^:.  L-ir:  :.  -r:  .■  .  >.  :■■  ,::.:■:  eî  lo  tiii- 
M   :...v.i!il.>-.:.rw.-f-:  :^S.  Sii^r 

'■:/■-  iK  :.  in  r^M/fzini  ;'^  ': !•  s^:  .:--\  oui  coatienncnl 

M.  Ma-.^rU  îejarJ  i.:o*  .-l:=.  li'  .■^>T-r;{::t. 

V  LVu^r  T..^-;-:';  ^;-:_  r-;;  1'  Û:  ou  /^i/'inwi  B.  d"l 
i-\,':.1.7-ùi  li^  fainnâ  de  !a  T:urdi::e.  U  plupart  ile^  ritb' 
•■I';  il 'iirriinle  iî  J^  l^niioi.  '.■:  ;ra^  J  Aujîleterro    r,;  i 

M  I;iirîionl-  Là  ollic  ■  <!•:  h  Sar^riii  dU\  eunroDS  di^Ti. 
•T.'  irons  de  Vi;nrje  .h:;',  atusi  Ji'?  ^ !?>!nocts  bien  fourni- 
ciJ'i  |ue.  On  peut  au«>i  !■;  'ii^ii-er  en  i;rùupe>  locaux  :  aii 
I  Italie  ÀeplentrioDale,  il  v  a  des  l'itcaliies  iTorlonéso.  k' 
TaiinR  [)a»-e  au  pliocène  Ainsi,  en  Suis*i'.  M.  Slayer 
y/i'jfitii'fn.  ou  mollasse  marine,  et  lo  d:Ttoni'en  ou  mollî 
'loiico  suprrieun*. 

6  I. otage ^/or^ne ou  fubi'f>i»ri\n,  coniprcnanl  IcssabI 
les  terrains  marin:>  supérieurs  de  Montpellier,  ele., 
fCToupc  le  plus  supérieur  de  la  période  terliaire. 

Si  on  voulait  grouper  entre  euv  ces  six  ('tages  prin 
(Tois  <|uc  l'on  rcrait  mieux  de  n'admettre  que  deux  < 
l'époque  fnchne,  comprenant  les  trois  promiers,  et  l'ci 
linirc  récente,  conimcnçaot  au  lerrdin  ton^icn.  Le  ini< 
pliocène  présentent  trop  de  iiassages  |>our  permeltr 
entre  eux  une  division  importante  (■]. 

(<)  Je  Tiens  de  voir  que  M.  Pnrluh  i^rnet  la  m^me  opiiiioa  i 
oavrBge  fur  lei  M»lltiiqi)M  du  Miitin  île  Vienne.  It  dijtingoe 
ttitiatra  et  lu  éft^w  ■.:,<t^  ]f      ■■,t  ,h-  èacint  et  ningàat 
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suis  borné  ici  à  énumérer  ces  étages,  et  je  renvoie  pour 
s  aux  traités  de  géologie.  Appelé  seulement  ji  retracer 
Is  traits  de  Thistoire  paléontologique  de  celte  période 
tte,  j*ai  dû  modifier  un  peu  la  marche  que  j'ai  suivie 
périodes  précédentes.  Il  m'a  paru  que  je  serais  plus 
séparant  l'histoire  des  diverses  classes  d  animaux  vcr- 
celle  des  invertébrés. 


I.  —  Mammifères  de  la  période  tertiaire. 

jàdit,  tomel,  p.  131,  que  Ton  peut  distinguer  une  série 
IS  distinctes  de  mammirères  dans  la  période  tertiaire, 
.is  les  désigne  sous  les  noms  de  faune  orthrocène,  faune 
tune  proicène,  faune  miocène  d'Auvergne^  faune  miocène 
:ntdite,  faune  pliocène  ci  faune  pliocène  d'Auvergne.  Les 
lières  correspondent  aux  six  étages  que  j'ai  indiqués 
).  La  septième  doit  ou  être  réunie  à  la  sixième  ou  élre 
^e  comme  un  peu  plus  récente. 

!•  Faune  suessonienne  ou  orthrocène. 

ne  suessonienne  {orthrocène,  Gervais)  est  encore  1res  mal 
u  point  de  vue  des  Mammifères.  Il  est  probable  (|ue  ces 
étaient  plus  nombreux  que  ne  peuvent  le  faire  croire 
débris  que  Ton  a  recueillis.  Ces  débris  proviennent  des 
rtiaires  inférieurs  de  Meudon,  de  Soissons,  de  Laon,  de 
M  des  lignites  de  Noyon. 

et  eipèces  citées  sont  les  suivantes  : 

13,  Arctocfon  primsvus  (Blainv.),  la  Fère,  g,  s. 
13,  PtlconTCtisgigaQtea,  (Blainv.),  lignites,  g,  s. 

Paloonyctis  (espèce  douteuse),  Meudon. 
)4,  Goryphodon  antbracoïdeum  (Gervais),  Soissons,  Laon,  a. 


9 


eut  considérer  que  comme  des  indications  provisoires  : 
ient  rapportée  au  genre  des  Écureuils  (Sciarus),  t.  I,  p.  236  ; 
deotf  le  rapportant  assez  bien  ù  deux  genres  qui  vivent  aujour- 
I  OD  Anérkiiie,  celui  des  Coatis  (Nasua),  t.  I,  p.  191,  et  Tautre 
K  lii  T4ktgimi{Mydau8),  1. 1,  p.  215.  GesdeoU  sont  insarOsantes 
m  iMcrin  cet  genres  dans  la  faune  faeitooieiine. 
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2**  Faune  parisienne  inférieure ^  ou  du  calcaire  gro$$i( 

(F.  éocéue,  Genraîs.) 

Le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  et  Targile  de  l 
renfermeQt  quelques  mammifères  un-peu  plus  nombreux  et 
connus  que  les  précédents.  H.  Gervais  réunit  à  cette  fa 
espèces  trouvées  à  Buchsweiier,  à  Argenton  et  à  Issel  ;  ma 
association  ne  peut  pas  être  considérée  encore  comme  rij 
sèment  démontrée. 

Celte  faune  est  presque  eKlusivement  composée  de 
dermes.  Cinq  genres  lui  sont  spéciaux. 

Voici  la  liste  des  espèces  citées  en  France. 

T.  I,  p.  305,  Lophiodou  parisiense  (Gerv.),  Paris,  g^  s, 

—  »  LophiodQQ  (3  espèces  d'Argentoo). 

—  »  Lopliiodon  (2  espèces  de  Bacbsweiler). 

—  »  Lophiodon  (2  espèces  d'Issel). 

—  307,  Pachynolopos  Duvalii  (Gerv.),  Passy,  g.  $. 

—  »  P.  Prevostii  (Gerv.)t  Gentilly. 

—  »  P.  cesserasicus  (Gerv.),  Cesseras. 

—  M  P.  YismaBi  (Pomel),  SézaDiie. 

—  »  P.  (2espèces  d'Argeoton). 

—  307,  Anchilopus  Desmarestii  (Gerv.),  Batignollet,  g.  s. 

—  312,  Propalcotherium  issclaoum  (Gerv.),  Issel,  g.  s. 

—  »      P.  argeotooicuni  (Gerv.),  Argenton. 

—  334,  Heterobyus  armatus  (Gerv.),  Buchsweiier,  g.  s. 

—  338,  Dicbobuoe  suillum  (Gerv.),  Paris,  etc.,  a. 

—  »     D.  Robertiaoum  (Gerv),  Paris,  etc. 

—  374,  Halitherium  dubium  (Cuv.),  calcaire  grossier  de  Blai 

Les  espèces  d'Angleterre  que  l'on  peut  considérer  comme  conten 
de  cette  faune  du  calcaire  grossier  sont  réparties  dans  deoi  étages  : 

A.  V argile  de  Kyson  qui,  suivant  M.  Lyell,  est  ioférieore  à  I 
Londres»  tout  en  faisant  partie  du  même  groupe. 

B.  L*ar^Ia  de  Londres^  contemporaine,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  di 
grossier  de  GrigooD. 

Lm  eipècM  q^l  y  lOfil  dtéei  sont  les  suivantes  : 

T.  I«  p.  i58>  MMaeiis  eocsaui  (Owen),  A.,  a. 
— '  f  M,  ir^ipèrliUo  ip.  (Ow  «. 

--    8t«ïMtphpdoii«ic  né. 
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p.  304,  CoryphodoD  sp.  (Oweo),  B. 

334,  Hyracotherium  cuniculus  (Owen),  A.,  g.  s. 

»     H.  leporînum  (Owcn). 
396»  Didelphis  Colchesteri  (Oweo),  A.,  a. 

3*  Faune  paléothérienne ,  ou  parisienne  supérieur^. 

(Proicène,  Genrais.) 

.  faune  paléothérienne  est  une  des  mieux  connues,  des  plus 
dantes  et  des  plus  intéressantes  de  la  période  tertiaire.  Les 
tux  de  Cuvier  ont  rendu  célèbres  les  gypses  du  bassin  de 
s  qui  en  ont  fourni  les  premiers  restes  et  les  plus  importants, 
recherches  de  H.  Gervais  ont  montré  que  Ton  devait  consi- 
r  comme  contemporains  quelques  dépôts  des  environs  d  Âpt, 
que  les  lignites  de  la  Débruge,  les  calcaires  de  Barthé- 
r,  etc.,  ainsi  que  des  gisements  analogues  ^  Alais.  Les  gypses 
^uy  en  Velay  sont  probablement  aussi  du  même  âge. 
H  réunissant  ces  divers  gisements  français,  on  trouve  que  la 
e  des  Mammifères  de  cette  époque  et  de  cette  réiJiion  renferme 
espèces  suivantes  : 

p.  166,  Yespertilio  parisiensis  (Cav.)»  Paris,  c. 

—  192,  TylodoD  Hombresii  (Gerv.),  Alais,  g.  s. 

—  199,  Hysoodon  dasyuroïdes  (Gerv.),  Paris,  a. 

—  »     H.  Cuvieri  (Pomel),  Paris. 

—  •      H.  Reqaieni(Gerv.),  Apt,  Alais. 

—  «     H.  minor  (Gerv.),  Alais. 

—  202,  Canis  parisiensis?  (Cuv.),  Paris,  a. 
~      »     C.  gypsorum  ?  (Cuv.),  Paris. 

—  208,  Cyotberium  parisiease  (Gerv.),  Paris,  g,  s. 

—  ^a,  CyDodictis  lacuslris  (Gerv.),  Apt,  g,  s. 

—  226,  telis,  très  doateai  (Blainville),  Paris,  a. 

—  231,  Sciorus  fossilis  (Gieb.),  Paris,  c. 

~  937,  Plesiarctomys  Gervaisii  (Brav.  et  Pomel),  Apt,  g.  s. 

—  S38,  Myoïuf ,  deai  espèces,  Paris,  a. 

—  244»  Adelomys  VaillaDti  (Gerv.),  Apt,  g.  s. 

—  308,  Lopbiotberium  cervulum  (Gerv.),  Alais,  g.  s. 
^  308»  Tapiralus  byracinus  (Gerv.),  Apt,  g,  s. 

~    810,  Palcotberiam  magnam  (Cav.),  Paris,  Apt,  a. 
^      »     P.  mediom  (Cuv.),  Paris,  Apt,  Gironde. 
P.  cnasam  (Cav.)i  Paris,  Apt,  Gironde. 
IttOBi  (Cav.),  Parif. 
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T.  I,  p.  310,  P.  cartnm  (Cnv.),  Fuii,  Apt. 

—  u      P.  iadettniiinatum  (Cdt.),  Patii. 

—  ■>     P.  nibgracile  (ATmard),  Gypsci  du  Pn^. 

—  Il     P.  velauDom  (A)mard),  Gjpief  du  Pdj. 

—  ■     P.  prinuevnm  [ATinard),  GypMi  du  Pdj. 

—  ■     P.  gir<uidii:um[B1ainviUe),  Gironde. 

—  311,  Ptloplotherium  ■DDecieaB(Oweii),  Vancloie,  g,  i. 
_  »     P.  mimoi  (Cuvier),  Paris,  Apt. 

—  »      P.  oviDam  (Aymardl,  Puy. 

—  313,  Aachitherinin Dumasii  (Gervais),  Alais,  g,  s. 

—  ■     A.  radegoDdtaie  (Gervaii),  Alaii. 

—  389,  ChmopoUmiu  pariiieuBii  (Cnvier),  Parti,  g.  t. 

—  u     C.  affini»  (Gervai»),  Apt. 

—  331,  Bothriodon  criipns  T  (Gervaii],  Gainai,  a.T 

—  334,  Acotbenilnm  faturoiDuni  (Gervaii),  Garfu,  g.  s. 

—  336,  ADaplolberiiun  commDne  (Cuvier],  Paria,  a. 

—  •     k.  Davernoyi  (Pomel),  Parii  et  midi. 

—  337,  Enrythiriam  piaiypua  (Pomel],  Apt,jf.  s. 

—  M     E.  Laorillardi  (Pomel),  ApU 

—  >     G.  CvTicri  (Pomel),  Parii. 

—  B     E.  tecandarium  (Cuvier),  Paris,  Apt. 

—  338,  SiphodoD  gracile  (Cuvier),  Paris,  Api,  g.  t. 

—  »     X.  gclyense  (Gervais),  Hérault. 

—  ■      X.  paradoium  (Pomel),  Apt. 

—  338,  Uicbobuac  leporiaum  (Cuvier),  Paris,  Api,  d. 

—  33U,  Apbclotberium  Duvernoyi  (Gervais),  Paris,  Api,  g.  i. 

—  339,  Cebochixrui  anceps  (Servais),  Apt,  g.  t. 

—  340,  Oplolberium  Courtoisii  (Gervais),  Apt,  a. 

—  341,  HyKgulua,  deux  espèces  (Pomet],  Apt,  g.  t. 

—  341,  Uicbrotherium,  deux  espèces  (Cuvier).  Paris,  a. 
341,  Adapii  parisieasis  iCuvier),  Paris,  Apt,  g,  s. 

—  395,  Didelphis  Cuvieri  (H.  v.  U.),  Paria,  c. 

—  »     D.  Laurillardi  (Gervais),  Paris. 

—  Il      Didelpbis,  deux  oa  trois  espèces  (Brav.,  Pomel),  Apt. 

—  397,  Gatetbylai  Blaintillii  (Gervais),  6icèlr«,  g.  t. 

Cette  faune  a  été  retroavée  cd  Suisse.  Les  ossements  sont 
avec  des  marnes  sidéroli  tiques  et  du  Ter  pisolitiqDe  {Bo 
dans  des  crevasses  ou  fentes  de  roches  plus  anciennes.  J'i 
né(t]  avec  MH.  delà  HarpeetGaudin  une  description  des  e 
trouvées  dans  le  canton  de  Vaud.  M.  H.  de  Meyer  adil  <p< 


(JJ  Paldonl.  juiue.  iSétTuùrt  « 
~"       iiiUrolitiiiue  du  cooton  de 
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celles  d'Egcrkindcn  (canlon  de  Soleure),  connues  depuis 
igtemps.  Les  mêmes  dépôts  se  continuent  en  Wurtem- 
c,  où  ils  ont  été  étudiés  par  MM.  Jacger,  Fraas,  etc. 
^ssiles  du  Bohnerz  du  Wurtemberg  présentent  une  asso- 
îingulière  d'espèces  anciennes  et  d'espèces  récentes  qui 
exiger  de  nouveaux  éclaircissements.  Ceux  d'Egerkin- 
sont  pas  encore  décrits,  car  il  est  impossible  de  tenir 
de  ce  que  M.  H.  de  Meycr  en  a  dit  dans  ses  lettres  à 
n.  Le  Tapinodon  Gresslyi^  par  exemple,  la  seule  espèce 
î  annoncée,  n'est  ni  décrit  ni  figuré, 
spèces  que  nous  avons  trouvées  dans  le  canton  de  Vaud 
)ont)  sont  les  suivantes. 

Vespertilio  Morloti,  Pictct. 
AmphicyoD  sp. 
Cynodon  sp. 

Tberidomys  siderolitbicus,  Pictct. 
Sciarus  sp. 
Spermopbilas  ?  sp. 
Ptlsotherium  médium,  Cavier. 
P.  cartum,  Cuvier. 
Plagiolopbus  minus,  Cuvier. 
Rbagatberium  Valdense,  Pictet. 
Hyracotberium  siderolitbicum,  Pictet. 
Dichobune  Campicbii,  Pictet. 
Dicbobune  {2  k  3  esp.). 
Oplotberium  sp. 

lagne  a  fourni  également  des  mammifères  fossiles  de  cette 

té(t.I»  p.  329)  le  Chœropotamu$  madritetuis^  Esqaera  del  Bayo,  etc. 

Dgleterre  les  mammifères  fossiles  des  terrains  supérieurs 
le  de  Londres  qui  font  encore  partie  de  l'époque  éocène, 
ent  dans  deux  étages  (*)  qui  sont  : 
éUge  des  sables  et  argiles  de  Bagshot,  de  Bracklesham 
rdvell-Cliff.  Cet  étage  parait  correspondre  en  partie  aux 
Beaochamp.  Je  trouve  cependant  que  les  quelques  mam- 
que  Ton  en  connaît  le  rapprochent  plutôt  du  calcaire 

réunis  forment  pour  M.  Lyell  Féocène  moyen,  car  il 
I  Fontainebleau  comme  éocène  i opériear. 

^3 


ri 
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grossier.  J'aisnivi,  ea  le    plaçant  ici,  l'opinion  de  1. 

B.  Les  dép6bi  éocènes  supérieurs  de  l'tte  de  Wigfat,  «ml 
rains  probables  des  gypses  du  bassin  de  Paris. 

Les  espèces  citées  sont  les  suivantes  : 

T.  I,  p.  3M,  PachjiMlopbDf  minimDi,  Cavi«r,  étage  A. 

(dté  en  Prince  daan  le  calcaire  grOMier). 

—  310,  Ptlmttaeriom  crauum,  Cuvirr,  éuge  B. 

—  'P.  TcortaiD,  CoTier,  étage  B. 

—  R     P.  nugnum,  Cavier,  titgt  B. 

—  >     P.  mcdiam,  CnvIer,  étage  B. 

—  SU,  Plagiolopbai  mirnit,  CaiiEr,  éUge  B. 

—  311,  Pttoplotherium  anDecieDi,  Owen,  étage  A. 

(cilé  eo  France  ilstii  le  calcaire  grouier}. 

—  329,  Clueropotamui  Cuvieri,  Owen,  étage  B. 

—  333,  Hropotamni  bovinua,  Owen,  élage  B, 

—  333,  H.  vectiaDaa,  Owea,  éiage  B. 

—  334,  Uicrochanu  crîDaceu),  Wood,  étage  A. 

—  330,  ADopioiberiam  coramuoe,  Cavier,  étage  B. 

—  3S7,  Enrithehiiai  lecandariuro,  Cuvier,  étage  B. 

—  338,  DlcbobuDecerviuuro,  Owen.  étage  B. 

—  343,  Dicbodon  cuspidatiu,  Oweu,  étage  A. 

—  397,  SpalacodoD  ip.  (Charlctworth),  éuge  A. 

W  Faune  miocène  d'Auvergne,  ou  Faune  à  Anthnmlifn 

(Gênai..) 

Cette  faune,  qui  parait  avoir  succédé  à  celle  drs  ^p 
connue  principalemeut  en  France  par  les  riches  depOU 
Ltniagne  d'Auvergne  (Saint-lierand  le  fuy,  Issoiru},  par  : 
caires  d'eau  douce  du  département  de  l'Allier,  par  ceux  ' 
en  Velay,  qui  sont  supérieurs  aux  gypses,  etc.  Les  ligi 
Cadibona,  en  Piémont,  paraissent  coDtcinporaiaes  de  va 
et  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  des  cantons  de  i 
Vaad,  Berne,  Argovie,  etc.,  renferme  des  débris  orgiDrqi 
semblent  appartenir  à  la  même  époque. 

Il  est  du  reste  très  difEicile  di;  fixer  ses  rapports  (.bronoli 
exacts  avec  les  dépôts  marins.  Elle  est  en  général  codIcdi 
des  gisements  d'eau  douce  peu  étendus  et  sans  relation 
Bvac  les  couches  d'un  âge  plus  certain,  il  estfroMJf 
correspond  m  CMneneaccmenl  de  l'époque  mioctpc.  r(  tp 
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aie  à  peu  près  lorsque  se  soûl  déposés  les  terrains  ton- 

iractères  principaux  de  cette  faune  consistent  dans  Tang- 
on  proportionnelle  du  nombre  des  Carnassiers,  dans  Tap- 

d'une  certaine  quantité  de  genres  actuellement  vivants 
Qéral  dans  une  ressemblance  plus  grande  avec  la  faune 

que  n'en  ont  les  faunes  éocènes. 

170,  Erinaceuf  (AapbechiDus)  arverDeosis  (Pomel),  a. 
170,  Erinaceas  (Tetracus)  naoas  (Pomel),  a. 

172,  Echinogale  Laurillardi  (Pomel),  g.  s. 

173,  Sorex,  2  espèces  (Pomel),  a. 

174,  Mystrachoe  Picteti  (Pomel),  g,  $, 

175,  Plefiosorex  soriciiioïdes  (Pomel),  g.  s, 
175,  Mygale  nayadum  (Pomel),  a. 

178,  Geotrypus,  2  espèces  (Pomel  j,  g,  s, 

195,  AmphicjoD  Blainvillii  (Germais),  DIgoiD,  a. 

»     A.  gracilis  (Pomel),  Auvergne. 

o     A.  brevirostris  (Croizet),  Auvergoe. 
200,  HysDodon  leptorhyncbus  (De  Uis.  Par.),  Auvergne,  d. 

•     H.  bracbyrbyuchus  (Blain>ille),  Tarn. 
203,  Ctnis  issiodoriensis  ;Croizet),  Auvergne,  a. 
208,  Cynodon  velauiius  (Aymard),  Puy,  g,  ». 

V     C.  palastris  (Aymardj,  Pay. 
208,  Elocyon  martrides  (Aymard),  Puy,  g.  s. 
211,  Viverra,  2  espèces  (Blainv.,  Pomel),  Auvergne,  a. 
213,  Soricictis,  2  espèces  (Pomel),  Auvergne,  g,  s, 

216,  Mustela  ?  minuta  (Gervais),  a. 

217,  Pleaiogale,  3  espèces  (Pomel,  Gerv.),  g.  ». 
St7y  Plesictis,  2  espèces  (De  Lais.,  Pomel),  g,  ». 
119,  Ptatoriodus,  1  espèce  (Pomel),  g.  s. 
SSO,  Posamotberium  Valetoiii  (Geoff.),  g,  g. 
230,  Macbairodus  brcvideus  (Pomel),  a. 
136,  Sciurus  Feignouii  (Pomel),  c. 

140,  lisiodorom)8  pseudanœma  (Gervais),  g,  ». 
S4S,  Areheomys,  2  espèces  (Gênais),  g.  ». 
242,  Theridomys,  4  espèces  (Jourdan,  Gervais),  g.  ». 
946,  Mut  6 espèces  (Aym.,  Gen.,  Pomel), a. 
MO,  Deciicus  tntiquus  (Aymard),  Puy,  g,  ». 
^,  Elomji  priscus  (Aymard),  Puy,  g.  ». 
I,  Caitor,  1  espèce  (Pomel),  a. 
JfêHt  Stcoeoflber  viciasensis  (Gervais),  g,  ». 
»4,  OBMgidon  sp.  (Pomel),  g.  s. 
lÊtf  Upni  (Lagotberiam),  2  espèces  (Croixei),  a. 
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T.  I,  p.  3S8,  TiUDOmiri  trilobuf  (Gerriig),  a. 

—  296,  Rhlnoceroi  tapirinal  (Pomel],  Anveri 

—  >     RhJDDcenu,  3  ou  3  eipèces  (Pomel),  i 

—  H     R.  TelBODum  [ATmard),  Pay- 

—  ■     R.  CoTierif  (AjnMrd],  Puj. 

—  301,  Tapinu  Polreti  (Pomel),  a. 

—  311,  Pa1»oth«riara  Gerviiaii  (ATmtrd),  Paj,  d. 

—  ■•     PalwXbeTituD,  S  etpècM  (ATmard),  Put. 
_  SIS,  PIaB)otopbuioviiiiu{ATniBr(l},  Pnj,  à, 

—  327,  PalcocboBTUi,  3  eipècei  {CroizEt,  Pomd),  g.  t. 
~  328,  EDtetodoa,  2  upècfi  (Aymard),  Pnj,  g.  t, 

—  3SS,  t  Eiotherium  magnom  (Pomel),  g.  i, 

—  331,  Bolhriodon,  3  cspicei  (Aymard),  Poy,  g.  i. 

—  332,  HyopoUmiia,  2  eipèMi  [Gerraii],  d. 

—  333,  Authracolbertum  [■).  5  etpèces  (Cdt.,  Gwt.],  j,  t. 

—  340,  Oplotherinm,  lis  Mpècea,  d, 

—  340,  Zoollgai  Pleleli  (Aymard),  ff.  i. 

—  340,  Diplooai  Gerraisii  (Aymard)?  g.  i, 

—  348,  Amphitragnl ai  quelque!  eiphes  (Croiiet,  Afinird),  Agi 

—  u      A,  commuDÎi  (Aymard),  Puy, 

—  349 ,  Dreniothcrium  Feïgnouiî  (GeatT.),  g.  i. 

—  I      DreDOtherium.  3  à  4  espèces  [Pomel,  BraTird), 

—  359,  Orothenura  Ligeris  (Aymard),  Poy,  g.  t. 

—  374,  ?  Halilherium  Guellardi  (GervaU),  Éiampei,  e. 

—  396,  DJdelphis  (Pcralherium),  3  espècts  (Aymard),  Pay,  c. 

i>      Didelpbis,  3  espèces,  Limagne  (Croizet). 


5°  Faune  miwène  proprement  dite. 

La  TauDC  qui  paraît  correspondre  k  l'époqne  miocène  [ 
ment  dite,  lend  de  plus  en  plus  vers  les  (ormes  actnelirs, 
cependant  caractérisée  par  plusieurs  genres  Rpéciaai.  0< 
espèces  de  Rhinocéros,  le  Mastodon  longiroitris,  le  Dinoi 
giganteum,  !e  Listriodon  splende»s,  etc.,  sont  des  ros»il 
servent  à  recunnattrc  facilement  les  terrains  qui  lai 
tiennent. 

Elle  est  contenue  en  France  dans  divers  gisements  d  ean 
dont  le  plus  célèbre  et  le  plus  abondant  est  celai  de  Sus) 
Auch[Ger3).  Les  autres  se  trouvent  k  Simorre,  Orléii 
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Inelques  dépdts  marins  ont  fourni  des  débris  de  sirénoîdes  ou  de 
Délacés (Falan  de  Sallèlcs,  Vendargues,  Dax,  etc.). 

Les  Mammifères  cités  dans  ces  gisements  français  sont  les 
saÎYants  : 

r.  ly  p.  15S,  Pliopithecos  antiqaas  (GervtU),  Sansao,  g.  s. 

—  166,  Veipertilio,  2  espèces  (Ltrtet),  Sansin,  c. 

—  170,  Erinteeus,  2  espèces  (Lartet),  Saosan,  c. 

—  171,  Galerix  vWerroïdes  (Pomel),  Sansao,  y.  x. 

—  »     G.  magous  (Pomel),  orig.  inc. 

—  174,  Sorex,  3  espèces  (Lartet),  Sansan,  a. 

—  175,  Mygale  antiqaa  (Pomel),  Sansao,  c. 

—  •      M.  minuta  (Lartet),  Sansao. 

—  176,  Talpa  miouta  (Blaioville),  Sansan,  a, 

-—  179,  Hyporyssas  telluris  (Pomel),  Sansan,  </.  s. 

—  195,  Amphicyon  giganteos  (Laur.),  Loiret,  d. 

—  »     A.  major  (Gervais)«  Sansao. 

—  196,  HemicyoQ  saosaoieosis  (Lartet),  Saosao,  g,  s. 

—  196,  PseadocyoD  saosaoieosis  (Lartet),  Saosao,  g.  s. 

—  SU»  Vhrerra,  3  espèces  (Blaiov.,  Lartet),  Saosao,  c. 

—  »     Viverra,  %  espèce  (Lartet),  Simorre. 

—  216,  Mustela,  4  espèces  (Ulaiov.,  Gerv.,  lartet),  Saosao,  c. 

—  219,  Lutra  dubia  (Blaioville),  Sansan.  c. 

—  221,  Thalatsictis  incerta  (Gervais),  Sansan,  g,  t, 

—  227y  Felis,  2  espèces  (Lartet),  Saosan,  a«? 

—  230,  Machairodus  paloiideos  (Blaioville),  Saosao,  r. 

—  231,  Pieodailnras  quadrideotatos  (Gervais),  Saosao,  g,  t 

—  232,  Phoca,  espèces  douteuses  (Gervais),  a. 

—  236,  Sdnrus,  3  espèces  (Lartet),  Saosao,  c. 

—  23S,  Myoxus,  2  espèces  (Lartet),  Saosao,  c. 

—  239,  Dipos,une  espèce  (Lartet),  Sansan,  a. 

I.     —  848,  Gricetodon,  3  espèces  (Lartet),  Sansan,  g,  s. 

—  258,  Cbalioomys  subpyreoaïcos  (Lartet),  Simorre,  a. 

—  858,  Titanomys  sansaoieosis  (Lartet),  Sansao,  d. 

^     —  8l7f  Macrotherium  gigaotcom  (Lartet),  Saoïan,  g.  s. 

'     —  889,  Mastodon  loogirostris  (Kaup),  Simorre,  c. 
--       »     M.  Gaojacis  (Lartet),  Sansao. 

—  «M.  tapiroïdes  (Cuvier). 

—  897,  Rhinocéros,  3  espèces  (Lartet),  Saosan,  c. 

—  »     Rhinocéros,  2  espèces  (Lartet),  Simorre. 

—  308,  Ustriodoo  spleodeos  (H.  v.  M.),  Saosao,  g.  s. 

—  814,  Anchitheriam  aureliaoeose  (Gervais),  Saosao,  Orléans,  d. 

—  384,  Sua  chœroldes  (Pomel).  Aojou,  a. 

9     Sus,  2 espèces  (Gerv.,  Pomel),  Orléans. 

—  »     Sas,  3  espèces  (Blaiuv.,  Pomel,  Lartet),  Saosan  et  Simorre, 
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T.  I,  p.  3Si»  ÇbcHOtiitthiia,  s  optai  (Urtol),  Simm,  f.  c 

—  337,  Gbcfomonis,  S  eipèeM (Lartei),  SiMao«  g,  s. 

—  337,  Chaltobthcriom  grande  (Ger?aUj,  Saosao»  a. 

—  3é6,  Caiœlopardailf'BtUirigiim  (Ihnr.},  Orient,  a. 

—  350,  Doreatbarium  dooteai  (Cav.\  llooubuiardl»  «. 

—  352,  Gennu  (Picracanit),  3  etpècea  (Uitet).  SHMift  ai  8w 

—  352,  C.  (Mteromerji),  l  capèce  (Mrtei),  StaaM  et  fiant 

—  360,  Antilope,  S  eipteea  (Gerr.,  LMtat),  ftanif  et  aiiMm, 

—  372,  DinoCtoiom  gigaoteum  (CaTier),  g.  s. 

~  373,  Halitberiom,  4  à  5  eipècM  (Genrab ,  etc.),  c. 

—  375,  Tracbytheriom  Eanlini  (Genraii),  Qiraode,  §•  s. 

—  379,  Stioalodon  Grateloupi  (Gervaîi),  Giroads^f .  a» 

—  380,  Smilocamptof  Boaignetî  (Genraîi),  Sallèiai,  g.  s. 

—  381,  Delphlnoi,  4  espècea  (LaorilUrd,  Ger? •)•  Ite,  Oroe,  Dn 

—  382,  Stereodelpbia  breTidena  (Dobrenil  et  Gcrvaia},  g.  &. 

—  383,  Gbampaodelphîa  macrogenina  (Govier),  LiMiaa,  g.  t. 

—  »     G.  Borde  (Gerrais),  Léognan. 

—  388,  Hoplocetiu  cfif sidena  (Gervaia),  Dréna»  g.  m» 

La  Suisse  présente  quelques  dépôts  de  cette  époque.  ( 
surtout  les  mollasses  d*eau  douce  de  Test,  supérieaies  à  h 
lasse  marine,  et  le  calcaire  d*eaa douce  delà  Chaos- de-Fc 
n'est  du  reste  pas  facile  de  fixer  la  limite  entre  cette  fanne 
des  mollasses  d*eaQ  douce  inférieures,  que  j*ai  rapporté 
faune  miocène  inférieure,  à  cause  de  ses  anthracotherium. 

On  cite  à  la  Cbam-de-Foiida  le  LiUrioéim  tpiemdmui,  ém  Paimm 
Rhinocéros  incismu  T,  le  DhuHherium  giganlmÊm  H  nnolqnai  astra 
qui  demandent  une  nouTelle  étode. 

La  faune  des  mollaaiea  préieote  l^a  tjpea  miTanla. 

T.  I,  p.  301,  Tapiraa  Mfetiaia. 

—  325,  Sus,  esp. 

—  330,  Hyotberfom  Ifefsneri. 

—  346,  Camelopardalis,  2  espèces. 

—  351,  Palsomerfi)  S  espèces. 

—  353,  CerriM,  S  espèces. 

—  360,  Antilope,  i  espèce. 

—  372,  Diootberium  giganteam. 

—  374,  Halitberioni,  S  espèces.       ^ 

Divers  gisements  d'Allemagne,  riches  en  débris  de  mair 
paraissent  aussi  appartenir  à  l'époque  miocène.  Il  rest 
dant  beaucoup  à  faire  pour  bien  déterminer  leor  si 
et  leurs  rapports  chronologiques  avec  les  dépôts  m< 
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dans  la  liste  suivante  les  espèces  que  les  géologues  alle- 
^&ds  considèrent  comme  appartenant  au  terrain  miocène,  c'estr 

^re  celles  qui  ont  été  recueillies  dans  les  gisements  de 
BÎflenau,  Eppelsheim,  Ulm  (Kirchberg) ,  Vienne,  Mayenoe» 
fUgens-Gmund,  etc. 

St  P-  i^f  Vespertilio,  2  espèces  (H.  v.  M.),  Weitenaa,  c. 

—  170y  Erinaceas  priscas  (H.  v.  M.)f  Weisenaa,  c. 

—  173,  Oiygompbios,  2 espèces  (H.  ?.  M.),  Weisenta,  g,  t. 
<—  174,  Sorex  posillus  (H.  v.  M.)»  Weiseoau,  c. 

—  176,  Talpa  bracbycbir  (H.  v.  M.),  Weisenau,  c. 
-^  177,  Dimylas  paradoxes  (H.  v.  M.),  Weisenaa,  g,  s. 

—  195,  AmpbicyoD,  2  espèces  (H.  v.  M.),  Eppelsbeim,  d. 

—  »     Ampbicyon,  2  espèces  (Plieoiog.)»  Ulm- 

—  201,  Acanthodon  ferox  ;H.  v.  M.),  Weiseoaa,  g.  s, 

—  SIS,  Palcogale,  2  espèces  (H.  y.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

—  S27,  Felis,  4  espèces  (Kaup),  Eppelsbeim,  c. 

•—  230,  Machairodus  cuUrideDs(Kaup),  Eppelsbeim,  c. 

—  232,  Pboca,  1  espèce  (Blainv.)  Vienne,  a. 

—  23S,  Spermophiius  speciosus  (H.  ▼.  M.),  Weisenau,  a. 
-—  238,  Litbomys,  1  espèce  (H.  ▼.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

—  253,  Cbalicomys  Jsgeri  (Kaup),  Mayence,  a. 
— >      »     Cbalicomys,  2  espèces  (Pliening.),  Ulm. 

*-  254,  Palsomys  castoroYdes  (Kaup),  Weisenau,  g.  s. 

—  258,  Titanomys  Visenovionsis  (H.  y.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

—  289,  Mastodon  longirostris  (Kaup),  Eppelsbeim,  c, 

—  297,  Rbinoceros,  2  è  3  espèces  (Kaup),  Eppelsbeim,  c. 

—  301,  Tapirus,  2  espèces  (Kaup),  Eppelsbeim,  c. 

—  314,  Hippotberium  gracile  (Kaup),  Eppelsbeim,  a. 

—  323,  Sus,  3  espèces  (Kaup),  Eppelsbeim,  a. 

—  330,  Hyolberium  médium  (H.  y.  M  ),  Weisenau,  g,  s. 

—  337,  Cbalicotherium,  2  espèces  (Kaup),  Eppelsbeim,  jf.  s. 
^  341,  Microlberium  concinnum  (H.  Y.  M.),  Weisenau,  g,  s, 

—  »     M.  Cartieri  (H.  y.  M.),  Oberbuchsiten. 

—  319,  Dorcatherium  Naui  (Kaup),  Eppelsbeim,  g,  i. 

—  »     D.  Guntianum  (Kaup),  Gunzburg. 

—  w     D.  Vindobonense  (Kaup),  Vienne. 

—  351,  Faleomeryx,  2  espèces  (H.  y.  M.)»  Weisenau,  c. 

—  »?  PalsBomeryx,  3  espèces  (H.  y.  M.),  Georgensgmtind. 

—  353,  Cervus,  7  espèces  (H.  y.  M.),  Eppelsbeim,  a. 

—  372,  Diaotberium  giganteum  (Cuvier),  Eppelsbeim,  g.  s. 

—  »  ,  Dinotberium,  2  ou  3  espèces  douteuses. 

—  383,  Arionius  servatus(H  y.  M.),  Wurtemberg,  g.  j. 

—  386,  Pbyseter  molassicus  (Jager),  Wartamberg,  a. 


A80  PÉRiODB  TnriAiaE. 

Les  Mammilèrai  miocènes  manquent  presque  totalement  es 
Angleterre,  car  on  n'en  oonnatt  pas  da  cn%  corallieB,  qui  pa- 
rait le  YéritaUe  représentant  des  dépôts  miocènes  proprement 
dits. 

Od  cite,  il  est  nai,  duM  la  crag  rouge,  les  genrei  llakmoéam  (t  I»  p.  380) 
et  Felis  (t.  I,  p.  2SS).  Quant  an  ciag  à  Mammifères  ou  Norwieh  crag,  0  «t 
éridemment  plus  léeedt. 

Les  environs  d'Athènes  (Pikermi)  ont  founi  une  Ciune  mio- 
cène importante  qui,  déjà  étudiée  par  M.  Wagner,  sera  bienM 
plus  complètement  connue  par  les  recherches  de  ÛL  Gaudry  et 
Lartet 

L'Asie  présente  aussi  quelques  gisements  importants  qui  pa* 
raissent  se  rapporter  à  l'époque  miocène. 


Le  mieux  connu  et  le  pins  riche  est  celui  des  collinaB  aubhinalaicoBei 
(Monts  Sif  alQc),  si  Men  étodiées  par  MM.  Cantley  et  Faleoner. 
On  cite  : 

T.  I,  p.  161,  3  à  4  Quadrumanes. 

—  190,  Hjmarctos  s&nlensis  (Gant,  et  Falc),  g.  s. 

—  224,  Hyana  siTalensis  (Gant,  et  Falc). 

—  229,  Felis  crisUU  (Cent,  et  Falc). 

—  248,  Mns,  nne  esp.  (Cent,  et  Falc). 

—  255,  Hystrix,  nne  espèce  (Gant,  et  Falc.y. 

—  285,  Elephas,  7  espèces  !  (CaaU  et  Falc). 

—  290,  Mutodon,  3  espèces  (Gant,  et  Falc). 

—  299,  Rhinocéros,  5  espèces  (Gant,  et  Falc). 

—  Si  5,  Hippothwinm  antelopinnm  (Gant,  et  Falc). 

—  317,  Eqnns,  3  espèces  (GanU  et  Falc). 

—  322,  Hippopotamus,  4  à  7  espèces  (Gant,  et  Falc). 

—  323,  Sus,  3  espèces  (Gaut.  et  Falc). 

—  335,  Anoplotherinm,  2  espèces  (Gant,  et  Falc)»  d. 

—  337,  GhaUcoCherinm  si?a1ense  (Gaut.  et  Falc),  d. 

—  342,  Merycopotamns,  une  espèce  (Gant,  et  Falc,  g.  s, 

—  345,  Gamelns,  2  espèces  (Gaut.  et  Falc). 

—  346,  Gamelopardalis,  2  espèces  (Gaut.  et  Falc). 

—  347,  SiTatherinm  gigantenm  (Gaut.  et  Falc),  g.  «. 

—  348,  Moschns  bengalensis  (Gaut.  et  Falc). 

—  362,  Ovis,  nne  espèce  (Gol.  Golvin). 

—  366,  Bos,  quelques  espèces  (Gaut.  et  Falc). 

—  372,  Dinolherinm  indicum  (Gaut.  et  Falc). 

Des  gisements  analogues,  près  dlrawadi,  ea  Birmanie,  ont  fooroi  à 
M.  Pcntland  les  genres  sniTants  : 
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%  I,  p.  802,  Tapiras. 

—  329»  ChœropoUmiis. 

—  342y  Chœromeryi. 

•  —    347,  Brama  therium. 

—  366,  Bot. 

6*  Faune  pliocène. 

Les  Mammifères  de  Tépoque  pliocène  forment  une  faune  bien 
nractérisée,  dont  les  genres  sont  ceux  du  monde  actuel ,  sauf 
Irois  ou  quatre  exceptions,  et  dont  les  espèces  sont  en  général  spé- 
ciales. On  la  connaît  principalement  par  les  sables  de  Montpelliert 
qui  en  forment  le  type  français  le  mieux  connu.  On  leur  associe 
râdinairement  les  dépôts  de  Cucuron  (Vaucluse),  mais  il  n'est 
pas  impossible  que  ces  derniers  ne  soient  plutôt  miocènes.  Quant 
k  la  faune  des  cavernes  et  des  brèches  osseuses  dont  je  parlerai 
plus  bas,  j'ai  déjà  dit  (t.  I,  p.  113),  que  je  ne  puis  pas  compren- 
dre à  quel  titre  M.  d*Orbigny  la  réunit  à  celle-ci. 

T.  1,  p.  160,  Pitbecus  maritimus  (Gerrais),  MontpeUier,  g,  s. 

—  160,  Semnopithecus  MoDspessolanas  (Gerrais),  Montpellier. 

—  186,  Drsus  miDutus  (Genrais),  Montpellier. 

—  216,  Mustela  elongata  (Geryais),  Montpellier. 

—  222,  Hycna  hipparionum  (Gerrais),  Montpellier. 

—  222,  Hysna,  nne  espèce  (Gervais),  Montpellier. 

—  228,  Felis  Cbristolii  (Gervais),  Montpellier. 

—  231,  Macbairodus  maritimus  (Gervais),  Montpellier. 

—  233,  Phoca,  deux  espèces  (Gervais),  Montpellier. 

—  253,  Cbalicomys  sigmodus  (Gervais),  Montpellier,  d. 

—  256,  Lepus  loxodus  (Gervais),  Montpellier. 

—  290,  Mastodon  brevirostris  (Gervais),  Montpellier,  d. 

—  297,  Rhinocéros  megarhinos  (Christol),  Montpellier. 

—  302,  Tapiras  minor  (Gervais),  Montpellier. 

—  315,  Hipparion,  3  espèces  (Gervais),  Cucuron),  d. 

—  325,  Sus  provincialis  (Gervais),  Montpellier. 

—  »     s.  major  (Gervais),  Cucuron. 

^-    354,  C^ervus,  4  à  6  espèces  (Christol,  M.  de  Serres),  Montpellier. 

—  »      Cervus,  une  espèce  (Gervais),  Cucuron. 

—  360,  Antilope  Cordieri  (Gervais),  Montpellier. 

—  u      A.  deperdita  (Gervais),  Cacuron. 

—  374,  Halitherium  Serrcsii  (Gervais),  Montpellier  et  Piémont,  d. 

—  382,  Delphinus,  2  espèces  (Cuvier,  Cruvelli),  Piémont. 

—  •     Delpbinos,  1  espèce  (Gervais),  Montpellier. 
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T.  I,  p.  386,  Physeter  antîquus  (Gervais),  Montpellier. 

—  387,  BalœDa  Cuvieri  (Desm.),  Ital.  sept. 

—  •      B.  Cortesii  (Desm.),  Ital.  sept. 

En  Suisse,  la  faune  pliocène  existe  à  peine.  On  ne  rapporte 
guère  k  cette  époque,  que  le  célèbre  gisement  d'OEningen,  qui 
a  fourni  peu  d'espèces  de  mammifères. 

T.  I,  p.  166,  Vespertilio  murinus  fossills? 

—  209,  Galecynuf  OEoingeniis,  Oweo. 

—  257,  Lagomyf  OGniDgensis,  H.  v.  M. 

—  »     L.  Meyeri*  Tschudi. 

—  350,  Palsomeryx  emineos,  H.  ▼.  M. 

L'Allemagne  a  aussi  quelques  mammifères  dans  ses  terrains 
tertiaires  supérieurs  ;  mais,  comme  je  lai  dit,  la  limite  entre 
Tétage  miocène  et  Tétage  pliocène  n'est  pas  soflisaniinent  fixée. 
Nous  avons  cité  : 

T.  I,  p.  228,  Pelis  antiqoa,  Cavier. 

—  215,  PalAomephitlt  Steinbeimeosis,  Jsger,  Steinbeim. 

—  233,  Phoca  antiqua,  H.  v.  M.,  OsDabruck. 

—  M      P.  rugidens,  H.  v.  M.,  Neudorf. 

—  233,  Pachyodon  mirabilis,  H.  v.  M.,  Moesskirch. 

—  289,  Mastodon  taricense,  Schioz,  Zurich. 

—  329,  Hyotberiam  ? 

—  379,  BalcDodon  Lintziatas,  H.  v.  M.,  Lintx. 

En  Angleterre^  les  dépôts  pliocènes  sont  peu  riches/ 
On  cite  : 

T.  I,  p.  160,  Macacw  pliocenusy  Ow.,  Essex,  et  les  genres  AsmWt  Castor, 
Elephas^  Luira,  Mastodon  et  Physeter  dans  le  crag  de  Norwich. 


V  Faune  pliocène  d'Auvergne. 

M.  Gervais  a  montré  que  la  faune  dont  les  débris  se  retrouvent 
en  Auvergne,  près  d'Issoire,  dans  les  aliuvions  sous- volcaniques 
de  la  montagne  de  Perrier,  a  des  caractères  intermédiaires  enlrc 
la  faune  pliocène  et  la  faune  quaternaire,  qui  ne  permettent  de 
l'associer  ni  k  Tune  ni  à  l'autre.  Elle  forme  une  de  ces  transitions 
fréquentes  en  paléontologie,  et  son  importance  ne  pourra  être  es- 
timée que  quand  on  connaîtra  mieux  quelques  autres  faunes  qui 
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vraissent  kpeu  près  dans  le  même  cas,  telles  que  celle  da  Val 
"Arno.  Elle  est  composée  comme  suit  (*)  : 

•  I,  p.  486,  UrsDS  arveroensis,  Croiz.  et  Job. 

't**'-^  203,  Caois  (oa  Amphicjon)  borbonidas,  BraT. 

/    -^  217,  Mustela  ardea,  Gervais. 

^^  ^—  218,  PutorÎDS  zorillîQus,  Gervais. 

—  219,  Lutra  Bravardi,  Pomel. 

—  223,  HysQa,  3  espèces,  Croiz.  et  Jobert. 

—  »      HjKoa,  1  espèce,  Âymard,  du  Puj. 

—  227,  Felis,  6  à  8  espèces,  Croiz.  et  Job. 
-*    230,  Machairodos  cuUridens,  Pomel,  d. 

—  »     M.  Saiozelli,  Aymard,  du  Puj. 

—  236,  Arctomys  arverneDsis,  Brav. 
—  —    249,  Arvicola,  2  espèces. 

•—  251,  Castor  Issiodorensis,  Croizet. 

—  255,  Hystrix  refossa,  Gervais. 

—  256,  Lepus,  2  espèces,  Croizet. 

—  260,  Diabroticus  Schmerlingi,  Pomel,  g.  s, 

—  290,  MastodoQ  arvernensis,  Croiz.  et  Job. 

—  290,  Mastodon,  3  espèces,  Aymard,  du  Pnj. 

—  298,  Rhinocéros  elatus,  Croizet  et  Job. 

—  '»     R.  mesotropus,  Aymard,  du  Puy. 

—  301,  Tapirus  arverneosis,  Croiz.  et  Job. 

—  »     T.  Vialeti,  Aymard,  du  Puy. 

—  325,  Sus  arvernensis,  Croiz.  et  Job. 

—  354,  Cervus,  une  dizaine  d'espèces,  Croiz.  et  Job. 

—  »     Cervus,  2  espèces,  Aymard,  du  Puy. 

—  361,  Antilope  borbonida,  Bravard. 

II.  — OiSRAUX  DE  LA  PÉRIODE  TERTIAIRE. 

Les  oiseaux  sonl  bien  moins  connus  que  les  mammifères,  par 
les  motifs  que  j'ai  développés  ailleurs.  On  en  cite  cependant  dans 
toutes  les  divisions  de  Tépoque  tertiaire. 

Dans  la  faune  st^essoniennCf  on  peut  citer  maintenant  le  Gastomis^  oiaetii 
ligantesque  trouvé  à  la  partie  inférieure  de  Targile  plutiqae  depuis  Tim- 
preaiioQ  de  notre  premier  volume  (^). 

(*)  Je  lui  ai  réuni  ici  les  espèces  du  Puy  trouvées  dans  des  alluvion»  aoos* 
Tolcaoiques  qui  paraissent  contemporaines. 

C)  Voyez  Comptes  rendus  de  V Académie  des  icitftices,  t.  XL,  p.  554,  5799 
582,  583,  584,  616,  619,  649  et  856,  etc. 
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L'oiseaa  de  Claris,  Protomis  Glamimsis,  H.  v.  Meyer,  t  T,  p.  412,  est 
probablement  aussi  de  cette  époque.  Les  schistes  de  Claris  appartienoeot  à 
la  formatioQ  nummalitique,  mais  leurs  rapports  avec  les  étages  nieuK  ood- 
nus  n'ont  pas  pu  être  encore  rigoureusement  fiiés,  ainsi  que  noos  le  dirons 
en  parlant  des  poissons. 

La  faune  du  calcaire  grossier  n*a  fourni  que  le  genre  LUkornig^  1. 1,  p.  410, 
et  le  genre  Halcyomis,  p.  414. 

Dans  répoquc  des  gypses,  on  cite  des  PandUm,  Strix^  Cohmiix,  Nu- 
meniuSf  Scdlopax,  Peiidna  et  PeUcanus,  qui  montrent  une  grande  analogie 
avec  la  faune  actuelle. 

La  faune  miocène  d'Auvergne  renferme  un  très  grand  nombre  d*ossemeoU 
d'oiseaux  disséminés  dans  les  collections  et  encore  mal  codous.  On  trouve 
également  des  œufs  bien  conservés. 

La  faune  miocène  n>st  guère  connue  que  par  des  citations  et  attend, 
comme  les  précédentes,  une  étude  sérieuse. 

Nous  ne  connaissons  aucun  fait  important  qui  se  rapporte  à  la  période 
pliocène. 

Le  tableau  suivant  donnera  du  reste  une  idée  des  genres  qui  soot  actuelle- 
ment connus  dans  la  période  tertiaire  ('). 

Oiseaux  de  proie, 

T.  I,  p.  410,  Cathartes,  Cantal,  4  (genre  vivant). 

—  410,  Lithornis  vulturinus,  Ovren,  Sheppy,  2,  g,  s. 

—  411,  Falco,  Montpellier,  6  (g.  vj. 

—  411,  Pandion,  Paris,  3  (g.  t). 
^    411,  Strix,  Paris,  3  (g.  y). 

Pcusereaux. 

T.  I,  p.  412,  Protornis  Glarniensis,  H.  v.  M.,  Claris,  1,  g.  s. 

—  412,  Turdus,  Weisenau,  5  (g.  v). 

—  413,  Fringilla,  Weisenau,  Sansan,  5  (g.  t). 

—  414,  Halcjornis  toliapicus,  Owen,  Sheppj,  2,  g,  s. 

Gallinacés. 

T.  1,  p.  415,  Coturnix  ?,  Paris,  3  (g.  v). 

—  415,  Perdix?,  Weisenau,  5  (g.  v). 

—  415,  Galius,  Auvergne,  mollasse  suisse,  4  et  5  (g.  t). 


(<]  Dans  ce  tableau  comme  dans  les  suivants,  j*ai  indiqué  les  étages  par 
des  numéros  :  1  signifie  étage  suessonien ,  2  la  faune  du  calcaire  grossier, 
3  la  faune  des  gypses,  4  la  faune  à  anthracotheriura  ou  miocène  inférieur, 
5  rétage  miocène  proprement  dit,  6  Tétage  pliocène. 


Échaisitrs. 
.  419,  PbwnicDpifrni,  Auvergne  H  Allemagne,  t  rt  S  {g.  ^ 
419,  Ardea,  Anvergnir,  4  (g.  v). 
410,  NuniEniui  ^irpsonim,  Grrv,,  Paris.  3  (g.  t). 

419,  ScolofiBi?  Puritet  Weiienau,  3  et  B  (g.  *). 
420,PelidD0,  Pati»,  3  (b-  »). 

420,  Fulica,  ligniles  il' Allemagne,  S  (g.  ?). 

Palmipiâet, 

I.  *2I,  PelicaiiDS,  Paris,  3,  g.  r. 

421,  Phnlacrocorat,  Mombach,  5(B.  t). 
423,  Anat,  Auvergne,  4  (g.  t], 

413,  Hergu»  Ronzoni,  Gémis,  Auvergne,  4  [g,  i). 


111. 


-  Reptiles  de  la  période  tertuire, 


Si  l'on  compare  les  reptiles  de  la  période  tertiaire  avec  ceun  de 
[ue  jurassique  ou  de  l'époque  crétacée,  on  sera  Trappe  de  la 
lîssance  considérable  de  celle  classe,  soit  sous  le  point  de 

ledu  nombre  des  genres,  soit  sous  celui  de  la  variété  des  formes, 

lit  sous  celui  de  la  taille  des  espèces.  Le  rËg;ne  des  reptiles  a 

it  place  au  règne  des  inammirères. 

V^pwpi'  tuessonUmnc  eo  ■  roarai  quelques  Ifpei  ;  la  CMmia  Glori- 
■uii,  Keferst,  tCh.  Kmn-rii,  Gray),cariictfrise  lei  frhistes  au  mm  uli  tiquer  de 
■rii  (t.  1.  p.  46t|.  On  cile  dans  les  lignitea  de  Francp  et  dans  l«  dépdu 
Kriear»  du  baitin  de  Parii  :  une  Trionyx,  in  Crocodilts  el  un  grand  ler- 
■at  indéterminé. 

L»  rkune  du  eatcaire  groisier  prétenie ,  parmi  les  Chflonien»,  des  Entys, 
lBt«myi,  Trionyx  et  Chslonr,  gtarcs  vivants,  el  celui  des  Apholidemys,  qui 
i  est  spécial.  Les  Crocodilei  se  sont  continnes. 

La  faune  des  gj/psts  présente  à  peu  prés  les  mèmei  genret  de  Cbéloniens, 
Érmi  lesquels  les  Chelone  oITrent  un  intérêt  spécial  par  leur  développcmeni 
.  I,  p.  461).  On  ï  IfoUTB  aussi  de  nombrcoi  Crocodiln  et  de  grands  OpAi- 
MS apparieuaut  aui  geurei  Palmophà  et  Paleryx.  Ces  reptiles  rappellent 
idem  ment  les  lones  méridinnales  aciufltes. 

ta  faune  miocint  inférieure  conserve  en  partie  les  mêmes  raracléres  géné- 
m.  l.ei  Chélonicnt  y  sont  asiri  nombreux;  ils  présentent  le  genre  spécial 
■  Ptycltogasler.  Les  Crocodiles  conliniieiil  à  eiister  avec  des  Dracirna, 
werla,  Coluber,  clr. 

'tlaos  l'époque  mioeène  on  peut  citer  la  première  apparition  du  genre 
ihargis  el  la  conlinuslion  des  getiru  qui  otil  encore  des  représentanu  dani 
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nos  mers.  Les  Batraciens,  presque  incooDOi  daos  les  faaiiei  préeédentei,  y 
devieaaeot  abondants. 

La  faune  de  THimalaya,  que  nous  ayons  d^à  aasociée  à  celle  époqot 
présente,  avec  quelques  genres  actuels,  Ténorme  tortue  lerreslre  coiiinieflw 
le  nom  de  Colossochelys  Atlas  (t.  I,  p.  445). 

La  faune  pliocène  est  peu  remarquable  au  point  de  vue  dea  reptiles,  snf  i 
Œningen,  qui  a  fourni  plusieurs  genres  spéciaux  de  Balraciem,  parmi  ki- 
quels  est  le  célèbre  fossile  connu  d*abord  sous  le  nom  d'Homo  dUuicu  tenu, 
et  maintenant  ô'Andrias  Scheuchzeri  (t.  1,  p.  565). 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  Pensemble  de  la  faune  tertiain 
des  reptiles.  Les  étages  sont  numérotés  comme  daus  le  précédent. 

Chéloniens  (i). 

T.  I,  p.  443,  Testudo,  3  à  6»  a, 

—  446,  Ptychogaster,  Allier,  4.  g,  s, 

—  447,  Emys,  2à  6,a. 

Cistudo,  Lausanne,  4,  a, 

—  452,  Palsochelys,  Allemagne,  5  et6  ?,  g,  s. 

—  453«  Platemjs,  Sheppy,  2,  c, 

—  453,  Chelydra,  Auvergne,  OËningeo,  4,  6,  a. 

—  454,  Tracbyaspis,  mollasse  suisse,  4  et  5,  p.  .. 

—  455,  Apholidemys,  Paris,  2,  g,  s, 

—  456,  Trionyx,  partout,  1  à  6,  a.? 

—  461,  Cbelonia,  Glaris  et  partout,  c. 

—  462,  Sphargis,  Vendargues,  5,  a. 

Sauriens, 

T.  1,  p.  '^'77,  Crocodilus,  partout,  1  à  6,  c. 

—  510,  Dracsuosaurus,  Auvergne,  4,  g.  t, 

—  510,  Stellio,  Russie,  6,  a. 

—  511,  Lacerta,  2,  4,  5,  a. 

—  511,  Auguis,  5,  0. 

Ophidiens, 

T.  I,  p.  556,  Palaeophis,  2,  S,  g.  s. 

—  557,  Paleryx,  3,  g.  s. 

—  557,  Coluber,  5,  6,  a. 

—  558,  Ophidiens  mal  connus,  1  à  G. 

Batraciens. 
T.  I,  p.  561,  Rana,  4,  5,  6,  a. 

—  562,  Aspbsrion,  Bohème,  5,  g,  s, 

(!)  Voyez,  pour  les  Chélonieos  de  la  Suisse,  Pictet  el  Humberl,  PaUmlâ 
i^  ChUiimens  de  la  nkdlasse^  publié  depuis  le  premier  Tolwiie  de  al 
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•  ly  p.  56S,  Paleobatrachus,  Siobengebirge,  5,  g,  s. 

— >  S6S,  Latonia,  OEaingen,  6,  g,  s. 

-~  563,  Peiophylus,  OEaingen,  6,  g.  s. 

—  564,  Palsophryaos,  OiiiDingeu,  ^,g,  t. 

—  564,  Pipa  ?,  Auvergne,  4,  a. 

—  565,  Aodrias  Scheuchzeri,  OEniogen,  6,  g,  s. 

—  566,  Salamandra,  Siehengehirge,  5,  a. 

—  566,  Triton,  5,  a. 

-^  566,  Orthopbya,  OEoingen,  6,  g,  s. 


IV.  -—  Poissons  de  la  période  tertiaire. 

Les  poissons  ont  été  très  abondants  pendant  la  période  tertiaire, 
d  ils  oiirent  dans  leur  ensemble  des  caractères  qui  rappellent  bien 
plus  la  faune  actuelle  que  les  faunes  antérieures.  On  sera  frappé, 
en  consultant  le  tableau  ci-dessous,  de  l'immense  développement 
qv*a  pris  la  sous-classe  des  Téléostéens  et  de  la  réduction  consi- 
dérable qu'a  subie  celle  des  Ganoîdes.  On  pourra  également  juger 
de  la  puissante  modification  qu  a  éprouvée  la  population  ichthyo- 
logique  dans  le  passage  de  l'époque  crétacée  à  l'époque  tertiaire 
psr  le  fait  que,  sur  150  genres  tertiaires  de  poissons  téléostéens, 
10  seulement  vivaient  à  la  tin  de  répo(|ue  crétacée. 

Les  placoîdes,  il  est  vrai,  se  sont  conservés  avec  bien  moins  de 
modifications,  car,  sur  23  genres  tertiaires,  13  sont  provenus  de 
la  période  crétacée. 

On  peut  distinguer,  dans  Thistoire  des  poissons  de  la  période 
tertiaire,  une  série  d'époques  très  tranchées,  qui  correspondent 
bien  à  celles  que  nous  avons  constatées  plus  haut. 

La  plus  ancienne  parait  être  celle  qui  est  connue  par  les  riches 
et  célèbres  dépôts  du  Monte-Boica,  près  de  Vérone.  Ce  gise- 
ment contemporaiu  du  teriain  uummulilique  du  nord  de  ritalie, 
et  par  consé(iueul  se  ra|)porlant  k  peu  près  au  tertiaire  infé- 
rieur (suessonien)  du  bassin  de  Paris,  a  fourni  une  des  plus 
belles  séries  conuues  de  poissons  bien  conservés.  Pour  éviter 
des  répétitions  inutiles,  je  n'ai  pas  donné  à  part  la  liste  des 
genres  qui  la  composent;  mais  on  la  trouvera  dans  le  tableau  ci- 
dessous,  où  tous  les  genres  qui  se  trouvent  au  Monte-BoIca  sont 
marqués  d'un  B.  Sur  75  goures,  20  sont  spéciaux  à  ce  gisement; 
8  leulement  ont  passé  du  crétacé,  dont  6  continuent  et  2  s'étei- 
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gnent;  tandis  que  Ul  genres  y  apparaissent  pour  la  première  fois, 
pour  se  continuer  avec  les  six  précédents  dans  les  époques  sui- 
vantes. Les  autres  gisements  de  la  même  époque  no  renferment  que 
quelques  débris  peu  importants  qui  n'ajoutent  aucun  fait  nouveau. 

Les  schistes  du  canton  de  Glaris  ont  fourni  depuis  longtemps 
des  poissons  qui  ont  été  décrits  ou  figurés  par  plusieurs  auteurs. 
L'élévation  de  ces  schistes  au-dessus  de  la  mer,  leur  dureté,  leur 
apparence,  les  ont  fait  longtemps  considérer  comme  appartenant 
à  une  formation  très  ancienne.  On  les  a  peu  h  peu  rajeunis.  Ra- 
menés il  y  a  quelques  années  à  Tépoquc  crétacée,  ils  sont  consi- 
dérés aujourd'hui  comme  appartenant  à  Tépoque  nummulilique. 
Ils  font  partie  du  groupe  du  Flysh,  division  supérieure  du  num- 
mulitique  des  Alpes.  Us  sont  probablement  donc  plus  récents  que 
leMonte-BoIca,  et  contemporains  plutôt  du  calcaire  grossier  ou 
de  Tétage  des  gypses.  L'étude  de  leur  faune,  dont  les  genres  sont 
marqués  G  dans  le  tableau  suivant,  semble  cependant  ne  con6r- 
mer  qu'incomplètement  ce  résultat.  Ses  rapports  avec  le  monde 
actuel  paraissent  plus  restreints  que  ceux  du  Monte-Bolca.  Sur 
17  genres  connus  à  Claris,  13  sont  spéciaux  et  li  seulement  se 
continuent  dans  les  mers  actuelles.  La  spécialité  de  cette  petite 
faune  isolée  est  curieuse;  elle  tenait  peut-être,  du  reste,  a  quel- 
ques circonstances  locales. 

Le  calcaire  gî^ossier  renferme  une  faune  incomplètement  con- 
nue. 

Les  gisements  français  ont  fourni  deux  genres  spéciaux  :  Macrosioma  et^emt- 
rhynchrAs,  la  dernière  apparition  da  genre  Lepidolus,  trois  genres  qai  étaient 
déjà  représentés  au  Monte-Bolc^i  :  Labrax,  Lates  et  Denieop^  la  première 
apparition  du  genre  Holacanthus  et  la  continuation  des  genres  Carcharodon 
et  Lamma, 

L*argile  de  Londres,  contemporaine  du  calcaire  grossier  de  France,  a  fourni 
une  faune  bien  plus  abondante,  mais  qui  n'est  presque  connue  que  par  une 
liste  de  genres  inédits  publiée  par  M.  Agassiz  (')•  On  ne  peut  donc  passe 
faire  une  idée  exacte  de  la  population  de  cette  époque.  On  trooTera  la  lifte 
des  genres  dans  le  tableau  suirant,  sous  le  n°  2,  qui  comprend  à  la  fois  Tar 
gile  de  Londres  et  le  calcaire  grossier. 

La  fau7ie  des  gypses  désignée  dans  le  tableau  sous  n"  3,  n'est 
pas  riche  en  poissons.  On  trouvera  cuire  la  France  et  rAngleterre 
3  genres  spéciaux,  U  qui  apparaissent,  et  6  qui  continuent. 

(})  Afin,  se,  ikiL,  3*  série,  t.  ill,  1843. 
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-es  schistes  à  poissons  d'Aix  cq  Pi'ovcaci',  appaniennent  ou  à 
-âane  des  gypses,  ou  au  commeDcement  de  l'époque  miocène 

V  cite  priocipalemCDl  : 
i,  p.    19,  Percn  BeanniDnlJ,  Agicsiz. 
^      (^1,  Smcrriii  miuutus,  Agaaaiz, 

—  SI,  Culluj  arip».  Agassi». 

—  107,  LebîascephalolM.  Agassii. 

—  IIH,  Anguilla  mitHir.idima,  Agnssîi', 

■  tiTrain  niixêne  inférieur  d'Auvergne,  pI  la  mollasse  d'eau 
■  inférieure  de  la  Suisse,  ont  fourni  quelqu&s  espèces  (voyez 
-.lili'au,  Étage  A),  qui  sont  insuflisantospuur  donner  une  idée 
1  f<iunc  de  cetle  époque. 

l'i'iit  citer  dans  les  d^pAti  d'eaa  clonce  la  première  ipiMrilioD  des  Perça, 
,  itipiM,  Leiàaa,  Cyclurus,   el  la  roDlîDuatîOD  du  Anguilta.  Uaui  le* 

ï|i  marius  on  cite  h  dernière  apparitiuD  ilci  Edaphodou  et  Ja  coDtiaiiiiioii 

kliuïeurs  [ilacoldei  de  la  faroille  des  Sguatiies. 

3ans  \'épnqiK  miocène  jm'premtml  di'.e  (Étage  5),  des  gisenienU 
'-  --pars  sur  une  grande  partie  de  l'Europe  (Turin,  Gironde, 
:  iiie,  et  surtout  l'Alleniagne,  Vienne,  etc.)- 

n  tilt-  sept  genres  spi^ciaux  :  Capilodus,  Sorioiitas, Asinta,  Lepidapidet'ft 
rdinius?,  Trigimodot  ri  O.rj/lïs;  la  première  apparition  des  genrei  Solea, 
nbsTi  TraMaus,  Labrm,  Cyprinus,  Leuchcai,  Cobilis,  Pimflodai?, 
t,  n  U  dernière  des  Siaerdi),  Pygievs,  Sphyrœnodyis,  Pycnodus.  Sphit- 
M,  Fhyllodus. 

/époque  pliocène  étudiée  sous  le  point  de  vue  des  poissons 

^ex  le  taÛenu,  Étage  6),  dans  les  giscnieols  de  Montpellier, 

Bti,  de  Sinigaglia,  etc.,  est  également  eonnue  d'une  manière 

»nipièle. 

MU  uvous  citii  la  dernière  apparitiua  des  genres  Spheniilepis,  C'v'^'u'^'  '' 

Aarodon,  et  la  première  des  Crysaphrys,  Tinca,  Gabius,  Wuxleia,  Aeitn- 

ttt,  E»x  et  Alosa. 

tinsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  j'ai  associé  tt  cette  époque  pliu- 

e,  le  gisement  d'OEuingcn  dans  lequelon  peut  citer  : 

I,  p.    13.  Perça  Icpiilola,  Agas>i/. 

—  6t,  Coltus  bretjs,  Ag. 

—  103,  Tinca,  2  et[ièces.  A*;. 
103,  GoIjû)  iDalis,  Ag. 

--^     ID3,  Uuciicui,  l  eepècei,  A^. 
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T.  Il,  p.  lOS,  Aipini  pidlii,  Ag. 

—  ion,  Hhodeat,  SeipkM,  Ag. 

—  105,  Cobitil.  2  MpèMi,  Ag. 

—  106,  Acanibopiii  angaïUu,  Ag. 

—  107,  LebiiB  perpaiillai,  Ag. 

—  109,  Eioi  lepidolni,  Ag. 

—  110,  SphcnolEpiacquammoHeiu,  Ag. 

—  118,  Anguilla  pachiun,  Ag. 

—  135,  Cyclurat  mioor,  Ag. 

Voici,  da  reste,  le  tsbieaa  général  des  poissons  de  Ii pàM 
tertiaire,  dans  lequel  les  numéros  1  à  6  indiquent  comme ci-d» 
sus  les  six  ùtagcs  depuis  le  suessouienan  pliocène,  etdiulcfiri 
j'ai  désigné  en  outre,  par  la  lettre  B,  les  poissons  dD  IbW' 
Boica,  et  par  la  lettre  G,  ceux  dedans.  On  remarquera,  dira*, 
qne  dans  re  tableau  la  lettre  a  (première  apparition)  et  11  IrtIR 
c  (continue)  correspondent  toujours  k  des  genres  actutllmi 
vivants. 


CténtniU). 
3,  Pcrca,  1,6,  a. 
i,  Cœlnperca,  2,  g.  i. 
3,  [.abrii,  B.,  2,  a. 

3,  Apogon,  B.,  a. 

4,  l^tM,  B.,2,  a, a. 
t,  Cyclupoma,  B.,  g.  i. 
K,  Eurygnsthui,  S,  g.  u 

5,  Enoploiiu,  B.,  a, 

S,  Snierdii,  B.,  3,  i,  5,  g.  t 
G,  Serranus,  B.,  a. 
7,  Pudot-rpbalua,  2,  g.  s. 
7,  Bracbjgoaltaut,  2,g.  s. 
7.  Percosloma,  2,  g,  t. 
7,  Synopbryi,  2,  g.  i. 
-,  Pelâtes,  B..o. 

7,  riules,  h.,  a. 

8,  Holiieenirum,  D.,  a. 

9,  Uyripriitiï,  B.,  9,  a. 

2.  Arauus,  G.,  j.  .. 

3,  Pacliigaster,  G,,  g.  i. 
3,  Podurys,  (!..  g.  >. 

3,  f'hstigciiii,  H.,  g.  s. 
5,  Prislipuma,  B.,  a. 
'>,  Odunlt^iM,  B.,  g.  i. 
G,  PuguDîas  (Amérique),  <i. 


;,  Denlei,  B.,  S,«. 
F,  Pagrui,  B.,a. 
I ,  Chryiophry»,  6,  a. 
I,  Sargui,  3,  6,  a. 
t,  Pagfllu*,  B.,  e. 
),  Sparnitdiu,  B. ,  f.  l. 
I,  Capîtodua,  5,  g.  t. 
),  Soricidens,  5,  g.  t. 
>,  Aiiiua,  S,  g.  $. 
i,Cot(u(,4,S,B,a. 
t,  Criatkept,  B.,  a. 
!.  Callipterri.  B.,  g.  i. 
t,  Acaolbunu,  B.,a. 
\,  Nascut,  B.,  a 
i,  Ptfcbocepbalnf ,  3,  f.  i. 
i,  Pomopfaraclni,  3,  g.  i. 
(,  Calaponiiu,  2,  g.  i. 
i,  Ephippua,  B.,  a, 
S,  Scalopbagoa,  B.,  a. 
3.  Zanclo»,  B.,  a. 
I,  PlatflT.  B.,  S,  e. 
i,  Srmioptiunu,  B.,  jf. '■ 
i.  Prjiwia.  B.,5,  j, ,. 
i,  llolacanlbui,  S,«. 
),  PoDtaeanlbva,  ^,  a. 
I,  ToMtei,  B.,a. 
),  Ùacroaloma,  S,  g,  i, 
r,  Gobiiu,  B.,5,c, 
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II,  72,  Lophîw,  B.,a. 

—  78,  Fîitnlaria,  B.  G . ,  a. 
— .  73,  Aulostoma,  B.,  a. 

—  73,  Uroaphcn,  B.,  g.  s. 

—  73,  Bainpbosus,  B.,  g-  s. 

—  74,  Amphisile,  B.,  5,  a. 

—  75,  Magil,  B.,a. 

Pleuronecles. 

U,    76,  Rhombtts,  B.,  5,  a. 
~    76,  Solea,  6,  a. 


H,  95,  Mesogaster,  B.,  d. 
—     96,  Trachinus,  5,  a. 

96,  Spioacanlhus,  B.,  g.  s. 

96,  Laparus,  2,  g.  5. 

97,  Atherioa,  B.,  a. 

97,  Labras,  5,  a. 

98,  AnchcDilabrus,  2,  flf.  «. 
98,  Plalyleiuus,  2  ou  3,  flf.  i. 


— 


— 


Cyclùides  malacoptérygienam 


n. 


i    - 


79,  Sfomber,  5,  a. 

79,  Thynnai,B.,a. 

80,  OrcjDUt,  B.,  a. 
SO.Cybium,  B.,2,5,  a. 

80,  Dactor,  B.,  g.  s, 

81,  GoDiogaathus,  2,  âf-  '• 
8t,  ADeDcbelum,  6.,  g-  s. 

82,  Lepidopldei,  T>,  g.  s. 

83,  Ncmopieryx,  G.,  flf.  s. 
83,  Xipbopterus,  B.,  g-  s. 

83,  Uchia,  B.,  a. 
81,  Tracbinolus,  B.,  a. 

84,  Carangopjiis,  B.,  a. 
.    85,  Palymphîw.  G.,  g.  s. 
.    85,  Arcbsus,  G.,  g.  s. 
.    86,  Vomer,  B.  G.,  <?• 
.    86,  Gasteronemus,  B.,  u-  s, 
.    87,  Amphiitrium,  B.,  g.  s. 
-    87,  Isurui,  G.,  g,  s. 

87,  Pleîoncmus,  G.,  g.  s, 

88,  AchautboDcmus,  B.,  i,  flf.  «. 

88,  Patoorhyochum,  G.,  g.  s. 

89,  HHDirbjncbui,  2,  (/.  s, 
89,  Colopoma,  2,  g.  s. 
89,  Bothrofteas,  2,  (/.  s. 
89,  Phalacras,  2,  gi.  s. 

89,  RhoDchus,  2,  g.  s. 

90,  Gechemos,  2,  j/.  s. 
90,  Seonbrinas,  2,  ^.  s. 
90,  CcBlocephalus,  2,  g,  s. 
90,  Naopygns,  2,  fif.  s. 

90,  Tetraplarus,  2,  c. 

91,  ColorbyDcbuB,  2,^.  s, 
91,  Pbasganus,  2,  j/.  s. 

91,  Aeettras,  2,flr.  s. 

92,  Sphyrsoa,  B.,c. 

ft,  Sphyranodut,  2,  5,  â'.  >• 
-  93,  HypsodoD,  2,  d. 
"  95,  BhaiDpliosnaUias,  B.,  (f.  f* 


H,  iOO,  Rhinocepbalus,  2,  flr.  s. 

—  100,  GooiogDathus,  2,  ^.  s. 

—  iOO,  McrliDUS,  2,  flf.  s. 

—  100,  Ampberistus,  2,  flf.  s. 

—  102,  Cyprinas,  5,  fl. 

—  103,  Tinca,  6,  a. 
_  t03,  Gobius,  C,  a. 

—  104,  l^aciscus,  n,  G,  a. 

—  104,  Aspius,  4,  5,6,  a, 

105,  Rbodcus,  6,  a. 

105,  Cobitis,  5,  G,  a. 

—  106,  Acanlbopsis,  6,  a. 

106,  ScardiDÎus,  5?,  flf.  s. 

106,  Lebias,  4,  5, 6,  a. 

108,  Esox,  6,  a. 

—  109,  Holosteus,  B.,  flf.  s. 

109,  Sphenolepis,  3,  6,  flf.  i. 

110,  Rbioellus,  B.,  d. 

112,  Osmcrui,  G. ,  c. 

113,  Alosa,  6,  a. 

—  114,  Clupea,  B.  G.,  5,  6,  c. 

—  114,  Engrauli»,  B.,  a. 

—  115,  Megalops,  2,  g.  «. 

—  116,  Halecopis,  2,  </.  s. 
116,  Elopides,  G.,  flf.  5. 

—  116,  Cœlogastcr,  B.,  g.  s. 

—  118,  Anguilla,  B.,  4,  0,  a, 

—  118,  Rhyochorhinos,  2,  flf.  «. 

—  118,  Enchelyopui,  B.,  flf.  t. 

118,  Ophisurus,  B.,  a. 

119,  Sphagcbranchus,  B.,  a. 

—  119,  LcplocephaluSjB.,  a. 


Silurdides. 

11,120,  Pimelodus,  5?,  a. 

Plectognalhes, 

II,  122,  Acanthodcrma,  G.,i7.  «. 
— '  122,  Acanthoplcurus,  G.,  f .  !• 
122,  Oitracîon,  B.,  «. 

—  12S,  QlypioccflwiBt»  %f§»  « 

—  123,  DMoo,  B.,  6,  «. 


PÉRIODE   TERTIAinE. 


11.  233,  PMlio(liu,<3,  g.  ». 

—  124,  Blochiiii.B.,ï.  ». 

—  S33,  EdapbodDD,3,t.r.i. 

-  236.  GlTphb,  2,S.  «, 

Lophobranehtt. 

—  237,  Carchirodon,l,2,t,S,(,i 

—  239,  Galeot.  B.,  a. 

ll.iatl,  Syngnithlll,  B.,<». 

—  2*0,  Corai,  S,  B,  c. 

—  125,  Calamoitoma,  B.,  (.  s. 

—  2il,Gtl«!ocerdci.*,5,6,<-. 

GAliaïDGt. 

—  2l3,Sotid.iniJ,ï.«,5.<-. 

—  2H,  ZTgMi,  4,5,  c. 

H,  (3i,  NolM..3.a.  J. 

—  2il,  SpiDSI,  S.  c. 

-  243,  Otodtt«.l,2,3.5.r. 

—  100,  Lepidoiui.  2,d. 

—  247.  OijrbiDa,3,(,S,s.<-. 

—  170,  [.epidosleni,  3,  a. 

—  24»,  Umu,  a,  3,  4.  5.G,r. 

—  197,  PïCDodns,  B.,  2,  5,  d. 

-  2S1.0doiitifpU,  3.  4,S.(. 

—  200,  Girodiu,  2.  d. 

-  25Î,  OijlM.5,p.*. 

—  201.  PMiodu»,  2,  g.  s. 

—  272.  Sgoatina,  i.  c. 

—  205,  SpheriHiui,  5,  d. 

~  274.Prtiti»,  2,  3,  f. 

—  207,  Phjllodu»,  2.  B.  i. 

—  217,  Rail,  S,  a. 

—  208.  Piwdu..  2.  g.  ». 

-  278,Torp«to,  B..a. 

—  22-..  Accipenier,  2,  a. 

—  279,  Trrgoo,  B.,  a. 

-2-9,MTliobat*».2.3.l.:,i,.. 

Pl.ACOÏDES(';. 

—  282.  AMobatw,  2.  *.  a. 

—  282,  Zygobite».  4,  S,  i. 

11.  232.  Elïsmodu*,  2,  g.  ».? 

—  2!)5,  AuUcaiilbiu.3,j.r 

V.  —  Intert*bbbs  de 

r.V   FAINE   TERTIAini. 

Les  animaux  invertébrés  ont  ('lù  tiicn  moins  roodiriûs  pemla 
la  période  tertiaire  que  les  verlébrés,  et  ils  présentent  dans  k 
ensemble  bien  plus  d'analogie  avec  la  faune  actuelle. 

1'    Faune  siiessonietine. 

A  rorigine  de  la  faune  sucssonicnne  correspondeat,  romnie 
l'ai  dit  plus  haut,  quelques  dépMs  d'eau  duiice  quirenfemieDtD 
population  assez  semblable  à  relie  de  nos  lacs  et  de  nos  lleiiii 
Aussi  voit-on  apparaître  bien  des  lypcs  nouveaux,  inconnus  d: 
les  périodes  précédentes  où  nous  n'avons  en  occasion  de  ri 
qu'un  très  petit  nombre  de  genres  fluviatiles  répartis  dans  qu 
ques  gisements  peu  étendus. 

Oo  cite  en  parlJnilior  pour  In  première  tais,  parmi  les  MoixraocB. 
genres  Yilrina,  HetÏT,  Bulimus,  Papa,  Megaspira.  Clauxilia,  Auricula,  f. 

(!)  Je  n'ai  pai  cité  le»  éUgei  de  la  Caroline  da  Sud,  ne  «muiMHli 
n  raiHMirti  eiacii  ntt  noateiBCt  1,  2  et  3. 


ir(VLitTi>iitiËs.  69) 


,  JainliD,  CytlotUima,  Volvata  al  Me\a>ioph.  PluGiuurt  lypes  marins  »uut 
n>  le  mtmc  en.  Od  voit  op|j»rallrc  parmi  les  CitokunoBti,  les  Beloptern 
lel;pe  iiiUrcfsml  il«s  ;lIMrra.  el  parmi  les  GtsTEKOPODes  lu  georEi  Trir 
mVId,  Pedipei,  Sigarelui,  Difronlia,  Ttrebdtum,  Oliva,  Marex,  Turbinfila, 
nier.a,  Coitii,  Terebra,  Siliquaria,  Vmbrella?  Scaphaaier. 
Firmi  les  AcËniALta,  on  voit  npiiarollrc  \ei  Hepiaria,  Soleit,  Lalraria, 
"ax.  Corialliophaga  cl  A'ucuncIJa. 

Lri   Bii«c:biopi>des  ne  préspolrnl  que  trois  genres,   les   Terebralula  et  k» 
'etirolulina  i(ui  coati tiuenl,  et  1»  Orbicula  qui  apitaraissent. 
■a  Butuioairls  «'augmentent  de  trois  genres,  mais  deux  ;  Font  leur  der- 
re  appariliou.  Les  Pratlia  soûl  spéciales. 

•es  ËCBWODEaiits  sont  plus  puissamment  modifiés  que  les  classes  prf'eé- 
Irs.  Od  voit,  comme  chei  les  Uollusqucs,  apparaître  plusieurs  types  nou- 
ai :  l'ericoiinu),  Schiiailar,  Spalangtis,  Macropneuilcs,  Bapaiagus, 
phidelui.  Britius,  BrUsopsis,  l'yuorhunchus,  Lobophora,  Huna  .*,  Salma- 
Cirlopteurui  et  Poroçidari*?.  On  peut  cd  outre  ciier  quelques  genres 
ciaux  :  Gualliera,  Preitasler,  Amblypygus,  et  la  dernière  apparition  des 
■vistei-  et  Pyijurus, 

jn  PoLtMS  sont  généralement  remarquables  par  l'apparilion  d'un  grand 
nbrede  genres  nouveaux  dont  ou  trouvera  l'énumécalion  dans  le  lableau 
léral  d-de£iDUE. 

jet  FuRAMiNiFïiEs  loot  pEU  oombrcut  ;   ils  prdsenieul  ud  genre  spécial  : 
ilina,  la  preiuière  apparition  des  Orbitoliles,  et  surtout  eelle  des  NummU' 
I,  coraetéristiquesdecetle  époque;  trois  autres  genres eonlinueul. 
In  cite  enlin  le  genre  (iuelfardia,  le  seul  représentant  des  Spongiaires  pier- 
t  daus  la  période  tertiaire. 

2"  Fiiune  du  cnlcm're  grossier. 

^es  animaux  invertébrés  du  calcaire  grossier  cl  de  l'argîte  de 
tdres  iiont  en  grande  tiiajori[é(71  pour  100)  représenlÉs  par 
gCDriis  qui  ont  csisic  avant  cl  après.  Un  cerlain  nombre  ont 
>aru  pour  la  proniièrG  Fois  (H  pour  100),  cl  onl' servi  à  com- 
Icr  l  ensemble  de  la  physionomie  Icrliairc  que  celle  faune  avait 
ne  de  rejtoque  siieBsoniennc.  Par  conirc.  un  1res  petit  nombre 
geDres(6  pour  100), appiuaisscnt  povtr  la  dernière  fois;  les gen- 
.  spéciaux  représentent  (9  pour  lOOj  de  l'cnsembli:. 

Let  Cndstacës  rourniiienl  une  partie  de  ces  genres  spéeiaui,  X'rnlAoïJiii, 
tin-ilopru,  Ankicoearohui,  de  l'argile  de  Londres. 

Dant  l'hitloire  de»  Mou.tSfjiiKS  cilrii  ami  potes,  on  ne  peut  citer  que  la  der- 
•n  apporiiiou  des  Beluplera,  nées  dans  l'éiioquc  suessonienne. 
'MÛjifltlciroDn  s'enrirhisieDl  des  genres  Aud,  Valvaiia,  Kingkula,  T'y- 
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phix,  Ilariia  H  l'hitina.  [.m  Ptfcotus,  Bifrmiia  et  PUuroumaria  j  më 
poar  la  dcrni^nt  fnis. 

Lpï  Âcimuxi  ne  in  mndincnl  que  par  l'apparilion  dei  Pandora,  Einm 
tl  Xiinilina.  I.r»  Terràina  panitteat  spirialn  à  Cftle  époque.  Lm .Vikimm 
y  fnut  leur  derniùri'  opparltiun. 

I.rs  BHi>>z'iAinKï  nnt  eu  niajurité  de.4  gcnrei  qui  eonlinuenl.  Suniufl-ql 
gcDm  rats  dans  li>  tableau  gi'ni'ral,  on  n'en  tmiiii^  iiiie  drui  qai 
sent,  un  genre  sp^rial.  Cl  trois  nui  vivent  pour  la  deroiîTe  roîf. 

Lc«  Écni%<>nEiiiit:s  conlinuent  eu  grande  partie  les  formN  ie  l'tfcfi 
sunsonienne,  avre  l'addition  Jes  Lenita,  Laoaniim  rt  Hfulelliiia  ns\ui 
«p^riaui,  ri  des  Echiiinrachniut  rt  ScvJelia  qui  font  leur  première  ijifunÉi 
Les  Cteloplruruf,  JCcbiaoïnia  el  Bourguelifiiniis  ne  dépoisentpjj  frf^ 
duralcaire  grossier. 

Lti  Wdairria  (t.  [V,  p.  .^18)  paraissent  reprcseuler  les  Aciiimip»  i 
dant  cette  époque. 

Les  PoLïPF.B  iiresentent,  romme  ou  le  iprra  dan«  le  taMeau  ffarnl.  ttm 
fienrei  spêriau\,  dôme  qui  apparaissent,  trois  qui  dtsparaisseDl.eldinit^ 
conlinnent. 

Les  FoDAHisiFi^tiËS  sont  aboudautt  dans  cette  époque,  car  le  lablraaiM 
en  indique  quarante-un  genres.  Ls  plupart  se  trouvent  avant  el  tfài  ft 
cite  louletoia  quatre  genres  fpéeiaut  :  Oriilile!.  Acicularia,  liac(!^fa§l 
Fabiilaria  ;  neuf  qui  paraissent  pour  la  première  fois,  et  la  drrniirf  i|fi 
riliou  des  Orhiloliles  et  Orbitoulfs. 

Parmi  les  SriiYniAiau  un  ne  ciln  que  le  genre  iJe.i  i  li'ina.  Lr>  S|«uiin 
pierreux  oVirstenl  plui,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut. 

3"    Fninie  /l'irhienii';  si'p^rienrr. 

La  l'aimnjiiirisienDc  siipérieiiro,  qui  correspond  àcelkdp-f.'ip- 
SCS,  t'sl  liii'ii  moins  caractérisée  par  ses  animaux  inverléhrft'i! 
par  SL'S  vcrlébrr)-. 

Parmi  leb  lloiccsQUEfl  on  ne  peut  citer  que  la  première  appirilM^ 
Trifiirii,  (Hauninomc,  Cijreiuila,  Cardilia  et  D«i).'ena. 

Les  Polypes  nITrent  quelques  genres  spccidui  ;  Areacii,  fL'N.rua^ 
rroi'/roîerif  ri  Ciinlhoseris. 

Tous  le.-;  jiiilrt's  fronvcs  de  cclli'  fauiif  sont  la  cunlinuîW  i 
cfiix  i|up  iirmw  .ivnniiius  jinTédcmmciit.  Lf s  espm'j  ïoiil  fi* 
t'iira('liTi.ilii|ui'S,  un  jjritnd  nonibrc  irpcnilaiil  se  Irouvfiiliti 
liti,  (icint;  II'  i'iil{';iire  ^rnssier  et  iJaiis  le  parisien  supérieur 

'i"  Fmine  miocène  inférieure, 
Los  nuiiIiftralinnspL'nériques continuent  àélrc  presqoeMJb 
lians  le  passage  tle  l'époque  mîocèM,  en  ce  qui  concerne  lo  •• 
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.  Lt^s  nioditicalions  ioiporlanlcs  r|uc  nou^  avons  rei'on- 
B  la  classe  des  mammifères  n'ont  point  ici  de  corrélatir. 
«le  parmi  lu  UoixusguKg  pruiirenieul  ilils  que  lc«  Deshayuia,  qui 
ijanrc  ipécinl,  et  U  première  apixritioii  dc«  Tcrustina.  CoIuniisUs  et 

BatoiDinEs  pri^cDleat  aiusi  un  j;eure  ipAcial,   Malioporiaa,  la  dvr 
>D  des  Semkscharifura.  et  le  première  de«  Tubaceilaria. 
•  Qlum  «rat  ««M  uiMli&cdioat  imporUnles. 


S"  Faune 


•;  proprement  dite. 


■ne  miocène  est  très  abondante  et  forme  un  des  membres 
faits  de  la  paléontologie  de  la  période  tertiaire. 
m  que  les  précÉdenteti,  elle  présente  dans  les  invertébrés 
e  modifications  génériques.  Les  genres  spéciaux  ne  forment 
viron  1  pour  100  de  l'ensemble,  tandis  qoe  ceux  qui  se  Irou- 
ivant  et  après  représentent  67  pour  100  de  ce  ménieensem- 
lette  faune  dilTère  du  reste  des  précédentes,  eu  ce  que  les 
s  qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  cl  ceux  qui  cxis- 
our  la  dernière  fois  sont  presque  en  même  nombre.  Dans 
mes  suessonienne  et  parisienne,  les  premiers  étaient  beau- 
;)lu8  abondants.  Il  semble  que  dans  ces  premières  époques 
{>ériodc  tertiaire,  la  faune  tendait  à  atteindre  son  maximum, 
s'enrichir  de  formes  nouvelles  sans  perdre  beaucoup  des 
ânes.  Celle  de  l'époque  miocène  est  au  raolraire  station- 


CtriiitLoKiiEs  (oDt  reprëseot^s  par  quatre  genres  qui  soni  ioub  dini 
idltioDs  dilTérenles.  Les  Argonaula  paraisscot  pour  la  première  rpis  ; 
irufirot'ra  sont  tpéciales  ù  eel  élnge;  les  Aluria  pursÎMCUt  pour  la 
re  to\i  ;  lu  SautUtu  seuls  m  trouveut  «vaut  et  sprit. 
ni  le*  nombreux  G*iTiKon)DK«  de  celle  i^piique  (9S  geurcB),  on  reoiar- 
prrmière  apparition  des  Limax,  Tcttacetta,  PianaxU,  Haliolit,  EnUo, 
Mium,  Omscia,  Purpura,  Hicinula,  Brocchia,  Catyptraa,  Cre- 
iphorut,  Siphanaria.  Carinaria,  Hyalcea,  '  lio.  Par  eoptre,  les 
D  niitent  pour  la  dernière  Tais.  Les  Borionia  ol  Spiritella 
!i  ip^iaai. 

«'siigmenteol  également  par  l'apparilioD  des  genrei  Asper- 

Mya,   Ainphiilesma,  Fragilia,  Doiinia,  Cyclina,  Ungu- 

I.  Tout  Im  autte»  genres  se  Irouvenl  avant  et  après.  Il  en 

II  qui  eompeseot  la  classe  des  BtiACUioruDCfi. 

B  lont  plus  Dombreui  (ou  mient  connus)  quedaut  les  aulrri 
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étigei  tertiairef.  Le  tableau  géDéral  ci-deuoiu  en  ceotient  12  genm  mio- 
cènes dont  1 1  spéciaai  et  30  trooTés  avant  et  aprèi.  Il  n'y  en  a  que  6  qoi 
apparaûient,  tandif  qne  S5  j  Tifeot  pour  la  dentfère  kk. 

Les  ÉcHiifODBiMis  sont  pen  modifiés.  La  plupart  des  gcnrci  ae  eonlinooii. 
Il  faut  en  eicepter  les  Clypeaster,  Runa  f  et  Jnpiieiiilef  qoi  paraissent  pour 
la  première  fois»  les  TmmwMnm  qui  sont  spédauet  les  PjigarkffncMmJ, 
Àmphiope  et  Poroeidorif  qol  eilslent  pour  la  dernière  lèli. 

Sur  56genresdePoLfm,ily  en  a  10  spéciaui,  19  qui  eontlmientflSqu 
apparaissent,  et  15qni  Tont  disparaître. 

Les  FoiAuiiiiFiitt  sont  nombreux,  mais  moins  nodifiés  que  les  PoIhki. 
Sur  55  genres  il  n*j  en  a  que  3  spéciaux,  6  qui  apparaissent,  fli  8  qu'on  Toit 
pour  la  dernière  fols. 

f^es  SpoMGUiais  ne  sont  représentés  que  par  le  genre  CHonc 

6*  Faune  pliocène. 

La  faune  pliocène  est  de  toutes  les  faunes  tertiairest  cellequi» 
au  point  de  vue  des  invertébrés,  oiïre  le  moins  de  ibnnes  caraclé- 
ristiques.  Les  genres  lui  sont  en  grande  majorité  conunons  avec 
Tépoque  miocène  et  avec  la  faune  actuelle.  Il  n'y  pas  de  genres 
spéciaux. 

Ceux  qui  paraissent  pour  la  dernière  fois  ne  représentent  que 
6  pour  1 00  de  Tensemble.  Tous  les  autres  sont  encore  vivants  et 
parmi  eux,  il  n'y  en  a  que  2 1;2  pour  100,  qui  apparaissent  pour 
la  première  fois. 

On  cite  dans  les  Mollusques  proprement  dits  la  premièrB  apparition  des 
StryMMaria^  Monoceros^  Tfiptera,  et  la  dernière  des  Brocckia  et  Limea, 

Parmi  les  BtToxoÀiEBS  on  observe  la  dernière  apparition  des  AdfMoiiodicretw 
et  des  Celleporaria, 

Les  ÉcHiMODKms  n*aoquièrent  aucun  genre  nouveau.  On  y  voit  pour  la 
dernière  fois  les  HenUaster^  JUacropnetutesei  Arhacia, 

Les  Serlulatia  représentent  le  type  des  Acalèphes. 

Les  PoLYPas  n'ont  que  des  genres  qui  existaient  auparavant.  Les  CeraMro- 
chus^  Plerastrea?  et  SlephoMophyllia  j  ont  leurs  derniers  repiésentants. 

Les  FoRAKimpÈais  y  présentent  27  genres  qui  existaient  tons  auparaTsnt* 
Les  Pyrulina  sont  les  seuls  qui  ne  passent  pas  à  Tépoque  actuelle. 
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TABLEAL'  GENERAL 


ENKES    D  AMMAdX    INVERTÉBDÉS   QUI   SE  TBOUVEIST 
DAHS   Li   TERIODË  TERTUrHB    ('}. 


,  2,  S.  O. 
Ithu,  5,  a. 

BthDpiif,  2,1).  I. 

ions,  5.  G,  1 
irlDiius,  t,  5,  a, 
tdophibalmu»,  S?,  ( 

Itiecïclu»,  5,  c. 

piDûIopui,  s,  g.  s. 

ai,  1,  S,  if.  i. 
klicocarabui,  2,  g. 


U, 


»a,  S,  a. 
ll«ia,  S.  a. 
ïrgomu,  5,  a. 
fiaur*.  fi,  s? 
blliclpes,  3,  5,  a. 
calmllam,  2,  3.  c. 


I,  partout,  (.'. 

ItogMM,   5,=.? 

^rorbia,  partout,  ( 


H.  568,  Vennilia,  2.  S,  c. 
-   570,Clc1ogïra,5,  o. 

—  570,  Dllrupa,  S.  5,  O. 

HOLIiOSQIIXB. 

CàPUALOPDIlIS. 

Il,  5SK,  ArgoDBUta.  5,  a. 

—  59Ï,  Sepia,  a.  S,  c. 

-  sys.  Beloptera,  I,  3,  g-  '■ 

-  S94.  BelemnoBÎa,  2,  p.  a. 

—  594,  Spirulinntra,  5,  ff.  J. 

—  G2e,  Naulilui,  1.  a,  5.  c. 

—  649,  Aiuria,  1,2.  S,  g.  t- 

GutUoronu. 

16,  Limai,  5,  6,  a. 

17,  Testacclla,  S,  a. 
n,  Vitrios,  1,  Si  O. 

18,  Hélix,  partout,  a. 
2*.  Anaïl^nia,  l,o. 
SJ,  Bulimua,  partout,  a. 
27,  Pupa.  partout,  a. 
29,  M««atpira.  l,a. 

29.  ClauBilio,  partout,  n. 

30,  SurciQM.  2,  5,  o. 

32,  AuricDla,  partout,  a. 
34,  Lymuasm,  partout,  c. 
37,  Pbirsa.  I.  6,  a. 
SS,  PlaDorbii,  partout,  c. 
40,  Ancjrlua,  1,3,4,5,  a. 
46,  Cyclottoma,  partout,  < 
4R,  Kcni»tina,4,  5,  g.  !. 

■    49,  Paludina,  pnrlont,  c. 
.    52,  ValvflU,  I,  5,  6.0. 

33,  Ncroatura,  3,  a, 


ce  tableau,  les  Stage» sont  Indiquét  par  dw  chiBrra  :  i  Atvfftt  la 
lienoc.  2  telle  du  calcaire  grossirr,  3  «Ils  dei  gjpiei  ou  poritieo 

4  la  faune  miocène  iDréricure  nu  tongrieone,  5  la  faune  mîocèua 
dite,  G  la  Tonne  pliofèoe,  B   le  monte  Dolca. 


m,  SI, 

—  M, 

—  HT. 

—  60, 

—  66, 

—  'I, 

—  7Î, 

—  81, 

—  82, 

—  B4, 


—  101, 

—  108, 

—  in, 


—  12*, 

—  127, 

—  128, 

—  137, 

—  m, 

—  1*3, 

—  151, 

—  153, 

—  161, 

—  161, 


Mdani*.  parioat,  e. 

MpUdo|)b1s,  pirloal,  O. 

Rïtioa.  partout,  c 

Turrilflla.  purloul.  «■ 

Sfainria,  parloui,  c. 
,  UlUtiu,  1,8, 1,  e. 

Planaili,  5,  S,  «. 

ChemolUla,  pMoal,  e. 
.  rurbonills.  parloul,  d. 
.  Eulitna,  partout,  c. 

Pïraniiilella,  pnrtoul,  C. 

Niio.  3,  5,  6,  B-  "• 
I  AciFon,  partout,  f. 

Valraria.  S,  3,  a. 

Riogicula,  3.  *.  5,  II,  a. 

Pcd^,  < .  S,  ft,  c. 

Salies,  partout,  i.-. 

Sigan^lM,  partout,  a. 

Vclutina.  S,  0. 

NbHU,  |i»Ù«t,  C. 

Ni-riliipiif,  a,  t. 

PilTOlub,  2.  4- 

Tucho,  pf  rljiHt,  p. 

PhaBiaaella,  %,^,;^,ii,p, 

Delphinala.  partoul,  «. 

Trocbiu,  (tarUvil,  c. 

Phorus,  partout,  (?. 

Solariim,  partMt.  c. 

Birnotia,  1|  t,'f.  t. 

rutonnrllui.  S,  %,  S,  c. 
I,  ricurfitcimoria.  I  «,  é. 
i,  SciMonlU,  5,  *. 
ï,  Hiltotlf,  B,  «,  m. 
I,  CrprM,  pMtoai,  c. 
1.  Ovala,  ptiiMrt,  c. 
),  Erato.  B,  8,  À. 
i,  UirglDdla,  pMtMit,e. 
),  TerebBHu,l,«,  1,4,  a. 
!,  Oiiva,  (inrtout.a. 
),  Aiii'itiaria,  fartoul,  c. 
l,  Sltiiniliui,  fiarlnut.e. 
F,  Ptwoc«i«,J,  C 
),  RofteUarta,  rMitant,  e. 

[,  i\\\ms,  iinrluul.  c 
),  *•  uhila,  |)urli>ut,  i'. 
I,  Ultra,  pwlM*.  e. 
I,  Unm,  partoat,  e, 
J,  Typbii,  S,  *,  S,  6,  a. 
),  BtneUa,  ^,  .5,  6,  a. 
I,  Triton,  parlbal,  e. 
I,  Funii,  partoat,  e. 
I,  Ffrala,  pKUWt,  c. 


,  CanreJlaria,  partoul,  c 
Dcuroloma,  partoul,  i 
I  Borsonia,  5,  g.  i. 
.  CordiBNa,  1 ,  3.  0.  I. 
.  Hirpi,  S,  a,  «,«. 
,  DoliDB,  4,  S.  6, 8. 
.  OniMia,  4,  5,  •. 


■Il,  B,  0,  ■. 
S,  Purpura,  S,  6,  a. 

2,  iluccinitiu,  partoni,  e. 

3,  TerHira,  partoM.c. 
I,  '>rlll)iam.  pntotit,  c. 


-  2BB,  Vrrmetai.l,  *, 


,6,0 


I,  Cœcuib.  a.  ( . 

I,  Siltquaria,  parloM,  a. 

},  Capuliw,  parlout,  (;. 

1,  Ilrn(r4iia,  5.  6.  a.  s. 

t,  >^ririvel<a,&,  g.  t. 

I.  r^iyptna.  ».«(.•. 

I,  Inriuidlbirium,  partout, e 

),  Crepiddia,  S,  6,  a. 

),  Parnaphorai,  I.  a. 

I,  Kiiian;iDitla,  S,  f,  B,  (i,  t 

l,  Hiiimla,  2,  5,c. 

I,  lisaurHIa.  partout,'^. 


100,  Chltoa,l,K,ê. 
103,  Df^iitaliura,  parloul,  e. 
iOT,  Unibnlla,  f,fi,  e? 
109.  Rulla,  partout,  c. 
113,  ^caphaudcr,' ptnuut,  s. 
113,  PWliM.  2,  îf,  •. 
tl*,  Carjnaria,  5.  a. 
117,  Hyaica,  5,  fi,ii, 
tl8,  Cbè,  i,  «,  «. 
tig,  Triplera,  (^  a. 

ll[.  3:18,  AiperBlllHin,  5.  a. 

-  338,aaYageII«,partow,e. 

-  3*0,  tlaslrbcbsna.  partout,  c- 

-  3*3,  Sepljiria,  l,$,a. 

-  3*i,  Tfrr'ilo,  parloul,  c. 
—  I*T,  Tfrcdiiia.2,  d. 

-  3*9,  PMm,  Nitart,e, 
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partout,  c. 
B,  S,  c, 

rtus,  partout  ?,c. 
sa»  partout,  c. 
domya,  1,  2,  4,  5,  c. 
aoris,  5,  a, 
5,  6,  a. 

lia,  i?,  4,  5,  6.,  a. 
a,  partout,  c. 
la,  partout,  c. 
I,  partout,  c. 
lya,  5,  a. 
aa,  ?,  c. 
ia,  partout,  c. 
»ra,  2,  5,  a. 
Ifsma,  5  ?  c  .^ 
lella,  5,  c. 
•smya,  5,  a. 
lidesma,  5,  6,  a. 
a,  partout,  c. 
>agia,  2,  3,  5,  6,  c. 
ia,  5,  6,  a. 
oaobia,  2,  5,  6,  a. 
,  5,  a. 

(,  partout,  c. 
iva,  2,  3,  5,  ^,  c. 
x)1a,  2,  3,  5,  6,  c. 
rupis,  3,  S,  C,  c. 
lioph^a,  2,  5,  a. 
I,  partout,  c. 
s,  partout,  c. 
rrea,  partout,  c. 
lia,  5,  6,  a. 
oa*  5,  a. 
(lupia,  r>,  ^.  5. 
15,  partout,  c. 
oa,  partout,  c. 
:oDome,  3,  a. 
la,  partout,  c. 
icardia,  2,  5,  c. 
ium,  partout,  c. 
rdia,  partout,  c. 
18,  i,  2,  c. 
la,  partout,  c, 
idonta,  4,  5,  6,  a. 
ilina,  5,  a. 
nella,  3,  a. 
ina,  partout ,  a. 
ilia,  3,  6,  a. 
iatella,  partout,  c. 
rte,  partout,  c. 
j,  5,  a. 
ita,  partout,  c. 


III,  528,  Unio,  partout,  c. 

—  ri3G,  TrigODia,  i?c.7 

—  543,  Arca,  partout,  c 

—  r>r>2,  Pcctuuculus,  partout,  c. 

—  5r>6,  Stalagroium,  2,  y.  s. 

—  556,  Liniopsis,  pirtou^t  c. 

—  560,  Nurula,  partout»  c- 

—  566,  Nuculina,  2,  g.  s. 

—  566,  Nucunelli,  i,  S,  y.  s. 

—  567,  l,cda,  partout,  c. 

—  573,  Pioua,  partout,  p. 

—  577,  Mytilus,  partout,  c. 

—  582,  Lithophagus,  2,  5,  6,  c. 

—  58i,  Dreisaena,  4,  5,  6,  o. 

—  585,  Tridaeoa,  5,  a* 

—  588,  Chama ,  partout,  c. 

—  597,  Avicula,  partout,  c 

—  604,  Vulsclla,  1,  2,c. 

—  609,  Pcrna,  2,  3,  5,  6,  c 

—  616,  Lima,  partout,  c. 

—  621,  Liniea,  5,  G,  d. 

—  622,  Peclen ,  partout,  c. 

—  629,  Hinnites,  5,  6,  c. 

—  631,  Janira,  5,  6,  c. 

—  633,  SpoDdyltt$,  partout,  c. 

—  636,  Plicatûla,  partout,  c. 

—  639,  Ostrea,  partout,  c. 

—  647,  Anomia,  partout,  c. 

BRACHI0P09SS. 

IV,  11,  Terebratula,  nartout,  c. 

—  20,  Terebratella,  6,  c. 

—  24,  Tercbratulina,  1, 8,  5, 6,  c. 

—  28,  Thecidea,  »,  c 

—  66,  Cranip,  5,  c. 

—  68,  Orbicula,  5,  «. 

—  73,  Liiigula,  4^,  <;. 


IV,  94,  Canda,  5,  o. 

—  95,  Cellaria,  5.  c. 

—  95,  Tubucpllaria,  4,  a. 

—  97,  Vincularia,  5,  c. 

—  98,  Eschara,  1,2,  5,  6,  f. 

—  99,  Semieachara,  2,  c. 

—  100,  Lunulites,  partout,  c. 

—  101,  Slichopora,  5,  d. 

—  101,  Retcpora,  i,  2,  5,  6,  c. 

—  102,  Bactridium,  «,  g.  s, 

—  102,  Hippothoa,  5,  c. 

—  103,  Mollia,  5,  d, 

—  103,  Gellepora,  partout,  c, 


PÉRIODE  TBRTIAIIIE. 


in,  5 


l,  Mclania,  partout,  c. 
S,  Mdaoopili,  partout,  a. 
T,  RiiHiB.  partout,  c. 
a,  TurritrlU,  paTiuul,  c. 
S,  Sralaria,  parloui,  c. 
1.  Ultorina.  S,  S,  6,  c. 
;!,  Planatis.  s,  S,  a. 

1 ,  Chcmnitzia,  partout,  e. 

2,  TurboDilla,  partout,  a. 
t.  EulJma,  lurtoai,  c 

B>  Pinmidella,  ikartoui,  c, 
T.  NiM,  2,  S,  6,  g,  $. 
I,  AcicoD,  partout,  c. 
9,  VolYarit,  2,  3,  a. 
I),  RiDgioita,  2,4,  S,  6,  a. 
I.  Ped(pes,l,S,«,  •. 
■   îialicji,  partout,  c. 

Sigertlti)  partoul,  a. 

Dttbtynit.  f,  &,  g.  $. 

Vclulloa,  5,  a. 
.  Nerila,  partqut,  c, 

Nmiopsif,  !S,  f. 

Pileolu6,S,  d. 

ïurlii).   IwrlIH)!,  C. 

Pbaiiaoolla,  2, 4,  Ç,  S,  ç. 

Dciphinnia,  partout,  c. 

Troehuï,  partQul.  <-'■ 

Phorui,  partout,  c 

Solirinm,  parloot,  c. 

Bifrontia,  1,  S,  j.  t. 

Pittonncllui,  S,  3,  5,  c. 

Plrurotomaria,  1   C,  4. 
.  Si-iMurrlIa,  5,  m, 
.  Ililioti*.  S,  e,  a. 

Cyprwit  pal4ou(,  c. 

Ovula,  partout,  ç. 

Er*in,  5,  6,0, 

-Mai^^inclla,  partout,  c. 

TrrebelluiD,  1,  S,  8,4,  a. 

Otivn.  partout,  a. 

Aiirillarla,  partout,  c, 

Slronibus,  partout,  c. 

Ptcrorrra.  J,  c. 

ItoBtrllaria,  partout,  c. 

Coiius,  partout,  t. 

Vuluta,  partout,  i: 

Mitra,  partout,  e- 

Mum,  partout,  c. 

Tïpliii,  2,  *,  5,  «,  a. 

Maoella,  4,  5,6,  a. 

Triton,  pnrloul,  c. 

Kiisua,  partout,  i;. 

PjTUla,  partout,  c. 


0.  Tricbotropii,  S,  s. 
0,  Fiidolaru,  pattoit,  t. 

2,  Turbiuella,  partoat,!. 

3,  CaoMltaria,  partoat,  r. 
3,  Pleuntoo»,  parlMt,  c 

0,  Bononia,  S,  g.  t. 

»,  Cordial,  t,S,  g.  i. 

1,  Harpa,  3,  3,4,0. 

2,  Doliain,  4,  5,6,0. 

3,  Oaiaeia,  4,  5.  a. 
^,  Cauii,  partout,  o. 

4,  MoTio,  puloM,  t. 
6,  Columbella,  5,6,  a. 
8,  Purpura,  B,  6,0. 

2,  Bucciaum,  parlent,  (. 
U,  Tercbra.  partoat,  c. 
8,  OritbiMi,  faaIsM,  e, 

3,  Tnforia,  3.  «. 

5,  V«raMlaa,1,l,5,6,f. 
I.Oireum  S,  t,*, 

8,  ^itiquaria,  partonl,*. 
0,  Copuins,  pirtofll,  ç. 

3,  Broccbia.  6, 6  a-  >• 

4,  fipiriwUa,b.  j.  i 

5,  CalTptrca.S.tir  «. 

6,  lufuodibnluiD,  ptiloul/' 

8,  Crfpiiiola,  8,  6,  il 

0,  Parmapbom,  6,  t. 

1,  EntarKiDula,  !,  ^,5,ti,i 

3,  Himula.  %  5,e; 

4,  Kiuurella.  p«tout,c. 

2,  ^Iplioiiaria,  |  a. 

4,  PatHIa,  iMrtont.r. 
0,  Chiton,  S,  B,  e. 

3,  DcDtaliuni,  partout,  r. 

7,  Dmbrclla,  f,  «,  e? 

9.  Huila,  partoat,  r. 

2,  ^^<:aphBI)deT,'  (nrtopt.  a. 

3,  Philiaa.  it,  r,  a. 
4,Cjriuaria,  5,  a. 
7,  Etyaica,  5,  6,  a. 

5,  <:iio,  6,  «,  a. 
n,  Triptfra,  6,  a. 


Acéphale*. 

lit,  Z^n,  As|iergilluiu   5,  a. 

—  338.  CJavanella  panonl.'-. 
3io,  <iBslriich»Da  partout. 
313,  Seplario,  1,5, a. 

—  3ti,  TewJo,  partout,  r. 
317,  Tcmlina,  2,it. 

—  34»,  Molas,  panant,  c. 


^^^^B^l 

iNvg:nTËBn£ii.                            0^^      ^ 

Q.pacluui.v'. 

III.  .128,  l!nio.  partout,  c.                      ^^H 

—  -.36,  TrigoDÎa,  1  *  c.f                       ^^H 

Iuriiis,|iarioul?,t. 

—  Sf3.  Arui.rni'Idul,  c.                      ^^M 

y  sa.  pari  nul,  c. 

—  ÎV52,  PMlQutulu»,  partout,  c.                     1 

âdoraji.  1,a,  *.5,  e. 

—  jSti.  Sulagmiura.  2,  g.  ». 

IBOH».  5,  a, 

—  sse,  Liinopsis,  partout,  e. 

;  5.  6,  a. 

—  r,60,  Nucula,  patloul.  t. 

tria,  1T,  4,  S,  6.,  n. 

W.  partout,  e, 

—  566,  NucuDtlIa,  1.  3,  g.  i. 

lula,  partout,  c. 

—  S67,  l.cda.  partopl.  C. 

ra.  partout,  e. 

—  S73.  PiMa.  parloBl.  c 

mia.  3.  fl. 

—  577.Mitilus,  partout,  c. 

Ititm.  ?.  c. 

—  ,^.82.  LHhophagut,  2,  5,  «.  e. 

ilrio,  partout,  c 

dora.  3.  s,  o. 

—  &85,  Tridaepa,  5.  a. 

Mle»inB,R  ?(.-.' 

—  588,  Chôma,  i>artuul.  c. 

onella,  3.  e. 

—  597,  Aïitjila,  parlooi.  c. 

«mya,  5.  o. 

-  (iO*.  VuImUb.  I,  2,c. 

Hiifetma,  5,  6, 1. 

—  609,PerDa,  2,3.  5^  6,  c- 

BU,  panow.  c- 

—  6t6,  Lima,  partout,);. 

pagi».  3.  3,  5,  fi,  c 
rlll,  5,  6,  a. 
imobiB,  3,  S,  6,  a. 

—  Ë2I,  Limea,  S,  6,  d. 

—  633,  Pecten,  parioijj,  c.                      * 

—  629,  Hiniiitea,  S.  6,  c. 

—  ii31,  Janîra,  5,  (i,  c 

If,  partpu[,  c. 

—  G33,  SpoodiluB,  partout,  c. 

cata,  2,  3,  5,  P.  f- 

—  636,  Plicatûla,  partout,  c. 

icola,  2,  3,  5,  6.  c. 

—  639,  Ostrea,  partout,  C. 

empli,  3,  S,  C,  c. 

—  0*7,  Anomia,  partout,  c. 

■UiqpKfiga,  a.  S,  f. 
Mt.  partout,  c. 

BBAOHIOPODES. 

■us,  parlonl,  c. 

IV.    Il,  Trrpbratula.parloul.  c. 

IhfTM,  partout,  c. 

—     20,  Tcrcbraiello.  -o.  c. 

inia.  5.  e,  (1. 
lin».  5.8. 

^     3t,  TprebratuILna.  1,  E,  5,  6,  c. 

—     28,  ThccuJç»,  6.  c. 

«etapia,  li.  ^.  1. 

—     66,  Cranip.  5,  c. 

ria»,  partovt,  c. 

—     68,  Orbicula,  6.  <l. 

jeni,  parlput,  c. 
luconorae,  3,  a. 

—    73.  Lûiguin,  ô,  t. 

«08.  partout,  ç. 

BBTOZOAIBES. 

pricardia.  S,  &,  c. 

riIiDni.partout,^. 

IV,   94.Ca.ida.  5,  a. 

cardia,  partout,  c. 

—     95,  Cellaria.  5.  c. 

tbit,  1.  2,  c. 
;iaa.  p^rlool.  i: 

—     9S,  Tubutrllaria,  *,  a. 

_     97.  Vincularia,  6,  c. 

ilodonla,  4,  S,  G.  a. 

—    98,  Ewhari,  1,2.  5,  6,  c. 

gulina,  s.  a. 

—    99,  SemifKhara,  2,  e. 

Tenelli,  3,  a. 
ycina,  partout,  a. 

—   100,  Lunulitpf,  partout,  c. 

_   101,  Slichnpora,  8.  d. 

Irdilia.  .1,  ti,  Q. 

—  101,  RetPpora.  1,  2,  5,  6,  c. 

rpMBt«l1a,  partout,  c. 

—  103.  nactridinm.  «.  a-  *■ 

tarte,  partout,  c. 

-  1(12,  Hippotboa.  5,  c. 

—  103,  Uollia,  S.d. 

rdi'ta.'panout,  c. 

—  103,  Cclkpora,  partout,  c. 

^ 

^^^ 
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—  lOS, 

—  108, 

—  109, 


—  110, 

—  111, 

—  111, 


—  134, 

—  135, 

—  136, 

—  137, 


Calleponrla,  s,  6,  g.  i. 
SeinicellepoTirii,  s,  g.  t. 
RtptocelleporaTit,  9,  d. 
TlncolariiM,  3,  d. 
EidiArmella.  S,  c. 
HdkcriU,  S,  g.  i. 
Reptctchariaellt,  5,  4. 
Malteschariaella,  S.  g.  t. 
Pûrtoa,  2,  5,  c. 
Spaniporina,  5.  g.  t. 
8«iif[ioriiiB,  a.  5.  g.  t. 
Rcptaporioa,  2,  5,  c. 
Holttiponna,  4,  g.  t. 
EscbiriDclIa,  S,  5,  v. 
ObUasTSCharalliu,  S,  g.  : 
Itepicscbarellina,  3,  5,  c. 
MultcKharcllioa,  5,  c. 
Kscharella ,  5,  c, 
BeptcschirelJa,  5,  d. 
DiKOporella,  B,  «. 
Porellloa ,  S,  g.  $. 
Ttrlppurrllina,  S,;,  t. 
::Scmirstbarip(ira,  4,  i. 
Vtailia,  1,  g.  i. 
Replcsrbaripora,  S,  d. 
SIphoarllB,  S,  c. 
Truchapon,  3,  g.  i. 
Disconustrellaria,  S,  g.  a. 
Biniiitra,  5,  c. 
Membrnnipora,  S,  c, 
Pjripora,  S,  e. 
DiscoOus [relia,  5,  C. 
Criiia,  i.  a. 
Ooicriiia,  S,  d. 
ajnoioaia,  s,  e. 
t-'asL'iriiliitora,  6,  c. 
FiliPatirigera,  6,  d. 
Hniliofuiiigera,    ,  d, 
Mcauilropors,  S,  g- 1> 
Spiropora,  3,  d, 
Cirpeioa.  3?(r-i- 
tDDialophoia,  1,  3,  5,  d. 
Kiiiipnria,  1,  3,  S,  c. 
(inirticpora,  5  j  t. 
BcrGDÎcei,  2,  S,  c, 
BidiuUipora,  S,  d. 
Idmonea,  1,  3,  5,  c. 
Bilubigera,  9,  g.  i, 
Semjiubigera,  9,  d. 
Replotubigira,  2,  5,  il. 
Tubulipora,  a,  c. 
Kilicetla,  1,  S,  e. 
Proboscioa,  2,  5,  c. 


ir,  144,  RadiobiMioi,  1, 1. 

—  14S.UnitaUgera,t,S,A 

—  146,  Horoera.  I,t,l,<. 

—  1(7,  Criaioa.  S,  4. 

—  I4S.  ReUca]i|Mn.l,A 

—  191.  UchcooiMn,  X,  «. 

—  IS3,  DlM»cat«B.S,«. 

—  153,  Radiocawa.  S,  d. 
~  i53,DDkaK«,S,S,«,ï. 

—  153,  Radiopon,  S,i. 

—  154,  Domopora,  S.  d. 

—  194,  TecUcavea,  5.  d. 

—  157,  CeriucaTa,  S,  al. 

—  I5B,  Beploinul(iea*a,  t,  4. 

—  160,  Heleropora.  S.tf. 

—  160,  Mullk-rrspis,  !>,  d. 

—  161.  K^pluiiiullicreieii.  ^.L 

—  162,  RpptuuudicrvHM,  £.i 

ioaxmonxaMU. 

iV,  197,  lIciniutcT,  t ,  3,  i,  1,1 

—  19S,  r<^rii'osmua,  1,ft,t,f.fc 

—  199,  Unlhla,  i,^.  a. 

—  199,  Schliuiar.  I,  t,  %,*,*■ 

—  199,  Spataogos,  I,  X,  S,  6,  a. 

—  200,  Marropocuitei,  I.I.i.fL 

—  SOl.EnpaUgof,  1,1,B,<. 

—  302,  Goaltleria,  l,  g.  a. 

—  303,  Ampbi<l«liu,l,  y  t. 

—  SOS,  Brittoa,  1,S.  9,  «,«. 

—  203,  PKDMtef,  l.f.a, 

—  303,  BrUaopaU,  1,  5,  6,  ■. 

—  308,  CuuoclTpua,  1,  5,d. 

~  209,  KïhiQoUmpas,  1,S,I,I,(. 

—  310,  AmblTPTgut,  l,f.  ». 

—  211,  PjgMriia.  I,  d. 

—  313,  PTgorbjrocliaa,  l,S,S,f-t 

—  314,  Cassidulus,  I,  c. 

—  316,  NacleoIitM,l,e. 

—  aiS,  KcbiuorTamna,  t,3,ï,t.(' 

—  319,  Lculta.  i.g.  t. 

—  219,  CIvpeaster,  5,  (!.  0. 

—  230,  Lagaanin,  S.  g.  a. 

—  2Î0,  Scux-Uîna,  S.j.a. 

—  331,  Ediinnrarbiiiua,S,  4,S,i 

—  3Ï1,  Sfulflla,  i,  5.  g-  I. 

—  223,  Ampbiope,  I,  S,  y.  «. 

—  323.  HQDa.4.B?  g.  a. 

—  334.  Gctaimia,  S.S,  <,c. 

—  337,  Tripaeaatn,  s,  «. 

—  339,  Tmoechlana,  5,  g.  t. 
~  33U,  Salanada,  1,  6,  «. 

—  340,  CoElopteiina.  1, 9,  f.a. 


n 
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W.d..  s.  e.  d. 

bhinopii.,  1,2.  J. 

IV,  40!l.  Mrcetophyllia.  S,  a,                               1 

—  405,  Oulopbillia.  3.t'.                             J 

Nidemt.l.S.c. 

—  405,  LatomesDdra.  2,  il.                 ^^^M 

K;^;.lti 

—  408.  McoDdrina,  a,                         ^^^H 

—  i09.  Hïdnopara,  5.  c.                    ^^^H 

bteriat.  h.  c. 

—  410.  Cladocora.S,  G.c.                 ^^^1 

^^^1 

ËMnnter.  1.3.4,  <'. 

—  412,  Eiinallastrea,  \,g.  t.              ^^H 

Iphlon.S.  c. 

—  412,  rktiiBtTva.  S,                        ^^H 

Iwrpielicrlnai,  1 .  S,  d. 

—  413,  Solenaitr»,  2,5,9.  I.            ^^H 

tanUrriniiï,  1,  2,  r<,  e. 

-   414.  Sidfu-aitrea,  1,2.  5,  a. 

—  415,  Pleraslrea,  2.(1. 

—  418,  Sept«stres,2,  S.if.]. 

BiBthina.S.G.iT. 

—  418,  Parsjlre«,5,  c. 

le.nthQrï.lhp»,G.a. 

—  419.  Cryptangia.  3,  B.  t. 

—  430,  Bbilangia,  1,  5,  g.  s. 

—  420,  Aitrangia.  H.g.t. 

L«ptocï«lhu9.t.î,B.J. 

—  420,  Phillangia,  B?o. 

PsracTaihus,  2,  S,  «,  a. 

—  420,  Cladangia.  5.  g.  .. 

DellbocTalhua,  5.  g.  s. 

—  423,  Cjelolite».  2.  5.  d. 

—  424,  Crcloieris.  I.c. 

Sphenolrorhui,  2.  5.  a. 

-  425,  Trocboierii,  3.0  a. 

Plai3-tn>chu..2.9.  ». 

—  425.  Cyaiboscris.  3,0.». 

r,eralulrorhus,  1 ,  5.  fi,  g.  s. 

—  423.  Oroierii,  5,  d. 

Diicolrochus,  2.  j/.  î. 

[)Gtmopli}llutn,  5,  0,  a. 

-  4ïS,  Eo<Jopachjs,2,o. 

Flabellum,  partout,  a. 

—  428,  Bt1«nophjlli8.1.2.3.6,6.a. 

Dumii,2,{r.i. 

—  429.  Stephaoophjllia,  2,  5,  g.  i. 

—  4S9.  Dendrophyllia,  2,  5,  a. 

Aithrelia,  B.  ff.  j. 

DiphitlH,  l,S,5,(r.i. 

—  430,  SterfopsammFfl.  2,  3.*. 

Stjl(iphi«a.i.5,B. 

—  430.  Mfldrppora.  2,  3.  3.  a. 

—  431,  Turbmaria,  5,  a. 

DaetTlflcis.  2,d. 

—  431,  Astrcopora.  3,  a. 

^ieaànài.S.g.s. 

~  432.  Poriles,  S,  a. 

Cjlicoimilia,  2,  g.  s. 

—  43Î,  Lilharasa,  1,  2,  3,  5,9.  i 

TrocboHniliii,  1,2.  S,d. 

—  433.Goniar»a,  1,5.*. 

—  434,  llbodama,  5.  (7.  t. 

HtaipidoKT»,  5.  d. 

—  439,  Aïopora,  2,  3,  g.  s. 

—  441,  Pacillopora,  S,  a.                    ^m 

Aitroccenis.  2.  S.  rf . 

—  464,  UopatbM.  S,  a.                       ^^H 

—  406,  AlcïOQium,  G.  a.                   ^^H 

Triphïlloroma,!.0.». 

—  4G7,  Isjg,  S,  c.                                    ^^ 

—  467,Mop9ea.  2.  n. 

PhTll-^ni».  2.5.<(. 

—  46T,  C^rallium,  5.  c. 

Cuiapbilii*.  5.  fl. 

—  468,  Virgularia,  l,a. 

—  468,  Graphularia,  1,2,  ff.  i. 

Upntlivallia,  t,2,  5?d. 
Ilm>a,9?a, 

FORAUIKirËKKS. 

bifptaïllia,sra. 

IV,  483,  Orlulina.  5.  6,0. 

bivl>llll..&.0.*. 

-  483,  OoliDa,  S,  e. 

70&  PÉRIODE   QUATERNAIRE. 

dépôts  stratifiés  ou  non,  marins,  fluviatilos,  lacustres 
ou  torrentiels,  solides^  meubles  ou  incohérents  qui  se 
sont  formés  entre  la  fin  de  la  période  tertiaire  supé- 
rieure et  le  commencement  de  l'époque  actuelle  ;  or 
ces  dépôts  qui  contiennent  un  petit  nombre  d'espèces 
perdues  en  renferment  une  bien  plus  grande  quantité 
qui  vivent  encore.  On  pourra  s'en  convaincre  en  con- 
sultant la  liste  de  mammifères  que  j'ai  reproduite  ci- 
dessous  et  surtout  en  étudiant  les  animaux  invertébrés 
qui,  dans  la  faune  quaternaire,  présentent  à  peine 
1  ou  2  pour  100  d'espèces  qui  n'existent  plus  dans  le 
monde  actuel. 

M.  d'Orbigny  a  proposé  une  classification  toute  dif- 
férente de  ces  terrains  récents.  Il  réunit  les  dépôts 
quaternaires  à  l'étage  pliocène  et  en  sépare  la  faune 
moderne.  Je  ne  puis  en  aucune  manière  adopter  cette 
opinion;  il  n'y  a  qu'h  comparer  le  tableau  des  Mam- 
mifères de  l'époque  pliocène  avec  celui  que  je  donne 
ci-dessous  pour  s'en  convaincre.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 
plus  haut  (*),  VUrsus  spelœns  n'a  pas  vécu  avec  les 
singes  pliocènes  de  Montpellier  et  le  Rhinocéros  ticho- 
rhinus  ne  se  trouve  point  dans  les  mêmes  dépôts  que  le 
Rhinocéros  megarhinus.  Je  ne  puis  pas  admettre  da- 
vantage que  le  terrain  pliocène  d'Asti  soit  contempo- 
rain du  quaternaire  de  Sicile,  qui  ne  renferme  presque 
que  des  espèces  vivantes. 

Les  dépôts  qualernairesy  tels  que  je  les  envisage  ici, 
renferment  donc  les  animaux  les  plus  anciens  de  la 
période  moderne.  Ces  dépôts  sont  les  terrains  stratifiés; 
les  cavernes  et  les  brèches  osseuses  dont  j'ai  déjà  traité 
avec  détail  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  (^}. 

(»)Toiiie  I,p.  113. 
\})  Toniel,  p.  134. 
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La 

larlie  la  plos  iniporlanle  de  celte  faune,  sonl  les  mammi-        | 

ftrL's  t 

onljedonneicilalistcea 

marquant  d'un  (V)  les  espèces  iiuî         1 

'■iM*nl 

probablement  Encore.    Oa  pourrait  la  commencer   par        | 

'  ■"■■""" 

w  foMile,  l.  I,  p.  lù:>. 

1 

tiammlhria  de*  fUpùii.  'itiaitmairet  d'Ewapt.                              1 

1  I.P 

tes,  Bhioolophu»   ferrum 

T.  1,  p 

237,  Spermopbilu»  inpfrci- 

cquinum  [V). 

lioias. 

1(!7.  Ve»pfrlili'.  nuriliis(V]. 

23S,  Myoïui  rosiflii. 

..      V.  murio-wtVl. 

>      U.  rulgarii  (Vj. 

.      V.  KmmQi(VJ. 

.      M.  prracoi  (V  1). 

»      V.  niTaiacinus  (V), 

3*7,  Mul  raUut  (V). 

.      V,  noclulafV). 

-      M.  (mnlolKVl. 

»      V.  (2MpècM)f 

..      M,  (sourii)  (V). 

m,  EnnBreusf0Milis(V'. 

218.  Cricetut  »ulg«ri«lVi. 

17*.  &>rMMBncu»[V). 

2*fi.  ArvIcoliampliibiiKiV  . 

.      S.   mr«gDnuru»(V|. 

.      A.  ItrTestrw(V). 

-      S.  rodieni(V). 

.      A.  pra[«i.ii(V). 

nii.  Talpa  «urope»  (V). 

-      A.  ar»alii  (V). 

1-6.  Ursu*  »pel»M. 

251.  CaslOT  »pel«ui  {V  T). 

-      M.  pri.cns(V?). 

»       C.  CaYlcri. 

— 

— 

25fi.  I.,epu(dirii»isnu«(Vl'], 

19).  Mflr.  I«QS(V). 

-       L.  rnoicuIusfV). 

>.       H.  MorreQi. 

■•      L.  ip.(Vî). 

-      L.  prûco». 

IU(V?). 

— 

257,  Lagomï»  (5  espèce!). 

"      C.  (peltens  (V). 

283.  KIcpbas  primigcnius. 

■      C.  TDlpet>p«)ciu(V). 

.      V..  prijcu.. 

212.  Viïerra  geDeiU(V). 

-       E.  meridionalifi. 

— 

21*.  GuloipeliEu»(V?). 

— 

"      E.?[qup1q.eip.nu«ie). 

an.  Mu»l»laroinii(V). 

298,  RhlDowmiichorhinn.. 

"      M.  nmrlcsfV). 

-      R.  laoetleiuit. 

218,  Puloriusantiquus(V?), 

300,  Elasmutherium      Fii - 

-      P.  ïulgiris  (VI. 

chtri. 

-      P.  ermiuM  (V). 

210.  Ijitra  anliqus. 

31-,  Equus  (  2  ou  3  e»pè,-M) 

223,  Hjena  spelia. 

321 ,  Hippopotamus  latiot.                * 

•       H.  miDutu. 

— 

226,  KelU*pel«a. 

„ 

-      H.  Peatlandi. 

>.       F.  iDtîqua. 

32Î,  So»»erorifo»iili»lV). 

.       F.  (Mrï.i)IV), 

■      S.  [2(Hi3e«pètM} 

«       K.  (thJitiBU«i|if)(V). 

345,  Uerrcotherium    libiri-            J 

3r>5.  Cervtu  Farfceroi.                  1 

238.  Sciuru*  sp.  (V). 

»      C.  dama  giRsiiteus,               1 

■      S,  diluUnuD*. 

>■      C.  alcea  romilii.                    ■ 

K      C.  mari ia lis.                         1 

»      K.  atiel»!. 

C.  IsrBDduspriscuïfV).          1 

i 

.      K.  marrootla  (Vi. 

■ 
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T.  1,  p.  355,  C.  (  4  espèces  des  ca- 
vernes). 

—  B      C.  (chevreuil)  (V). 

—  »      C  (2  espèces  chevrenil) 

—  361,  AQtilope  (3  espèces;. 

—  362,  Ovis  primcva. 

—  »      0.  tragelaphos. 

—  362,  Capra  Cebeonarain. 


T.  1,  p.  365,  Bot  primisni 

(V;. 

—  »  B.  priscns(Aar 

—  »  B.  loogifrons. 

—  »  B.  bubalus. 

—  »  B.  Pallasii  T 

—  382y  Ziphius  ca^irt 

—  387,  Baigna  I.amai 

—  388,  Cetotherium. 


Les  Oiseaux  des  terrains  quaternaires  présentent  peu  d 
car  ils  n'ont  encore  été  étudiés  que  d'une  manière  supc 
et  les  espèces  restent  douteuses. 

On  cile  quelques  Keptiles  qui  sont  dans  des  conditioD; 
gués  aux  mammifères. 

T.  l,  p.  441,  Testudo(gr«ca)(V?  . 

—  »      T.  (radiata)  (V  ?). 

—  451,  Emys  lutaha  \V). 

—  u      E.  (3  00  4  espèces). 

—  458,  Triooyx  ^hlotheimi. 

—  462,  Chelooia  radiata. 

—  481,  Crocodilus  Deluci. 


T.  1,  p.  511,  Laceru  spelc 

—  «       L.  oceUata  .\ 

—  558,  Colaber  natri 

—  562,  Rana  tcropor 

—  »      R.  esoileota 

—  563,  Bafo  esp. 


Parmi  les  Poissons,  ou  ne  cile  guère  en  espèces  del 
(lue  YEsox  Otto,  Ag.,  de  Breslau,  t.  II,  p.  109. 

Il  est  inutile  d*entrer  dans  le  détail  des  animaux  inv 
dont  les  espèces  sont,  comme  je  l'ai  dit,  presque  touu 
vivantes. 

Ou  trouve  dans  divers  pays  des  dépôts  locaux  qui  sont 
diairesi»ntre  l'époque  pliocène  et  celle  dont  je  viens  d  in 
faune.  Leur  analyse  nous  mènerait  trop  loin,  et  exigerai 
nombreux  détails.  On  cile,  en  Angleterre  et  dans  certaine: 
du  continent,  quelques  cas  où  il  y  a  un  peu  de  mélange 
siles  des  deux  faunes.  Ces  faits  intéressants  devront  être 
par  des  travaux  monographiques;  il  y  a  peu  de  sujets  d 
ches  qui  soient  plus  utiles  cpie  ceux-ci,  pour  fournir  des 
certaines  dans  la  question  du  renouvellement  des  faunes 

l/Amérique,  surtout  rAméri(|ue  méridionale,  a  fo 
faune  bien  intéressante,  dont  les  débris  existent  dans  b 
nés,  comme  ceux  de  répocjuc  quaternaire  en  Europe.  CetI 
dû  être  enfouie  par  le  dernier  cataclysme;  mais  en  la  con 
celle  de  TAmérique  moderne,  on  voit  fpfelleen  diffère  I 
que   la  population  des   cavernes  d  Europe  ne  diffèi 
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ic  vivante.  Elle  apiiartienl 

donc  probablement  à  une  époque          1 

)e«  plus  ancienne,  dont  il  s 

rail  d'ailleurs  diFficïle  de  fixer  la           1 

cordancc  avec  les  divers  étages  récenlsd'Europe.                            1 

Uammifèrei  des 

avernos  du  Brésil. 

p.  ISS,  Obu*  marropialbus. 

T.  1,  p.  269,  K«r«Ioti  bilobident. 

■      C«llithrii  primevus 

-       .      CblofoaiT»  (2  «p.). 

-       .      PnikinUi(;cusbrMilli-u. 

—      260.  i:œloeniys  (Scsp  ). 

*i*. 

—       »      HjrdntctiiEn]*  (2  etp.). 

_      .      Jacchm  (2  pipècei). 

—     ses,   Ue^mlierium     UarM- 

-     165,  Di«.pE.(l  ttptcei. 

l»dl. 

-     167,  Vp.pcrlHiu(l  esj,.). 

-      191.  Nasua(2Psp.). 

—     272,  CtBluilon  i3  Mp.) 

-     20G,  ûini»  ;*  fsp.J. 

-        ..      SphïnodoQ  (1  e.p.). 

-     309,  PileoCïOu(2Mp.). 

-     filO,  Sfifctboi  picîvort. 

—     il*.  GIfpiaàon  {i  Hç.). 

315,  G«lieli»{l  eip.)- 

—      .      CbljuDjdoOiwhiiiitîev 

.    .      UepbiLii(l  «p.). 

pèces). 

S2I,  SiDiloduD  neogœus. 

—     275.  PlïbTlbclium      mag - 

199,  Fetli(6Hpècei]. 

-       -      Dmïpu»(3mp,), 

—       -      EurjodunO  esp,}. 

S43,  Nclomyi  aiilricoh. 

Sii.  EcbîmyB  alf^ana. 

-     302,  Tapini«i2Mp.). 

—     318,  Eqoui(2eip.). 

.     PhïlluBijsii  «p.;. 

-      32li.  Su5(5Mp.). 

f48,  HMperoniîSll2eBp.)- 

—     345,  Auclwnia  (2  Mp.). 

—    3S9,  Ccr?u»(2up.J. 

•  iBS,  SinetberMl2c8p.). 

-     361,  Aniilope  roaquioeuiii. 

aS7,  Lepusil  esp.). 

—       >.      Leptolherium(2Mp.), 

JS9,  ADoaua  [9cip.)- 

—     39ti,  Didelpbl*  (7  esp.). 

fres  gisements  de  l'Amén 

qne  du  Sud,  qui  paraissent  plus 

noins  conlemporaius  des  c 

nvernes,  complètent  cette  Taune 

es  espèces  suivantes  : 

,900,  CiDitinccnue.PiiraDi. 

t.   1,  p.  378,  Orycteropuïf. 

—       ■      GloiMiberium, 

Pnmeonie.j 

-     288,  MastodoD  Hnmboldlii. 

Ufi,  CUmoniT*(2up.}, 

^      >      M.  Andfuni. 

tt9,  KerodonBottquum, 

—     3t8.  EqiiiHli  Mp.l. 

S(I5,  ilfgalheriuu)  Cuvitri. 

—     318,   Utcraucbenta   pa(s»ro- 

70.  Mïlwlou(a(!=p.J. 

—     319,  Ne»ud(ioi2esp,l. 

«ph.lum. 

hS.  Glj'pio.lon{i«p.). 

fertqiw  MfilcDtrioiiale  a 

^emcDl  (les  foMiks    lutcren- 

nais  il  reslP  encore  beaucoup  â 

708 
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Taire  pour  la  bien  connaître,  et  les  rapports  des  divers  étages  k 
sont  pas  encore  complètement  établis.  Les  beaui  travux  k 
MM.  Leidy,  etc.,  ne  tarderont  pas  à  combler  cette  lacuuc. 

La  Nouvelle -Hollande  a  fourni  aussi  des  mammif%re&  K« 
avons  cité  : 

T.  1,  p.  397,  Dasyunis  laniarus. 

—  u      ThylacÎQus  (1  esp.). 

—  398,  Balanlia  (1  esp.). 

—  »      Macropus  (2eap.). 


T.  I,  p.  398,  HypriprïiiiiNi;iapL\ 

—  399,  Phafcoloinjs(l  ap.h 
— *      »      DîprotodoQ  autUik. 

—  400,  Nototberiuni  (!efp.|. 


Tous  CCS  genres  appartiennent  k  la  sons-classe  desdidelpksl 
et  indiquent  que  la  répartition  géographique  actuelle  esisUitr 
déjk  à  cette  époque. 

En  terminant,  nous  devons  citer  parmi  les  fossiles  les  |fli« 
remarquables,  les  grands  oiseaux  de  la  Nouvelle-Zélande,  l.  L 
p.  M 7  (sept  espèces  de  Dinomis,  trois  de  Paiapteryx,  dm 
Apteromis). 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer  sous  silence  l'œuf  gieaol^• 
i\m\  &/Epj/oî')iis,  trouvé  à  Madagascar,  t.  I,  p.  l\\S. 


APPENDICE. 


ÉNUMÉRÀTION    DE   QUELQUES   GENRES    SLR    LESQUELS 

ON  n'a  que  des  documents  insuffisants. 


Abathmodon,  Lund,  Oversigt.  Dansk,  Forh.,  1842.  Geore  de  llammilip* 

carnassiers  des  cavernes  du  Brésil ,  incomplètement  connu  parqurlqv^ 

dents. 
ACR0P0B1TES,  Kriiger,  Urw^lt,  t.  Il,  p.  265.  Genre  de  Polypes  mal  dffiiîi- 
AcTixiNA,  Ztwrzewski,   youv.  Mém.  Moscou ^   1834,  l.  III.  Geore  qui  |«- 

ratt  (?)  Tonde  sur  des  appendices  d'Échinodermes. 
AcTiisoBATis,  Àgassiz,  Poiss.  foss.,  t.  lll ,  p.  372.   Nom   générique  pnf'' 

pour  la  Raja  omala,  connue  seulement  par  son  chagrin. 
Amblyceras,  Glocker,  Leonhard  und  Hronn  neues  Jahràuch,  18*2,  p^ 

Céphalopodes  enroulés  (?). 
AiiRiBODOM,  Buckland,  Lo»id.  andKdinb.  Phil,  Mag. 

Genre  non  déQni  de  Poissons  placoïdet. 
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■mmcos,  Ehrenberg,  Berlin,  MontM,^  1840,  p.  201.  Spirales  d^Éponget 
foffilef ,  etc. 

uoBOTif,  Raflnesque,  Journal  de  phys,,  1819.  Genre  obscur  de  Brachio- 
podes. 

PUMA,  Riflnesque,  td.,  1819.   Genre  très  obKor  d^  Bryozoaires. 

iQioaiiiirrBs,  Austin,  Ann.  and  mag,,  1843,  t.  XI,  p.  205.  Genre  seule- 
■eot  indiqué  comme  voisin  des  Astrocrinites. 

MKNiVLnu ,  Zborzewski ,  BuUet.  Moscou,  1843,  p.  364.   Genre  non  défini 

*'  de  Foraminifères. 

UnnAcmuM ,  Koenig  ,  Icon.  sect.,  1835.  Genre  de  Bryozoaires  voisin  des 
Theonoa»  Lamk. 

iiMTAiiEaA,  Conrad,  Silliman*s  Journ.^  t.  XU,  p.  343.  Genre  mal  connu 
d'Aeépbales. 

ttouA,  Cantraine,  Bull,  Acad,  Bruxelles,  1838,  t.  V,  p.  238.  Genre  voisin 
dei  Huttres. 

«MoroRA,  Phillips,  Palœos.  foss.,  p.  147.  Polypes  du  terrain  dévonien. 

U.ULIRA,  Zborzweski,  Soui\  Mém.  Soc.  Moscou,  1834,  t.  III,  p.  302.  Bryo- 
soaires  douteui. 

HfBiFDGDs,  Hisinger,  m  litieris.  A  réunir  probablement  aux  Solarium. 

^MDius,  Egerton,  in  Brodie,  F055.  insecls,  p.  15.  Poisson  inédit  du  ter- 
rain wealdien. 

UPKiHA,  Agassiz,  Poissons  foss.,  t.  V,  p.  139.  Genre  non  décrit,  probable- 
ment voisin  des  Platinx. 

XOCEIA8,  Bronn  ,  Lethea,  l^'éd.,  p.  98.  Genre  réuni  plus  tard  aux  Go- 
nioceras. 

rPTiifA,  Boue  et  Deshayes,  Mém.  Soc.gM.j  1835,  t.  II,  p.  47.  Genre  voisin 
des  Myophoria. 

■ULiPOiA,  Munster,  Leonhardund  Bronn  neues  Jahrbuch,  1835,  p.  879. 
Bryozoaires. 

riBBUHA,  Hœningbaus,  id.,  1830,  p.  472.  Rudistesde  Ptled'Aix. 

iATOTHUiUM,  Kaup,  Mammif.  foss.  Genre  établi  sur  des  débris  de  VEle- 

phas  primigenius. 
iTOMA,  Mac  Clellaud,  Calcutta  Journal,  18i0,  1. 1,  p.  155.  Oursins  fossiles 

de  rinde. 
ccwBis,  Lamk.,  Anim.  sans  vert,,  t.  XI,  p.  300.  Genre  de  Foraminifères, 

synonyme  de  Planuiltes  et  de  Rosalina. 

VïïtnA,  Eichwald,  Urwell,  t.  H,  p.  73.  Genre  paléozoïque  qui  parait  voisin 

des  Myophoria. 
CULioiniALUS,  Portlock,  Geol.  Report.,  p.  411.  Genre  de  GastérofMdes  dc- 

voniens  qui  parait  fondé  sur  des  Euompbalus  incomplètement  enroulés. 
nHAirruus,  Breyn.  Genre  d'Échinodermes  renfermant  des  Clypeaster,  des 

Echinolampas,  etc. 
imociiiiAtis,  Desmoulios,  Mdm.  sur  les  Échin»,  p.  304.   Genre  qui  parait 

liWjHque  aux  Arbacia,  Ag. 
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ExTKtREs,  Fischer  de  WAldheiffl,  Fou.  de  Moicou ,  1809»  p.  144.  Brail» 

podes  de  répoque  rarbonifère. 
GiAMMOsTOiii'ii,  Ehreuberg,  Berlin.  Monattber,^  1844,  p.  67.  Foruûnifaa 

de  la  craio  à  réunir  probablement  aux  Valvalina,  d'Orb. 
Hemiceratites  ,  Eichwald,  SUur.  sysL,  p.  99.  Genre  lilurien  Toiiin  dei  Flé- 

ropodes  (?j. 
HoMELYs,  H.  de  Meyer,  Leonkard  und  Bronn  neues  Jakrb.,  1844,  p. 331. 

Genre  de  Décapode«  terUâirea  voisin  des  Palémoitf . 
Klitambonites,  Pander,  1830,  Russland,  p.  70.  Brachiopodes  oorrttpoBdai 

aux  Pronites,  Hemlprooitea,  Orihis,  etc. 
KoLEOCERAs ,  Portiock ,  GeoL  Reporl^p.  378.  Genre  paléozoïque  ToiiiBéa 

Orfboceras. 
MicROcoRCHDs,  Murchison,  SUur,  syst.^  p.  84.  Genre  silurien  voifia te §ff* 

pôles. 
MiciospORDYLus,  Agassiz,  Poissons  foss.^  t.  V,  part.  2,   p.  139.  PoîflOBC^ 

cloïde  des  schistes  de  Glaris,  non  décrit. 
MTRMBacii,  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  t.  I ,  p.  18.  Genre  de  Spongiaini  lÉi 

caractérisé  et  réparti  maintenant  dans  plusieurs  auirei. 
Naisia,  Munster,  Bmtr.  mut  Petref,,  t.  Vil ,  p.  34  ,  pi.  2,  fig.  23.  taU* 

Poissons  dont  les  rapports  sont  douteux. 
Pachtcephalus ,  Agassiz,  Poissons  foss.,  t.  Y,  part.  2,  p.  139.   l*oiison  4e 

l'argile  de  Londres,  non  décrit. 
Saurorhtnchcs  ,  Munster,  in  Braun  Bayreuth  ,  p.  73.    Genre  noii  décrit 4e 

Poissons  jurassiques  (Ganoldes?). 
SiDBROTBERirv  ,  Jsgcr,  Situgethiere ,  p.  75,  pi.  10.    Mammifère  incoopléte- 

ment  connu  par  quelques  dents. 
Tapiroporcus  ,  Jœger,  td.,  p.  40,  pi.  4.  Maromirère  é^alemeat  pea  déioi. 
Trochictis,   h.   de  Mejrer,    Lôonhard  und   Bronu  neues  Joàrbuch,  t44S« 

p.  584.  Mammifère  des  lignites  de  Zurich  ,  incomplétemenl  coBOi. 
Uropteryx,  Agassiz,  Pois»,  foss,^  t.  V,  part.  2,  p.  139  et  140.    PoisNOia 

décrit  des  schistes  de  Glaris. 


FIN  DU  QUATKIÈMK  ST  DERNIER  VOLUHE. 
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Tiitoninm,  Liok n  H 

Tri(0[iium.O.  K.  UalIer.ItISMfia 

TriT« m  « 

Triïia n  ni 

Trochalie ,01     | 

Trochelflia m  m 

Trochiclii nr  TU 

TaocHiDsa n  ]| 

Trof bidon m  m 

TrothililH ni  IH 

Trorbillt m  ffl 

Trochiu m  m 

Trorbitti IT  ffl 

Trof  horcrai ij  m 

TrorhocoDut m  M 

Trochocrinui |V  MI 

Trorhuryatliuf IT  M 

Trorhoiiio n  ut 

Trocbophjllan) IT  H| 

Trotbopora IT  ■_ 

TrochoKi-i). IT  M 

Trochoimilia |T  IH 

Trotholoma m  «I 

Trothun» n  SM 

Trofliu! in  ift 

Trogontheriura | 

Trogosila i_ 

Trocositim» n  SÎI    ' 

Trnmbjdium |i  Jie 

Trophon lu  lU 

Trr)|>|[|aiter |v  Mt 

Tropiilorjaibus IT  381 

Troque» ni  1*î 

TmmcATiPENME» II  sjo 

Truncatula IT  mctlBI 

TrunciluliD iv  SIO 

Trnncuiaria IV  US 

Trygon O  «9 

Trjgoaobaïui fl  J79 

Trvplasma iv  1S5 

Tuba m  IM 

TiibiciDcllFi  iTubicinelIa). . .  .II  Mf 


..n  Stt 


Tv  _ 

TtiwcoLis m  Ml 

Tubifei g  51Ï 

Tubigcra '.'.'.'.1?  IM 

TuBictaïKM IV  I» 

Tubipora jv  «5 

TLupoaittua iv  (85 

Tubufellaria iv  » 

01  m 


MDdla)....III 

m 

IV 

IV 

IV 

IV 

m 

boDÎUi) lu 

n 

I 

IV 

rrilitbei II 

ilella) m 

U 

Uot) lU 

I 

in 

U 

l UI 

U 
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L'ruioKopus H  '3 

l'rafWt IV  i$3 

Drdi Il  IG7 

U*OT>ti.u I  564 

Dronemo II  14S 

Cropinn IV  7iD 

tlro^ibra II  73 

troUhcDCf. Q  1S6 

Umiou I  183 

trwi I  tu 

Utigonu.... IV  SI3 


VigiM m  3! 

Viginell* ni  31 

VigiaopDra IV  11 

ViginoU m  31 

VagiatilSiii tV  U 

VaiTéM  (ViWtu) M  : 

VïltuliM IV  5! 

Vanraw*  (VanMM] U  31 

Vanu  (Viraiiiu] I  Si 

Varigci* tu  II 

ViriolM D  i 

Vauloon 1  41 

Velia n  31 

Vell«(ia m  I 

Vetorila Kl  4! 

VélutiDM  iVduUaa] 111  l! 

Vcaïricardia lli  S: 

V«n(rDpei  (Veoenipii).>...ni  f. 

VcDilia m  V 

VfDiricnliiM IT  SI 

Venus lU  *. 

ViHGUDU m  (^ 

Vnitnnu 111  ft 

VermeU  (VtrvKltii] m  9i 

VcrmicDliria 111  Si 

Vcrmiailiui Il  396  «I  S' 

VFraiimlum IV  41 

VtMiif  ouïes.. .............I  3 

Vermili«i|»riiiiUa] U  a 

Virntuiliaa IV  & 

Verpa m  3 

VuTuca U  S' 

VemicMpongia IV  & 

Vua Il  J! 

Vcri  louanU U  3! 

VrriébnliDO IV  51 

Veriicilliiet ....IV 

Veniio,  . 


I 
I 


I 
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Yespertilions  (Veqiertilio) ...  .1  «66 

VillariU m  459 

YilleriU m  459 

Yinculiria IV  97 

YÎDColariaa IV  105 

Vioa IV  535 

Yipèref  [Vipera) I  559 

Virgalaria IV  468 

Virgalioa IV  519 

VU m  256 

Viscacbes I  240 

Yitrella 111  309 

Vitrines  (Vitrioa) lU  17 

Viverra 1  211 

YlVEllIDBS I  210 

YiTW II  96 

Vivipara III  49 

Volema UI  228 

Voluptés  (Volopia) m  443 

VolaU III  210 

Volatelles  ( Volatella). III  213 

Volâtes m  210 

VOLUTIOES III  209 

Yolotilites III  210 

Volvaires  (VoWaria) ni  99 

Vomer II  86 

Yrillettes II  336 

Valpes I  202 

Vulselles  (Vulsella) UI  604 

Valtur I  410 

W 

Waldbeimia IV  12 

Wallerites II  542 

Webbina IV  493 

Websteria IV  347 

Wodaika II  263 

Wollastonia II  341 

Wombats I  399 

Woodocrinus IV  319 

X 

A8DiueS«    ••••••••■■••■••  •11  mJmS 

Xantbidium IV  530 

Xantho II  423 

Xenacanthus Il  273 

Xpourus I  275 

Xestorrbytias I  554 


Xilophagus III 

Xiphidiufn II 

XlPHIOÏDES U 

Xiphodontcs  (Xipbodoo) I 

Xiphogonium n 

Xipbopterus Il 

XlPhOSUKES II 

Xylocopa II 

Xylopbaga III 

XTLoraAGRS. n 

Xylopbagides II 

Xylophagos II 

XTLoraoGi Il 


Y 

Yeihas |il 

Yeax  de  crapauds Il 

Yoldia lU 

Ypsolophos U 


344 
549 

90 
338 

49S 
83 
537 
38S 
348 
352 
403 
403 
336 


210 
205 
567 
394 


Zanclodon I 

ZaDcius H 

Zanlho Il 

Zanthopsis Il 

Zaphientiexs IV 

Zaphreatis IV 

Zethus Il 

Zeuglodon 1 

Zei'glodo?(tes I 

Zeus II 

Zilla n 

Ziphius I 

ZizipbiDUS UI 

ZOAXTHAilBS IV 

Zonithes m 

Zonopora .IV 

Zooligos I 

Zoolithodondroiiles r\' 

ZOOPHTTE^ IV 

Zugodon l 

Zygsna   Poissons' I! 

Zygène*  (Zygwia)  (Insectes). . U 
Zygobatrs \\ 

Zygocrinus IV 

Zygodun i 

Z}gosauni5 ï 


503 
64: 
433 
424 
431 
452 
522 
37t) 
375 
87 
408 
384 
144 
361 
IS 
149 
340 
337 
173 
376 
2(4 
393 
282 
295 
376 
550 
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